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Volume  VIII 

Le  Seigneur  et  ses  ennemis 

Jean,  chap.  9  (suite) 

Chapitre  premier 

Des  Pharisiens  deguises  arrivent  chez  Lazare 

1.  A  peine  avais-Je  prononce  ces  paroles  qu'un  serviteur  de  Lazare  entra  dans  la 
salle  a  manger  ou  nous  etions  encore  assembles  dans  la  bonne  humeur,  et  lui 
annonca  que  des  etrangers  venaient  d'arriver  a  l'auberge,  souhaitant  parler  au 
maitre  des  lieux. 

2.  Lazare  Me  demanda  ce  qu'il  devait  faire. 

3.  Je  repondis  :  «  Pour  le  moment,  reste  ici  avec  nous.  Raphael  et  les  sept 
Egyptiens  iront  seuls  s'occuper  de  ces  ruses  Pharisiens  et  docteurs  de  la  loi  ils 
sauront  bien  que  leur  dire  et  que  faire  d'eux.  » 

4.  Raphael  et  les  sept  Egyptiens  sortirent  sur-le-champ.  D'une  voix  severe, 
Raphael  demanda  aux  nouveaux  venus  ce  qu'ils  voulaient. 

5.  Un  Pharisien  repondit  hypocritement  :  «  Jeune  homme  qui  parais  de  bonne 
naissance,  est-ce  Lazare  qui  t'envoie  ?  Nous  le  connaissons  et  ne  voulons  parler 
qu'a  lui  seul.  Cela  devient  ici  une  singuliere  coutume  que  le  maitre  a  qui  Ton  veut 
parler  envoie  a  sa  place  un  jeune  homme  imberbe  !  Va  dire  a  Lazare  que  c'est  a  lui 
que  nous  voulons  parler,  et  que  nous  occupons,  a  Jerusalem  et  dans  toutes  les 
provinces  juives,  un  rang  bien  superieur  au  sien.  » 

6.  Raphael  :  «  Je  m'etonne  fort  que  d'aussi  grands  seigneurs  viennent  ainsi 
travestis,  a  la  tombee  du  jour,  sur  cette  montagne  et  en  ce  lieu  que  vous  avez 
vous-memes  frappe  d'anatheme  !  Votre  malediction  ne  dit-elle  pas  :  "Tout  Juif  qui 
ira  sur  cette  montagne  de  jour  comme  de  nuit  sera  maudit  de  corps  et  d'ame"  ?  Et 
s'il  en  est  ainsi,  comment  pouvez-vous  y  venir  vous-memes  pour  parler  avec 
l'heretique  Lazare  ?  » 

7.  Le  Pharisien  :  «  Que  peut  entendre  a  ces  choses  un  garcon  de  ton  age  ?  Si  Dieu 
nous  a  permis  de  frapper  un  lieu  d'anatheme  pour  de  bonnes  raisons,  nous  avons 
aussi  le  pouvoir  de  lever  cet  anatheme,  au  moins  pour  nous-memes  !  Car  si  nous 
sommes  ce  que  tu  crois,  nous  sommes  au-dessus  de  la  loi  et  non  soumis  a  elle, 
comprends-tu  ?  » 

8.  Raphael  :  «  Si  vous  estimez  etre  au-dessus  de  la  loi  divine,  vous  etes  a 
l'evidence  plus  que  Dieu  meme  !  Car  Dieu  Se  plie  Lui-meme  aux  lois  de  Son 
ordre  eternel  et  ne  le  transgresse  jamais,  et  c'est  pourquoi  II  n'abolit  jamais  une 
loi,  ne  fut-ce  que  pour  la  transgresser  Lui-meme  temporairement  s'il  Lui  en 
prenait  envie. 

9.  Si  vous  pensez  avoir  ce  pouvoir,  c'est  done  que  vous  etes  bien  plus  puissants 
que  Dieu  !  Car  Lui-meme,  la  Loi  originelle,  existe  et  agit  toujours  dans  Sa  propre 
Loi  et  lui  est  done  soumis.  Et  si  Dieu  meme  observe  strictement  cela,  qui  a  pu 
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vous  donner  le  droit  de  vous  mettre  au-dessus  de  la  loi  et  de  vous  travestir  afin  de 
n'etre  pas  reconnus  lorsque  vous  transgressez  votre  propre  loi  ?  Et  si  vous  etes 
maitres  de  la  loi,  pourquoi  craignez-vous,  en  la  transgressant,  d'etre  reconnus  par 
les  gens  ?  » 

10.  Le  Pharisien  repondit  a  contrecoeur  :  «  Tu  n'es  qu'un  garcon  imberbe  ! 
Qu'entends-tu  a  ces  choses  superieures,  desquelles  Dieu  a  donne  aux  seuls  pretres 
du  Temple  le  droit  de  juger  ?  » 

11.  Raphael :  «  Ah  oui  ?  Pourquoi  done  le  jeune  Samuel  avait-il  le  droit  de  parler 
avec  Dieu  et  de  juger  des  choses  divines  ?  » 

12.  Le  Pharisien  :  «  Comment  oses-tu  te  comparer  a  Samuel  ?!  » 

13.  Raphael :  «  Et  vous,  comment  osez-vous  vous  placer  au-dessus  de  Dieu  et  de 
Ses  lois  ?  Qui  vous  en  a  donne  le  droit  ?  En  verite,  j'ai  mille  fois  plus  le  droit  de 
me  comparer  a  Samuel  que  vous  celui  de  vous  mettre  au-dessus  de  Dieu  et  de  Ses 
lois  ! 

14.  Mais  j'en  ai  assez  de  vos  sottises  !  Repondez  a  ma  premiere  question  sur  ce 
que  vous  etes  venus  faire  ici,  sans  quoi  vous  ne  tarderez  pas  a  faire  ma 
connaissance,  et  apprecierez  par  la  les  bonnes  raisons  qui  me  donnent  le  droit  de 
me  comparer  a  Samuel  !  » 

15.  Le  Pharisien  :  «  II  s'agit  d'un  secret  que  nous  ne  voulons  confier  qu'au  seul 
Lazare,  aussi,  va  le  chercher,  sans  quoi  nous  serons  contraints  d'entrer  de  force  ! 
Ce  que  nous  voulons  a  Lazare  ne  te  regarde  en  rien,  quand  bien  meme  tu  serais 
dix  fois  Samuel  !  » 

16.  Raphael :  «  Quoi  ?  Vous,  avoir  un  secret  ?  Mais  tout  le  monde  le  crie  sur  les 
toits  !  Je  vais  vous  dire  ce  que  e'est,  afin  que  vous  compreniez  que  votre  pretendu 
secret  n'en  est  plus  un  depuis  longtemps  ! 

17.  Voici :  comme  les  emissaries  que  vous  avez  envoyes  hier  ne  vous  ont  rapporte 
aucune  information  -  pour  la  bonne  raison  qu'ils  ne  sont  pas  rentres  -  sur  l'endroit 
ou  se  tient  le  prophete  galileen  que  vous  haissez  tant,  votre  conseil  a  decide  de 
vous  envoyer  ici,  tout  d'abord  pour  chercher  a  savoir  par  ruse  si  Lazare  n'y  etait 
pas  et  s'il  ne  saurait  pas  ou  le  prophete  s'en  etait  alle,  et  ensuite,  au  cas  ou  Lazare 
eut  ete  absent,  pour  corrompre  l'aubergiste  ou  tout  autre  serviteur  qui  eut  pu  vous 
donner  le  renseignement  desire  !  Une  fois  celui-ci  obtenu,  vous  deviez  aussitot 
envoyer  tous  les  sbires  qui  vous  sont  encore  fideles  s'emparer  de  ce  prophete  hai 
et  le  mettre  a  mort  sur-le-champ. 

18.  Voila  ce  qu'est  votre  louable  secret,  et  nous  le  savons  parfaitement  depuis 
longtemps,  moi  le  premier,  qui  suis  un  grand  ami  de  ce  prophete  insigne  !  Dites- 
nous  maintenant  en  toute  verite  s'il  n'en  est  pas  ainsi.  » 

19.  Le  Pharisien  regarda  Raphael  en  ouvrant  de  grands  yeux.  Au  bout  d'un 
moment,  il  finit  par  lui  dire  :  «  Qui  te  donne  le  droit,  toi,  un  jeune  homme 
imberbe,  de  nous  soupconner  ainsi  ?  D'abord,  tu  ne  sais  pas  encore  si  nous 
sommes  vraiment  du  Temple,  ni  meme  si  nous  sommes  Juifs,  et  ensuite,  apprends 
que  nous  ne  savons  autant  dire  rien  de  ton  grand  prophete  !  En  venant  dans  ce 
pays,  nous  avons  certes  entendu  dire  ici  et  la  qu'un  grand  magicien  s'etait  fait 


remarquer  en  Judee  par  ses  tours  ou  ses  enchantements,  mais,  quant  a  savoir  s'il 
est  l'ami  ou  l'ennemi  des  pretres  juifs  et  si  ceux-ci  le  persecutent,  cela  nous  est 
vraiment  tout  a  fait  egal  !  Nous  sommes  des  marchands,  et  ces  futilites  ne  nous 
preoccupent  guere,  assurement  !  Comment  peux-tu  done  nous  reprocher  des 
choses  dont  nous  ne  nous  sommes  jamais  soucies  ?  » 

20.  Raphael  :  «  Eh  bien,  vous  commencez  a  regretter  vos  paroles,  et  vous 
voudriez  bien  nier  ce  que  vous  etes  !  Mais  avec  moi  comme  avec  mes  sept 
compagnons,  pas  moyen  de  desavouer  votre  etat  ni  votre  caractere  !  Et,  afin  que 
vous  compreniez  mieux  qu'il  vous  est  impossible  de  feindre  avec  nous,  je  vais 
prendre  la  liberte  de  vous  oter  vos  manteaux  grecs  et  vous  faire  ainsi  apparaitre 
dans  vos  habits  de  templiers  :  apres  quoi,  assurement,  vous  ne  pourrez  plus  nier 
que  vous  soyez  ce  que  j'ai  dit !  » 

21.  A  ces  mots,  les  Pharisiens  s'accrocherent  a  leurs  manteaux  et  les  tinrent 
solidement,  mais  en  vain  ,  car,  des  que  la  volonte  de  Raphael  en  eut  decide  ainsi, 
ils  se  retrouverent  dans  leurs  habits  de  pretres,  fort  reconnais sables,  et  voulurent 
prendre  la  fuite.  Mais,  prompts  a  reagir,  les  sept  Egyptiens  leur  barrerent  le 
chemin  et  leur  commanderent  de  ne  pas  essayer  de  faire  un  pas  de  plus,  sous 
peine  de  passer  un  mauvais  quart  d'heure. 

22.  Pour  donner  plus  de  poids  a  cet  ordre,  ils  montrerent  aux  Pharisiens,  a  present 
tout  a  fait  effrayes,  trois  grands  lions  couches  un  peu  plus  bas  au  bord  du  chemin, 
failure  fort  menacante.  Ce  moyen  fit  son  effet,  et  les  Pharisiens  -  au  nombre  de 
dix  -  se  mirent  a  demander  pardon  a  Raphael  et  avouerent  qu'il  avait  dit  vrai  sur 
les  raisons  de  leur  venue  au  mont  des  Oliviers. 

23.  Comme  ils  etaient  la  dans  l'angoisse,  Raphael  leur  dit :  «  Y  a-t-il  des  hommes 
pires  que  vous,  dites-le-moi  !  Vous  pretendez  servir  Dieu,  mais  vous  servez 
l'enfer  !  Quel  diable  vous  a  concus  ?  Le  grand  Maitre  de  Nazareth  vous  a  pourtant 
prouve  plus  qu'a  l'evidence  qu'il  etait  le  Messie  promis,  done  l'unique  Seigneur  du 
ciel  et  de  la  terre  -  comme  font  d'ailleurs  dit  de  Lui  tous  les  prophetes  -,  et  vous, 
non  seulement  vous  n'y  croyez  pas,  mais  vous  poursuivez  de  votre  fureur 
passionnee  le  Seigneur  du  ciel  et  de  la  terre  !  Pauvres  insenses  que  vous  etes  ! 
Que  pouvez-vous  contre  la  force  du  Tout-Puissant,  dont  la  plus  petite  pensee 
pourrait  vous  aneantir,  ou  precipiter  vos  mechantes  ames  dans  cet  enfer  que  vous 
meritez  depuis  si  longtemps  ?  Qu'allez-vous  faire  a  present,  miserables  ?  » 

24.  Un  autre  Pharisien  repondit :  «  Ecoute,  jeune  homme  a  la  parole  si  sage,  nous 
ne  te  demandons  plus  rien  que  de  nous  laisser  regagner  la  ville  sains  et  saufs,  et 
nous  t'assurons  pleinement  que,  tous  autant  que  nous  sommes  ici,  nous  ne 
prendrons  plus  jamais  la  moindre  part  aux  persecutions  contre  ce  singulier 
prophete  galileen  !  Et,  meme,  si  possible,  nous  en  dissuaderons  nos  collegues  ! 
Quant  a  savoir  si  nous  pourrons  les  amener  a  plus  de  bienveillance  envers  ce 
prodige,  bien  sur,  nous  ne  pouvons  le  garantir  :  mais  nous  ferons  tout  notre 
possible  pour  apaiser  leur  fureur  vengeresse,  cela,  nous  te  le  certifions.  Car  nous 
avons  appris  et  nous  comprenons  maintenant  que  poursuivre  aveuglement  le 
Galileen  est  une  tres  grande  folie  qui  ne  peut  mener  qu'a  notre  propre  perte.  Nous 
tiendrons  done  notre  promesse,  pour  peu  que  tu  nous  laisses  regagner  la  ville 
sains  et  saufs,  comme  nous  t'en  avons  deja  prie.  » 


25.  Raphael  leur  repondit :  «  Soit  !  Vous  pouvez  repartir,  il  ne  vous  arrivera  rien  : 
mais  malheur  a  celui  d'entre  vous  qui  romprait  la  parole  donnee  !  Ne  l'oubliez  pas, 
la  puissance,  la  sagesse,  romniscience  et  la  determination  de  Dieu  sont  infinies,  et 
le  faible  mortel  ne  pourra  jamais  rien  contre  les  voies  divines  ! 

26.  Et  puisqu'il  vous  est  facile  de  voir  que  les  oeuvres  accomplies  devant  les 
hommes  par  l'Oint  de  Dieu  sont  toujours  de  celles  que  Dieu  seul  peut  accomplir, 
vous  comprendrez  sans  doute  aussi  que  c'est  Dieu  en  personne  qui  oeuvre  ici  en 
etroite  union  avec  le  prophete  galileen  que  vous  haissez  tant.  Or,  il  est 
parfaitement  insense  de  s'opposer  aux  decrets  de  Dieu  ! 

27.  Dites  done  cela  a  vos  confreres  mechants  et  aveugles  !  Meme  si  leur  fureur 
contre  Lui  monte  jusqu'au  point  ou  -  avec  Sa  permission  -  ils  s'en  prendront  a  la 
vie  de  Son  corps  et  le  tueront,  cela  ne  fera  que  hater  leur  jugement  et  celui  de 
Jerusalem.  Mais  Lui,  ils  ne  pourront  pas  Le  tuer,  parce  qu'Il  est  la  Vie  meme,  et  II 
survivra  pour  juger  toutes  les  races  de  la  terre.  Heureux  celui  qui  croira  en  Lui  et 
recherchera  Sa  faveur  et  Son  amitie  ! 

28.  A  present  que  vous  savez  ce  qui  vous  reste  a  faire,  vous  pouvez  partir  si  vous 
le  voulez  :  mais  si  vous  preferez  echanger  d'abord  avec  Lazare  quelques  sages 
paroles,  cela  vous  est  permis.  » 

29.  Un  Pharisien  :  «  S'il  est  ici,  j'aimerais  certes  lui  parler,  mais  de  tout  autre 
chose  que  ce  pour  quoi  nous  etions  venus  ;  car  tu  ne  nous  l'as  que  trop  clairement 
reproche,  et  il  n'en  sera  done  plus  question  !  Ainsi,  si  nous  pouvions  entretenir 
Lazare  quelques  instants,  cela  nous  serait  fort  agreable.  » 

30.  La-dessus,  dans  la  salle  a  manger,  Je  dis  a  Lazare  :  «  Tu  peux  maintenant  aller 
echanger  quelques  bonnes  paroles  avec  ces  Pharisiens  effrayes  :  mais  ne  dis  rien 
de  Ma  presence  ici.  » 

Chapitre  2 

Les  Pharisiens  demandent  une  escorte  sure 

1.  Lazare  sortit  done,  salua  les  Pharisiens  selon  l'usage  du  Temple  et  leur 
demanda  ce  qu'ils  desiraient. 

2.  Le  premier  Pharisien  repondit  :  « II  est  vrai  que  sommes  venus  ici  avec  de 
mauvaises  pensees,  et  ce  que  nous  voulions  te  demander  tout  d'abord  n'etait  pas 
bien  du  tout.  Les  paroles  de  ce  jeune  homme  fort  sage  et  avise,  ainsi  que  les 
etranges  pouvoirs  de  ces  sept  hommes  qui  nous  entourent  encore,  nous  ont  montre 
notre  erreur  et  nous  ont  bientot  fait  comprendre  l'inanite  et  la  folie  de  notre 
mechant  projet,  aussi  y  avons-nous  tout  a  fait  renonce. 

3.  Nous  te  demandons  maintenant,  fort  amicalement,  la  permission  de  retourner  te 
voir  en  amis  a  Bethanie,  ou  nous  pourrions  parler  entre  nous  de  bien  des  choses. 
Et,  pour  l'heure,  nous  voudrions  te  prier  de  nous  donner  une  escorte  sure  pour 
redescendre  en  ville,  car  il  y  a  la,  un  peu  plus  bas  sur  le  chemin,  trois  lions 
couches  qui  appartiennent  sans  doute  a  ces  sept  hommes,  puisqu'ils  ont  repondu 
sur-le-champ  a  leur  appel.  Ces  mechantes  betes  doivent  probablement  -  car  on  a 
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souvent  vu  le  cas  -  etre  dressees  a  les  proteger  comme  des  chiens  au  cours  de  leurs 
voyages,  mais,  malgre  leur  docilite,  on  ne  saurait  s'y  fier  !  Le  chien  le  plus  feroce 
reconnait  son  maitre  meme  la  nuit ;  mais  que  vienne  un  etranger,  il  s'en  saisit  et  le 
dechire,  et  on  peut  d'autant  plus  craindre  cela  de  trois  lions  !  Aussi,  nous  t'en 
prions,  dis  a  ces  sept  hommes  d'eloigner  leurs  betes  !  » 

4.  Lazare  leur  repondit  :  «  Si  vous  pensez  vraiment  ce  que  vous  dites,  et  si  vous 
avez  l'intention  de  reparer  autant  que  possible  vos  torts  envers  tant  de  pauvres,  de 
veuves  et  d'orphelins,  vous  pouvez  passez  tranquillement  devant  ces  lions,  et  ils 
ne  vous  regarderont  meme  pas  :  mais  si,  en  vous-memes,  vous  pensez  autrement 
que  vos  paroles  ne  le  font  croire,  il  serait  plus  sur  de  ne  pas  vous  approcher  d'eux 
!  Sondez  done  vous-memes  vos  sentiments  et  dites  franchement  ce  qu'il  en  est. 

5.  De  meme,  il  vous  sera  bien  difficile  d'entrer  chez  moi,  a  Bethanie,  tant  que  vos 
sentiments  ne  seront  pas  en  accord  avec  vos  paroles  :  car  ma  maison  est  surveillee 
par  des  gardiens  semblables  a  ces  trois-la.  Qui  vient  chez  moi  de  bonne  foi  n'a 
rien  a  craindre  mais  qui  s'en  approche  avec  de  mauvaises  intentions  cachees, 
celui-la  passe  un  mauvais  quart  d'heure  !  » 

6.  Le  meme  Pharisien  reprit :  «  Crois  moi,  nous  pensons  tous  a  present  comme  je 
l'ai  dit,  et  nous  ferons  tout  notre  possible  pour  reparer  nos  torts  envers  tous  ceux 
que  nous  avons  opprimes  :  mais,  pour  autant,  nous  n'oserons  pas  passer  seuls 
devant  ces  trois  betes  !  Aussi,  donne-nous  malgre  tout  une  bonne  escorte.  » 

7.  Lazare  :  «  Si  vous  etes  de  bonne  foi,  ces  sept  hommes  seront  pour  vous  la  plus 
sure  des  escortes.  Encore  une  question,  pourtant  :  pour  quelle  raison  ne  croyez- 
vous  pas  que  Jesus  de  Nazareth  est  le  vrai  Messie,  et  Lui  seul  ?  Vous  avez 
pourtant  lu  1'  Ecriture,  et  vous  avez  entendu  Son  enseignement  et  vu  les  signes 
qu'il  accomplit  !  Comment  pouvez-vous  vous  obstiner  encore  ?  Des  milliers  de 
Juifs  et  de  paiens  croient  en  Lui,  les  paiens  viennent  en  grand  nombre  de  toutes 
les  parties  de  la  terre,  ils  se  prosternent  devant  Lui,  entendent  Sa  parole  et  croient 
qu'il  est  le  Seigneur  :  vous  qui  devriez  donner  l'exemple  au  peuple,  vous  etes  les 
seuls  a  Lui  resister  encore,  telles  des  montagnes  dans  la  tempete. 

8.  Le  Seigneur,  comme  II  l'a  Lui-meme  revele  par  la  bouche  des  prophetes,  est 
venu  S'incarner  sur  cette  terre,  ou  II  accomplit  desormais  les  ceuvres  que  les 
Ecritures  celebrent  depuis  deja  des  siecles  -  et  vous,  docteurs  de  la  loi,  devriez  le 
savoir  mieux  que  quiconque  -,  et  pourtant,  encore  une  fois,  vous  ne  croyez  pas  en 
Lui  !  Quelle  peut  done  en  etre  la  raison  ?  » 

9.  Le  Pharisien  :  «  Cher  ami,  e'est  une  question  dont  nous  aimerions  nous 
entretenir  avec  toi  au  plus  tot,  a  Bethanie  :  en  attendant,  je  puis  seulement  te  dire 
que  la  vie  est  bien  difficile  aujourd'hui  au  Temple.  On  a  beau  etre  pretre,  on  n'est 
pas  homme  pour  autant.  Chacun  est  ennemi  des  autres  et  cherche  a  leur  nuire  afin 
d'en  tirer  un  profit  personnel,  et,  quand  l'homme  voudrait  pleurer,  le  templier  doit 
hurler  avec  les  loups  pour  ne  pas  etre  dechire  lui-meme.  Mais  si  cela  dure 
seulement  encore  un  peu,  le  Temple  va  connaitre  de  grands  bouleversements  :  car, 
a  la  longue,  nul  ne  pourra  plus  y  tenir  ! 

10.  Maintenant  que  tu  connais  notre  veritable  opinion,  aie  la  bonte  de  dire  a  ces 
sept  hommes  de  nous  reconduire  sains  et  saufs  jusqu'a  la  ville.  » 


1 1 .  Reprenant  enfin  la  parole,  Raphael  dit  aux  Pharisiens  :  «  Pourquoi  etes  vous 
done  si  presses  d'y  retourner  ?  Si  vous  etes  vraiment  de  bonne  foi,  et  puisque  vous 
dites  que  vous  voulez  croire  au  Messie,  vous  etes  bien  plus  en  surete  ici  avec  nous 
!  N'etiez-vous  pas  venus  en  ennemis  du  Messie,  dans  l'intention  de  decouvrir  ou  II 
Se  trouvait  ?  A  present  que  vous  avez  concu  une  autre  opinion  de  Lui,  pourquoi 
ne  cherchez-vous  pas  a  savoir  ou  II  est,  afin  d'aller  Le  trouver  en  amis  et  de  vous 
presenter  a  Lui  comme  des  gens  qui  croient  en  Lui  ?  » 

12.  Le  Pharisien  :  «  Cher  jeune  sage,  si  nous  le  faisions,  cela  pourrait  etre  mal 
interprets,  et  Ton  pourrait  croire  que,  faisant  contre  mauvaise  fortune  bon  cceur, 
nous  cherchons  malgre  tout  a  vous  faire  dire  ou  est  le  Messie.  Or,  nous  ne  tenons 
vraiment  plus  a  savoir  ou  il  peut  se  trouver,  puisque,  en  verite,  nous  ne  sommes 
plus  ses  ennemis  ;  mais  nous  nous  sentons  encore  bien  trop  mauvais  et  indignes 
de  lui  pour  nous  presenter  a  lui  comme  des  amis  convertis,  et  il  est  done  bien 
comprehensible  que  nous  ne  puissions  plus  demander  cela,  quand  nous  voudrions 
au  contraire  etre  deja  chez  nous  afin  de  deliberer  entre  nous  de  ce  que  nous 
devrons  faire  a  l'avenir  pour  nous  rallier  tout  a  fait  a  lui  interieurement.  De  plus,  il 
faut  avant  tout  que  nous  fassions  part  au  Temple  de  l'echec  de  notre  entreprise, 
afin  qu'il  n'envoie  pas  d'autres  informateurs  avant  d'avoir  recu  de  nos  nouvelles, 
ce  qui  jetterait  le  trouble  dans  toute  la  ville  et  ses  environs.  Nous  croyons  avoir 
suffisamment  expose  a  present  les  raisons  qui  nous  forcent  a  regagner  au  plus  vite 
le  Temple  et  nos  demeures,  aussi,  laissez-nous  partir  en  toute  securite.  » 

13.  Raphael  repondit  :  «  Mais  je  puis  vous  assurer  que  le  Temple  attendra  votre 
rapport  jusqu'a  demain  et  n'enverra  done  pas  de  nouveaux  informateurs.  De  plus, 
Lazare  a  bien  assez  de  chambres  ou  vous  puissiez  vous  consulter,  et  de  bonne 
nourriture  et  de  bon  vin  pour  vous  restaurer.  Puisque  vous  etes  la,  je  vous 
conseillerais  d'y  rester  au  moins  jusqu'au  milieu  de  la  nuit,  et  de  ne  regagner 
qu'ensuite  la  ville  sous  bonne  escorte.  Mais  si  vous  tenez  absolument  a  partir 
maintenant,  nous  ne  vous  retiendrons  pas  davantage.  Comme  vous  le  voyez,  les 
lions  sont  deja  partis,  et  vos  manteaux  grecs  sont  la-bas,  dans  la  premiere  tente. 
Faites  done  comme  bon  vous  semblera.  » 

Chapitre  3 

Un  Pharisien  expose  ses  convictions 

1.  Apres  ces  paroles  de  Raphael,  les  Pharisiens  ne  savaient  plus  trop  que  faire. 

2.  Au  bout  dun  moment,  Vun  d'eux  dit  cependant :  «  Ecoutez,  je  crois  que  le  jeune 
homme  dit  vrai,  et  il  me  semble  que  nous  devrions  rester  ici  jusqu'au  milieu  de  la 
nuit,  si  Lazare  peut  nous  indiquer  une  piece  ou  nous  pourrions,  sans  etre  deranges, 
nous  entretenir  serieusement  entre  nous  de  la  question  du  Messie,  et  aussi,  avec 
notre  ami  Lazare,  de  quelques  autres  choses.  » 

3.  Comme  ils  etaient  tous  d'accord,  Lazare  les  fit  entrer  dans  la  maison  par  une 
autre  porte,  puis,  leur  ayant  indique  une  piece  spacieuse,  il  leur  fit  aussitot  servir 
du  pain,  du  vin  et  d'autres  mets  en  quantite,  et  apporter  de  bonnes  lampes.  Les 
Pharisiens  en  furent  si  contents  que  Vun  d'eux  remarqua  aussitot :  «  Ah,  dans  ces 


conditions,  nous  pouvons  aussi  bien  rester  jusqu'au  matin  sans  plus  nous  soucier 
de  nos  collegues  du  Temple  !  lis  attendront  jusqu'a  demain  pour  avoir  de  nos 
nouvelles  !  » 

4.  lis  l'approuverent  tous,  et,  le  vin  ayant  delie  les  langues,  un  ancien,  qui  etait  une 
sorte  de  grand  pretre  fort  savant  en  philosophic,  declara  :  «  Lorsqu'on  se  trouve 
bien,  il  ne  faut  pas  partir  !  Restons  done  jusqu'au  matin,  et  en  cette  occasion,  mes 
chers  collegues,  Je  voudrais  vous  parler  librement,  car  au  Temple,  e'est 
impossible,  mais  nous  le  pouvons  bien  ici,  ou  nul  ne  nous  derangera,  et  ou,  si  Ton 
nous  entend,  nul  ne  pourra  nous  nuire. 

5.  L'homme  est  tout  de  meme  bien  curieux  :  qu'est-il  en  verite,  ce  dieu  mortel  de 
la  terre,  dont  il  cultive  le  sol  et  sur  laquelle,  par  sa  raison  et  par  la  force  de  ses 
bras,  il  cree  de  grandes  oeuvres  pleines  d'harmonie  ?  Je  vous  le  dis,  l'homme  n'est 
que  le  plus  miserable  des  animaux  !  Car  il  sait  qu'il  doit  mourir,  tandis  que 
l'animal  semble  ne  pas  en  avoir  la  notion,  raison  pour  laquelle  il  vit  d'un  cceur 
tranquille  jusqu'a  son  heure  derniere,  sans  avoir  jamais  songe  qu'elle  viendrait  un 
jour.  L'homme  a  done  bien  raison  de  chercher  a  egayer  parfois  un  peu  sa 
miserable  existence  et  a  chasser  par  moments  la  sinistre  pensee  de  la  mort. 

6.  Selon  mon  opinion,  la  puissance  qui  a  fait  exister  l'etre  humain  ne  saurait  etre 
bonne  et  sage,  pas  plus  qu'on  ne  saurait  qualifier  de  bon  et  sage  un  homme  qui, 
ayant  cree  les  plus  belles  oeuvres  et  les  ayant  amenees,  a  force  de  peine  et  de 
soins,  a  la  plus  grande  perfection,  les  detruit  et  renvoie  au  neant  leurs  restes 
abominables,  pour  recreer  aussitot  apres  les  memes  oeuvres  dans  le  meme  dessein. 

7.  Si  Ton  considere  cela  au  grand  jour,  on  ne  peut  concevoir  Dieu,  en  tant  que 
force  creatrice  universelle,  comme  etant  d'une  sagesse  et  d'une  bonte  supremes. 
Car  si  cette  force  etait  parfaitement  bonne  et  sage,  elle  se  serait  preoccupee  de 
donner  a  l'homme,  la  plus  belle  de  toutes  ses  oeuvres,  une  existence  durable.  Or,  il 
n'en  est  rien  !  A  peine  l'homme  atteint-il  un  age  ou  son  savoir,  sa  pensee  et  ses 
actes  commencent  a  se  perfectionner,  qu'il  commence  deja  a  mourir  :  il  s'affaiblit, 
ses  forces  vitales  declinent  de  jour  en  jour,  jusqu'a  ce  qu'il  rende  le  dernier  soupir. 
Et  vous  savez  tous,  sans  qu'il  soit  necessaire  de  vous  le  decrire  davantage,  ce  qu'il 
advient  ensuite  de  lui. 

8.  Notre  religion  nous  assure  sans  doute  qu'il  y  a  dans  l'homme  materiel  un  autre 
homme,  spirituel,  qui  survit  a  sa  mort  corporelle  -  mais  a  quoi  bon  avoir  une 
doctrine  et  y  croire,  si  nul  ne  peut  nous  en  fournir  la  preuve  irrefutable  ?! 

9.  Combien  de  patriarchies,  de  sages  et  de  prophetes  insignes  ont  vecu  avant  nous 
selon  les  lois  les  plus  sages,  croyant  fermement  en  Dieu,  Le  priant,  L'aimant  et  Le 
venerant  par-dessus  tout  et  croyant  de  meme  sans  le  moindre  doute  a  la  vie 
eternelle  de  l'ame  apres  la  mort  du  corps  !  Mais  ces  grands  et  sages  champions  de 
la  foi  ont  bien  fini  par  mourir  aussi,  et  il  ne  nous  reste  rien  d'eux  que  leurs  noms  et 
ce  que  l'Ecriture  nous  rapporte  de  leurs  actes  et  de  leurs  enseignements  !  Mais 
leurs  ames,  ou  sont-elles  allees  ? 

10.  Un  seul  d'entre  nous  a-t-il  reellement  vu  une  ame  ayant  survecu  a  la  mort  du 
corps  et  lui  a-t-il  parle  en  toute  verite  ?!  Tout  au  plus  en  reve,  ou  dans  le  delire 
d'une  fievre  maligne  !  II  existe  certes  des  hommes  qui  pretendent  avoir  parle  avec 
des  ames  defuntes  :  mais  ce  sont  la  plupart  du  temps  des  hommes  depourvus  de 


toute  education  et  de  tout  jugement,  qui,  bien  souvent,  se  plaisent  a  raconter  aux 
gens  des  faits  surnaturels  nes  de  leur  propre  imagination,  afin  d'acquerir  par  la  une 
certaine  aura  mystique  qui,  souvent,  compte  davantage  pour  eux  que  le  simple 
profit  du  magicien. 

11.  II  faut  bien  admettre  qu'il  y  a  parfois  aussi  des  hommes  capables  d'accomplir 
des  actes  merveilleux  a  l'appui  de  leurs  dires,  et  qui  veulent  ainsi  marquer  leur 
doctrine  du  sceau  de  l'authenticite,  comme  nous  le  voyons  avec  ce  prophete  de 
Nazareth,  en  verite  remarquable.  De  plus,  il  donne  au  peuple  de  fort  bons 
enseignements  et  promet  a  tous  ceux  qui  croient  en  lui  la  vie  eternelle  de  l'ame. 

12.  Oui,  tout  cela  est  fort  beau  et  meme  fort  bon,  parce  que  cela  console  bien  des 
gens  en  leur  otant  la  peur  de  la  mort :  mais  les  anciens  prophetes  le  faisaient  aussi, 
et  des  milliers  d'hommes  les  ont  cms  et  ont  meme  accepte  le  martyre  pour  cette 
croyance.  Mais  le  temps  a  emporte  ces  prophetes  avec  leurs  fideles,  et,  comme  je 
l'ai  dit,  il  ne  nous  reste  d'eux  aujourd'hui  que  leurs  noms  et  leurs  actes  consignes 
dans  l'Ecriture,  et  nous  devons  nous  contenter  d'y  croire  sans  pouvoir  nous  en 
convaincre  autrement  ! 

13.  Pourquoi  n'arrive-t-il  jamais  qu'une  ame  vivant  dans  l'au-dela  vienne  nous 
dire,  par  exemple  :  je  suis  l'ame  bienheureuse  dans  l'au-dela  d'Elie,  de  Daniel,  de 
David  ou  d'Isaie  ?  Je  vous  le  dis  :  comme  ont  peri  avant  nous  les  anciens 
prophetes  et  Moise,  nous  perirons,  et  avec  nous  ce  prophete  fameux  qui  peut 
meme  ressusciter  les  morts,  et  nos  lointains  descendants  ne  garderont  de  nous  et 
de  lui  que  ce  que  nous  avons  garde  des  anciens  prophetes.  Meme  si  la  foi  dure 
encore  de  nombreux  siecles  et  connait  toutes  sortes  d'additions  et  de  changements, 
la  vraie  conviction  que  nous  avons  aujourd'hui  a  propos  de  la  survie  de  l'ame  ne 
variera  plus  d'un  iota. 

14.  Que  l'ame  survive  ainsi  a  la  mort  du  corps  serait  sans  doute  pour  l'homme  un 
bien  inestimable,  et  il  mettrait  a  coup  sur  tout  en  oeuvre  pour  se  garantir  une  telle 
survie,  s'il  pouvait  en  avoir  quelque  preuve  tangible  :  mais  cette  preuve,  il  ne  l'a 
jamais  eue,  aussi  ne  faut-il  pas  s'etonner  si  la  foi,  si  ferme  chez  nos  ancetres,  s'est 
quelque  peu  refroidie  chez  nous. 

15.  Qui,  parmi  les  gens  un  peu  instruits  et  experimentes,  frequente  encore  le 
Temple  en  toute  croyance  ?  Les  grands  et  les  sages  n'y  vont  plus  que  pour  le 
vulgaire,  et  s'ils  affichent  une  foi  si  solide,  c'est  afin  que  le  peuple  puisse  se  dire  : 
"II  faut  pourtant  qu'il  y  ait  la  quelque  chose,  sans  quoi  les  grands,  les  erudits  et  les 
sages  n'en  feraient  pas  tant  de  cas  ! " 

16.  Je  ne  suis  done  pas  hostile,  en  verite,  a  ce  fameux  Galileen,  parce  qu'il  ravive 
la  croyance  des  pauvres  dans  la  survie  de  l'ame  apres  la  mort  du  corps  et  leur 
apporte  ainsi  la  consolation  seulement,  je  n'approuve  pas  qu'il  nous  presente  en 
toute  occasion  comme  les  pires  abuseurs  du  peuple,  et  qu'il  ne  songe  pas,  lui  qui 
se  veut  sage,  qu'au  fond  il  fait  lui-meme  au  peuple  ce  dont  il  nous  accuse.  S'il 
disait  au  peuple,  telle  que  je  la  dis  a  present,  la  verite  que  nous  enseigne  une 
longue  experience,  il  serait  loin  d'avoir  autant  de  partisans. 

17.  Telle  est  ma  vraie  conviction,  mes  chers  collegues,  et  je  vous  l'avoue 
franchement  parce  que  nous  sommes  entre  nous,  et  que  je  sais  que  vous  pensez 
comme  moi :  mais  au  Temple,  devant  le  peuple  et  devant  nos  nombreux  collegues 
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aveugles,  il  faut  certes  parler  autrement  !  Que  dites-vous  done  de  cette  opinion  ?  » 

Chapitre  4 

Un  docteur  de  la  loi  rappelle  l'ordonnance  divine 

1.  Un  autre  docteur  de  la  loi  repondit  :  «  Je  ne  puis  te  donner  tort,  et  suis  de  ton 
avis  a  bien  des  egards  :  cependant,  je  ne  puis  l'accepter  tout  a  fait  comme  une 
verite  averee.  Car  je  me  refuse  a  croire  que  Dieu,  qui  est  assurement  le  tres  sage 
Createur  du  ciel  et  de  la  terre  et  qui  maintient  en  permanence  le  Soleil,  la  Lune, 
les  astres  et  cette  terre,  ne  nous  ait  crees,  nous  qui  sommes  a  coup  sur  les  oeuvres 
les  plus  accomplies  de  Sa  sagesse  et  de  Sa  puissance,  que  pour  etre  les  jouets 
passagers  de  Sa  fantaisie. 

2.  Si  l'homme  n'a  en  ce  monde  qu'une  vie  tres  breve,  la  raison  m'en  semble  etre 
bien  davantage  que  son  ame  doit  en  quelque  sorte  se  parachever  dans  son  corps  et 
y  acquerir  une  fermete  durable,  afin  de  pouvoir  par  la  suite  survivre  dans  un  autre 
monde  de  nature  semblable  a  la  sienne,  et  necessairement  sans  limites. 

3.  Car  si  l'homme  n'etait  destine  corps  et  ame  qu'a  ce  monde  materiel  assurement 
limite,  si  vaste  soit-il,  si  les  hommes  etaient  physiquement  immortels, 
l'accroissement  quotidien  de  leur  nombre  serait  tel  que  cette  terre,  en  outre 
constitute  de  bien  plus  d'eau  que  de  terres  fermes  habitables,  deviendrait  bientot 
trop  petite  pour  eux  :  au  bout  d'un  certain  temps,  il  faudrait  que  Dieu  rende  les 
hommes  steriles  et  ne  les  laisse  plus  vieillir,  afin  qu'ils  continuent  a  vivre 
eternellement  avec  assez  de  force  pour  cultiver  le  sol  et  se  nourrir. 

4.  Mais  nous  pouvons  supposer  en  toute  certitude  qu'a  la  longue,  les  hommes  se 
lasseraient  de  cette  vie  necessairement  uniforme  :  car  l'experience  quotidienne 
nous  enseigne  que,  lorsqu'il  vit  dans  des  conditions  toujours  identiques,  l'homme 
commence  a  s'ennuyer  fort  et  aspire  a  quelque  changement  :  apres  quelques 
milliers  d'annees,  meme  le  plus  inventif  viendrait  a  bout  des  changements 
capables  de  le  divertir  et  finirait  par  tomber  dans  un  ennui  que  plus  rien  ne 
pourrait  chasser. 

5.  Ces  considerations  assurement  profondes  montrent  bien  que  la  sagesse  divine  a 
cree  les  hommes  pour  une  autre  vie  superieure  et  plus  libre,  et  non  pour  un  monde 
limite  en  tout,  certes  assez,  bon  pour  servir  a  la  formation  premiere  de  l'homme, 
mais  en  aucun  cas  destine  a  l'entretenir  dans  une  felicite  eternelle. 

6.  Pour  ces  raisons  et  bien  d'autres,  je  crois  en  l'immortalite  de  nos  ames,  parce 
que,  si  elles  etaient  mortelles,  Dieu,  dont  la  puissance  et  la  sagesse  supreme 
transparaissent  dans  toutes  Ses  oeuvres  en  meme  temps  que  Sa  bonte  et  Sa  justice, 
nous  apparaitrait  comme  impuissant  et  prive  de  sagesse,  voire  de  toute  existence. 

7.  Or,  aucun  homme  tant  soit  peu  lucide  ne  peut  pretendre  qu'une  force  aveugle  et 
stupide  a  pu  faire  exister  une  oeuvre  aussi  bien  ordonnee  que  nous,  etres  humains. 
Car  ce  qu'on  ne  possede  pas  soi-meme,  on  ne  peut  le  donner  a  autrui.  Pourriez- 
vous  concevoir  qu'un  homme  tout  a  fait  stupide,  a  peine  capable  de  balbutier  sa 
langue  maternelle,  enseigne  une  langue  etrangere  dans  une  ecole  ?  Qu'y  ferait-il  ? 
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Pas  plus  qu'une  statue  !  II  faut  done  qu'il  existe  un  Dieu  parfaitement  sage  et  tout- 
puissant,  et  tout  penseur  lucide  devra  reconnaitre  cette  verite  supreme. 

8.  Et  si  le  Dieu  tout-puissant  est  parfaitement  sage,  II  est  aussi  parfaitement  bon  et 
juste  et  n'a  pour  nous,  les  hommes,  que  des  desseins  parfaitement  bons  et  vrais, 
qu'il  nous  a  annonces  a  tous  par  la  bouche  des  prophetes  et  d'autres  sages,  ainsi 
que  ce  que  nous  devons  faire  pour  vivre  des  cette  terre  une  existence  prealable 
bonne  et  heureuse,  qui  nous  prepare  aussi  bien  que  possible  a  la  vie  eternelle  a 
venir. 

9.  Or,  un  Dieu  qui  a  toujours  fait  et  fait  encore  cela  n'a  pas  cree  les  hommes  -  ni 
meme  les  moucherons,  assurement  -,  pour  qu'ils  soient  les  tristes  jouets  de  Son 
caprice  !  A  moins  que  Ton  imagine  qu'un  homme  sage,  done  bon,  puisse  trouver 
son  plus  grand  plaisir  a  voir  tourmenter  continuellement  son  malheureux  prochain 
de  la  plus  cruelle  maniere  ?  Mais,  en  observant  les  hommes  dans  toutes  les 
circonstances  possibles,  j'ai  toujours  remarque  que  ce  n'etait  jamais  Dieu  qui 
faisait  du  mal  aux  hommes,  mais  les  hommes  qui  se  le  faisaient  entre  eux,  et  plus 
souvent  encore  a  eux-memes.  Car,  premierement,  leur  egoisme  et  leur  avidite 
insatiable  les  pousse  sans  cesse  a  se  persecuter  mutuellement  chaque  fois  qu'ils  le 
peuvent  et  a  s'infliger  toutes  les  souffrances  possibles  :  ensuite,  parce  qu'ils 
cessent  ainsi  de  respecter  la  volonte  revelee  de  Dieu  et  menent  une  vie  tout  a  fait 
desordonnee,  ils  tombent  dans  toutes  sortes  de  maladies  physiques  qui  leur 
rendent  cette  existence  fort  amere. 

10.  Je  vous  le  demande,  est-ce  la  faute  de  la  sagesse  et  de  la  bonte  divines  S'il  en 
etait  ainsi,  les  gens  les  plus  honorables,  ceux  qui  ont  toujours  vecu  selon  les  lois 
divines,  devraient  etre  tout  aussi  tourmentes  par  de  graves  maladies  avant  de 
quitter  ce  monde  que  ceux  qui,  des  leur  jeunesse,  ont  mene  une  vie  impie  et 
soumis  ainsi  leur  constitution  au  plus  grand  desordre.  Mais  ce  n'est  pas  le  cas,  et 
j'ai  pu  me  convaincre  bien  des  fois  qu'un  homme  qui  se  conformait  a  l'ordonnance 
divine  atteignait  ties  souvent  un  grand  age  et  mourait  d'une  mort  visiblement  ties 
douce. 

1 1 .  II  est  vrai  que  Ton  connait  quelques  exemples  d'hommes  veritablement  pieux 
et  justes  qui  ont  quitte  ce  monde  d'une  maniere  plutot  cruelle  ;  mais  on  peut 
supposer  qu'il  y  a  la  deux  cas  :  le  premier,  e'est  que  Dieu  eprouve  plus  durement 
la  patience  de  ces  hommes  afin  de  purifier  d'autant  leur  ame  pour  l'au-dela  - 
pourquoi,  II  doit  bien  le  savoir  ! 

12.  Dans  le  second  cas,  il  se  peut  que  ces  hommes  soient  devenus  pieux  et  justes  a 
l'age  mur,  mais  que  des  peches  de  jeunesse  aient  malgre  tout  derange  de  quelque 
maniere  leur  constitution  physique,  et  que  cela  entraine  a  la  fin  de  leur  vie  des 
consequences  cruelles  qui  rendent  leurs  derniers  moments  fort  peu  agreables. 
Mais  du  moins  pouvons-nous  etre  pleinement  assures  que  des  hommes  qui  ont 
vecu  toute  leur  vie  selon  l'ordonnance  divine  connaitront  un  trepas  ties  doux. 

13.  Voila  ce  que  je  crois  en  toute  verite,  et  je  m'y  tiendrai  fidelement  jusqu'a  mon 
dernier  jour  sur  cette  terre  ;  mais  que  chacun  de  vous  croie  et  agisse  a  sa  guise.  » 
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Chapitre  5 

Les  Pharisiens  s'entretiennent  sur  la  mort  prematuree  des  enfants  et  sur  le  Messie 

1.  Le  premier  orateur  dit  alors  :  «  Oui,  en  verite,  il  n'y  a  rien  a  te  repondre,  si  ce 
n'est  que,  parmi  toutes  ces  opinions  fort  louables,  tu  ne  nous  as  pas  donne  ton  avis 
sur  une  question  :  comment  la  mort  precoce  des  enfants  peut-elle  se  concilier  avec 
l'idee  d'un  Dieu  sage,  bon  et  juste  ? 

2.  Selon  ta  conception,  l'homme  est  appele  par  Dieu  a  mener  sur  cette  terre  une 
vie  prealable  ordonnee  par  laquelle  son  ame  acquiert  une  fermete  conforme  au 
dessein  divin  -  car  toutes  les  revelations  de  la  bouche  des  patriarches  et  des 
prophetes  montreraient  clairement  que  c'est  la  le  dessein  de  Dieu  ;  mais 
qu'advient-il  dans  l'au-dela  des  enfants  qui,  a  cause  d'une  mort  prematuree, 
n'auront  pas  subi  l'epreuve  d'une  vie  meme  desordonnee,  et  encore  moins 
ordonnee  ?  Si  l'ame  humaine  n'accede  a  la  vraie  vie  eternelle  qu'a  travers 
l'epreuve  d'une  vie  prealable  ordonnee,  comment  l'ame  d'un  enfant  y  parviendra-t- 
elle  ?  L'ame  d'un  enfant  meurt-elle  done  avec  son  corps  ?  » 

3.  Le  second,  celui  qui  avait  deja  bien  parle,  repondit  :  «  On  n'a  jamais  entendu 
dire  que,  dans  les  temps  anciens,  les  enfants  mouraient  aussi  :  car  la  mort 
prematuree  est  un  effet  des  peches  des  parents,  qui  sont  ainsi,  sciemment  ou  non, 
responsables  de  la  mort  de  leurs  enfants.  Mais,  dans  Sa  grande  sagesse,  Dieu  doit 
avoir  prevu  cela,  et  les  ames  innocentes  des  enfants  recevront  a  coup  sur  dans  le 
grand  au-dela  ce  qu'ils  auront  manque  sans  qu'il  y  ait  de  leur  faute. 

4.  Cette  terre  est-elle  done  l'unique  monde  ?  Regardons  le  ciel  etoile  :  de  grands 
sages  du  passe,  et  Moise  lui-meme  dans  ses  livres  annexes,  que  nous  possedons 
encore,  mais  sans  leur  accorder  foi,  ont  montre  que  le  Soleil,  la  Lune  et  tous  les 
astres  etaient  des  mondes,  et  souvent  bien  plus  grands  que  le  notre  :  en  ce  cas,  il 
doit  etre  bien  facile  pour  la  sagesse  et  la  puissance  divines  d'envoyer  les  ames 
enfantines  s'eprouver  et  se  parachever  sur  un  autre  monde  peut-etre  bien  meilleur. 

5.  On  ne  saurait  douter  que  Dieu  ait  pour  les  hommes  bien  d'autres  ecoles 
planetaires  dans  le  grand  espace  de  la  Creation  :  nous-memes,  faibles  humains, 
n'avons-nous  qu'une  seule  ecole  pour  nos  enfants  ?  Et  comment  ce  qui  est 
possible  aux  humains  impuissants  que  nous  sommes  encore  ne  le  serait-il  pas  a  un 
Dieu  tout-puissant  et  parfaitement  sage  ? 

6.  Les  patriarches,  qui  etaient  assurement  plus  etroitement  relies  au  ciel  de  Dieu 
que  nous  ne  le  sommes,  savaient  bien  cela  :  mais  nous,  notre  amour  du  monde 
nous  a  fait  perdre  tout  ce  qui  est  de  l'esprit,  et  nous  n'en  savons  plus  grand-chose. 
II  est  vrai  que  je  suis  moi  aussi  un  homme  de  la  matiere,  mais  j'ai  beaucoup  vecu 
et  appris,  et  c'est  pourquoi  je  parle  ainsi  -  mais,  bien  sur,  je  ne  pourrais  en  dire 
autant  devant  tout  le  Temple  !  » 

7.  Le  premier  orateur  :  «  A  present,  je  n'ai  plus  rien  a  t'objecter,  et  suis  fort 
heureux  que  tu  m'aies  amene  a  changer  d'opinion.  Cependant,  il  est  temps  de 
revenir  a  notre  sujet  principal,  a  savoir  cet  etrange  prophete  galileen.  J'ai  fait  des 
l'abord  la  remarque  qu'il  y  avait  certes  sur  terre  des  hommes  singuliers  qui 
manifestaient  indeniablement,  dans  leurs  paroles  et  leurs  actes,  des  facultes 
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divines  superieures,  et  cela  semble  bien  etre  le  cas  de  notre  Galileen. 

8.  Mais  de  tels  dons  ne  manquent  pas  non  plus  chez  les  autres  hommes.  Voyez  par 
exemple,  aujourd'hui,  la  disparition  soudaine  de  nos  manteaux  et  les  trois  lions 
apparus  comme  par  enchantement  :  c'est  a  l'evidence  un  prodige 
incomprehensible  a  l'homme  ordinaire.  Ces  gens  pourraient  bien  dire  eux  aussi  : 
"Je  suis  votre  Messie",  ou  bien  :  "C'est  lui,  parce  qu'il  fait  des  miracles"  -  et 
pourtant,  nous  ne  pouvons  admettre  cela  !  Car  si  nous  le  faisions,  les  Messies  ne 
tarderaient  pas  a  pulluler  !  Les  Esseniens  aussi  font  des  miracles,  et  il  ne  sont  pas 
des  Messies  pour  autant,  loin  de  la.  Mais  ce  Galileen,  lui,  se  presente  comme  tel. 
Que  faut-il  en  penser  ?  » 

9.  Le  second  :  «  Voici  mon  opinion,  que,  pour  des  raisons  comprehensibles,  je 
n'avais  encore  jamais  formulee  :  je  connais  bien  ses  enseignements  et  ses  actes. 
C'est  un  Juif  parfaitement  pur,  au  plein  sens  mosaique,  dans  sa  vie  et  ses  actes.  Or, 
nous  savons  tous  fort  bien  ce  qu'il  en  est  aujourd'hui  de  Moise  au  Temple,  et  il  a 
Fair  de  le  savoir  parfaitement  lui  aussi,  meme  s'il  ne  nous  a  pas  adresse  ce  matin 
de  reproches  trop  durs.  En  outre,  avec  l'aveugle-ne,  il  a  accompli  un  veritable 
miracle  divin,  jusque-la  impossible  a  quiconque,  aussi  suis-je  d'avis  que  nous 
nous  abstenions  pour  le  moment  de  tout  jugement.  Le  temps  nous  portera  conseil. 
Si,  en  fin  de  compte,  il  est  bien  ce  qu'il  proclame  a  la  face  de  tous,  nous  ne 
pourrons  jamais  rien  contre  lui :  et  s'il  ne  Test  pas,  lui-meme  ne  pourra  rien  contre 
nous,  malgre  tous  ses  miracles  ! 

10.  Le  mieux  serait  de  verifier  en  secret  tous  ses  enseignements  et  ses  actes.  S'ils 
nous  apparaissent  tout  a  fait  purs,  et  ses  actes  d'une  nature  toute  divine,  nous 
croirons  en  lui ;  mais  s'il  ne  remplit  pas  ces  conditions  de  notre  point  de  vue,  nous 
resterons  ce  que  nous  sommes,  et  nous  en  remettrons  a  Dieu  pour  tout  le  reste  !  » 

11.  Comme  ils  etaient  tous  d' accord,  ils  se  remirent  a  boire  et  a  manger. 

12.  Cependant,  Lazare  savait  tout  ce  qu'ils  s'etaient  dit,  car  Je  le  lui  avais  rapporte. 
Sur  Mon  ordre,  il  alia  les  rejoindre. 


Chapitre  6 

Lazare  raconte  ce  qu'il  a  vecu  avec  le  Seigneur 

1.  Voyant  entrer  Lazare,  les  Pharisiens,  a  present  rassasies,  lui  exprimerent  leur 
joie  de  le  voir  arriver  sans  meme  qu'ils  l'eussent  appele. 

2.  Les  avant  salues,  Lazare  leur  dit :  «  Je  suis  fort  heureux  que  vous  vous  trouviez 
si  bien  en  ce  lieu  que  vous  avez  pourtant  frappe  d'anatheme.  Et  comme  je  sais,  a 
ma  tres  grande  joie,  de  quoi  vous  avez  debattu  entre  vous,  je  crois  que  vous 
n'userez  plus  guere  de  cet  anatheme,  vous  qui  etes  de  si  grands  sages  ?  » 

3.  Le  premier  orateur  :  «  Certes  non  mais,  par  Moise  !  comment  as-tu  pu  entendre 
ce  que  nous  nous  sommes  dit  ?  Nous  avons  parle  aussi  bas  que  possible,  toutes 
portes  et  fenetres  closes  !  Dis-nous  de  quoi  il  s'agissait,  sans  quoi  nous  serons 
forces  de  croire  que  tu  veux  te  moquer.  » 
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4.  Les  ayant  assures  qu'une  telle  pensee  etait  bien  loin  de  lui,  Lazare  leur  repeta 
mot  a  mot  tout  ce  qu'ils  s'etaient  dit  auparavant. 

5.  Quand  les  Pharisiens  l'eurent  entendu,  le  premier  reprit :  «  Par  tous  les  astres  du 
ciel,  comment  sais-tu  cela  ?  » 

6.  Lazare  lui  repondit  :  «  N'as-tu  pas  reconnu  toi-meme  dans  tes  propos  qu'il  y  a 
en  ce  monde  des  hommes  doues  de  facultes  fort  singulieres  !  Pourquoi  Dieu  ne 
m'aurait-il  pas  pourvu  moi-meme,  par  exemple,  de  certaines  de  ces  facultes  ? 
Mais  j'ai  une  chose  bien  plus  importante  a  vous  dire  :  avec  votre  savoir  et  les 
propos  que  vous  tenez,  vous  pourriez  etre  bien  plus  proches  de  Dieu,  si  vous  n'en 
etiez  empeches  par  l'atmosphere  nefaste  du  Temple.  Je  parle  ici  surtout  de  ton 
contradicteur,  a  l'avis  duquel  tu  as  finalement  du  te  ranger  toi-meme,  comme  tous 
les  autres,  raison  pour  laquelle  vous  en  etes  desormais  au  meme  point  que  votre 
estimable  collegue,  ce  qui  me  rejouit  fort  en  verite,  car  il  n'y  a  sans  doute  plus 
guere  d'hommes  tels  que  vous  au  Temple.  C'est  pourquoi  je  vous  dis,  moi  qui  suis 
desormais  votre  vieil  ami  fidele,  que  vous  etes  plus  proches  du  royaume  de  Dieu 
que  vous  ne  le  pensez  !  » 

7.  Le  second  orateur  :  «  Explique-toi  plus  clairement,  cher  ami  !  Que  veux-tu  dire 
par  la  ?  Comment  pouvons-nous  etre  plus  pres  que  nous  ne  le  pensons  du 
royaume  de  Dieu  ?  Allons-nous  mourir  ici  ?  Aurais-tu  par  hasard...  empoisonne 
notre  vin  ?  » 

8.  Lazare  :  «  Comment  des  hommes  d'esprit  tels  que  vous  peuvent-ils  seulement 
imaginer  pareille  chose  ?  Je  bois  dans  vos  coupes,  afin  de  vous  prouver  a  quel 
point  vous  vous  trompez  !  Vous  vivrez  encore  longtemps  sur  cette  terre.  C'est 
seulement  par  votre  conscience  et  par  ce  que  vous  croyez  en  secret  que  vous  vous 
etes  rapproches  du  royaume  de  Dieu,  et  non  au  sens  de  la  vie  terrestre  !  » 

9.  Le  premier  Pharisien  :  «  Qu'entends-tu  done,  en  ce  cas,  par  "royaume  de  Dieu" 

?» 

10.  Lazare  :  «  Simplement  le  fait  que  vous  compreniez  dans  vos  coeurs  ce  qu'est 
vraiment  Dieu  !  Et  si,  en  outre,  vous  acceptiez  pour  ce  qu'il  est  vraiment  Celui 
que  vous  avez  jusqu'ici  persecute,  vous  seriez  pleinement  dans  le  lumineux 
royaume  de  Dieu  !  Comprenez-vous  a  present  ce  que  j'ai  voulu  vous  signifier  en 
disant  :  "Vous  etes  plus  proches  du  royaume  de  Dieu  que  vous  ne  pouvez 
l'imaginer"  ?  » 

11.  Le  premier  orateur  reprit :  «  II  est  fort  bien  que  tu  nous  amenes  sur  ce  sujet  ! 
Nous  savons  depuis  assez  longtemps  tout  le  cas  que  tu  fais  de  cet  etrange 
Galileen,  et,  a  tort  ou  a  raison,  nous  te  l'avons  laisse  entendre.  Cela  n'est  pas 
nouveau  pour  nous.  Mais,  comme  tu  connais  cet  homme  assurement  mieux  que 
nous,  et  que  nous  esperons  etre  redevenus  tes  vrais  amis  a  present  que  tu  as  pu  te 
convaincre  par  toi-meme,  grace  a  cette  faculte  que  nous  ne  te  connaissions  pas,  de 
ce  que  nous  pensions  reellement,  il  serait  sans  doute  fort  opportun  que  tu  nous 
fasses  mieux  connaitre  cet  homme.  II  n'est  pas  necessaire  pour  autant  que  tu  nous 
dises  ou  il  est  a  present,  puisque  nous  n'avons  pas  l'intention  de  jamais  nous 
prevaloir  desormais  des  decrets  derisoires  du  Temple  :  non,  ce  n'est  certes  pas 
pour  le  compte  des  ruses  pretres  du  Temple  que  nous  voulons  faire  la 
connaissance  du  Galileen,  mais  uniquement  pour  nous-memes,  aussi  peux-tu  nous 
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en  parler  ties  franchement.  » 

12.  Lazare  lui  repondit  :  «  Ou  et  comment  II  est  ne,  et  ce  qui  s'est  passe  a  Sa 
naissance,  quand,  il  y  a  trente  ans,  le  vieil  Herode  a  cruellement  ordonne  le 
massacre  de  tous  les  petits  garcons  innocents  jusqu'a  l'age  de  deux  ans,  parce  que 
les  trois  sages  du  lointain  Orient,  guides  par  une  etoile,  avaient  annonce  qu'un 
nouveau  roi  etait  ne  aux  Juifs  a  Bethleem,  tout  cela,  vous  le  savez  aussi  bien  que 
moi  ;  mais  vous  ne  savez  pas  que,  par  l'effet  de  la  providence  divine,  ce  roi 
nouveau-ne  des  Juifs  n'etait  pas  tombe  aux  mains  du  cruel  Herode,  mais  que, 
grace  a  l'aide  divine  et  a  l'intervention  du  capitaine  romain  Cornelius,  encore 
jeune  alors.  II  avait  heureusement  fui  en  Egypte  -  dans  l'ancienne  cite  d'Ostrazine, 
me  semble-t-il  -,  qu'au  bout  de  trois  ans,  apres  la  mort  du  vieil  Herode  devore  par 
les  poux,  II  etait  revenu  sain  et  sauf  dans  la  region  de  Nazareth,  et  que,  dans  cette 
paisible  retraite,  II  avait  grandi  jusqu'a  l'age  d'homme  sans  education  particuliere. 

13.  A  l'age  de  douze  ans,  II  S'est  rendu  a  Jerusalem  avec  Ses  parents  terrestres 
pour  l'examen  traditionnel  des  garcons  :  II  est  reste  trois  jours  au  Temple,  et  Ses 
reponses  comme  Ses  questions  plongerent  dans  le  plus  profond  etonnement  les 
anciens,  docteurs  de  la  loi  et  Pharisiens,  comme  me  l'a  conte  mon  pere,  qui,  a 
cause  de  la  pauvrete  de  Ses  parents,  avait  meme  paye  pour  Lui  la  taxe  assez 
elevee  de  l'examen. 

14.  Les  plus  anciens  d'entre  vous  se  souviennent  certainement  de  cela,  mais  peut- 
etre  pas  de  Sa  fuite  en  Egypte  a  cause  de  la  colere  du  vieil  Herode,  ni  de  Son 
retour  a  Nazareth  au  bout  de  trois  ans. 

15.  Or,  voyez-vous,  l'homme  qui  accomplit  a  present  de  telles  ceuvres  par  la  seule 
puissance  divine  de  Sa  volonte  et  de  Sa  parole,  c'est  precisement  ce  roi  des  Juifs 
ne  a  Bethleem  il  y  a  trente  ans,  et  c'est  aussi  le  sage  garcon  qui,  il  y  a  vingt  ans,  a 
plonge  le  Temple  tout  entier  dans  un  si  grand  etonnement  ! 

16.  A  present,  vous  savez,  selon  la  genealogie,  a  qui  vous  avez  affaire  en  ce 
Galileen  extraordinaire,  et  cela  est  essentiel  pour  que  vous  puissiez  porter  sur  Lui 
un  jugement  favorable. 

17.  Quant  a  ce  qu'Il  fait,  vous  le  savez  en  partie,  mais  vous  considerez  l'essentiel 
de  ce  qu'on  vous  a  raconte  sur  Lui  comme  des  affabulations  et  des  exagerations  de 
la  part  du  peuple,  qui  Le  soutient  et  croit  en  Lui  -  et  c'est  la  votre  grande  erreur. 

18.  Vous  qui  me  connaissez  bien,  vous  savez  que  je  ne  suis  vraiment  pas  homme 
a  acheter  chat  en  poche  !  Ainsi,  meme  dans  Son  cas,  j'ai  passe  beaucoup  de  temps 
a  me  rendre  compte  par  moi-meme  en  divers  lieux  de  ce  qu'Il  etait  exactement.  Et, 
moi  qui  connais  bien  l'Ecriture,  je  n'ai  rien  trouve  en  Lui  de  suspect, 
contrairement  a  ce  que  Ton  voit  souvent  avec  les  magiciens  et  enchanteurs 
charlatanesques! 

19.  Ses  enseignements  sont  tout  a  fait  ceux  de  Moise  et  des  Prophetes.  II  ne  fait  de 
miracles  que  lorsque  c'est  necessaire  et  ne  Se  fait  jamais  payer.  Bref,  Sa  puissante 
parole  est  une  parole  purement  divine,  Sa  sagesse  est  celle  de  Dieu  meme,  et  Ses 
actes  aussi  sont  les  actes  de  Dieu,  parce  que  nul  homme  ne  pourrait  les  accomplir 
i 

20.  Lorsque,  il  y  a  plus  de  six  mois,  je  suis  alle  a  Bethleem  avec  Lui  et  Ses 
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disciples  alors  nombreux,  nous  avons  trouve  devant  les  portes  de  1' antique  cite  de 
David  ou  se  preparait  une  fete,  une  foule  de  mendiants  des  deux  sexes.  Ces 
malheureux  nous  demanderent  l'aumone  en  se  lamentant  bruyamment.  Ceux  qui 
criaient  le  plus  etaient  fort  estropies,  manchots  ou  culs-de-jatte,  et  je  voulus  leur 
donner  ce  que  je  pouvais. 

21.  Mais  Lui,  me  faisant  comprendre  que  cela  ne  pressait  pas,  demanda  aux 
malheureux  si,  a  supposer  qu'ils  fussent  en  parfaite  sante  et  pourvus  de  tous  leurs 
membres,  ils  ne  prefereraient  pas  gagner  leur  pain  en  travaillant  de  leurs  mains. 
Tous  affirmerent  que,  si  cela  etait  possible,  ils  aimeraient  mieux  travailler  nuit  et 
jour  que  demander  l'aumone  un  seul  instant  de  plus.  Et  II  leur  dit  :  "Alors,  levez- 
vous,  marchez,  et  cherchez  du  travail  !"  A  ces  mots,  ils  furent  tous  gueris  sur-le- 
champ  de  tous  leurs  maux.  Les  aveugles  voyaient,  les  sourds-muets  entendaient  et 
parlaient,  les  paralytiques  bondissaient  comme  de  jeunes  cerfs,  et,  6  merveille,  les 
manchots  et  les  culs-de-jatte  avaient  retrouve  des  membres  tout  neufs,  et  tout  cela 
avait  ete  l'affaire  d'un  instant  !  Je  pris  aussitot  a  mon  service  tous  ces  gens 
miraculeusement  gueris,  leur  donnai  de  l'argent  et  leur  dis  ou  ils  devaient  aller. 

22.  Lorsqu'on  a  ete  personnellement  temoin  d'un  tel  acte,  et  de  cent  autres  dont  on 
ne  saurait  dire  lequel  etait  le  plus  grand  et  le  plus  memorable,  et  lorsqu'on  a  vu 
tous  les  animaux,  les  elements  et  la  nature  tout  entiere,  et  meme  le  Soleil,  la  Lune, 
les  astres,  les  mers  et  les  montagnes  de  cette  terre  obeir  a  Sa  volonte,  et  lorsqu'H 
dit  Lui-meme  :  "Le  Pere  celeste  et  Moi  ne  sommes  qu'un  !  Qui  Me  voit,  voit  aussi 
le  Pere,  et  qui  croit  en  Moi  aura  la  vie  eternelle  :  car  Je  suis  Moi-meme  la  verite, 
le  chemin  et  la  vie  !",  un  homme  pourvu  de  tout  son  bon  sens  ne  peut  plus  douter 
qu'il  en  soit  comme  II  l'enseigne,  et  comme  cela  a  toujours  ete  annonce  et 
enseigne  depuis  Adam  jusqu'a  nous,  en  passant  par  les  patriarches  et  tous  les 
prophetes. 

23.  J'ai  desormais  en  Lui  une  foi  absolue,  et  ose  le  proclamer  a  la  face  du  monde, 
parce  que  j'ai  pour  cela  des  raisons  irrefutables  :  que  les  autres  fassent  comme  ils 
l'entendent  !  A  present  que  vous  savez  en  toute  verite  l'essentiel  a  propos  du  grand 
Galileen,  jugez  vous-memes  de  ce  qu'il  faut  penser  et  croire.  » 

Chapitre  7 

Lazare  reproche  leur  tiedeur  aux  pharisiens 

1.  Le  second  Pharisien,  celui  qui  avait  bien  parle,  dit  :  «  Ah,  ami  Lazare,  je  ne 
saurais  te  donner  tort,  et  a  ta  place,  j'aurais  fait  de  meme  !  Mais  je  dois  garder  cela 
pour  moi,  comme  toutes  mes  bonnes  convictions,  parce  que,  dans  ma  position,  je 
ne  puis  nager  ouvertement  contre  le  courant  de  la  mechancete  du  monde.  Toi  qui 
es  un  homme  tres  riche,  et  a  present  un  citoyen  romain  libre,  tu  peux  faire  tout  le 
bien  que  tu  veux  sans  que  nul  ne  contrarie  tes  projets.  Mais  tu  sais  aussi  bien  que 
nous  ce  qu'est  devenu  le  Temple  :  nous  ne  pouvons  aimer  la  verite  qu'en  silence, 
mais  en  public,  nous  sommes  contraints  de  defendre  la  cause  du  mensonge.  Voila 
ou  nous  en  sommes,  helas,  en  ces  temps  d'imposture,  nous  qui  avons  pourtant 
connu  des  jours  meilleurs  et  savons  bien  ou  est  la  verite. 
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2.  Je  crois  desormais  comme  toi,  car  il  en  est  ainsi  et  ne  saurait  en  etre  autrement : 
les  preuves  de  toute  sorte  qui  en  temoignent  sont  trop  grandes  et  trop  evidentes  : 
mais  nous  ne  pouvons  rien  faire  publiquement,  si  ce  n'est  nous  abstenir  d'exprimer 
la  moindre  opinion  concernant  le  Galileen,  et,  lorsque  l'occasion  s'en  presentera, 
montrer  qu'il  serait  parfaitement  vain  de  vouloir  le  poursuivre.  II  me  semble 
qu'ainsi,  nous  ne  faisons  pas  obstacle  a  la  bonne  cause,  meme  si  nous  ne  pouvons 
pas  reellement  la  favoriser,  et  que  ce  n'est  deja  pas  si  mal  !  -  Qu'en  penses-tu,  ami 
Lazare  ?  » 

3.  Lazare  :  «  Ami,  je  te  parlerai  franchement  :  lorsqu'on  est  intimement  persuade 
d'une  si  grande  et  si  lumineuse  verite,  ne  pas  oser  parler  ouvertement  en  sa  faveur 
-  quelle  que  soit  la  position  qu'on  occupe  en  ce  monde  -,  c'est  se  montrer  bien 
tiede.  Quand  des  preuves  si  grandes  et  si  incontestables  me  forcent  de  penser  et  de 
dire  avec  la  plus  grande  certitude  :  "Voici  Celui  par  l'amour,  la  grace  et  la  volonte 
de  qui  je  vis,  le  Seigneur  en  personne  "  -  comme  tous  les  prophetes  l'ont  dit  de  Lui 
-,  c'est  Lui  qui  est  tout  pour  moi  en  ce  monde,  et  le  Temple  n'est  plus  rien  !  II  a 
accompli  Sa  promesse  :  Lui  qui,  sur  le  Sinai,  a  donne  les  commandements  a 
Moise  et  a  nos  peres,  II  est  desormais  corporellement  parmi  nous,  nous  prouvant 
en  paroles  et  en  actes  qu'il  est  veritablement  l'eternel  Yahve.  Comment  un  homme 
veritable  peut-il  encore  se  montrer  tiede  dans  une  affaire  si  extraordinairement 
essentielle  et  vitale  ?! 

4.  Puisque  vous  avez  compris  que  le  Temple  tel  qu'il  est  a  present  n'en  a  plus  pour 
longtemps,  a  votre  place,  je  prendrais  tout  ce  que  je  possede  et  chercherais  a 
devenir  un  vrai  disciple  du  Seigneur.  Vous  n'avez  plus  grand-chose  a  gagner  pour 
votre  vie  terrestre  en  demeurant  au  Temple,  ou  les  offrandes,  pour  des  raisons 
bien  comprehensibles  et  que  vous  connaissez,  diminuent  considerablement 
d'annee  en  annee.  De  plus,  vous  etes  au  declin  de  vos  jours  terrestres,  et  il  faut 
vous  demander  ce  qu'il  adviendra  de  vous  quand  vous  ne  serez  plus  de  ce  monde. 

5.  Je  sais  bien  que  vous  attendez  certaines  choses  de  l'au-dela,  mais  vous  etes  bien 
loin  d'en  etre  assures.  Le  Seigneur,  qui  S'est  tres  merveilleusement  fait  homme 
pour  marcher  parmi  nous  comme  notre  semblable,  pourrait  vous  montrer  l'au-dela 
et  vous  donner  l'assurance  de  la  vie  future.  Que  pouvez-vous  esperer  de  mieux, 
dites-le-moi  !  » 

6.  Le  premier  orateur  :  «  Ah,  ami,  tu  as  certes  fort  bien  parle,  et  il  en  est  sans 
doute  du  Galileen  comme  tu  le  dis  mais  nous  devons  aussi  songer  a  la  meilleure 
facon  de  nous  liberer  du  Temple  sans  nous  faire  trop  remarquer  de  nos  collegues. 
Si  nous  n'etions  pas  parmi  les  plus  anciens  du  Temple,  nous  pourrions  nous 
eloigner  sous  un  pretexte  quelconque,  par  exemple  partir  comme  apotres  pour 
convertir  les  paiens  ici  et  la  ;  mais  cela  nous  est  difficile,  parce  que  nous  sommes 
trop  vieux  et  que  nous  occupons  au  Temple  des  places  eminentes. 

7.  Nous  pourrions  aussi  nous  retired  }  en  abandonnant  au  Temple  la  dime  de  nos 
biens,  mais  cela  ferait  a  l'evidence  plus  de  mal  que  de  bien  a  la  bonne  cause  de 
l'insigne  Galileen  ;  car,  si  nous  laissons  nos  places  au  Temple,  elles  seront  vite 
occupees  par  d'autres,  qui  les  guettent  deja.  Et  il  est  certain  que  ces  nouveaux 


( }  Au  sens  de  «  se  mettre  a  la  retraite  ».  (N.d.T.) 
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venus,  pour  faire  du  zele,  combattraient  bien  plus  violemment  la  bonne  cause  du 
Galileen  que  nous  qui  savons  a  present,  grace  a  toi,  ce  que  nous  devons  en  penser, 
du  moins  en  nous-memes. 

8.  Dorenavant,  nous  pourrons  travailler  a  rendre  le  sanhedrin  plus  doux  envers  le 
Galileen  et  favoriser  son  ministere  en  levant  bien  des  obstacles  sur  son  chemin, 
car,  en  tant  qu'anciens,  nous  avons  malgre  tout  une  influence  considerable  sur  le 
grand  pretre,  qui  est  a  sa  maniere  un  veritable  tyran  ;  a  l'occasion,  nous  pourrions 
meme  l'informer  de  quantite  de  faits  extraordinaires  et  lui  expliquer  ce  qu'est  ce 
Galileen  tant  hai,  et  pourquoi  c'est  folie,  pour  un  faible  mortel,  de  s'opposer  a  un 
homme  dont  la  volonte  peut  aneantir  en  un  instant  tout  un  monde. 

9.  Si  nous  expliquons  cela  au  grand  pretre  avec  des  arguments  solides,  son  zele 
brutal  en  sera  certainement  refroidi  et  il  ne  tiendra  pas  conseil  nuit  et  jour  pour 
savoir  comment  prendre  le  Galileen  et  le  tuer  avec  tous  ses  partisans.  Quant  a 
nous,  etant  desormais  de  vrais  amis  et  partisans  du  Galileen,  nous  trouverons  bien 
quelque  occasion  secrete  de  le  rencontrer  en  personne  et  de  recevoir  son 
enseignement.  Cet  avis  n'est  pas  mauvais,  me  semble-t-il  ?  » 

10.  Lazare  :  «  Oh,  sans  doute  ;  mais,  en  verite,  vous  ne  serez  guere  plus  avances 
pour  cela  !  Ce  que  vous  vous  proposez  de  faire  au  Temple  pour  favoriser  Son 
ministere  parait  fort  bon  et  humain  :  mais  si  vous  songez  que  Celui  que  vous 
appelez  encore  "le  fameux  Galileen"  est  en  realite  le  Seigneur  a  qui  toute  sagesse 
et  tout  pouvoir  obeissent,  vous  comprendrez  a  quel  point  votre  idee  est  vaine,  et 
combien  il  est  stupide  a  l'homme  mortel,  dans  sa  faiblesse  et  son  aveuglement,  de 
pretendre  venir  au  secours  de  Dieu  par  la  parole  ou  par  les  actes.  Ce  n'est  certes 
pas  Lui  qui  a  besoin  de  notre  aide,  mais  nous  de  la  Sienne  ! 

11.  Lorsqu'Il  nous  laisse  faire  le  bien  en  Son  nom,  c'est  uniquement  pour  notre 
salut :  car,  ce  faisant,  nous  nous  exercons  a  aimer  vraiment  et  activement  Dieu,  et 
par  la  notre  prochain.  Or,  plus  l'amour  de  Dieu  et  du  prochain  grandit  dans  le 
cceur  d'un  homme,  plus  il  recevra  de  Dieu  des  facultes  qui  lui  permettront  d'aimer 
davantage  encore  Dieu  et  son  prochain  ! 

12.  Dieu  n'a  done  pas  besoin  de  notre  activite  comme  nous  avons  besoin,  par 
exemple,  de  celle  de  nos  valets  et  servantes,  mais  c'est  nous,  au  contraire,  qui,  en 
suivant  Ses  enseignements,  ouvrons  pour  notre  salut,  et  jamais,  au  grand  jamais, 
pour  le  salut  du  Seigneur,  qui  est  Lui-meme  le  salut  eternel  de  toute  creature. 

13.  Vous  comprendrez  done  sans  peine  qu'il  en  est  ainsi  et  pas  autrement,  du 
moins  si  vous  reconnaissez  dans  votre  "fameux  Galileen"  comme  je  l'ai  fait  moi- 
meme  depuis  longtemps,  le  Seigneur  en  personne. 

14.  Mais  si  vous  Le  considerez  toujours  comme  un  homme  simplement  pourvu  de 
dons  extraordinaires  et  qui,  en  depit  de  ses  facultes  merveilleuses,  peut  encore 
avoir  besoin  par  moments  de  l'aide  des  hommes,  ce  que  vous  voulez  faire  pour 
Lui  est  assurement  fort  louable.  Car  l'amour  du  prochain  nous  commande  de  nous 
venir  en  aide  les  uns  aux  autres  en  paroles  et  en  actes.  » 
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Chapitre  8 

Scrupules  des  Pharisiens  a  propos  du  Seigneur 

1.  Le  premier  orateur  reprit  :  «  Cher  ami  Lazare,  ton  avis  est  fort  bon,  si  cette 
question  du  merveilleux  Galileen  se  presente  reellement  comme  tu  nous  l'as  dit 
selon  ta  conviction  bien  etablie,  et  nous  partageons  nous  aussi  l'opinion  qui 
prevaut,  a  savoir  qu'il  doit  en  etre  ainsi.  Mais,  de  notre  point  de  vue  a  nous,  Juifs  - 
le  peuple  de  Dieu  -,  c'est  une  question  si  extraordinairement  importante  qu'il  est 
indispensable  de  la  soumettre  a  un  examen  severe,  et  d'abord  de  bien  reflechir  s'il 
ne  peut  y  avoir  la  malgre  tout  des  des  sous  caches  qui,  finalement,  feraient  prendre 
a  cette  affaire  un  tout  autre  visage  que  celui  qu'elle  peut  presenter  a  un  homme  en 
quelque  sorte  enivre  par  des  miracles  qui  captivent  ses  sentiments  et  sa  raison. 

2.  Vois-tu,  nous  avons  ete  ties  frappes  tout  a  l'heure,  dehors,  par  la  facon  dont  ce 
jeune  homme  qui  parlait  si  bien  nous  a  ote  nos  manteaux  par  sa  parole  et  sa 
volonte,  avec  une  telle  celerite  que  nous  n'avons  pu  nous  en  defendre,  ni  meme 
savoir  ou  nos  manteaux  etaient  passes.  Puis  il  y  a  eu  ces  sept  hommes,  des 
Egyptiens  ou  des  Arabes  selon  l'apparence  :  il  leur  a  suffi  d'un  signe  pour  que 
trois  lions  feroces  apparussent,  a  notre  grande  terreur  !  II  est  indeniable  que  ce 
sont  la  des  miracles  purement  humains.  Si  le  jeune  homme,  qui  ne  manque  certes 
pas  de  sagesse,  disait  maintenant  de  lui-meme  :  "Je  suis  le  Christ,  ce  miracle  le 
prouve  !",  admettrais-tu  sur-le-champ  cette  affirmation?  Et  si  l'un  de  ces  sept 
hommes  pretendait  la  meme  chose,  le  croirais-tu  aussi  ?  Moise  lui-meme,  et  les 
autres  prophetes  apres  lui,  n'ont-ils  pas  accompli  de  grands  miracles  sans  etre  pour 
autant  le  Christ  ?! 

3.  Aujourd'hui,  le  merveilleux  Galileen  fait  lui  aussi  de  grands  miracles  que  nul  ne 
peut  manquer  de  remarquer,  parle  avec  une  extraordinaire  sagesse  et  dit  qu'il  est 
le  Christ  !  Mais  qu'il  dise  de  lui-meme  devant  tous  ce  qu'aucun  autre  thaumaturge 
n'a  dit  avant  lui  ne  suffit  pas  a  prouver  qu'il  le  soit  vraiment  !  Apres  ton 
temoignage,  nous  voulons  bien  l'admettie  et  croire  qu'il  en  est  ainsi  :  mais  on  ne 
peut  nous  empecher  pour  autant  d'examiner  cette  affaire  sous  toutes  les  coutures. 
Si  nous  n'y  trouvons  pas  l'ombre  d'une  contradiction,  ne  fut-elle  qu'apparente, 
nous  ferons  assurement  sans  retard  ce  que  tu  viens  de  nous  conseiller,  en  verite 
fort  sagement  et  amicalement. 

4.  II  se  peut  que  tu  detiennes  d'autres  preuves  singulieres  encore  inconnues  de 
nous  qui  t'aient  amene  a  cette  profonde  conviction.  Or,  pour  des  raisons  evidentes, 
ce  n'est  pas  notre  cas  :  car  ce  fameux  Galileen,  nous  ne  l'avons  vu  et  entendu  en 
personne  qu'en  de  rares  occasions,  et  c'est  seulement  par  d'autres  que  nous  avons 
beaucoup  entendu  parler  de  ses  miracles,  mais  nous  n'avons  ete  temoins  oculaires 
que  de  fort  peu  d'entre  eux,  a  savoir  la  guerison  d'un  goutteux  et,  recemment,  celle 
d'un  aveugle-ne.  Et  cela,  ami,  nous  suffit  d'autant  moins  que  nous  avons  ete  ce 
soir  meme  temoins  des  prodiges  du  jeune  homme,  qui  semble  etre  Galileen  lui 
aussi,  et  des  sept  autres  hommes,  et  en  avons  conclu  que  d'autres  que  lui  etaient 
capables  de  faire  des  miracles. 

5.  Quant  a  la  sagesse  de  ses  propos,  le  jeune  homme  parlait  lui  aussi  avec  la 
sagesse  extraordinaire  d'un  vrai  prophete,  et  nos  manteaux  ne  nous  ont  pas 
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proteges  de  son  regard  percant  jusqu'ici,  nous  pouvons  done  encore  dire  que  ni  les 
miracles,  ni  les  sages  paroles  ne  suffisent  pour  nous  prouver  deja  que  le  Galileen 
est  en  toute  verite  le  Messie  promis,  dont  il  est  ecrit  qu'Il  est  le  Seigneur  Yahve  en 
personne. 

6.  Toi-meme,  tu  nous  as  demontre  tout  a  l'heure  d'une  maniere  fort  singuliere 
qu'un  homme  d'une  grande  subtilite  d'esprit  pouvait  connaitre  mot  a  mot  les 
pensees  intimes  et  les  propos  caches,  et  peut-etre  meme  d'autres  choses  qu'il  ne 
dirait  cependant  a  un  ami  qu'en  confidence,  afin  de  ne  scandaliser  personne.  Or,  si 
meme  toi,  qui  n'es  qu'un  homme  semblable  a  nous,  tu  possedes  deja  un  don  tout  a 
fait  remarquable,  pourquoi  le  Galileen  n'aurait-il  pas  en  lui  des  facultes  si 
singulieres  qu'elles  paraissent  necessairement  miraculeuses  a  tous  les  autres 
hommes,  parce  qu'ils  ne  connaissent  pas  le  moyen  de  les  acquerir  et  que  ceux-la 
meme  qui  possedent  ces  dons  et  ces  facultes  singulieres  ne  les  enseignent  a 
personne,  soit  qu'ils  ne  le  puissent,  soit  qu'ils  ne  le  veuillent  pas. 

7.  II  existait  jadis  des  ecoles  de  prophetes  ou  n'etaient  admis,  et  cela  des 
l'adolescence,  que  ceux  qui  s'etaient  fait  remarquer  des  leur  plus  jeune  age  par 
leurs  facultes  singulieres  :  de  plus,  on  devait  y  exiger  avant  toute  chose  une 
moralite  et  une  chastete  ties  grandes. 

8.  Nous  comprenons  assurement  que  la  nature  d'un  homme  d'une  parfaite  integrite 
morale  permet  le  developpement  de  bien  d'autres  facultes  que  la  nature  malade 
d'un  homme  ordinaire,  d'une  sensualite  immorale  :  mais,  parce  qu'un  homme  aura 
ainsi  acquis  des  facultes  extraordinaires,  il  ne  pourra  pas  pour  autant,  loin  de  la,  et 
meme  en  aucun  cas,  se  dire  Dieu  devant  d'autres  hommes  naturellement  faibles. 

9.  Moi-meme,  dans  ma  jeunesse,  j'ai  connu  un  simple  berger  que  ses  compagnons 
appelaient  leur  roi.  Cet  homme  etait  fort  honnete  et  pieux.  II  n'avait  pas  besoin  de 
baton  de  berger,  et  il  lui  suffisait  de  le  vouloir  pour  que  son  troupeau  obeisse  a  un 
signe,  une  parole  ou  une  intention.  Etait-il  capable  d'autres  choses  ?  Je  ne  sais, 
mais  pourquoi  ne  pouvait-il  faire  de  cette  faculte  singuliere  le  bien  commun  de 
tous  les  bergers  ? 

10.  J'en  reste  done  a  ce  principe  qu'il  existe  sans  doute  en  ce  monde  des  hommes 
particulierement  doues,  mais  qu'il  faut  bien  se  garder  de  considerer  et  de 
reconnaitre  l'un  deux  comme  Dieu  descendu  du  ciel  sur  la  terre. 

11.  Parmi  les  anciens  prophetes,  il  y  en  eut  de  grands  et  de  petits,  mais  ni  Moise, 
ni  Elie  n'etaient  Dieu.  Voila  mon  opinion  clairement  exprimee,  et  tu  peux  en 
penser  ce  que  tu  voudras  ou  pourras  !  » 

12.  Lazare  lui  repondit  fort  aimablement  :  «  Selon  la  raison  humaine  de  cette 
terre,  tes  propos  sont  fort  justes,  et  tu  ne  pouvais  certes  juger  ni  parler  autrement, 
parce  que,  comme  a  tes  collegues,  il  te  manque  encore  bien  des  choses  pour 
pouvoir  reconnaitre  pleinement  ce  Galileen  insigne  pour  ce  qu'il  est  -  malgre  tes 
doutes  et  tes  objections  en  apparence  fort  raisonnables. 

13.  Croyez-moi,  je  n'ai  pas  ete  grise  par  les  miracles  de  l'insigne  Galileen,  et  ce 
n'est  pas  ainsi  que  j'ai  ete  amene  a  reconnaitre  en  Lui  le  Messie,  mais  par  bien 
d'autres  raisons  ! 

14.  Vous  admirez  certes  le  jeune  homme,  les  sept  Egyptiens,  et  meme  moi  a 
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present :  mais,  je  vous  le  dis,  vous  ne  connaissez  pas  ce  jeune  homme,  ni  ces  sept 
Egyptiens,  qui  sont  encore  des  hommes  simples,  dans  la  purete  des  patriarches 
des  premiers  temps,  et  vous  ne  savez  pas  davantage  comment  j'ai  pu  connaitre 
dans  les  moindres  details  les  propos  que  vous  echangiez  !  » 

15.  Le  premier  orateuf  :  «  Eh  bien,  explique-nous  cela,  et  nous  verrons  si  nous 
pouvons  y  croire  a  notre  tour.  » 

Chapitre  9 

Lazare  temoigne  du  Seigneur 

1.  Lazare  dit  :  «  N'as-tu  pas  lu  dans  1'  Ecriture  :  Quand  le  Seigneur  viendra  sur 
cette  terre  en  tant  que  Fils  d'homme,  le  petit  nombre  des  justes  verra  les  anges 
monter  et  descendre  du  ciel  pour  Le  servir  ?  Que  direz-vous  done  si  je  vous 
affirme  que  j'ai  vu  cela,  et  bien  d'autres  avec  moi,  et  que  ce  n'etait  pas  un  songe, 
encore  moins  une  quelconque  illusion,  mais  une  realite  parfaitement  tangible  !  Et 
ce  jeune  homme  est  justement  un  ange,  et  meme  un  archange  ! 

2.  Quant  aux  sept  hommes,  l'esprit  en  eux  leur  a  annonce,  au  plus  profond  de 
l'Egypte,  que  la  Promesse  s'etait  accomplie  chez  nous,  les  Juifs,  et  e'est  pourquoi 
ils  sont  partis,  guides  par  l'esprit,  afin  de  voir  de  leurs  yeux  le  Seigneur  de  toute 
gloire  marcher  dans  la  personne  d'un  homme  et  enseigner  parmi  nous,  hommes 
trop  aveugles  pour  reconnaitre  ce  que  ces  hommes  qui  vivent  si  loin  de  nous 
voient  deja  si  clairement. 

3.  Pour  ce  qui  est  la  faculte  qui  m'a  permis  de  savoir  ce  que  vous  disiez  entre 
vous,  je  ne  l'avais  jamais  possedee  jusqu'ici,  et  e'est  le  Seigneur,  cet  insigne 
Galileen,  qui  me  l'a  accordee  a  cause  de  ma  foi  en  Lui  et  de  1' amour  que  j'ai  pour 
Lui  et,  a  cause  de  Lui,  pour  mes  freres  pauvres. 

4.  Ce  que  je  vous  dis  la  est  une  verite  sacree  :  mais  je  ne  puis  vous  la  prouver,  si 
ce  n'est  en  vous  disant  une  fois  pour  toutes  :  voila  ce  qu'il  en  est,  et  voila  pourquoi 
je  crois  que  l'insigne  Galileen  est  en  toute  verite  le  Messie  promis,  Yahve 
Sabaoth.  Qui  croit  en  Lui,  L'aime  par-dessus  tout  et  aime  son  prochain  comme 
soi-meme  aura  en  lui  la  vie  eternelle  ! 

5.  A  present,  faites  comme  vous  voudrez,  car  e'est  la  une  autre  parole  sacree  du 
Seigneur  :  meme  au  diable,  il  faut  laisser  tout  son  libre  arbitre  :  car  sans  cela, 
l'homme  ne  serait  pas  homme  ni  a  la  mesure  de  Dieu.  II  ne  serait  qu'un  animal  a 
fame  privee  de  liberie,  done  contraint  d'agir  selon  ce  que  lui  dicterait  la  toute- 
puissance  divine. 

6.  Tout  ce  que  vous  voyez  sur  cette  terre  et  au  firmament  est  juge  et  soumis  a  la 
loi  immuable  de  la  necessite.  L'homme  doit  accepter  pour  un  temps  limite  cette 
loi  immuable  et  figee,  pour  son  corps  seulement  :  car  seule  la  toute-puissance 
divine  gouverne  le  corps  humain  pour  ce  qui  est  de  sa  forme,  de  sa  croissance  et 
de  sa  belle  organisation,  ainsi  que  pour  la  duree  normale  de  la  vie  physique,  et 
e'est  d'ailleurs  pourquoi  Dieu  peut  guerir  instantanement  un  corps  malade  par  la 
puissance  de  Sa  volonte.  Mais  la  toute-puissance  divine  ne  doit  pas  toucher  a 
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fame  libre  de  l'homme  !  C'est  pourquoi  les  regies  que  Dieu  a  donnees  aux 
hommes  pour  la  conduite  de  leurs  ames  n'ont  pas  ete  formulees  comme  une 
contrainte,  mais  comme  un  devoir    . 

7.  Ainsi  done,  nous  n'avons  pas  recu  les  lois  divines  comme  une  necessite  et 
pouvons  les  observer  si  nous  le  voulons  :  de  meme,  a  present,  nul  n'est  force  de  se 
mettre  a  croire  dans  le  Seigneur,  et  le  font  ceux  qui  le  veulent  librement.  Mais  que 
Ton  songe  aux  consequences  pour  l'ame  dans  l'au-dela,  ou  elle  sera  tout  aussi  libre 
qu'ici-bas,  mais  avec  cette  difference  qu'elle  devra  se  creer  par  elle-meme  tout  ce 
dont  elle  aura  besoin  pour  sa  subsistance  eternelle.  Que  deviendra-t-elle  alors,  si 
elle  n'a  pas  accumule  ici-bas,  selon  le  conseil  de  Dieu,  les  richesses  et  les 
materiaux  spirituels  ? 

8.  Et,  comme  II  le  fait  ici-bas  a  present,  de  par  Son  ordonnance  eternelle,  Dieu  ne 
fera  jamais  peser  Sa  toute-puissance  sur  l'ame  des  hommes,  afin  de  preserver  leur 
libre  arbitre.  Mais  ici-bas,  l'homme  a  cet  avantage  que  la  toute-puissance  divine 
met  a  sa  disposition  toutes  sortes  de  richesses  grace  auxquelles,  s'il  en  fait  bon 
usage  selon  le  conseil  de  Dieu,  il  peut  gagner  d'immenses  tresors  spirituels  pour 
son  ame  eternelle.  Dans  l'au-dela,  au  contraire,  les  richesses  et  les  nourritures  du 
monde  cree  par  Dieu  disparaissent  tout  a  fait,  et  chaque  ame,  a  l'image  de  Dieu, 
doit  tout  creer  par  elle-meme,  selon  sa  propre  sagesse  et  sa  propre  volonte 
parfaitement  libre.  Mais  quel  sera  son  sort  si  elle  n'a  jamais  ete  reliee  a  la  volonte, 
a  la  sagesse  et  a  l'amour  de  Dieu  ? 

9.  Que  fera  alors  une  ame  aveugle  et  ignorante,  done  sans  force  et  privee  de  toutes 
les  richesses  interieures  de  l'esprit  ?  Si  vous  Songez  ne  serait-ce  qu'un  peu,  vous 
comprendrez  necessairement  a  quel  point  il  serait  stupide  de  refuser  d'avoir  part  a 
la  grace  divine  du  Seigneur,  en  un  temps  ou  cette  occasion  merveilleuse  nous  est 
offerte  comme  elle  ne  le  sera  peut-etre  plus  jamais  a  ce  degre  extraordinaire  ! 

10.  A  present  que  je  vous  ai  dit  tout  ce  que  pouvait  dire  un  ami  soucieux  de  verite, 
il  ne  me  reste  plus  qu'a  vous  repeter  une  derniere  fois  qu'en  ce  qui  me  concerne, 
rien  ne  vous  lie  ni  ne  vous  contraint  a  quoi  que  ce  soit,  car  vos  ames  sont  tout 
aussi  libres  que  la  mienne.  » 

11.  Quand  Lazare  eut  acheve  ce  discours  aux  Pharisiens,  le  second  orateur,  qui, 
comme  on  l'a  dit,  etait  un  grand  erudit,  declara  :  «  II  est  plus  qu'evident  que  notre 
ami  Lazare,  dont  nous  savons  qu'en  tant  que  particulier,  il  est  pour  ainsi  dire 
l'homme  le  plus  riche  du  pays,  ne  saurait  avoir  un  interet  personnel  a  nous  donner 
ce  conseil.  Qu'aurait  il  a  faire  de  notre  or  et  de  notre  argent,  de  nos  perles  et  de 
nos  pierres  precieuses  ?  II  en  a  deja  tant  qu'il  pourrait  s'acheter  un  royaume  !  S'il 
nous  dit  que  nous  devons  croire  dans  le  Galileen,  ce  n'est  done  pas  pour  nous  faire 
quitter  le  Temple  afin  que  nous  placions  a  interet  nos  richesses  a  sa  banque  de 
change  ;  cette  pensee  doit  etre  d'autant  plus  eloignee  de  nous  qu'il  a 
definitivement  ferme  cette  banque  il  y  a  deux  ans  !  Lui  qui,  comme  chacun  sait, 
porte  sur  tout  ce  qui  peut  arriver  en  ce  monde  un  jugement  tres  lucide,  il  a  a  coup 
sur  etudie  avec  impartialite  cette  affaire  du  Galileen,  et  son  esprit  penetrant  en  a 


(*'  «  ...nicht  unter  Muss,  sondern  under  "Du  sollst"  ».  La  formulation  francaise  des 
commandements  («  Tu  ne  tueras  point  »)  apparait  davantage  comme  imperative,  tandis  que 
l'allemand  distingue  contrainte  ou  necessite  (mtissen)  et  obligation  morale  (sollen).  (N.d.T.) 
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decouvert  le  fin  mot  ;  aussi  ferions-nous  sans  doute  bien  mieux  de  suivre  son 
conseil  sans  plus  hesiter  ! 

12.  Nous  n'avons  vraiment  plus  grand-chose  a  gagner  au  Temple  !  Le  benefice 
materiel  s'est  quasiment  reduit  a  neant,  et  quant  a  nos  ames,  elles  ne  font  qu'y 
perdre  chaque  jour  davantage  sans  jamais  rien  gagner  :  nous  agirions  done  a  coup 
star  fort  sagement  en  considerant  enfin,  sur  nos  vieux  jours,  ce  qui  pourrait  advenir 
de  nos  ames  apres  notre  mort  physique,  qui  ne  saurait  plus  guere  tarder.  Si  vous 
faisiez  de  meme,  je  serais  tout  pret  a  me  degager  tout  a  fait  du  Temple  ! 

13.  J'y  mettrais  une  seule  condition,  facile  a  remplir  :  je  voudrais  d'abord 
m'entretenir  une  derniere  fois  avec  le  jeune  homme  que  notre  ami  Lazare  vient  de 
nous  designer  comme  un  archange.  Serait-ce  encore  possible,  ami  Lazare  ?  » 

14.  Lazare  :  «  Oh,  rien  de  plus  facile  !  Je  n'ai  qu'a  l'appeler,  et  il  viendra  sur-le- 
champ  !  » 

15.  Le  second  orateur  :  «  Fais-le  done,  ami,  je  t'en  prie,  car  je  brule  du  desir  de 
voir  cet  homme- archange  et  de  lui  parler  !  » 

Chapitre  10 

Raphael  se  fait  connaitre 

1.  Selon  les  instructions  que  Je  lui  avais  deja  donnees  dans  la  grande  salle,  Lazare 
appela  done  Raphael,  qui  fut  tout  aussitot  dans  la  petite  salle  a  manger  ou  se 
trouvaient  les  Pharisiens. 

2.  A  cette  apparition  fort  soudaine  de  Raphael,  les  Pharisiens  se  demanderent  avec 
emerveillement  comment  il  avait  pu  repondre  en  un  si  bref  instant  a  l'appel  de 
Lazare. 

3.  Comme  Raphael  se  tenait  devant  les  Pharisiens,  qui  le  devisageaient  avec 
insistance,  le  second  orateur  lui  demanda,  tout  penetre  d'un  profond  respect :  «  O 
mysterieux  adolescent,  en  est-il  vraiment  comme  notre  ami  Lazare  vient  de  nous 
le  rapporter  ?  » 

4.  Raphael  lui  repondit  :  «  Pourquoi  en  doutez-vous  ?  N'avez-vous  pas  remarque 
vous-memes,  tout  a  l'heure,  qu'un  etre  humain  ne  pouvait  posseder,  a  mon  age,  de 
telles  facultes  ?  Oui,  je  vous  le  dis,  il  en  est  exactement  comme  Lazare  vous  l'a 
devoile,  il  est  vrai  un  peu  prematurement.  Je  ne  suis  pas  comme  vous  un  homme 
de  cette  terre,  mais  bien  un  envoye  du  Seigneur  !  Mon  nom  est  Henoch,  et,  si  on 
me  nomme  Raphael,  e'est  parce  que,  au  temps  lointain  ou  j'ai  ete  un  homme 
incarne  sur  cette  terre,  mon  corps,  tel  celui  du  prophete  Elie,  n'a  pas  connu  la  mort 
terrestre,  car  le  Seigneur  m'a  transmue  a  l'instant  meme  de  cette  mort.  Cependant, 
II  n'a  pas  accorde  cette  grace  qu'a  moi  seul,  mais  aussi  a  d'autres  qui  L'aimaient 
par-dessus  tout. 

5.  Mais  vous,  vous  avez  toujours  ete  incredules,  et  aujourd'hui  plus  que  jamais  ! 
Pourtant,  cet  amour  du  doute  ne  vaut  rien  pour  votre  salut.  Mais  si  vous  ne  croyez 
pas    librement   tout   cela,    aucune   force   exterieure   ni   interieure   ne   vous    y 
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contraindra,  parce  que  votre  volonte  doit  demeurer  parfaitement  libre  :  car  sans  le 
libre  arbitre,  comme  l'ami  Lazare  vous  l'a  deja  explique,  vous  ne  seriez  pas  des 
hommes,  mais  des  brutes  animales  semblables  aux  singes  des  forets  africaines. 

6.  Je  vous  le  dis  :  celui  qui  peut  encore  aimer  ce  monde  transitoire  et  le  pitoyable 
prestige  de  ses  vaines  fonctions  davantage  que  le  Seigneur  qui  S'est  incarne  et 
marche  a  present  parmi  vous,  et  nous,  Ses  serviteurs  celestes,  avec  Lui,  celui-la, 
malgre  toute  sa  raison  mondaine,  n'est  qu'un  sot  indigne  du  Seigneur,  et  II  ne  lui 
accordera  pas  Son  secours.  Et  celui  qui,  ayant  reconnu  le  Seigneur,  ne  Le 
recherche  pas,  le  Seigneur  ne  viendra  pas  non  plus  le  rechercher  avec  Sa  grace  !  » 

7.  Le  second  orateur,  qui  ne  se  lassait  pas  de  contempler  la  belle  tournure  de 
Raphael,  repondit  :  «  Oui,  oui,  tu  es  un  veritable  archange  !  A  present,  je  crois 
tout  ce  qu'on  m'a  dit,  et  j'eprouve  desormais  un  tres  grand  desir  de  rencontrer 
l'insigne  Galileen,  de  m'agenouiller  devant  Lui  et  de  Lui  demander  pardon  pour 
tous  les  grands  peches  que  j'ai  pu  commettre  en  ce  monde  !  » 

8.  Et  les  neuf  autres  Pharisiens  et  docteurs  de  la  loi  dirent  de  meme. 

9.  Raphael  leur  repondit  :  «  Fort  bien,  en  ce  cas,  retournez  au  Temple  demain 
matin.  Quand  vos  compagnons,  qui  sont  desormais  presque  tous  de  mechants  et 
sinistres  personnages,  vous  demanderont  ce  que  vous  avez  appris,  repondez-leur 
"Nous  avons  mene  l'enquete  avec  zele  et  appris  des  choses  fort  utiles.  Mais,  pour 
notre  bien  a  tous,  il  est  indispensable  que  nous  poursuivions,  afin  de  connaitre 
parfaitement  tout  ce  qu'il  faut.  Nous  reprendrons  done  notre  enquete  aujourd'hui 
meme  et  ne  reparaitrons  au  conseil  que  lorsque  nous  saurons  tout." 

10.  Apres  cette  declaration,  on  vous  laissera  volontiers  repartir.  Alors,  vous  irez  a 
Bethanie  et  ne  vous  occuperez  plus  de  rien.  Car  j'aurai  deja  pourvu  a  tout  selon  la 
volonte  toute-puissante  du  Seigneur.  Mais  ne  dites  rien  de  ce  que  vous  avez  appris 
ici  !  Faites  seulement  ce  que  je  viens  de  vous  dire.  » 

11.  Sur  quoi  Raphael  disparut,  et  Lazare  prit  conge  a  son  tour  des  templiers. 

12.  Ceux-ci  continuerent  a  s'entretenir  jusqu'au-dela  de  minuit  de  tout  ce  qu'ils 
avaient  vu  et  entendu,  apres  quoi  ils  s'endormirent  sur  les  confortables  fauteuils. 

Chapitre  11 

Le  Seigneur  loue  Lazare 

1.  Comme  Lazare  etait  de  retour  parmi  nous.  Je  lui  dis  :  «  Mon  fils,  Mon  ami  et 
Mon  frere,  tu  as  accompli  ta  tache  de  ce  jour  a  Mon  entiere  satisfaction  !  Car  tout 
ce  qui  restait  au  Temple  de  gens  capables  de  penser  nous  est  a  present  acquis,  et 
cela  est  bon  pour  Ma  cause.  Car  le  grand  conseil  s'appuyait  principalement  sur 
ceux  que  nous  venons  de  gagner,  qui  sont  des  hommes  de  savoir  et  d'experience 
et  qui  parlent  bien.  Apres  eux,  tout  ceux,  si  nombreux  soient-ils,  qui  demeurent 
encore  au  Temple  et  le  regissent,  sont  tout  a  fait  aveugles,  stupides  et  mechants. 

2.  Pourtant,  ceux  que  nous  venons  de  gagner  doivent  rester  au  Temple,  comme  y 
restent  Nicodeme  et  Joseph  d'Arimathie.  Car  s'ils  le  quittaient  tout  a  fait,  les 
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autres,  dans  leur  depit  et  leur  fureur,  se  mettraient  a  faire  si  grand  tapage  que  les 
Romains  seraient  contraints  de  recourir  aux  armes  avant  l'heure,  et  ce  serait  un 
grand  mal  pour  ce  pays  et  ce  peuple.  Mais  si  ces  dix  anciens  demeurent  au 
Temple,  ils  peuvent  encore  empecher  bien  des  choses  et  contribuer  a  adoucir  la 
colere  de  tous  les  autres.  Neanmoins,  il  est  bon  qu'ils  viennent  demain  a  Bethanie 
sous  un  pretexte  bien  choisi,  et  qu'ils  confient  a  la  garde  de  Lazare  leurs  tres 
grandes  richesses  terrestres  :  car  ainsi,  ils  ne  seront  plus  lies  au  Temple  et 
pourront  en  partir  librement  chaque  fois  et  pour  aussi  longtemps  qu'ils  le 
voudront,  tout  en  continuant  a  en  faire  partie,  afin  d'eviter  que  leur  place  ne  soit 
aussitot  occupee  par  de  mechants  hypocrites. 

3.  La  raison  qu'ils  invoqueront  pour  expliquer  leur  longue  absence  du  Temple  et 
du  conseil  est  fort  bonne  :  en  effet,  les  gens  du  Temple  mettront  toute  leur 
mauvaise  confiance  dans  ces  dix-la  et  croiront  qu'ils  partent  parce  qu'ils  sont 
assures  de  Me  prendre.  Or,  les  dix  partiront  sans  doute  afin  d'en  savoir  davantage 
sur  Moi,  mais  pour  le  benefice  de  leurs  ames,  et  non  pour  celui  du  Temple. 

4.  Et  cette  bonne  prise  que  nous  venons  de  faire  au  Temple  est  la  derniere  :  car  ces 
dix-la  etaient  les  derniers  rameaux  vivants  sur  le  vieil  arbre  du  Temple,  desormais 
tout  a  fait  desseche  et  pourri.  A  present  qu'ils  ont  ete  greffes  sur  un  bois  jeune  et 
vivant,  ces  rameaux  encore  verts  pourront  tres  vite  porter  a  nouveau  de  nombreux 
beaux  fruits. 

5.  Mais  Je  veux  faire  encore  autre  chose  pour  eux  aujourd'hui :  tous  les  dix  feront 
un  reve  fort  memorable  pour  chacun  d'eux,  qui  leur  laissera  beaucoup  a  penser  et 
a  dire  demain,  et  longtemps  apres.  Ils  vous  diront  eux-memes,  avec  toute  leur 
eloquence,  en  quoi  ce  reve  aura  consiste. 

6.  Et  maintenant,  nous  pouvons  enfin  nous  mettre  a  table  pour  le  souper  ,  car  Je 
devais  d'abord  vous  rapporter  mot  pour  mot  ce  qui  se  passait  la-bas  avec  les 
templiers.  Ami  Lazare,  tu  peux  done  faire  apporter  ces  poissons  bien  appretes,  du 
bon  pain  et  encore  un  peu  de  bon  vin.  Car  nous  ne  dormirons  pas  de  toute  cette 
nuit,  qui  sera  pour  vous  tous  fort  memorable,  mais  nous  veillerons  et  apprendrons 
encore  bien  des  choses.  Aussi,  ami  Lazare,  fais  ce  que  Je  t'ai  dit.  » 

7.  Lazare  sortit  aussitot  avec  Raphael,  et,  en  quelques  instants,  nous  fumes  fort 
bien  pourvus  de  tout  ce  qu'il  fallait.  Tout  en  mangeant  et  buvant  de  bon  coeur, 
nous  nous  entretinmes  de  maintes  choses  utiles  pour  le  bien  des  hommes,  et  aussi 
de  ce  dont  les  Pharisiens  avaient  discute  entre  eux. 

8.  Les  Romains,  Nicodeme  et  Joseph  d'Arimathie  etaient  particulierement 
heureux  que  ces  dix  Pharisiens,  qui  etaient  les  plus  inflexibles  chaque  fois  que  le 
grand  conseil  parlait  de  s'en  prendre  a  Moi,  eussent  finalement  consenti  a  changer 
d'avis. 

9.  Je  leur  dis  :  «  Une  grande  victoire  a  sans  doute  ete  remportee  pour  la  bonne 
cause  de  la  vie,  mais  l'enfer  n'en  demeure  pas  moins  actif  :  le  prince  du  mensonge 
et  des  tenebres  est  plus  que  jamais  attache  a  detruire  Mes  semailles  de  vie 
nouvelle,  et,  avant  qu'une  annee  se  soit  ecoulee,  vous  verrez  clairement  les 
mauvais  fruits  de  son  activite  !  » 
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Chapitre  12 

De  la  matiere  et  de  ses  dangers 

1.  Agricola  declara  avec  quelque  emotion  :  «  Mais,  Seigneur  et  Maitre,  Tu  es 
pourtant  infiniment  sage  et  rempli  d'une  volonte  toute-puissante  :  Tu  as  sous  Tes 
ordres  d'innombrables  legions  d'anges  tres  puissants,  a  l'instar  de  Raphael  :  nous- 
memes,  Romains,  nous  sommes  prets,  pour  le  triomphe  de  la  bonne  cause,  a  partir 
en  guerre  au  sens  de  ce  monde  contre  la  puissance  de  tous  les  diables,  et  nous 
n'avons  au  coeur  et  a  la  bouche  que  cette  devise  :  "Plutot  voir  la  terre  reduite  en 
cendres  que  de  laisser  detruire  une  seule  parcelle  de  la  verite  et  de  la  justice  que 
nous  enseigne  Ta  doctrine." 

2.  Mais,  a  Toi  seul,  Ta  toute-puissance  est  telle  que  Tu  n'as  pas  besoin  de  l'aide  de 
Tes  anges  innombrables,  et  encore  bien  moins  de  nos  armees  romaines  :  il  T'est 
done  bien  facile  de  mettre  un  terme  definitif  aux  sinistres  agissements  du  prince 
des  tenebres  et  du  mensonge,  qui  oeuvre  en  secret  contre  Toi  !  Que  faisons-nous, 
nous,  les  hommes,  lorsqu'un  criminel  est  inamendable  ?  Soit  nous  l'enfermons, 
comme  on  dit,  a  perpetuite,  soit  nous  lui  appliquons  en  toute  justice  la  peine  de 
mort  !  Car  lorsqu'un  homme  est  devenu  un  diable  accompli,  il  vaut  mille  fois 
mieux  le  faire  quitter  ce  monde  que  de  le  laisser  vivre  pour  le  plus  grand  malheur 
des  gens  de  bien.  Fais  de  meme,  Seigneur  et  Maitre,  avec  le  prince  du  mensonge 
et  des  tenebres  de  la  vie,  et  la  paix,  l'ordre,  la  verite,  l'amour  et  la  justice  regneront 
sur  terre  parmi  les  hommes  !  » 

3.  Je  dis  :  «  II  t'est  facile  de  parler  ainsi,  parce  que  tu  ne  comprends  pas  encore  ce 
que  e'est  vraiment  que  l'enfer  et  que  le  prince  du  mensonge  et  des  tenebres! 

4.  Tu  as  raison  de  dire  que  J'ai  certainement  assez  de  puissance  pour  detruire 
l'enfer  avec  son  prince  et  tous  ses  diables  :  mais  si  Je  le  faisais,  il  n'y  aurait  plus  de 
terre  sous  tes  pieds,  et  il  n'y  aurait  plus  ni  soleil,  ni  lune,  ni  etoiles  !  Car  toute  la 
Creation  materielle  est  un  jugement  permanent  conforme  a  l'ordonnance 
immuable  de  Ma  volonte  et  de  Ma  sagesse.  Ce  jugement  est  necessaire  pour  que 
les  ames  humaines  puis  sent,  sur  sa  base  solide,  conquerir  la  liberte  et  la  parfaite 
autonomic  de  la  vie  eternelle  indestructible. 

5.  Si,  suivant  ton  conseil,  Je  dissolvais  toute  la  Creation  materielle,  Je  devrais  en 
meme  temps  detruire  le  corps  de  chaque  homme,  quand  ce  corps  est  l'outil 
indispensable  de  l'ame,  car,  selon  Ma  sagesse  supreme,  lui  seul  permet  a  l'ame  de 
conquerir  et  de  gagner  la  vie  eternelle. 

6.  Mais,  meme  si  le  corps  est  indispensable  a  l'ame  pour  atteindre  la  vie  eternelle, 
il  n'en  est  pas  moins  pour  elle  le  plus  grand  des  maux  :  car,  lorsqu'elle  se  laisse 
ensorceler  par  les  necessaries  attraits  de  sa  chair,  qu'elle  leur  cede  et  s'y  plonge 
tout  entiere,  elle  se  soumet  ainsi  au  jugement  de  son  propre  prince  du  mensonge  et 
des  tenebres,  et  il  sera  bien  difficile  de  Ten  delivrer. 

7.  Or,  vois-tu,  ce  que  ton  corps  est  a  ton  ame,  cette  terre  Test  pour  tout  le  genre 
humain  !  Qui  se  laisse  eblouir  et  captiver  par  l'eclat  de  ses  richesses  se  soumet 
deliberement  a  son  jugement  et  a  la  mort  de  ce  jugement  par  la  matiere,  dont  il  lui 
sera  encore  plus  difficile  de  se  liberer. 
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8.  Or,  les  hommes  savent  de  mieux  en  mieux  arracher  a  la  terre  de  splendides 
riches  ses  afin  de  procurer  a  leur  chair  autant  de  bien-etre,  de  confort  et  de  plaisir 
que  possible,  et  c'est  precisement  en  cela  que  l'activite  du  prince  de  l'enfer  s'est 
grandement  accrue,  activite  qui  est  elle-meme  le  jugement  eternel  et  done  la  mort 
de  la  matiere,  et  avec  elle  des  ames  qui,  pour  les  raisons  que  Je  viens  de  dire,  se 
sont  laisse  captiver  par  elle. 

9.  Quelle  toute-puissance,  quelle  sagesse  peuvent  lutter  contre  ce  jugement  et  le 
vaincre  pour  l'eternite  ?  Je  vous  le  dis  a  tous  :  il  n'y  a  que  la  verite  que  Je  vous  ai 
enseignee,  et  la  force  du  plus  grand  renoncement  a  soi-meme  et  de  la  vraie 
humilite  du  coeur  ! 

10.  Si  tu  ne  veux  rien  d'autre  que  ce  que  tu  as  reconnu  comme  vrai,  si  tu  t'y 
conformes  en  toute  verite  au  lieu  de  feindre,  comme  font  les  gens  du  Temple  et 
aussi  beaucoup  de  paiens,  pour  des  raisons  mondaines,  alors,  tu  as  vaincu  en  toi 
l'enfer  tout  entier  et  son  prince.  Les  mauvais  esprits  presents  dans  toute  matiere  ne 
pourront  plus  rien  contre  toi,  et,  quand  bien  meme  ils  viendraient  en  nombre  infini 
de  tout  le  grand  homme  de  la  Creation  pour  t' affronter,  ils  devraient  fuir  devant  toi 
comme  la  balle  de  ble  et  le  sable  du  desert  devant  une  violente  tempete. 

11.  Mais  si  les  richesses  terrestres  te  captivent  au  point  que,  pour  mieux  les 
posseder,  tu  sois  capable  de  nier  la  verite  meme  que  tu  as  reconnue,  tu  es  deja 
vaincu  dans  ton  ame  par  la  puissance  de  l'enfer  et  de  son  prince,  qui  a  nom 
mensonge,  tenebres,  jugement,  perdition  et  mort. 

12.  Vois  nos  sept  Egyptiens  :  ils  connaissent  toutes  les  grandes  richesses  cachees 
de  la  terre  et  pourraient  les  exploiter  en  masse  :  mais  ils  les  meprisent  et  preferent 
une  vie  parfaitement  simple,  ne  recherchant  que  les  richesses  spirituelles,  et  c'est 
pourquoi  ils  ont  garde  intactes  les  qualites  authentiques  des  premiers  hommes,  qui 
font  d'eux  des  maitres  qui  commandent  a  toute  la  nature,  ce  qui  ne  serait  certes 
pas  le  cas  s'ils  s'etaient  jamais  laisse  captiver  par  les  attraits  de  la  nature. 

13.  Si  un  maitre  de  maison  veut  garder  sa  maison  en  bon  ordre,  il  ne  doit  pas 
devenir  familier  avec  sa  domesticite  ni  s'accommoder  de  toutes  ses  faiblesses. 
Car,  s'il  le  faisait,  il  serait  bientot  prisonnier  d'une  domesticite  impertinente,  et 
lorsqu'il  voudrait  dire  a  l'un  ou  a  l'autre  :  "Fais  ceci  ou  cela",  ces  serviteurs  sur  qui 
il  n'aurait  plus  d'autorite  lui  obeiraient-ils  ?  Oh,  que  non,  ils  se  moqueraient  de  lui 
i 

14.  II  en  irait  de  meme  pour  un  general  qui  se  mettrait  aux  ordres  de  soldats  qui 
lui  doivent  leur  force  et  leur  courage.  Que  l'ennemi  menace  et  qu'il  commande 
alors  a  ses  soldats  d'attaquer  et  de  vaincre,  les  soldats  obeiraient-ils  a  ce  general 
affaibli  ?  Oh  non,  ils  regimberaient  et  diraient  :  "Comment  peux-tu  nous 
commander,  si  tu  es  faible  ?  Tu  n'as  pas  eu  le  courage  ni  la  volonte  de  nous 
entrainer  serieusement  au  maniement  des  armes  et  t'es  contente  de  folatrer  avec 
nous  comme  un  compagnon  de  jeux  !  Comment  nous  menerais-tu  a  l'ennemi  ?  Tu 
ne  nous  as  jamais  commandes  !  Comment  deviendrais-tu  tout  a  coup  notre  maitre, 
quand  nous  avons  ete  les  tiens  si  longtemps  ? 

15.  Et  il  en  va  ainsi  de  tout  homme  que  ses  parents  et  ses  maitres  n'ont  pas  exhorte 
depuis  son  plus  jeune  age  a  faire  abnegation  de  lui-meme  dans  toutes  les  passions 
charnelles,  de  peur  qu'elles  ne  deviennent  mattresses  de  son  ame  !  Car  une  fois 
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que  les  passions  auront  pris  l'avantage  sur  fame,  il  sera  bien  difficile  a  celle-ci, 
devenue  faible  et  sans  volonte,  de  maitriser  tous  les  desirs  et  les  convoitises  de  sa 
chair. 

16.  Mais  lorsqu'une  ame  est,  des  sa  jeunesse,  guidee  par  les  verites  d'une  raison 
lucide  et  exercee  a  maitriser  toujours  mieux  sa  chair  et  a  ne  lui  autoriser  que  ce 
qui  lui  est  naturellement  du  selon  Mon  ordonnance,  de  toute  evidence,  cette  ame 
sera  indifferente  au  monde  avec  ses  richesses  et  ses  attraits  enamels,  et  cette  ame 
spirituelle  et  forte  sera  maitresse  non  seulement  des  passions  de  son  corps,  mais 
aussi  de  toute  la  nature  terrestre,  done  de  l'enfer  et  de  son  prince  du  mensonge  et 
des  tenebres. 

17.  Vous  savez  a  present  ce  qu'est  reellement  l'enfer,  ce  qu'est  le  prince  du 
mensonge  et  des  tenebres  et  comment  il  faut  le  combattre  pour  en  triompher  a 
coup  sur.  Faites-le,  et  vous  aurez  bientot  detruit  son  empire  sur  terre  et  serez, 
vous,  les  hommes,  maitres  de  toute  la  terre,  de  sa  nature  et  de  la  votre.  » 

Chapitre  13 

Agricola  donne  son  avis  sur  l'avenir  de  la  doctrine  du  Seigneur 

1.  Agricola  reprit  :  «  Seigneur  et  Maitre,  une  fois  de  plus,  e'est  une  verite  d'une 
importance  capitale  que  Tu  viens  de  me  reveler,  et  je  vois  clairement  maintenant 
qu'il  en  est  ainsi.  Mais  que  fait-on  aujourd'hui,  presque  partout  dans  le  monde, 
pour  eduquer  l'homme  des  son  plus  jeune  age  ?  On  ne  sait  meme  plus  comment 
s'y  prendre  pour  elever  les  enfants  ! 

2.  Un  enfant  nait  de  riches  parents.  lis  l'aiment  a  la  folie,  previennent  ses 
moindres  desirs  et,  bien  souvent,  le  gatent  d'une  facon  insupportable.  Eux-memes 
n'osent  pas  punir  cet  enfant  de  toutes  ses  mechancetes,  ne  ffit-ce  que  par  une 
parole  severe,  et  si,  par  la  suite,  un  maitre  s'en  avise,  il  se  fait  de  l'enfant  et  de  ses 
parents  des  ennemis  et  des  persecuteurs  ;  les  anciens  Romains  disaient  deja  : 
"Celui  que  les  dieux  haissent,  ils  le  font  maitre  d'ecole  !  Les  parents  sont  des  sots 
aveugles,  et  le  maitre  doit  l'etre  aussi,  s'il  veut  gagner  sa  vie.  Qui  done  apprendra 
a  de  tels  enfants  a  devenir  des  hommes^    ? 

3.  Avec  l'education  qui  a  cours  aujourd'hui  chez  les  grands  presque  partout  dans  le 
monde,  il  est  inevitable  que  toute  l'humanite  degenere  jusqu'au  point  ou  l'homme 
ne  pourra  plus  apprendre  nulle  part  a  quoi  doit  ressembler  un  etre  humain 
authentique  !  Et,  pour  tout  dire,  il  faudra  que  bien  des  tempetes  soufflent  sur  les 
terres  et  les  mers  de  ce  monde  avant  que  l'humanite  ne  retrouve  la  grandeur  et 
l'authenticite  de  ses  origines. 

4.  II  faudrait  veritablement  batir  des  ecoles  non  seulement  pour  les  enfants,  mais 
encore  pour  les  parents  aveugles,  qui  devraient  y  apprendre  toutes  les  grandes 
verites  que  tout  un  chacun  doit  connaitre  pour  devenir,  par  leur  pratique,  un 


(*'  Malgre  le  caractere  intemporel  de  cette  diatribe  sur  l'education  des  enfants  -  car  le  laxisme 
parental  a  ete  critique  a  toute  les  epoques  -,  on  ne  peut  s'empecher  de  penser  que  Lorber 
s'adresse  en  particulier  a  FEurope  de  son  temps,  avec  sa  noblesse  «  decadente  »  imitee  par  une 
bourgeoisie  montante...  (N.d.T) 
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homme  veritable. 

5.  Mais  ou  trouver  de  vrais  maitres  pour  instruire  toute  cette  humanite  ?  Seigneur 
et  Maitre,  Tu  as  certes  forme  quantite  de  disciples  qui  savent  ce  qui  importe  pour 
devenir  un  homme  veritable  selon  Ton  ordonnance,  et  le  rester  ;  mais  combien 
sont-ils  au  regard  de  la  foule  quasi  innombrable  des  hommes  de  cette  terre  ?  Et 
puis,  il  y  a  la  brutalite  et  la  depravation  generale  des  hommes  et  des  peuples, 
l'invariabilite  obstinee  de  leurs  coutumes,  la  diversite  des  langues  ! 

6.  Comment  affronter  tous  ces  obstacles  gigantesques,  et  comment  les  vaincre  ? 
Toi-meme,  le  Seigneur  a  qui  tout  obeit,  Tu  Te  heurtes  dans  nos  pays  civilises  a 
des  obstacles  insurmontables.  Que  sera-ce  done  par  la  suite  pour  le  petit  nombre 
de  Tes  disciples  ? 

7.  Ah,  comme  ce  serait  bien  si  Ton  pouvait  faire  que  tous  les  hommes,  du  jour  au 
lendemain,  aient  en  eux  Ta  doctrine,  et  avec  elle  le  desir  de  s'y  conformer  !  Mais 
cela  n'entre  pas  dans  Tes  desseins,  puisqu'il  faut  d'abord  que  chaque  homme 
recoive  cette  doctrine  par  un  enseignement  exterieur,  apres  quoi  il  doit  prendre  la 
ferme  resolution  de  s'y  conformer.  II  est  certain  que,  de  cette  facon,  les  hommes 
ne  progresseront  que  fort  lentement,  et,  pour  que  tous  les  hommes  de  la  terre 
recoivent  Ta  doctrine,  il  faudrait  un  temps  inconcevable  ;  la  tres  pure  lumiere  de 
vie  de  Ta  doctrine  sera  done  toujours  l'apanage  d'un  tres  petit  nombre  -  meme 
ainsi,  combien  de  temps  sera-t-elle  conservee  dans  toute  sa  purete  ? 

8.  Car,  tant  que  les  hommes  ne  seront  pas  totalement  impregnes  de  la  verite  de  Ta 
doctrine,  ils  entretiendront  par  ailleurs  a  peu  pres  les  memes  desirs  terrestres  -  ce 
qui,  finalement,  ne  changera  rien  et,  grace  a  toutes  sortes  d'ajouts,  ils  ne  tarderont 
pas  a  se  faire  de  cette  doctrine  une  source  de  revenu  .  Tes  lointains  disciples  ne 
vaudront  done  guere  mieux  que  la  plupart  des  Juifs  et  paiens  actuels,  et  les 
hommes  seront  bien  loin  de  connaitre  les  vrais  bienfaits  de  Ta  doctrine.  Je  ne  suis 
pas  prophete  en  verite,  mais  e'est  ce  que  me  dicte  une  certaine  lucidite  acquise  par 
une  longue  experience,  et  je  crois  done  etre  assez  bon  juge  en  cette  matiere.  » 

Chapitre  14 

Propos  du  Seigneur  sur  l'avenir  de  Sa  doctrine 

1.  Je  lui  repondis  :  «  Tu  n'as  pas  tort,  assurement,  et  Je  sais  bien  Moi-meme  qu'il 
en  sera  ainsi  pour  l'essentiel  mais,  somme  toute,  cela  ne  change  rien  a  l'affaire, 
parce  qu'il  y  a  dans  Ma  Creation  bien  d'autres  ecoles  pour  les  ames.  Celui  qui 
n'aura  pas  appris  a  Jerusalem  sera  instruit  ailleurs  ! 

2.  Oui,  Je  sais  combien  de  faux  maitres  se  leveront  apres  Moi  pour  dire  aux  gens  : 
"Voici  le  Christ  !  "  ou  "C'est  lui  !"  Mais,  Je  vous  le  dis  a  present  pour  que  vous  le 
repetiez  a  vos  proches  et  a  vos  enfants  :  ne  croyez  pas  ces  faux  maitres,  car  vous 
les  reconnaitrez  aisement  a  leurs  oeuvres. 

3.  Hier,  a  Emmaiis,  sur  la  montagne  de  Nicodeme,  quand  J'ai  envoye  les  soixante- 
dix  propager  Ma  doctrine,  tu  as  appris  ce  que  devait  etre  un  vrai  disciple  selon  Ma 
parole. 
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4.  Aussi,  quand  vous  rencontrerez  des  gens  qui,  selon  Ma  volonte,  enseigneront 
ainsi  Ma  doctrine  de  la  venue  du  royaume  de  Dieu,  considerez-les,  toi  et  tous  les 
autres,  comme  de  vrais  maitres  parfaitement  authentiques  :  mais  s'ils  enseignent 
Ma  doctrine,  fut-ce  en  Mon  nom,  en  en  faisant  commerce  pour  de  l'argent  et 
d'autres  richesses,  considerez-les  comme  de  faux  maitres  que  Je  n'aurai  jamais 
appeles  a  propager  Ma  doctrine.  Car  Mes  vrais  disciples  et  ceux  qui  repandront 
Ma  pure  doctrine  seront  toujours  pauvres  comme  Moi  en  ce  monde,  bien  que 
d'autant  plus  riches  par  l'esprit ,  car  ils  n'auront  pas  besoin  d'un  long  et  fastidieux 
apprentissage  de  Ma  doctrine  et  de  Ma  parole  aupres  d'un  devancier,  et  Ma 
doctrine  et  Ma  volonte  leur  seront  directement  inspirees  et  dictees. 

5.  Les  faux  maitres,  au  contraire,  devront  apprendre  longuement,  aupres  de 
maitres  tout  aussi  faux  qu'eux,  une  quantite  de  preceptes  et  de  maximes,  puis,  au 
terme  de  ce  penible  apprentissage,  leurs  maitres  et  leurs  chefs  les  consacreront 
avec  ostentation  comme  leurs  disciples  dans  de  grandes  ceremonies  d'une  parfaite 
inanite,  comme  font  aujourd'hui  au  Temple  les  Pharisiens,  les  docteurs  de  la  loi  et 
les  anciens,  et  vous  aussi,  paiens,  chez  qui  les  pretres  constituent  aujourd'hui  une 
veritable  caste  hereditaire,  ou  un  homme  du  peuple  ne  peut  penetrer  qu'a  la 
condition  qu'un  pretre  sans  descendance  l'adopte  encore  enfant  et  l'eleve  pour  en 
faire  un  pretre  a  son  tour. 

6.  Je  vous  ai  done  clairement  montre  comment  reconnaitre  ceux  que  J'appellerai 
veritablement  a  enseigner  et  a  propager  Ma  pure  doctrine,  et  chacun  de  vous  se 
gardera  sans  peine  des  faux  maitres  et  des  faux  prophetes  :  quant  a  ceux  qui  s'y 
attacheront,  les  croiront,  les  honoreront  et  leur  viendront  en  aide  de  toutes  les 
facons,  ils  ne  pourront  s'en  prendre  qu'a  eux-memes  s'ils  se  font  devorer. 

7.  Oui,  il  arrivera  meme  tres  vite  que  les  faux  prophetes  se  hausseront  sur  des 
trones  d'or  et  s'empresseront  de  persecuter  Mes  vrais  elus,  ceux  que  J'aurai 
appeles.  Mais  alors,  leur  jugement  et  leur  fin  ne  tarderont  guere,  et  Ma  doctrine 
n'en  sera  pas  moins  preservee  pour  beaucoup  d'hommes  de  cette  terre  ;  mais  e'est 
seulement  comme  un  bien  libre  qu'elle  resplendira  et  consolera  les  hommes  en 
secret,  et  jamais  lorsqu'elle  regnera  sur  tout  un  peuple  en  souveraine  portant 
couronne,  ferule  et  sceptre. 

8.  Partout  ou  cela  arrivera  en  Mon  nom,  Je  serai  loin  Moi-meme,  et,  au  lieu  de 
Mon  amour,  la  cupidite,  l'avarice,  l'envie  et  les  persecutions  de  toute  sorte 
regneront  parmi  les  hommes,  qui  rivaliseront  dans  la  tromperie.  Quand  vous 
verrez  Ma  doctrine  supposee  porter  de  tels  fruits,  vous  saurez  de  quel  bois  seront 
faits  les  prophetes  assis  sur  le  trone,  et  d'ou  ils  auront  tire  leurs  fausses  doctrines  ! 

9.  Car  si  tu  veux  sans  cesse  le  bien  et  le  vrai,  si  tu  n'aspires  qu'a  eux  seuls, 
comment  ton  coeur  irait-il  vers  le  faux.  Vous  savez  done  maintenant  que,  malgre 
tous  les  faux  prophetes  et  les  faux  maitres  qui  viendront  par  la  suite,  Ma  pure 
doctrine  sera  conservee  sans  bruit  et  sans  faste  parmi  les  hommes  jusqu'a  la  fin 
des  temps. 

10.  Quant  a  la  raison  pour  laquelle  cette  doctrine  ne  pouvait  se  repandre  que  peu  a 
peu  chez  tous  les  peuples  de  la  terre.  Je  vous  l'ai  deja  clairement  expliquee  a 
plusieurs  reprises  :  car  Je  connais  mieux  que  quiconque  le  moment  ou  un  peuple 
est  mur  pour  recevoir  Ma  doctrine  ! 

31 


11.  Tout  ce  qui  pouvait  etre  fait  pour  accelerer  la  propagation  de  Ma  doctrine 
parmi  les  peuples  tant  soit  peu  murs  pour  cela  a  ete  fait,  et  bientot,  il  arrivera 
encore  bien  davantage  :  nous  pouvons  done  laisser  la  cette  question  sans  plus  de 
commentaires,  d'autant  que  nous  en  avons  de  bien  plus  importantes  a  traiter.  » 

12.  Agricola  reprit  :  «  II  doit  a  coup  sur  en  etre  ainsi,  car  Tu  sais  mieux  que 
quiconque  ce  qui  doit  arriver  sur  cette  malheureuse  terre  :  mais  nous  qui  ne 
pouvons  voir  dans  l'avenir,  nous  a  qui  Tu  as  seulement  permis  de  traverser 
l'epreuve  de  la  vie  terrestre  aussi  heureusement  que  possible  selon  Ta  doctrine, 
mais  qui  rencontrerons  pourtant  bien  des  obstacles  sur  le  chemin  de  la  lumiere, 
nous  ne  pouvons  nous  empecher,  malgre  toute  notre  bonne  volonte,  d'etre  inquiets 
et  de  nous  demander  qu'adviendra-t-il  de  tout  cela  a  la  longue  ? 

13.  Tous  les  hommes  recevront-ils  un  jour,  et  quand,  Ta  doctrine  aujourd'hui  si 
pure  et  si  sacree  ?  Ou  bien  ne  sera-t-elle  jamais  que  l'apanage  de  quelques  elus  ? 
Selon  les  paroles  que  Tu  viens  de  prononcer,  il  semble  bien  que  ce  soit  le  second 
cas  !  Eh  bien,  soit :  car  ce  qui  Te  convient,  Seigneur  et  Maitre,  doit  nous  convenir 
aussi,  puisque  nous  n'y  pouvons  rien  changer  sans  Toi  :  mais,  puisqu'il  T'a  plu  de 
donner  a  Tes  creatures  humaines,  en  plus  du  libre  arbitre,  une  raison  tout  aussi 
libre.  Tu  nous  as  aussi  accorde  par  la  la  liberte  de  jugement,  et  e'est  pourquoi  j'ai 
pu  parler  comme  je  l'ai  fait. 

14.  Mais  Ta  reponse  me  fait  conclure  que  Tu  as  pour  les  hommes  des  desseins 
tout  a  fait  extraordinaires,  sans  quoi  Tu  ne  permettrais  pas  qu'a  cote  de  Ta  tres 
pure  doctrine  et  de  Tes  disciples  bien  informes,  il  en  apparaisse  de  faux  qui 
entraineront  de  nouveau  les  hommes  dans  les  noires  tenebres  de  l'impiete  :  il  ne 
me  reste  done  plus  qu'a  me  taire,  et  je  m'appliquerai  desormais  a  ne  faire 
qu'ecouter.  » 

15.  Je  dis  :  «  Et  tu  feras  bien,  ami  !  Car,  lorsqu'on  connait  encore  si  peu  la  vraie 
raison  des  choses,  il  vaut  bien  mieux  ecouter  que  parler. 

16.  Crois-Moi,  il  est  facile  de  creer  des  mondes,  mais  donner  la  vie  a  des  hommes 
libres  et  les  laisser  se  perfectionner  d'eux-memes  en  contraignant  au  silence  et  a 
l'inactivite,  selon  l'ordonnance  de  son  amour  et  de  sa  sagesse,  la  toute-puissance 
divine,  e'est  la,  meme  pour  Moi,  une  tache  qu'on  ne  saurait  qualifier  d'aisee,  et 
pour  laquelle  Je  n'ai  d'autre  secours  que  Ma  patience  sans  bornes  et  Ma  tres 
grande  douceur. 

17.  II  faut  done  que  les  hommes  soient  places  dans  toutes  sortes  de  circonstances 
bonnes  ou  mauvaises  selon  leurs  propres  opinions  et  leurs  actions,  afin  que, 
instruits  par  les  effets  de  celles-ci,  ils  se  mettent  enfin  de  leur  propre  gre  a 
chercher  la  vraie  lumiere. 

18.  Or,  l'homme  evolue  spirituellement  de  la  meme  facon  que  toute  creature 
evolue  materiellement  sur  cette  terre,  entre  jour  et  nuit,  entre  ete  et  hiver. 

19.  Les  premiers  hommes  de  cette  terre  marchaient  au  grand  jour  de  l'esprit,  et,  a 
la  longue,  la  lumiere  finit  litteralement  par  leur  peser  :  et  ce  n'est  qu'ensuite, 
quand  les  tenebres  spirituelles  sont  venues  sur  eux,  qu'ils  ont  commence  a 
apprecier  et  a  cherir  le  jour  spirituel,  et  que  les  meilleurs  d'entre  eux  sont  devenus 
anxieux  de  retrouver  le  paradis  perdu. 
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20.  Alors,  il  fut  donne  a  quelques-uns  de  revoir  le  grand  jour  de  l'esprit,  et 
beaucoup  sont  accourus  vers  ceux  qui  avaient  heureusement  retrouve  cette 
lumiere  et  se  sont  laisse  guider  par  elle.  Mais  beaucoup  aussi  avaient  ete  eblouis 
par  le  monde  et  ne  comprenaient  plus  ce  que  c'est  que  la  lumiere  de  l'esprit,  et,  a 
cause  de  leur  paresse,  ils  resterent  done  dans  la  nuit.  Ne  connaissant  pas  le 
bonheur  du  grand  jour  de  l'esprit,  ils  etaient  done  dans  une  grande  detresse  mais 
cette  detresse  etait  une  bonne  gardienne  pour  les  autres  hommes  plus  heureux,  qui 
voyaient  par  la  ou  pouvaient  mener  les  tenebres  spirituelles. 

21.  Voila  pourquoi  il  y  aura  toujours  des  aveugles  a  cote  d'hommes  eclaires  !  Pour 
autant,  ces  derniers  ne  manqueront  jamais  sur  terre,  et  ils  auront  toujours  la 
possibilite  d'eclairer  les  aveugles  de  leur  vraie  lumiere  de  vie  :  et  lorsqu'ils  feront 
cela  en  Mon  nom,  leur  recompense  sera  grande  dans  Mon  royaume  de  l'au-dela  ! 

22.  C'est  pour  un  homme  un  bonheur  inestimable  que  d'etre  lui-meme  eclaire  par 
Ma  grace  :  mais  e'en  est  un  mille  fois  plus  precieux  encore  que  d'eclairer  de  sa 
vraie  lumiere  de  vie  ceux  qui  marchent  encore  dans  les  tenebres,  a  condition  qu'ils 
veuillent  bien  recevoir  cette  lumiere.  Cependant,  Je  vous  ai  egalement  dit  maintes 
fois  qu'il  ne  fallait  pas  jeter  a  des  pourceaux  les  perles  de  Ma  doctrine.  Car 
l'homme  qui  est  devenu  un  vrai  pore  le  restera  !  Car  meme  si  un  tel  homme,  dans 
ses  bons  moments,  ecoute  avec  plaisir  les  bonnes  paroles  et  y  croit  volontiers,  a  la 
premiere  occasion,  il  retourne  se  vautrer  a  son  aise  dans  son  ancien  bourbier  et 
redevient  done  le  pore  qu'il  n'avait  jamais  cesse  d'etre.  On  ne  peut  done  precher 
l'evangile  a  de  tels  hommes,  et  Je  leur  en  reserve  un  autre  qui  leur  sera  preche  par 
leur  propre  nature,  au  milieu  des  cris  et  des  grincements  de  dents  ! 

23.  Ayant  traite  ce  point  essentiel,  nous  pouvons  maintenant  en  toute  tranquillite 
passer  a  autre  chose.  Si  l'un  d'entre  vous  a  des  doutes  sur  quoi  que  ce  soit,  qu'il 
s'avance  et  parle  :  car  Je  veux  que  vous  soyez  tout  a  fait  eclaires  quand,  demain, 
vous  quitterez  avec  Moi  le  mont  des  Oliviers.  Vous  etes  done  tout  a  fait  libres  de 
demander  ce  que  bon  vous  semble.  » 

24.  La  plupart  repondirent  :  «  Seigneur,  a  notre  grande  joie,  nous  n'eprouvons 
plus  le  moindre  doute  !  » 

Chapitre  15 

De  la  densite  future  de  la  population  terrestre. 
Des  maux  de  l'age 

1.  L'un  des  magiciens  indiens  qui  etaient  encore  avec  nous  declara  cependant  :  « 
Grand  Seigneur  et  Maitre,  il  y  a  encore  bien  des  points  sur  lesquels  une  petite 
explication  ne  me  ferait  pas  de  mal  !  Suis-je  assure,  si  je  Te  pose  une  question, 
que  Tu  ne  dedaigneras  pas  d'y  repondre  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  Tu  n'es  pas  moins  homme  que  tous  les  autres,  et  cela  suffit  !  Pose 
done  ta  question,  J'y  repondrai.  » 

3.  Le  magicien  hesita  un  peu,  craignant  que  sa  question  ne  fut  trop  sotte  ou  trap 
ordinaire,  mais  il  reprit  bientot  courage  et  demanda  :  «  Seigneur,  d'apres  mon 
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experience,  il  me  semble  que  cette  terre  n'est  pas  specialement  faite  pour 
permettre  a  l'espece  humaine  de  se  perpetuer  !  Si  Tu  n'y  changes  rien  et  ne  fais 
pas  quelque  chose  pour  ameliorer  de  quelque  maniere  cette  situation,  l'humanite 
aura  bien  du  mal  a  survivre  a  la  longue. 

4.  Car  les  hommes  et  les  animaux  se  multiplient  de  jour  en  jour  et  ont  besoin  de 
toujours  plus  de  nourriture  :  mais  le  sol  de  la  terre  ne  s'agrandit  jamais  !  Si  cela 
dure  encore  deux  ou  trois  mille  ans,  l'espece  humaine  aura  sans  doute  bien  du  mal 
a  se  perpetuer.  -  Que  penses-Tu,  Seigneur,  de  cette  opinion  ?  » 

5.  Je  dis  :  «  Mon  cher  ami,  pour  bien  des  raisons,  tu  aurais  pu  t'epargner  ce  souci ; 
car  J'ai  calcule  au  mieux  depuis  des  eternites  combien  d'hommes  la  partie 
actuellement  habitable  de  la  Terre  pouvait  contenir.  Si  la  Terre  -  du  moins  ses 
parties  jusqu'ici  assechees  pour  que  les  hommes  les  peuplent  -  demeurait  encore 
dix  mille  ans  ainsi  et  que  le  genre  humain  doublat  ou  meme  triplat  tous  les  ans(*\ 
dix  fois  plus  d'hommes  encore  pourraient  y  vivre  aussi  bien  qu'a  present.  Et  si, 
avec  le  temps,  les  hommes  finissaient  reellement  par  devenir  si  nombreux  sur 
terre  que  la  grande  partie  actuellement  emergee  ne  suffirait  plus  a  les  nourrir,  eh 
bien,  nous  disposons  encore  d'une  foule  de  moyens  pour  faire  sortir  des  mers  en 
un  instant  des  continents  entiers  que  pourraient  peupler  cent  mille  fois  plus 
d'hommes  que  ceux  qui  vivent  a  present  sur  terre  !  Tu  peux  done  etre  tout  a  fait 
sans  inquietude  et  oublier  tes  doutes  sur  cette  question  ! 

6.  Ce  monde  compte  aujourd'hui  tant  d'hommes  que  tu  ne  connais  pas  de  chiffre 
capable  d'en  exprimer  le  nombre,  et  pourtant,  il  y  a  encore  sur  terre  de  si  grandes 
etendues  de  sol  totalement  inhabite  qu'un  homme  qui  voudrait  les  parcourir  et  les 
visiter  toutes  n'aurait  pas  assez  de  mille  ans  pour  en  faire  le  tour.  Et  pourtant, 
certains  hommes  tres  riches  possedent  a  eux  seuls  tant  de  terres  qu'elles  suffiraient 
a  en  nourrir  cent  mille  fois  plus  !  Si  Ton  suppose  qu'a  la  longue,  la  terre  sera  un 
peu  plus  egalement  repartie  entre  les  hommes,  quand  bien  meme  ils  seraient  cent 
mille  fois  plus  nombreux  qu'a  present,  ils  trouveront  encore  a  se  nourrir  et 
s'abriter,  et  d'autant  plus  aisement  s'ils  vivent  selon  Ma  doctrine  !  -  Es-tu  satisfait 
de  Mon  explication  ?  » 

7.  Le  magicien  :  «  Parfaitement,  Seigneur  et  Maitre,  et  je  me  sens  desormais  le 
coeur  bien  plus  leger  !  Cependant,  j'aimerais  que  Tu  m'expliques  un  peu  mieux 
une  chose  que  je  n'ai  pas  encore  tout  a  fait  comprise  depuis  que  nous  sommes  en 
Ta  tres  noble  compagnie,  bien  que  Tu  en  aies  deja  parle  et  nous  aies  donne  des 
explications  fort  eclairantes.  Et  puisque  nous  sommes  ici,  mes  compagnons  et 
moi,  a  la  source  meme  de  la  lumiere,  il  me  semble  que  e'est  le  moment  ou  jamais 
de  demander  quelques  lumieres  sur  tout  ce  qui  me  demeure  obscur. 

8.  Voici,  Seigneur  et  Maitre  :  l'existence  humaine  est  tout  de  meme  une  chose 
bien  etrange  !  Une  fois  concu  et  mis  au  monde,  l'etre  humain  est  eleve  par  ses 
parents  jusqu'a  ce  qu'il  devienne  un  homme  capable  de  penser,  de  parler  et  d'agir 


(,)  Une  erreur  s'est  certainement  glissee  dans  cette  phrase.  Si  le  doublement  de  la  population 
terrestre  a  lieu  tous  les  mille  ans,  et  non  tous  les  ans  (le  mot  "mille"  aurait  ainsi  ete  oublie),  on 
arrive  a  un  nombre  plausible  au  bout  de  10000  ans.  Par  ailleurs,  l'ordre  de  grandeur  du  nombre 
maximum  d'hommes  que  la  Terre  peut  nourrir  est  precise  dans  Le  Soleil  Spirituel,  vol.2,  chap. 90, 
v.4  :  il  s'agit  de  12  milliards  d'hommes.  (N.d.E  apres  relecture  et  correction  pour  la  version 
electronique). 
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selon  les  notions  acquises  par  l'education,  et  aussi  selon  les  principes  qu'il 
decouvre  lui-meme,  en  tant  qu'etre  pensant,  par  la  raison  et  par  le  discernement 
que  lui  confere  l'experience. 

9.  Mais  lorsque  l'homme  de  bonne  volonte,  au  prix  de  mille  peines  et 
d'experiences  souvent  cruelles,  a  porte  au  plus  haut  degre  qui  lui  soit  possible  les 
facultes  de  son  esprit,  ses  forces  physiques  et  meme  morales  commencent  a 
decliner,  son  corps  se  fatigue,  devient  vieux  et  fragile,  il  tombe  malade  et  enfin 
meurt,  le  plus  souvent  dans  de  grandes  souffrances,  dans  l'angoisse  et  la  terreur  de 
la  mort. 

10.  Je  sais  desormais,  pour  l'avoir  appris  de  Ta  bouche,  que  la  mort  n'aurait  rien 
d'effrayant  et  serait  tout  a  fait  indolore  si  les  hommes  etaient  demeures  dans 
l'ordonnance  qui  leur  a  ete  revelee  ;  mais  il  y  a  cette  circonstance  fort  regrettable 
que,  sans  qu'il  y  ait  de  leur  faute,  la  plupart  des  hommes  ne  peuvent  rien  savoir  de 
cette  ordonnance  de  la  vie  humaine  revelee  dans  les  premiers  temps  et  vivent 
done  par  force  tout  a  fait  contre  elle.  Ainsi  done,  sans  etre  aucunement 
responsables  du  desordre  de  leur  vie,  ils  doivent  en  subir  les  effets  facheux  tout 
comme  s'ils  les  avaient  merites.  A  franchement  parler,  je  trouve  que  e'est  la  de  Ta 
part  une  etrange  organisation  du  corps  humain  ! 

1 1 .  La  loi  selon  laquelle  un  homme  qui  en  tue  un  autre  doit  etre  lui-meme  puni  de 
mort  est  fort  bonne  a  titre  d'exemple  dissuasif  pour  d'autres  hommes  qui 
pourraient  vouloir  ecarter  de  leur  chemin  ceux  qui  font  obstacle  a  leurs  mauvais 
desks.  Mais  une  loi  qui  punirait  de  mort  un  homme  qui,  par  exemple,  causerait  en 
tombant  d'un  toit  la  mort  d'un  autre  qui  se  tiendrait  juste  en  dessous,  serait  bien  la 
chose  la  plus  injuste  du  monde  !  Or,  e'est  bien  ainsi  que  m'apparait  cette 
disposition  divine  qui  veut  que  la  plupart  des  hommes  connaissent  la  maladie  et 
une  mort  atroce  ;  ils  sont  punis  par  la  d'une  faute  qu'ils  n'ont  finalement  jamais 
commise  !  A  l'avenir,  ne  pourrais-Tu  faire  qu'il  en  soit  autrement  ? 

12.  II  est  vrai  que  les  Indiens  eux-memes  tolerent  avec  la  plus  grande  Constance, 
des  annees  durant,  les  pires  souffrances,  parce  que  notre  religion  leur  enseigne 
que  Dieu  prefere  ceux  qui  supportent  les  plus  grandes  douleurs  avec  le  plus  de 
patience  et  de  Constance.  Mais  le  spectacle  de  ces  souffrances  souvent 
abominables  a  de  quoi  revolter  l'ame  d'un  philanthrope  impartial  et  sans 
prevention,  et  il  demande  alors  au  Createur  de  la  terre  et  des  hommes  :  "Dieu  tout- 
puissant  et  a  coup  sur  parfaitement  sage,  peux-Tu  vraiment  Te  complaire  a  ces 
indicibles  tourments  de  Tes  creatures  ?  Si  les  hommes  ont  perdu  la  raison,  Tu 
disposes  pourtant  d'assez  de  moyens  pour  les  eclairer  a  nouveau,  comme  Tu  as 
eclaire  les  premiers  hommes  crees  sur  cette  terre  ! 

13.  Pourquoi,  avant  de  repandre  sur  eux  ne  fut-ce  qu'une  parcelle  de  Ta  lumiere, 
as-Tu  permis  que  des  milliers  de  generations  se  torturent  a  mort  pendant  des 
milliers  d'annees  ? 

14.  C'est  la,  Seigneur,  une  question  essentielle  que  les  hommes  tourmentes 
T'adressent,  a  Toi  le  Createur  de  la  Terre  et  des  hommes  !  Eclaire-nous  en  toute 
verite.  » 
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Chapitre  16 

Sur  l'incarnation  des  habitants  des  astres 

1.  Je  dis  :  «  Ami,  Je  vous  ai  explique  cela  fort  clairement  il  y  a  quelques  jours,  et 
ce  n'est  vraiment  pas  Ma  faute  si  tu  n'as  pas  tout  a  fait  compris  !  Regarde  les 
astres  au-dessus  de  nous  :  Je  te  le  dis,  ce  sont  tous  des  mondes  semblables  a  cette 
terre,  et  habites  comme  elle  par  des  hommes. 

2.  Parmi  les  hommes  innombrables  de  ces  mondes  sideraux,  beaucoup  savent,  par 
leurs  anges,  qu'une  ame  ne  peut  acceder  qu'ici,  sur  cette  terre,  a  la  vraie  filiation 
divine,  et  cela  seulement  au  prix  d'une  vie  incarnee  particulierement  penible  et 
difficile.  Lorsqu'ils  le  desirent,  il  est  permis  a  leurs  ames  d'etre  concues  et 
incarnees  sur  cette  terre.  Mais  ensuite,  il  faut  bien  que  ces  ames  supportent  cette 
breve  existence  qui  leur  permet  d'acceder  a  la  pleine  ressemblance  de  Dieu,  et, 
pour  ce  triomphe  eternel,  elles  peuvent  bien  accepter  certaines  choses,  puisque, 
par  amour  pour  Mes  enfants,  J'en  supporte  Moi-meme  beaucoup  de  Mon  plein  gre 
et  devrai  meme,  pour  le  salut  de  Mes  enfants,  en  supporter  de  bien  plus  cruelles. 

3.  On  ne  peut  conquerir  le  royaume  de  Dieu  que  par  force  et  au  prix  de  grands 
sacrifices  !  Considere  bien  cela,  et  aussi  ce  que  J'en  ai  deja  dit.  -  As-tu  bien 
compris  maintenant  ?  » 

4.  Le  magicien  repondit  :  «  Oui,  Seigneur  et  Maitre,  j'ai  bien  compris  et  me 
souviens  aussi  de  ce  que  Tu  as  dit  il  y  a  quelques  jours  a  ce  sujet,  aussi,  je  Te 
rends  grace  pour  tout  ce  que  nous  avons  appris  a  Tes  cotes  pour  le  salut  eternel  de 
nos  ames.  Ainsi,  quand  bien  meme  nos  corps  seraient  affliges  de  bien  des  maux, 
nous  les  supporterons  avec  patience  pour  l'amour  de  Toi  :  car  nous  ne  croyons 
plus  desormais  avoir  ete  places  sur  cette  terre  pour  autre  chose  que  pour  chercher 
Dieu,  Le  connaitre  et  L'aimer  par-dessus  tout  en  toutes  circonstances,  meme  les 
plus  cruelles,  et  c'est  ce  que  nous  ferons. 

5.  Car  il  me  semble  que  Tu  envoies  toujours  de  plus  grandes  epreuves  a  ceux  qui 
Te  sont  chers  qu'a  ceux  qui,  par  leurs  agissements,  se  sont  eloignes  de  Ton  coeur. 
Au  cours  de  nos  voyages  dans  toutes  les  parties  du  monde,  j'ai  souvent  rencontre 
des  hommes  qui  ne  croyaient  pour  ainsi  dire  pas  en  Dieu  et  traitaient  leur 
prochain  plus  cruellement  que  des  betes  sauvages,  mais  jouissaient  pourtant  d'une 
sante  de  fer  et  d'une  grande  opulence,  et  meme  leur  fin  etait  tres  rapide  et  sans 
souffrance  ! 

6.  A  l'inverse,  j'ai  souvent  vu  par  ailleurs  des  hommes  fort  pieux,  bons  et  devoues 
a  Dieu  supporter  avec  patience  la  plus  grande  detresse,  ce  qui  m'a  beaucoup  fait 
douter  de  la  sollicitude  d'un  Dieu  bon  et  d'une  sagesse  parfaite,  voire  de  Son 
existence  meme. 

7.  A  present,  bien  sur,  tous  ces  doutes  se  sont  evanouis.  Nous  savons  a  quoi  nous 
en  tenir,  et  que  les  hommes  de  cette  terre  doivent  traverser  l'epreuve  de  la  vie  dans 
les  conditions  les  plus  diverses  :  cependant,  je  dois  confesser  que  cette  epreuve  de 
liberte  est  pour  les  hommes  une  lourde  tache,  meme  si,  a  son  terme,  ils  atteignent 
le  bien  supreme  qu'est  la  vie  eternelle. 

36 


8.  Ce  n'est  pas  nous,  les  hommes,  qui  avons  pu  vouloir  cette  existence,  mais  Toi 
seul,  et  nous  sommes  Ton  oeuvre,  sur  laquelle  Tu  veilles  afin  qu'elle  devienne 
pleinement  ce  pour  quoi  Tu  l'as  creee  et  a  quoi  Tu  la  destines. 

9.  Et  puisque  enfin  il  en  est  ainsi  et  pas  autrement,  et  que  Tu  nous  as  Toi-meme 
montre  avec  la  plus  grande  clarte  le  chemin  que  nous  devions  suivre,  nous  le 
suivrons  fidelement  jusqu'au  but  que  Tu  nous  as  assigne,  patients  et  soumis  a  Ta 
volonte,  malgre  les  epines  qui  le  herisseront  parfois.  C'est  la  ma  ferme  resolution 
et  celle  de  mes  compagnons.  Mais,  Toi  que  nous  reconnaissons  desormais  comme 
le  maitre  de  notre  vie,  ne  nous  soumets  pas  a  trop  rude  epreuve  quand  le  moment 
viendra  pour  nous  de  quitter  ce  monde,  et  de  meme,  sois  indulgent  et 
misericordieux  envers  tous  les  hommes  selon  leur  merite  !» 

10.  Je  dis  :  «  Quand  vous  prierez  le  Pere  en  Mon  nom,  ce  que  vous  demanderez 
vous  sera  accorde.  Car  le  Pere  seul  est  bon,  et  II  ne  prend  pas  plaisir  aux 
souffrances  des  hommes  ;  mais  II  ne  les  empeche  pas  de  survenir  lorsque,  par 
amour  du  monde,  les  hommes  oublient  le  Pere,  n'ont  plus  de  foi  et  s'adonnent  a 
tout  ce  qui  doit  leur  attirer  tous  les  desagrements  possibles. 

11.  Aussi,  continuez  de  suivre  le  chemin  que  Je  vous  ai  clairement  montre,  et 
vous  souffrirez  moins  et  quitterez  ce  monde  sans  peine. 

12.  Seuls  ceux  qui,  pour  toutes  sortes  de  raisons  mondaines,  ont  laisse  leur  ame 
s'enfoncer  par  trop  dans  la  chair,  connaissent  souvent  une  fin  cruelle  ;  car,  pour  ne 
pas  perir  completement  avec  sa  chair,  une  telle  ame  doit  s'en  arracher  avec  une 
grande  violence,  ce  qui  cause  necessairement  au  corps  de  grandes  souffrances. 
Mais  c'est  encore  un  bien  pour  l'ame,  parce  que  ces  souffrances  la  debarrassent  de 
ses  desirs  enamels,  et,  grace  a  cela,  elle  progressera  plus  aisement  et  plus 
surement  sur  la  voie  spirituelle. 

13.  Quant  aux  hommes  qui,  etant  fort  attaches  au  monde  et  ne  croyant  pas  en 
Dieu,  jouissent  malgre  tout  jusqu'a  un  age  avance  d'une  bonne  sante  et 
connaissent  une  fin  rapide  et  indolore,  ils  ont  recu  leur  recompense  des  ce  monde 
et  ne  peuvent  plus  guere  en  attendre  d'autre  dans  l'au-dela.  Autour  d'eux  regneront 
les  plus  noires  tenebres,  et  il  y  aura  parmi  eux  bien  des  cris  et  des  grincements  de 
dents.  » 

14.  Le  magicien  :  «  Mais,  Seigneur  et  Maitre,  si  ces  hommes,  qui  sont  pour  la 
plupart  des  paiens,  n'ont  pu  faire  autrement  que  de  ne  pas  croire  au  vrai  Dieu, 
puisqu'ils  n'en  avaient  jamais  entendu  parler,  c'est  pour  leur  ame  une  punition  bien 
trop  dure  que  de  survivre  dans  des  conditions  si  terribles  !  Bien  sur,  des  hommes 
qui,  comme  nous  a  present,  auraient  reconnu  Dieu  et  seraient  forces  de  croire  en 
Lui,  puisqu'  II  serait  devant  eux  en  personne  et  leur  enseignerait  le  chemin  de  la 
vie,  meriteraient  sans  doute  dans  l'au-dela  le  sort  terrible  que  Tu  viens  d'evoquer, 
s'ils  s'ecartaient  de  ce  chemin  pour  mal  faire  ;  mais  ceux  qui  n'ont  pu  faire 
autrement  que  d'etre  moins  hommes  que  betes  en  ce  monde  ne  sont  pas 
responsables,  et  ma  raison  me  dit  que  les  punir  dans  l'au-dela  pour  les  mauvaises 
actions  commises  ici-bas  ne  s'harmonise  guere  avec  l'ordre  divin  et  avec  la  justice 
issue  de  l'amour  de  Dieu  ;  car  un  homme  qui,  sur  terre,  ne  connait  pas  Dieu,  done 
pas  davantage  Sa  volonte,  et  n'a  d'autre  loi  que  celle  que  lui  dictent  sa  nature  et 
ses  passions,  ne  peut  pecher  contre  une  volonte  divine  inconnue  ni  etre  puni  pour 
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cela,  Seigneur  et  Maitre,  c'est  la  dans  mon  ame  un  nouveau  recoin  encore  plus 
obscur  que  les  precedents.  Me  feras-Tu  la  grace  de  l'eclairer  un  peu  ?  » 

Chapitre  17 

Comment  les  hommes  sont  traites  ici-bas  et  dans  l'au-dela 

1.  Je  dis  :  «  J'ai  deja  fait  ici  meme  sur  ce  point  la  reponse  la  plus  appropriee,  et 
vous  l'avez  aussi  recue  en  partie  de  Mes  disciples  ;  mais  la  memoire  n'est  pas 
votre  fort,  et  c'est  pourquoi  bien  des  choses  essentielles  retournent  dans 
l'obscurite.  Mais  quand  vous  vivrez  selon  Ma  parole,  vous  recevrez  en  vous  le 
bapteme  de  l'esprit,  qui  est  la  vraie  renaissance  de  l'esprit  dans  votre  ame.  Cet 
esprit  vivant  de  toute  lumiere  et  de  toute  verite  vous  guidera  alors  en  toute  verite, 
et  tout  ce  qui,  en  vous,  est  encore  confus  et  obscur,  deviendra  lumineux. 

2.  Quant  aux  choses  dont  ta  raison  deja  un  peu  eclairee  te  dit  que,  si  Dieu  les  avait 
ainsi  decretees,  ce  serait  assurement  injuste  et  inique,  l'amour  et  la  sagesse  de 
Dieu  le  savent  aussi,  et  bien  plus  clairement  a  coup  sur  :  on  ne  peut  punir  celui  a 
qui  on  n'a  pas  donne  de  loi  a  suivre. 

3.  Mais  il  n'existe  aucun  peuple  sur  terre  qui  soit  absolument  depourvu  de  lois. 
Car  Dieu  a  suscite  dans  chaque  peuple,  selon  ses  besoins,  des  sages  qui  lui  ont 
donne  des  lois  et  lui  ont  montre  qu'il  existait  un  Dieu  qui  avait  cree,  maintenait  et 
gouvernait  toute  chose.  Ces  sages  ont  egalement  enseigne  aux  hommes  que  Dieu 
recompensait,  ici-bas  et  dans  l'au-dela,  ceux  qui  observaient  Ses  lois,  mais 
punissait  impitoyablement  Ses  ennemis  des  ce  monde  et  a  coup  sur  dans  l'autre, 
car  il  y  avait  un  monde  des  esprits  ou  l'ame  des  hommes  continuait  de  vivre  et 
etait  jugee  selon  ses  actes. 

4.  Vois-tu,  tous  les  peuples  ont  recu  cette  connaissance,  et,  lorsqu'ils  commencent 
a  l'oublier,  elle  leur  est  aussitot  rappelee,  dune  part  par  des  sages  nouvellement 
eveilles,  mais  aussi  et  toujours  par  la  conscience  de  chacun,  aussi  aucun  homme 
doue  de  raison  et  de  bon  sens  n'est-il  tout  a  fait  excusable  de  transgresser  des  lois 
qu'il  connait.  Et  quand,  dans  l'au-dela,  il  entrera  dans  la  condition  issue  de  son 
libre  choix,  il  ne  pourra  reprocher  a  Dieu  de  l'avoir  injustement  traite,  car  c'est  lui- 
meme  qui  l'aura  voulu  ainsi. 

5.  Dans  l'autre  monde,  toute  ame  deviendra  ce  qu'elle  aura  choisi.  Si  c'est  le  mal, 
elle  sera  dument  avertie  des  consequences  que  cela  entrainera  necessairement.  Si 
elle  en  tient  compte,  elle  pourra  facilement  etre  sauvee  ;  mais  si  elle  n'en  fait 
aucun  cas,  on  la  laissera  tout  disposer  a  sa  guise  selon  ce  qu'elle  aime. 

6.  Or,  ce  qu'aime  un  homme,  ange  ou  diable,  est  la  vie  meme  de  son  ame,  que  ce 
soit  le  bien  ou  le  mal  ;  qu'on  6te  a  l'ame  son  amour,  et  on  lui  ote  la  vie.  Cela  ne 
saurait  etre  dans  la  pure  ordonnance  divine,  car,  si  un  seul  atome  de  la  Creation 
pouvait  cesser  d'exister  et  disparaitre  a  jamais,  cela  signifierait  que  Dieu  meme 
perd  un  atome  de  Son  existence,  ce  qui  est  impossible. 

7.  II  est  done  d'autant  plus  impossible  qu'une  ame  humaine  cesse  jamais  tout  a  fait 
d'exister   ;   mais   elle   peut,   de   son   propre   vouloir,    se   rendre   extremement 
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malheureuse,  et  de  meme,  pour  peu  qu'elle  le  veuille  tout  de  bon,  parfaitement 
bienheureuse. 

8.  Et  si  les  conditions  prevues  et  ordonnees  pour  la  survie  des  ames  sont  celles-la, 
comment  pourraient-elles  etre  meilleures  ou  plus  justes  ?  Comprends-tu  a  present, 
et  y  vois-tu  un  peu  plus  clair  en  cette  question  ?  » 

9.  Le  magicien  :  «  Seigneur  et  Maitre  de  toute  vie,  j'y  vois  de  nouveau  bien  plus 
clair  !  Oui,  c'est  ainsi  et  ce  doit  etre  ainsi,  et  les  hommes  ne  peuvent  plus  Te  faire 
la  moindre  objection  !  J'en  ai  done  termine  avec  mes  questions.  » 

10.  Je  dis  :  «  Et  tu  fais  bien,  pour  le  moment.  Mais  tu  auras  encore  l'occasion  de 
M'en  poser  bien  d'autres.  A  present,  il  est  temps  de  passer  a  autre  chose.  Si  l'un 
d'entre  vous  veut  encore  demander  quelque  chose,  qu'il  s'avance  et  pose  sa 
question  ;  car  aujourd'hui,  toutes  les  portes  du  ciel  vous  sont  grandes  ouvertes  !  » 

Chapitre  18 

Les  portes  du  ciel  et  le  royaume  de  Dieu 

1.  A  ces  mots,  l'un  des  Pharisiens  convertis  s'avanca  et  dit :  «  Seigneur  et  Maitre, 
puisque  Tu  viens  de  dire  que  les  portes  du  ciel  nous  etaient  grandes  ouvertes...  ne 
pourrions-nous  maintenant  voir  de  nos  propres  yeux  ces  portes  du  ciel,  afin 
d'avoir  une  petite  idee  de  ce  a  quoi  ressemble  le  ciel  -  car,  par  ces  portes  ouvertes, 
il  doit  bien  etre  possible  d'en  entrevoir  une  partie  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  Combien  de  temps  devrai-Je  encore  etre  avec  vous  et  supporter  votre 
esprit  materiel  ?!  Qui  done  est  la  porte  du  vrai  royaume  celeste  ?  Je  suis  la  porte, 
le  chemin  et  le  ciel  memes  !  Qui  M'entend,  croit  en  Moi  et  aime  par-dessus  tout  le 
Pere  en  Moi,  entre  par  la  bonne  porte  de  toute  vie  et  suit  le  chemin  lumineux  qui 
mene  au  royaume  du  ciel,  ne  spirituellement  de  Mon  seul  amour  et  a  qui  Ma 
sagesse  a  donne  sa  forme  lumineuse  et  vivante. 

3.  Si  vous  voulez  decouvrir  le  veritable  aspect  et  la  veritable  essence  du  ciel,  qui 
est  le  royaume  de  Dieu,  ne  regardez  pas  vers  le  haut  ou  le  bas  avec  vos  yeux 
charnels,  mais  tournez  votre  regard  spirituel  a  l'interieur  de  vous-memes,  au  plus 
profond  de  votre  conscience,  et  vous  verrez  partout  le  ciel  en  quelque  point  de 
Mes  creations  que  vous  vous  trouviez,  sur  cette  terre  ou  une  autre  ;  car  la  forme 
du  ciel  dependra  pour  vous  de  la  facon  dont  vous  aurez  mene  votre  existence 
selon  Ma  parole  et  de  vos  bonnes  actions,  et  ce  n'est  qu'a  travers  votre  propre  ciel 
que  vous  pourrez  entrer  dans  Mon  ciel  infini  et  eternel. 

4.  Vous  tous,  ecoutez  bien  cela  :  le  royaume  de  Dieu  n'est  pas  un  etalage  de  fastes 
exterieurs  et  ne  vient  pas  a  vous  sous  une  forme  exterieure  :  il  est  en  vous  et 
consiste  dans  l'esprit  du  pur  amour  de  Dieu  et  du  prochain,  et  dans  la  verite  de  la 
vie  spirituelle  qui  en  decoule  ;  car  celui  qui  n'a  pas  et  ne  percoit  pas  en  lui  l'amour 
de  Dieu  et  du  prochain  n'a  pas  en  lui  la  vie  ni  la  resurrection,  qui  est  le  ciel  en 
l'homme,  mais  seulement  le  jugement,  done  la  mort  eternelle  assume  au  lieu  de  la 
vie  celeste  parfaite,  la  seule  vraie  vie. 

5.  Les  ames  des  mechants  survivent  sans  doute  aussi  dune  certaine  maniere  ;  mais 
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ce  n'est  la  qu'une  vie  apparente  comparable  a  celle  de  toute  matiere  et  a  celle  de 
certains  animaux  qui  passent  tout  l'hiver  a  dormir  dans  quelque  grotte  ou  terrier, 
sans  la  moindre  activite. 

6.  Si  vous  songez  bien  a  cela,  J'espere  que  vous  ne  Me  direz  plus  :  Seigneur, 
montre-nous  les  portes  du  ciel  et  done  un  petit  peu  du  ciel  meme,  et  puis,  montre- 
nous  peut-etre  l'enfer,  afin  que  cette  vue  nous  detourne  plus  aisement  de  tout 
peche  !  II  Me  faudrait  traiter  de  sot  celui  qui  Me  demanderait  cela  :  car  tout 
homme  a  en  lui  le  ciel,  ou,  au  pire,  l'enfer  tout  entier,  et  e'est  la  qu'il  peut  les 
contempler. 

7.  Celui  qui  a  en  lui  l'enfer  est  interieurement  aveugle  et  sourd,  et  il  ne  prendrait 
jamais  conscience  de  l'enfer  en  lui  si  sa  conscience  ne  le  rappelait  a  l'ordre  a  de 
rares  moments  -  car  une  ame  devenue  diabolique  est  deja  pour  ainsi  dire  tout  a  fait 
morte,  a  cause  du  jugement  qui  frappe  toute  sa  matiere. 

8.  Mais  une  ame  qui,  grace  aux  bonnes  oeuvres  accomplies  selon  Ma  volonte,  a  en 
elle  le  ciel,  peut  parfaitement  le  percevoir  en  elle-meme  en  plein  jour,  et  parfois 
aussi,  la  nuit,  dans  des  songes  lucides.  Car  les  visions  de  reve  ont  ete  donnees  a 
l'homme  pour  qu'il  entretienne  pendant  sa  vie  terrestre  un  commerce  avec  le 
monde  des  esprits,  esprits  d'une  nature  plus  ou  moins  elevee  selon  que  l'ame,  par 
ses  bonnes  actions  conformes  a  la  volonte  divine,  aura  bati  et  litteralement  cree  en 
elle-meme  une  part  plus  ou  moins  grande  du  veritable  ciel. 

9.  Aussi,  suivez  Mes  commandements,  et  vous  ne  tarderez  pas  a  percevoir  en 
vous  la  forme  et  l'essence  du  ciel.  -  Avez-vous  bien  compris  maintenant  ?  » 

10.  Les  Juifs,  les  Romains  et  les  Indiens  repondirent :  «  Oui,  Seigneur  et  Maitre,  et 
nous  Te  rendons  grace  du  fond  du  cceur  pour  cet  enseignement  que  Tu  nous 
donnes,  a  nous  qui  sommes  encore  tellement  aveugles  et  sourds  malgre  toutes  ces 
grandes  lecons  !  Et  e'est  pourquoi  nous  Te  supplions  aussi  d'etre  indulgent  pour 
nos  faiblesses  ;  a  l'avenir,  nous  nous  efforcerons  de  faire  en  sorte  que  la  sainte 
lumiere  que  Tu  nous  dispenses  brille  davantage  et  toujours  plus  clairement  en 
nous.  » 

Chapitre  19 

Faiblesse  de  l'homme 

1.  Je  dis  :  «  Quoi  que  vous  fassiez,  faites-le  toujours  en  Mon  nom,  car  rien  de  ce 
que  vous  ferez  sans  Moi  ne  sera  utile  au  salut  de  vos  ames  !  Et,  quand  bien  meme 
vous  aurez  fait  tout  ce  qui  vous  est  ordonne  ou  conseille  pour  atteindre  la  vie 
eternelle,  dites-vous  et  confessez  devant  tous  que  vous  avez  ete  des  serviteurs 
paresseux  et  inutiles  !  Car  Dieu  seul  est  tout  en  toute  chose  et  fait  tout  le  bien  en 
l'homme. 

2.  Lorsqu'un  homme  fait  la  volonte  reconnue  de  Dieu,  il  ne  le  fait  pas  de  sa  propre 
volonte,  mais  selon  la  volonte  de  Dieu  ;  et  ce  que  la  volonte  de  Dieu  accomplit  en 
l'homme,  ou  meme  dans  l'ange  deja  pur,  n'est  assurement  pas  l'ceuvre  de  l'homme 
ou  de  l'ange  seul,  mais  de  Celui  selon  la  volonte  de  qui  cette  oeuvre  a  ete 

40 


accomplie. 

3.  Pour  l'homme,  ceuvrer  pour  son  salut  consiste  seulement  a  faire  librement 
sienne,  par  amour  et  vrai  respect  de  Dieu,  la  volonte  divine  qu'il  a  reconnue,  et  a 
s'y  conformer  pleinement.  Mais,  des  lors,  ce  n'est  plus  la  volonte  de  l'homme, 
mais  celle  de  Dieu  qui,  en  l'homme,  fait  tout  le  bien,  et  le  bien  en  l'homme  n'est 
done  rien  d'autre  que  l'oeuvre  de  Dieu,  et  le  juste  doit  le  reconnaitre  dans  sa  vraie 
humilite.  Car  un  homme  qui  s'attribue  tout  le  merite  d'une  bonne  action  montre 
par  la  qu'il  ne  se  connait  pas  lui-meme,  et  Dieu  encore  moins,  et  il  est  done  bien 
loin  du  royaume  de  Dieu. 

4.  Aussi,  rendez  gloire  a  Dieu  en  toute  chose  et  agissez  toujours  en  Son  nom,  et 
vous  aurez  en  vous  l'amour  de  Dieu.  Et  avoir  en  soi  l'amour  de  Dieu,  e'est  avoir 
tout  pour  l'eternite. 

5.  En  outre,  retenez  bien  ceci :  quand  l'homme  transgresse  la  volonte  reconnue  de 
Dieu  en  faisant  le  mal,  son  acte  lui  appartient  pleinement  et  n'est  pas  l'ceuvre  de 
Dieu  ;  car  en  cela,  il  n'a  pas  subordonne  son  libre  arbitre  a  la  volonte  reconnue  de 
Dieu,  mais  n'a  fait  que  s'opposer  a  celle-ci,  et  Ton  peut  done  dire  en  toute  justice 
que  ses  mauvaises  actions  lui  appartiennent  pleinement.  Et  e'est  precisement  par 
ce  mauvais  usage  qu'il  fait  de  son  libre  arbitre  que  l'homme  se  juge  lui-meme  et 
fait  son  propre  malheur  par  son  aveuglement. 

6.  Dans  ces  choses  spirituelles,  il  en  va  un  peu  comme  d'un  sage  general  avec  les 
soldats  qu'il  commande.  Les  soldats  doivent  certes  affronter  par  milliers  un 
combat  sanglant,  mais  aucun  n'a  le  droit  de  se  battre  autrement  que  selon  les  plans 
du  general.  Celui  qui  obeit  est  heureux  au  combat  ;  mais  si  l'un  des  nombreux 
guerriers  se  disait  "Ah,  moi  aussi,  je  suis  courageux  et  fort,  et  je  connais  l'art  de  la 
guerre  !  Je  combattrai  de  mon  propre  chef  et  gagnerai  une  couronne  !",  et  s'il 
quittait  alors  les  lignes  de  bataille  tracees  par  le  general  plein  d'experience,  il 
serait  autant  dire  perdu,  car  il  serait  tres  vite  pris  par  l'ennemi  et  mis  a  mal.  A  qui 
la  faute  alors  ?  A  lui  seul  !  Pourquoi  n'a-t-il  pas  fait  sienne  une  fois  pour  toutes  la 
volonte  de  son  sage  general  ?  Avec  les  autres,  il  lui  eut  ete  facile  de  battre 
l'ennemi.  Mais,  en  voulant  etre  lui-meme  a  la  fois  soldat  et  general,  il  est  devenu 
une  proie  facile. 

7.  Et  Je  suis  Moi-meme,  et  Moi  seul,  un  general  pour  la  vie  contre  tout  ce  qui  en 
est  ennemi.  Qui  combat  sous  Mes  ordres  et  selon  Mes  plans  combattra  sans  peine 
les  ennemis  de  la  vie  et  les  vaincra  tout  aussi  aisement ;  mais  qui  voudra  partir  en 
guerre  contre  eux  sans  moi,  suivant  son  propre  jugement  et  de  son  propre  chef, 
sera  pris  et  mis  a  mal.  Et,  lorsqu'il  sera  dans  cette  cruelle  captivite,  qui  Ten 
delivrera,  si  e'est  en  lui-meme  qu'il  doit  chercher  et  combattre  les  pires  ennemis 
de  sa  vie  ? 

8.  Mais  si  un  homme,  a  Mes  cotes,  remporte  facilement  la  victoire  sur  des 
ennemis  nombreux,  cette  victoire  est  Mon  ceuvre,  car  il  n'a  pu  la  remporter  qu'en 
suivant  exactement  Ma  volonte,  Mon  dessein  et  Mon  conseil.  Et  si  la  victoire  est 
Mon  oeuvre,  la  gloire  et  le  merite  M'en  reviennent  aussi  ! 

9.  J'espere  que  vous  comprenez  assez  maintenant  comment  et  pourquoi,  sans  Moi, 
vous  ne  pouvez  rien  faire  de  meritoire  pour  le  salut  eternel  de  vos  ames,  et 
pourquoi,  meme  lorsque  vous  avez  suivi  tous  les  sages  commandements  qui  vous 
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ont  ete  donnes,  vous  devez  confesser  devant  Moi  que  vous  n'avez  ete  que  des 
serviteurs  paresseux  et  inutiles  a  Mes  cotes. 

10.  Lorsqu'un  paysan  travaille  son  champ,  il  l'engraisse,  puis  laboure  le  sol  avec  la 
charrue,  seme  le  grain  dans  les  sillons  et  l'enfouit  avec  la  herse,  apres  quoi  il  n'a 
plus  rien  a  faire  jusqu'a  la  moisson.  La  moisson  sera-t-elle  done  l'ceuvre  du  seul 
paysan,  qui  en  aura  tout  le  merite,  ou  ne  sera-t-elle  pas  plutot  du  debut  a  la  fin 
Mon  oeuvre  meritoire  ?  Qui  a  donne  au  paysan  les  deux  bceufs  robustes  qui  tirent 
sa  charrue  ?  Qui  lui  a  donne  le  bois  et  le  fer,  le  grain  de  ble  et  son  germe  vivant  ? 
Qui  a  mis  dans  ce  germe  tant  de  germes  et  de  grains  nouveaux  ?  De  qui  vient  la 
lumiere  du  soleil  qui  rechauffe  et  vivifie  tout  ?  Qui  a  envoye  la  rosee  et  la  pluie 
fecondes  ?  Qui  a  permis  aux  epis  de  croitre  et  de  murir,  et  enfin,  qui  a  donne  au 
paysan  lui-meme  vie,  force,  sens,  raison  et  jugement  ? 

11.  Si  vous  meditez  un  peu  cette  image,  ne  vous  apparait-il  pas  clairement  a  quel 
point,  en  cultivant  son  champ,  le  paysan  a  peu  oeuvre  et  eu  peu  de  merite  ?  Tout 
bien  considere,  il  n'a  presque  rien  fait  -  et  pourtant,  il  dira  peut-etre  :  "Tout  cela,  je 
l'ai  obtenu  par  mon  travail  !"  En  disant  cela,  il  ne  pense  pas  a  Celui-la  seul  qui  a 
tout  fait  dans  son  champ  de  ble  !  Ne  devrait-il  pas  plutot  confesser  dans  son  coeur 
:  "Seigneur,  grand,  bon  et  saint  Pere  celeste,  je  Te  rends  grace  pour  Ta  sollicitude 
!  Car  tout  cela  est  et  sera  toujours  Ton  oeuvre,  et  je  n'ai  ete  qu'un  serviteur 
paresseux  et  parfaitement  inutile  !"  ? 

12.  Et  si  e'est  deja  la  ce  qu'il  convient  de  dire  d'une  tache  materielle,  que  devra 
done  dire  rhomme  que  J'aurai  aide  par  tous  les  moyens  a  cultiver  le  champ  de  sa 
vie  spirituelle,  et  qui,  en  verite,  n'aura  rien  eu  a  faire  que  croire  en  Moi  et 
s'approprier  Ma  volonte  divine,  dont  Je  lui  fais  present  comme  si  elle  lui 
appartenait  tout  a  fait,  quand  elle  est  en  verite  tout  a  fait  Mienne  !  Si  cet  homme 
en  pleine  possession  de  Ma  volonte  peut  alors  tout  faire  et  accomplir  tant  de 
grandes  oeuvres,  a  qui  en  revient  le  principal  merite  ?  » 

Chapitre  20 

Des  lois  du  Seigneur 

1.  lis  repondirent  tous  :  «  Seigneur  et  Maitre,  tout,  de  toute  eternite,  est  Ton 
oeuvre,  et  le  merite  en  revient  a  Toi  seul  !  En  tout  temps  et  en  toute  chose,  nous  ne 
sommes  rien  compares  a  Toi  !  Ton  amour  et  Ta  grace  seuls  nous  ont  fait  exister  et 
veulent  encore  faire  de  nous  Tes  enfants  semblables  a  Toi  ;  nous  sommes  done 
nous-memes  en  tout  point  Ton  oeuvre,  et  e'est  a  Toi  seul  que  revient  le  merite  de 
notre  perfection  !  O  Seigneur  et  Maitre,  ne  nous  abandonne  jamais  ;  car  sans  Toi, 
nous  ne  sommes  rien  de  rien  !  Que  saurions-nous  par  nous-memes  de  toutes  les 
choses  spirituelles,  de  Toi  et  de  Ta  volonte  toute-puissante  ?  Et  nos  lointains 
descendants  eux  aussi  Te  devront  tout,  si,  comme  il  est  possible,  ils  comprennent 
encore  tout  cela  et  conservent  la  purete  de  notre  foi.  Mais  Tu  sauras  bien, 
Seigneur  et  Maitre,  veiller  a  ce  qu'ils  ne  s'eloignent  pas  trop  de  la  clarte  qui  nous 
illumine  a  present !  » 

2.  Je  dis  :  «  A  l'avenir  comme  jusqu'ici,  le  soin  en  sera  confie  aux  ouvriers  de 
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Mon  champ  et  de  Ma  vigne  ;  et  tout  dependra  beaucoup  de  l'usage,  bon  ou 
mauvais,  que  vous  ferez  de  Ma  volonte.  Aussi,  quand  J'aurai  quitte  ce  corps, 
prenez  bien  garde  a  ne  pas  laisser  la  discorde  surgir  entre  vous  ;  car,  en  verite,  elle 
serait  mere  de  l'Antechrist  sur  cette  terre  !  Je  vous  dis  cela  par  avance  afin  que 
vous  vous  en  preserviez.  Et  vous  le  ferez  sans  doute  -  mais  quant  a  savoir  si  vos 
disciples  successifs  le  feront  aussi,  c'est  une  autre  question,  parce  que  leur  libre 
arbitre  doit  etre  respecte  tout  autant  que  le  votre. 

3.  Ma  doctrine  vous  donne  la  plus  grande  liberte,  et  c'est  pourquoi  elle  ne  peut 
etre  proclamee  par  le  glaive  et  dans  les  sinistres  chaines  de  l'esclavage  ;  car  ce  qui 
peut  et  doit  donner  aux  hommes  la  liberte  supreme  doit  aussi  etre  reconnu  et 
accepte  par  lui  en  toute  liberte.  Et,  de  meme  que  Je  vous  aurai  donne  tout  cela 
pour  rien,  vous  devrez  le  donner  pour  rien  a  ceux  qui  voudront  le  recevoir  de 
vous. 

4.  Ainsi,  Je  n'ai  jamais  use  de  contrainte  envers  un  seul  d'entre  vous,  mais  vous  ai 
appeles  en  disant  :  Que  celui  qui  le  veut  vienne,  entende,  voie  et  Me  suive  !  Et, 
etant  parfaitement  libres,  vous  l'avez  fait  de  votre  plein  gre.  Continuez  d'agir  ainsi 
en  Mon  nom,  et  vous  ferez  bonne  route  ! 

5.  Mais  celui  qui  voudra  en  faire  une  contrainte  ne  sera  pas  Mon  disciple,  et  son 
chemin  sera  seme  d'obstacles  et  d'epines.  Vous  tous,  prenez  exemple  sur  Moi  ! 
Que  Me  couterait-il  de  contraindre  en  un  instant  tous  les  hommes  de  la  terre,  par 
Ma  toute-puissance,  a  embrasser  Ma  doctrine  et  a  suivre  Ma  volonte,  de  meme 
que  Je  peux  dieter  exactement  a  toutes  les  autres  creatures  le  chemin  que  Je  veux 
qu'elles  suivent  ?  Mais  quelle  liberte  morale  ont-elles  pour  connaitre  le  vrai 
bonheur  de  se  determiner  elles-memes  ?  Je  vous  le  dis  absolument  aucune  ! 

6.  Car  une  intelligence  restreinte,  qu'une  etincelle  de  Ma  volonte  en  elle  peut 
contraindre  a  agir,  est  assurement  bien  autre  chose  qu'une  conscience  que  rien  ne 
limite  dans  aucun  domaine,  alliee  a  une  raison  lucide,  a  un  jugement  eclaire,  et  en 
outre  a  une  volonte  absolument  libre  a  laquelle  Je  n'ai  jamais  dicte  Mes 
commandements  et  Mes  conseils  paternels  sous  la  contrainte,  mais  uniquement 
sous  la  forme  libre  du  devoir  '  !  Car  les  commandements  que  J'ai  donnes  aux 
hommes  n'ont  jamais  ete  des  lois,  mais  des  conseils  dictes  par  Mon  amour  et  Ma 
sagesse  eternels,  et  ce  n'est  qu'ensuite  que  les  hommes  ont  cru  M'honorer 
davantage  en  faisant  de  ces  conseils  des  lois  difficiles  a  observer,  dont  ils  ont 
sanctionne  la  transgression  par  des  chatiments  temporels  et  eternels. 

7.  Moise  lui- meme,  et  d'autres  apres  lui,  a  beaucoup  fait  pour  inspirer  aux  Juifs  un 
plus  grand  respect  de  la  volonte  revelee  de  Dieu.  Mais  les  Pharisiens  actuels  ont 
atteint  en  cela  le  summum  non  seulement  de  la  betise,  mais  de  la  mechancete  qui 
en  resulte  necessairement.  Si  la  cause  des  Juifs  est  aujourd'hui  si  compromise, 
c'est  la  consequence  inevitable  de  la  transformation  en  lois  contraignantes  de  Mes 
conseils  donnes  en  toute  liberte.  Comment  la  necessite  pourrait-elle  se  concilier 
avec  le  libre  arbitre,  et  avec  un  jugement  egalement  libre,  que  rien  ne  doit 
borner  ? 

8.  Avec  son  libre  arbitre,  l'homme  admettra  certes  volontiers,  comme  une  grace 


(*'  Voir  note  du  chapitre  9.  (N.d.T.) 
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d'en  haut  accueillie  avec  gratitude,  que  Ton  eclaire  son  jugement ;  mais  sa  volonte 
et  son  coeur  maudiront  toujours  la  contrainte.  C'est  pourquoi  tout  homme  soumis  a 
une  loi  contraignante  est  pour  ainsi  dire  sous  l'effet  d'un  jugement  permanent  qui 
est  une  sorte  de  malediction. 

9.  Ainsi,  ceux  qui  donneront  aux  hommes  en  Mon  nom  des  lois  contraignantes 
leur  infligeront  le  joug  et  le  fardeau  de  la  malediction  en  place  de  Ma  benediction, 
et  ils  en  feront  de  nouveau  les  esclaves  du  peche  et  du  jugement. 

10.  Aussi,  quand  vous  repandrez  au  loin  Mes  commandements,  veillez  avant  tout 
a  ne  pas  imposer  aux  hommes  un  nouveau  joug  lourd  a  porter,  mais  au  contraire  a 
les  delivrer  de  l'ancien  ! 

11.  Quand  les  hommes  reconnaitront  et  comprendront  librement  la  lumineuse 
verite  de  Ma  doctrine  et  de  Ma  tres  bonne  volonte  paternelle,  ils  s'en  feront  d'eux- 
memes  volontairement  une  loi  de  necessite  librement  consentie  a  laquelle  ils  se 
conformeront,  et  cela  seul  pourra  contribuer  au  vrai  salut  de  leur  ame,  mais 
jamais,  ou  tres  difficilement,  une  loi  imposee,  d'abord  parce  que  soumettre  le  libre 
arbitre  a  une  loi  est  contraire  a  Mon  ordonnance  et  ne  fait  que  rendre  l'homme 
plus  ignorant  au  lieu  de  l'eclairer,  ensuite  parce  que  ceux  qui  dictent  une  telle  loi 
usurpent  une  autorite  superieure  qu'ils  accaparent,  deviennent  rapidement  fiers, 
orgueilleux  et  tyranniques  et,  en  vertu  de  l'autorite  divine  qu'ils  se  sont  arrogee  et 
devant  laquelle  les  fideles  doivent  trembler  plus  que  devant  Dieu  meme,  ajoutent 
aux  regies  declarees  purement  divines  leurs  propres  mauvais  preceptes,  qu'ils 
pretendent  etre  une  volonte  divine  nouvellement  revelee  et  qu'ils  font  observer 
bien  plus  rigoureusement  que  les  commandement  purement  divins. 

12.  Viennent  alors  la  superstition  et  l'idolatrie,  la  haine  et  la  persecution  des 
dissidents,  les  meurtres  et  les  guerres  devastatrices.  Dans  leur  ignorance,  les 
hommes  justifient  cela  par  toutes  sortes  d'absurdites,  au  point  qu'ils  finissent  par 
croire  qu'ils  rendent  a  Dieu  un  service  agreable  en  commettant  les  pires  iniquites 
contre  ceux  qui  ne  partagent  pas  leurs  croyances.  Et  la  faute  en  revient 
uniquement  a  ceux  qui  ont  dicte  ces  lois  contraignantes  ! 

13.  Mais  cela  leur  vaudra  assurement  les  premieres  places,  et  sous  la  contrainte  la 
plus  inflexible,  dans  cet  enfer  dont  ils  auront  ete  les  serviteurs  zeles  :  car  dans 
Mon  ciel  regne  seule  une  supreme  liberte,  et  de  la  l'harmonie  supreme  rendue 
possible  par  l'amour  pur  et  par  la  supreme  sagesse. 

14.  A  present  que  Je  vous  ai  bien  montre  et  clairement  explique  tout  cela,  vous 
savez  ce  que  vous  aurez  a  faire  librement,  sans  la  moindre  contrainte  interieure, 
quand  vous  propagerez  Mon  evangile.  Si  l'un  de  vous  ou  de  vos  disciples  veut 
agir  autrement,  il  sera  mis  en  garde,  mais  pour  autant,  Je  ne  le  contraindrai  pas 
interieurement.  Mais  les  hommes  de  bien  reconnaitront  bien  vite,  a  ses  mauvais 
fruits,  ce  qu'est  vraiment  un  tel  disciple. 

15.  Cependant,  vous  ne  devez  pas  croire  qu'en  vous  disant  cela,  J'abolis  la  loi  , 
donnee  a  Moise  ;  au  contraire,  c'est  la  meme  loi  que  Je  vous  restitue  dans  sa 
purete  originelle,  et  Je  n'abolis  que  l'ancienne  contrainte,  devenue  caduque,  pour 
vous  rendre  la  liberte  premiere  :  c'est  precisement  en  cela  que  consiste 
essentiellement  l'oeuvre  de  redemption  de  vos  ames  que  Je  delivre  du  joug  cruel 
du  jugement  et  du  vrai  Satan,  le  prince  bien  connu  de  la  nuit  et  des  tenebres,  afin 
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que  vous  n'ayez  plus  jamais  a  etre  soumis  en  Mon  nom  a  aucune  loi 
contraignante. 

16.  Et  faites  en  Mon  nom  a  vos  freres  ce  que  Je  fais  a  present  en  vous  rendant  de 
Moi-meme  toute  votre  liberte.  Baptisez-les  au  nom  de  Mon  amour  eternel,  qui  est 
le  Pere,  du  Verbe,  qui  est  le  Fils  incarne  du  Pere,  et  de  Son  esprit  de  toute  verite, 
et  effacez  par  la  en  eux  le  vieux  mal  originel,  qui  est  l'aspect  contraignant  de  la 
loi,  dont  vous  savez  a  present  qu'il  faut  le  condamner.  -  Et  maintenant,  dites-Moi 
tous  si  vous  avez  compris  cela.  » 

Chapitre  21 

Agricola  demande  des  directives  pour  l'education  de  la  jeunesse 

1.  Tous  repondirent  par  l'affirmative  ;  cependant,  Agricola  s'avanca  vers  Moi  en 
disant  :  «  Seigneur  et  Maitre,  a  present,  je  reconnais  aussi  au  fond  de  moi  la  tres 
pure  verite  divine  de  Tes  propos  lumineux,  et  je  comprends  que  cette  contrainte  a 
jamais  maudissable  de  la  loi  est  l'oeuvre  de  l'aveuglement  humain,  qui  prive 
fatalement  l'homme  de  toute  lumiere  superieure,  parce  qu'il  bouche  toutes  les 
sources  par  lesquelles  la  pure  lumiere  spirituelle  des  cieux  pourrait  se  deverser  en 
lui,  et  pousse  ainsi  son  ame  avec  une  force  irresistible  dans  la  matiere  ignorante 
qui  l'oppresse.  Mais  aujourd'hui,  ce  mal  supreme  est  devenu  si  grand  qu'il  sera 
difficile  de  jamais  le  faire  disparaitre  tout  a  fait  de  la  surface  de  la  terre  ! 

2.  Prenons  par  exemple  l'attirail  de  nos  lois  romaines,  que  plus  de  huit  cent  mille 
guerriers  ignorants  et  brutaux  et  un  nombre  tout  aussi  grand  de  pretres  paiens 
aveugles  a  l'autorite  sans  limites  font  rigoureusement  observer,  en  fideles  chiens 
de  garde.  Meme  avec  la  meilleure  volonte,  la  plus  grande  intelligence  et  la  plus 
grande  energie  du  monde,  les  forces  humaines  sont  autant  dire  impuissantes  a 
briser  cet  obstacle  funeste  pour  l'ame. 

3.  Je  ne  parle  la  que  de  l'Etat  romain,  connu  comme  le  plus  civilise  a  ce  jour,  et 
non  des  autres  empires,  ou  les  hommes  ne  se  distinguent  guere  des  betes 
sauvages.  Mais  si  Ton  se  heurte  deja  chez  nous,  Romains,  a  des  difficultes 
jusqu'ici  insurmontables,  que  pourra-t-on  faire  avec  des  peuples  tout  a  fait 
barbares  ? 

4.  Bien  sur,  des  individus  comme  moi  et  sans  doute  quelques  autres  accepteront 
l'entreprise  avec  joie  :  mais,  quand  des  communautes  commenceront  a  se 
constituer  dans  cette  pure  connaissance  spirituelle,  les  pretres  en  appelleront  a 
l'empereur  et  le  tourmenteront  jusqu'a  ce  qu'il  accepte  de  tirer  l'epee  contre  ces 
communautes.  C'est  alors  que  les  crochets  et  les  chaines  d'airain  de  l'ancienne  loi 
se  refermeront  pour  de  bon  sur  les  malheureux  peuples.  Alors,  malheur  a  qui 
osera  encore  repandre  Ta  doctrine  parmi  les  hommes,  d'ou  qu'ils  soient  ! 

5.  Je  dois  encore  mentionner  une  question  qui  me  parait  d'une  grande  importance, 
a  savoir  l'education  de  la  jeunesse  depuis  le  berceau.  Deja,  des  milliers  de  milliers 
d'enfants  sont  completement  gates,  que  ce  soit  par  l'amour  insense  des  parents,  ou 
au  contraire  par  leur  pouvoir  tyrannique  et  leur  aveuglement  en  toute  chose.  De 
plus,  pour  ceux  que  Ton  nomme  gens  de  bien,  il  y  a  dans  les  villes  des  ecoles  ou 
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les  enfants  apprennent  certes  a  lire,  a  ecrire  et  compter,  mais  ou,  en  matiere 
spirituelle,  tout  ce  qu'ils  entendent  releve  de  la  plus  noire  superstition. 

6.  Je  le  demande,  premierement,  comment  s'y  prendra-t-on  pour  expliquer  et  faire 
entendre  aux  parents  comment  ils  doivent  eduquer  leurs  enfants  a  la  maison  ?  Et, 
si  Ton  parvient  a  atteindre  ce  premier  resultat,  comment  faire  ensuite  pour 
organiser  les  ecoles  publiques  en  sorte  qu'elles  apportent  veritablement  aux 
hommes  le  salut  de  leurs  ames  selon  Ta  doctrine  ?  Seigneur  et  Maitre,  autant  Tes 
conseils  sont  en  soi  extraordinairement  bons  et  veridiques,  et  le  seraient  encore 
davantage  s'ils  etaient  vraiment  mis  en  pratique  par  le  plus  grand  nombre,  autant  il 
parait  quasiment  impossible  que  les  hommes  se  convertissent  dans  des 
proportions  consequentes  par  des  voies  entierement  naturelles.  Pour  cela,  il  faudra 
bien  que  Ta  toute-puissance  intervienne  largement  et  avec  suffisamment 
d'evidence,  car  si  les  hommes  demeurent  tels  qu'ils  sont  aujourd'hui,  on  n'en  tirera 
rien  jusqu'a  la  fin  des  temps. 

7.  Je  ne  suis  certes  pas  prophete,  mais  mes  fonctions  politiques  m'ont  donne  une 
grande  experience,  et,  connaissant  la  machine  de  l'Etat  et  les  peuples,  je  puis 
pronostiquer  a  coup  sur  comment  cette  cause  sera  recue  et  ce  qui  en  resultera  si  on 
la  fait  connaitre  par  des  moyens  humains  ordinaires. 

8.  Aussi,  en  plus  de  la  vraie  doctrine  tres  purement  spirituelle  dont  je  suis 
desormais  tout  imbu  moi-meme,  comme  assurement,  dans  l'avenir,  toute  ma 
maison,  indique-nous  des  voies  sures  pour  la  faire  connaitre  avec  succes,  malgre 
notre  faiblesse  humaine,  a  une  humanite  si  nombreuse.  Car  sans  cela,  les  hommes, 
a  peu  d'exceptions  pres,  resteront  jusqu'a  la  fin  des  temps  terrestres  ce  qu'ils  sont  a 
present :  rien  d' autre  que  des  animaux  pourvus  d'un  peu  de  raison  et  d'intelligence 
materielle,  auxquelles  s'ajoute  une  liberte  sensuelle  et  mauvaise  de  la  volonte.  » 

Chapitre  22 

Des  lois  de  revolution  spirituelle 

1.  Je  dis  :  «  Tu  viens  de  parler  fort  sagement,  en  honnete  politique,  et  il  en  est 
bien  comme  tu  l'as  montre  tres  clairement  et  sans  reserve  ;  mais  Je  te  le  dis,  bien 
que  nous  en  soyons  assurement  capables,  nous  ne  devons  pas  changer  l'etat 
present  des  choses. 

2.  Car  il  en  est  de  la  progression  spirituelle  des  hommes  de  cette  terre  comme  du 
jour  terrestre,  qui  ne  vient  pas  d'un  seul  coup,  mais  commence  par  poindre 
presque  imperceptiblement,  puis  croit  tres  progressivement  jusqu'au  lever  complet 
du  soleil.  Car  si  Je  deversais  d'un  seul  coup  sur  tous  les  hommes  le  grand  jour  de 
l'esprit,  ils  deviendraient  paresseux  pour  tout  le  temps  ou  ils  auraient  encore  a 
supporter  le  poids  de  leur  corps  et  ne  se  livreraient  plus  guere  a  la  meditation  ni  a 
l'introspection.  Ils  observeraient  certes  les  commandements  et  agiraient  selon  la 
verite  qui  les  eclairerait,  mais  ils  le  feraient  assurement  d'une  maniere  plus 
mecanique  que  vraiment  vivante  ;  aussi  vaut-il  bien  mieux  que  les  hommes  ne 
voient  que  graduellement  le  jour  spirituel  se  lever  en  eux,  parce  qu'ils  l'auront 
eux-memes  cherche  interieurement  et  dans  Taction,  et  qu'ils  eprouveront  en  outre 
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la  joie  d'instruire  leurs  freres  encore  dans  la  nuit  et  de  les  exhorter  a  chercher  eux 
aussi  la  lumiere,  toutes  choses  qui  n'arriveraient  pas  si  Ma  toute-puissance  donnait 
d'emblee  a  chaque  etre  humain,  sans  qu'il  ait  rien  a  faire,  la  plenitude  du  jour 
spirituel. 

3.  Surtout  en  ces  temps  de  tenebres,  les  disciples  qui  repandront  Ma  doctrine 
seront  munis  de  tous  les  pouvoirs  qui  n'appartiennent  encore  qu'a  Moi  ;  ils 
pourront  accomplir  de  grands  signes  en  Mon  nom  chaque  fois  que  ce  sera 
necessaire  pour  le  vrai  bien  des  hommes  :  pourtant,  les  signes  auront  toujours  une 
bien  plus  grande  valeur  la  ou  les  hommes  seront  deja  convertis,  croiront  en  Moi  et 
se  conformeront  a  Ma  doctrine. 

4.  Car  la  parole  seule  ne  contraint  pas  l'ame,  mais  la  laisse  absolument  libre  de 
penser  et  d'agir,  tandis  que  les  signes,  lorsqu'ils  precedent  Ma  doctrine, 
contraignent  a  l'evidence  l'ame  a  la  croyance  et  ne  valent  done  pas  mieux  que  la 
contrainte  par  la  loi. 

5.  Quant  aux  lois  exterieures  de  l'Etat  elles  doivent  subsister  pour  la  chair  ;  car, 
tant  qu'il  n'est  pas  pleinement  regenere  en  esprit,  l'homme  a  besoin  de  lois 
exterieures  qui  l'entrainent  a  l'humilite  et  a  la  patience,  indispensables  pour 
atteindre  la  vraie  regeneration,  et  en  outre,  ces  lois  empechent  les  hommes 
vraiment  mechants  de  faire  trop  de  mal  a  autrui  en  definissant  clairement  les 
devoirs  de  chacun  et  en  punissant  ceux  qui  les  transgressent  deliberement. 

6.  Je  vous  dis  cela  afin  que  vous  demeuriez  soumis  a  l'autorite  de  ce  monde, 
meme  si  elle  ne  vous  parait  guere  bonne,  voire  tout  a  fait  mauvaise  car  son 
pouvoir  lui  a  ete  confere  d'en  haut.  Et,  lorsque  vous  serez  nes  a  nouveau  en  esprit, 
vous  ne  serez  pas  plus  troubles  que  Moi-meme  par  les  lois  de  ce  monde. 

7.  Quant  aux  enfants,  il  faut  les  traiter  et  les  eduquer  avec  un  amour  authentique, 
mais  ferme.  Des  parents  trop  accommodants  et  qui  choient  trop  les  enfants  font 
grand  tort  a  leur  ame,  et  ils  en  seront  tenus  pour  responsables. 

8.  Des  parents  sages  auront  la  joie  d'avoir  de  sages  enfants. 

9.  Pour  eduquer  les  enfants,  la  contrainte^  est  necessaire  aussi  longtemps  qu'ils 
n'obeissent  pas  de  leur  plein  gre  et  avec  joie  a  ce  que  les  lois  ont  de  bon.  Quand 
cela  se  realise,  e'est  que  l'enfant  a  aboli  en  lui  la  contrainte  de  la  loi  pour  devenir 
un  etre  libre. 

10.  Conformez-vous  a  ce  que  vous  venez  d'entendre,  et  tout  ira  bien  !  -  Que  celui 
qui  a  encore  une  question  la  pose,  et  Je  l'eclairerai,  afin  qu'il  puisse  marcher  au 
grand  jour.  » 

Chapitre  23 

Comment  faire  disparaitre  la  pretrise  paienne 

1.  Alors,  le  Romain  Agrippa,  habitant  d'Emmaiis,  s'avanca  vers  Moi  avec  son 
compagnon  Laius  et  Me  dit  :  «  Seigneur  et  Maitre,  en  verite,  tu  viens  de  nous 


( '  Muss,  e'est-a-dire  contrainte  ou  obligation,  et  non  violence,  bien  sur  (voir  chap.  9  et  14). 
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enseigner  de  tres  grands  choses,  et  c'est  comme  si  on  nous  avait  6te  un  grand 
poids  de  la  poitrine  ;  mais  Tu  n'as  guere  parle,  pour  le  moment,  d'une  chose  que 
notre  ami  Agricola  a  presentee  comme  un  tres  grand  obstacle  a  la  propagation  de 
Ta  doctrine,  a  savoir  l'extraordinaire  tenacite  des  pretres  paiens,  qu'il  sera  bien 
difficile  de  vaincre. 

2.  Ici  meme,  ou  les  pretres  juifs  ont  pourtant  la  notion  de  l'unique  vrai  Dieu,  la 
tache  est  deja  difficile  ;  que  sera-ce  avec  les  pretres  paiens,  si  encroutes  dans  la 
matiere  qu'ils  n'ont  aucune  idee  de  l'existence  d'un  vrai  Dieu,  et  qui  font  sculp ter, 
dans  des  materiaux  souvent  aussi  grossiers  que  la  pierre,  l'airain  ou  le  bois,  des 
statues  des  divinites  que  le  peuple  doit  adorer  et  a  qui  il  doit  sacrifier  !  II  serait 
done  fort  bon  que  Tu  nous  dises  aussi  quelque  chose  la-dessus.  » 

3.  Je  dis  :  «  Pour  cela  aussi,  ne  vous  inquietez  pas  en  vain  !  Tout  d'abord,  Je  vous 
le  dis,  vous  aurez  plus  vite  fait  de  gagner  a  Ma  doctrine  cent  pretres  paiens  qu'un 
seul  Pharisien,  car  les  philosophes  grecs  et  leurs  imitateurs  romains  ont  fait  perdre 
enormement  de  prestige  aux  pretres  paiens  :  ensuite,  les  nombreux  magiciens  qui 
affluent  a  Rome  de  tous  les  coins  de  la  terre  ont  egalement  fort  discredite  leurs 
prodiges  aupres  du  peuple.  Celui-ci  continue  certes  a  suivre  les  pretres  par  respect 
des  convenances,  et  assiste  au  spectacle  pour  passer  le  temps  ;  mais  il  n'y  croit 
plus  guere.  II  n'y  aura  done  bientot  plus  de  pretres  paiens  dans  le  peuple,  tandis 
que  les  Pharisiens  juifs  dureront  encore  tres  longtemps.  Et,  ce  qui  est  plus  grave, 
une  nouvelle  caste  de  Pharisiens,  bien  pire  que  l'ancienne,  se  constituera  en  Mon 
nom  ! 

4.  Lors  de  Mon  explication  du  deuxieme  chapitre  du  prophete  Isaie,  Je  vous  ai 
montre  ce  que  seraient  ces  nouveaux  Pharisiens,  aussi  n'ai-Je  pas  besoin  d'en  dire 
davantage. 

5.  Quant  aux  pretres  paiens,  leurs  propres  tenebres  commencent  a  leur  peser  si 
fort  que  beaucoup  d'entre  eux  aspirent  a  une  vraie  lumiere.  C'est  pourquoi 
beaucoup  font  de  temps  a  autre  des  voyages  secrets  en  Egypte,  afin  d'y  recevoir 
de  certains  sages  une  meilleure  connaissance  de  la  vocation  de  l'homme.  La 
situation  du  cote  des  pretres  paiens  n'est  done  pas  si  mauvaise  que  vous 
l'imaginez,  et  c'est  pourquoi  Je  n'ai  pas  voulu  en  faire  une  mention  particuliere  : 
mais,  puisque  vous  imaginiez  qu'il  y  avait  la  un  obstacle  insurmontable,  il  etait 
effectivement  necessaire  de  vous  detromper. 

6.  Mais  ce  que  Je  vous  dis  tout  specialement  et  vous  demande  instamment,  c'est 
de  ne  faire  a  aucun  prix  de  Ma  doctrine  une  loi  contraignante  pour  les  hommes, 
afin  qu'elle  se  maintienne  jusqu'a  la  fin  des  temps,  au  moins  pour  quelques-uns, 
dans  toute  sa  purete  et  sa  liberie,  et  que  Je  sois  ainsi  toujours  a  l'oeuvre  parmi 
vous. 

7.  Avec  le  temps,  bien  sur,  une  foule  de  prophetes  a  demi  ou  tout  a  fait  faux 
pretendront  se  lever  en  Mon  nom,  et  ils  diront  l'un  ceci,  l'autre  cela  ;  mais  les 
clairvoyants  de  la  pure  doctrine  travailleront  contre  eux  avec  douceur  et  patience, 
et  leur  parti  finira  par  triompher. 

8.  Mais  le  nombre  des  purs  sera  toujours  bien  inferieur  a  celui  des  impurs  :  mais  - 
a  moins  de  faire  de  tous  les  hommes  libres,  par  Ma  parole  sans  appel,  des 
mecaniques  animales  -  Je  ne  puis  empecher  cela,  et  vous  tous  d'autant  moins  ! 
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9.  En  verite,  si  J'avais  voulu  eviter  cela  aux  hommes  par  Ma  volonte  toute- 
puissance,  Je  n'aurais  pas  eu  besoin  de  M'incarner  sur  cette  terre  :  car  J'aurais  pu 
continuer  eternellement  de  gouverner  de  Mon  ciel  toutes  les  autres  creatures, 
comme  Je  le  fais  d'ailleurs  meme  a  present  sans  que  vous  remarquiez  en  elles  le 
moindre  changement.  Car  en  verite,  Je  ne  suis  pas  venu  M'incarner  en  personne 
sur  cette  terre  pour  l'amour  des  pierres,  des  plantes  et  des  animaux,  mais  pour 
rhomme,  qui  demeure  parfaitement  libre  de  penser  et  de  vouloir  !  Et,  meme  Moi, 
Je  ne  puis  lui  imposer  de  contrainte  divine,  mais  seulement  lui  donner  ce  veritable 
evangile  celeste  qu'est  la  parfaite  liberte  divine,  et  ensuite  le  laisser  librement 
choisir  et  agir. 

10.  Et  vous  pouvez  etre  pleinement  assures  qu'il  est  prevu  dans  Mon  ordonnance 
que  la  non-observation  de  Ma  doctrine  entrainera  toujours  les  memes 
consequences  facheuses,  ce  qui  est  suffisant  pour  refrener  ceux  qui,  ayant  recu 
une  bonne  connaissance  de  cette  pure  doctrine,  voudront  malgre  tout  se  tourner  a 
nouveau  vers  le  monde. 

11.  Le  moment  venu,  quand  1' affliction  sera  trop  grande,  Je  saurai  bien  nettoyer  la 
terre  des  vieilles  immondices  !  Je  vous  ai  deja  montre  les  consequences  nefastes 
du  peche  pour  le  corps  et  pour  fame  ;  le  corps  tombera  dans  toutes  sortes  de 
maladies  graves,  et  l'ame  dans  le  doute,  a  cause  de  l'incredulite,  des  fausses 
croyances  et  de  toutes  les  mauvaises  actions  stupides  qui  en  resultent. 

12.  Mais  en  tout  cela,  ceux  qui  se  tiendront  dans  la  pure  lumiere  de  la  vie 
reconnaitront  aisement  l'esprit  qui  gouverne  les  hommes  physiquement  et 
moralement  affliges.  Quand  vous  verrez  de  tels  hommes,  allez  a  eux  et  dites-leur  : 
"La  paix  soit  avec  vous  !  Vous  etes  egares,  et  nous  sommes  venus  a  vous,  guides 
par  l'esprit  de  Dieu,  pour  vous  annoncer  le  veritable  evangile,  le  chemin  de  la 
lumiere  de  vie  qui  est  le  vrai  salut  de  l'ame  en  Dieu." 

13.  S'ils  vous  accueillent,  restez,  enseignez-leur  la  verite  et  montrez-leur  comment 
agir  selon  ses  principes  faciles  a  comprendre.  S'ils  les  recoivent  avec  joie  et 
s'empressent  de  les  mettre  en  pratique,  priez  pour  eux,  imposez  les  mains  aux 
malades  afin  qu'ils  guerissent  de  leurs  maux,  puis  baptisez-les  de  la  facon 
veritable  que  Je  vous  ai  enseignee,  et  vous  aurez  accompli  la  selon  Ma  volonte 
une  oeuvre  qui  Me  sera  agreable,  et  votre  recompense  au  ciel  en  sera  grandement 
accrue. 

14.  Chaque  fois  que  vous  aurez  ainsi  converti  une  communaute,  gueri  ses  malades 
et  festoye  en  Mon  nom,  choisissez  alors  en  son  sein  le  mieux  instruit  et  le  plus 
fidele  de  ses  membres  afin  qu'il  veille  sur  elle  en  toute  amitie.  Accordez-lui  tout 
specialement  les  dons  de  l'Esprit  saint,  afin  qu'il  puisse  etre  un  veritable 
bienfaiteur  pour  la  communaute  qui  lui  est  confiee.  Mais  ne  le  liez  pas  par  une  loi 
contraignante,  et  lui  non  plus  ne  doit  pas  faire  cela  avec  les  membres  de  sa 
communaute,  a  l'exception  des  enfants,  comme  Je  vous  l'ai  deja  indique. 

15.  De  plus,  bien  que  ce  gardien  soit  designe  par  vous  en  Mon  nom,  cela  ne  lui 
confere  aucune  preseance  terrestre,  et  il  doit  etre,  comme  vous,  le  tres  humble  et 
en  quelque  sorte  le  dernier  serviteur  des  freres  et  sceurs  a  lui  confies,  et  ne  pas  se 
faire  venerer  ni  payer  pour  les  services  rendus  :  car  ce  qu'il  a  recu  pour  rien,  il  doit 
le  rendre  pour  rien  et  en  tout  amour  a  ses  freres  et  soeurs  peut-etre  moins  bien 
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lotis. 

16.  En  revanche,  il  peut  accepter  ce  que  sa  communaute  lui  donnera  librement  et 
par  amour,  comme  Je  vous  l'ai  permis  a  vous  aussi  :  car  qui  fait  le  bien  a  l'un  de 
Mes  messagers  recevra  lui  aussi  la  recompense  dun  messager.  A  present,  vous 
savez  l'essentiel  de  ce  qu'il  vous  faut  savoir  :  mais  bien  d'autres  choses  vous 
seront  dites  le  moment  venu.  » 


Chapitre  24 

De  la  trinite  en  Dieu  et  en  l'homme 

1.  Alors,  un  Pharisien  s'avanca  et  Me  dit :  «  Seigneur  et  Maitre,  en  T'adressant  a 
nous,  Tu  as  dit  que  les  disciples  qui  repandraient  Ta  vraie  doctrine  de  vie 
imposeraient  les  mains  a  ceux  qui  embrasseraient  pleinement  Ta  doctrine  afin  de 
les  baptiser,  c'est-a-dire  de  les  fortifier,  au  nom  du  Pere,  qui  est  amour,  du  Verbe, 
qui  est  le  Fils  ou  la  sagesse  du  Pere,  et  de  l'Esprit  saint,  qui  est  la  volonte  toute- 
puissante  du  Pere  et  du  Fils. 

2.  Voici  mon  opinion  :  si  Tes  disciples  baptisaient  seulement  en  Ton  nom,  ou 
seulement  au  nom  du  Pere,  tous  ceux  qui  se  convertiront,  cela  eviterait  les 
nombreuses  querelles  qui  risquent  de  s'ensuivre  :  car  avec  ces  trois  noms  et  ces 
trois  concepts,  si  sublimes  et  si  sacres  qu'ils  soient,  les  hommes  les  moins 
intelligents  risquent  fort,  par  la  suite,  de  se  mettre  a  croire  en  trois  personnes 
divines  qui  seraient  des  dieux  separes,  de  meme  que,  chez  les  anciens  Egyptiens, 
l'unique  vrai  Dieu  de  la  pure  croyance  antique  s'est  mue  a  la  longue  en  une  foule 
innombrable  de  dieux  representant  les  innombrables  qualites  de  Yahve  : 
l'imagination  aveugle  des  hommes  en  a  fait  toutes  sortes  de  divinites  dont  chacune 
avait  une  fonction  particuliere  et  etait  veneree  dans  ses  temples,  mais  en  meme 
temps,  elle  est  tombee  dans  un  materialisme  si  grassier  qu'elle  a  attribue  a  la 
plupart  des  personnes  divines  ainsi  representees  les  faiblesses  humaines  les  plus 
vulgaires  et  les  passions  les  plus  facheuses. 

3.  Avec  le  temps,  au  bout  de  quelques  siecles  peut-etre,  il  pourrait  bien  arriver  a 
nouveau  que  les  hommes  les  plus  aveugles  et  ignorants  finissent  par  imaginer 
trois  dieux  sous  les  grands  noms  symboliques  appris  lors  du  bapteme,  et  alors,  on 
ne  tarderait  sans  doute  plus  guere  a  venerer  separement  ces  trois  divinites 
supposees  et  a  leur  batir  des  temples  speciaux.  Si  cela  arrive,  il  ne  faudra  pas 
longtemps  non  plus  pour  que  les  hommes  se  mettent  a  venerer  Tes  disciples,  dont 
ils  auront  appris  les  noms,  et  meme  leurs  successeurs,  autant  que  Toi-meme,  et 
qu'ils  leur  batissent  des  temples  pour  les  adorer.  Selon  moi,  la  facon  la  plus  simple 
d'eviter  cela  durablement  serait  de  faire  connaitre  Dieu  sous  un  nom  et  comme  un 
concept  unique.  -  Qu'en  penses-Tu,  Seigneur  ?  » 

4.  Je  dis  :  «  Tes  paroles  sont  fort  justes  :  pourtant,  Je  ne  puis  faire  autrement  que 
vous  demander  de  faire  ainsi  car,  par  ces  trois  concepts,  Dieu  est  parfaitement 
represente  et  en  quelque  sorte  explique  tout  entier  aux  hommes. 

5.  II  est  vrai  que  les  hommes  a  l'entendement  un  peu  faible  croiront  y  voir  comme 
une  divinite  en  trois  personnes  mais  si  Ton  veut  rester  tout  a  fait  fidele  a  la  verite 
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profonde,  il  est  impossible  de  dire  cela  autrement. 

6.  Vois-tu,  l'homme  a  ete  cree  a  l'image  de  Dieu,  et  celui  qui  veut  se  connaitre  tout 
a  fait  doit  apprendre  que,  bien  qu'etant  un  etre  unique,  il  est  lui-meme  compose  de 
trois  personnes  !  Tu  as  bien  un  corps  pourvu  de  sens  et  de  toutes  les  parties, 
organes  et  composants  necessaries  a  une  vie  libre  et  autonome,  des  plus  grands 
jusqu'a  de  si  petits  que  tu  ne  peux  les  concevoir.  Pour  les  besoins  de  la  formation 
en  lui  de  l'ame  spirituelle,  le  corps  a  une  vie  naturelle  propre  radicalement 
distincte  de  la  vie  spirituelle  de  l'ame.  II  vit  de  la  nourriture  materielle  avec 
laquelle  il  constitue  le  sang  et  les  autres  sues  qui  vont  nourrir  ses  diverses  parties. 

7.  Le  cceur  possede  un  mecanisme  specialement  anime  qui  lui  permet  de  se  dilater 
et  de  se  contracter  tour  a  tour  et  sans  cesse,  et  par  la  d'envoyer  dans  toutes  les 
parties  du  corps  le  sang  qui  le  fait  vivre,  ainsi  que  les  autres  sues  issus  du  sang, 
puis,  en  se  contractant,  de  les  ramener  a  lui  pour  les  impregner  de  nouveaux 
elements  nutritifs  avant  de  les  expulser  a  nouveau,  pour  les  nourrir  encore,  vers 
les  innombrables  parties  extraordinairement  diverses  du  corps,  ou  demeurent  des 
esprits  naturels  tout  aussi  innombrables  et  divers  dont  chacun,  ayant  tire  du  sang 
les  elements  qui  lui  conviennent  pour  nourrir  et  maintenir  la  partie  sur  laquelle  il 
regne,  assimile  cette  nourriture,  et  sans  cette  activite  incessante  du  coeur  qui 
fortifie  tout  son  corps,  l'homme  ne  survivrait  meme  pas  une  heure  physiquement. 

8.  Or,  l'ame  n'a  absolument  rien  a  faire  dans  cette  activite  vitale  qui  n'a  aucun 
rapport  avec  son  libre  arbitre,  pas  plus  que  celle  des  poumons,  du  foie,  de  la  rate, 
de  l'estomac,  des  intestins,  des  reins  et  des  innombrables  autres  parties  du  corps 
qu'elle  ne  connait  pas  et  dont  elle  n'a  pas  a  se  soucier,  et  pourtant,  le  corps, 
personne  complete  en  soi,  est  bien  le  meme  etre  humain  et  agit  comme  si  l'ame  et 
lui  n'etaient  qu'une  seule  et  meme  personne  !  Pourtant,  qui  de  vous  dira  que  le 
corps  et  l'ame  sont  une  seule  et  meme  chose  ? 

9.  Si  nous  considerons  maintenant  l'ame  en  elle-meme,  nous  verrons  qu'elle  est 
elle  aussi  un  homme  complet,  compose  exactement  des  memes  parties  que  le 
corps,  mais  de  substance  spirituelle  au  lieu  de  materielle,  et  en  usant  de  la  meme 
facon,  mais  a  un  niveau  superieur  et  spirituel. 

10.  Or,  bien  que  le  corps  d'une  part,  l'ame  de  l'autre,  soient  en  eux-memes  deux 
personnes  tout  a  fait  distinctes  dont  chacune  agit  a  sa  facon  particuliere  sans 
meme,  finalement,  se  demander  pourquoi  ni  comment,  ces  deux  personnes  ne 
forment  au  fond,  pour  ce  qui  est  du  vrai  but  de  la  vie,  qu'un  seul  etre  humain,  et 
nul  ne  peut  dire  de  soi  ni  d'un  autre  qu'il  est  un  homme  double  et  non  pas  unique. 
Car  le  corps  doit  servir  l'ame  et  celle-ci  le  corps,  par  sa  raison  et  sa  volonte,  et 
e'est  pourquoi  elle  est  responsable  des  actes  pour  lesquels  elle  a  utilise  le  corps 
tout  autant  que  de  ses  propres  actes,  qui  consistent  en  pensees,  souhaits, 
aspirations  et  desirs  de  toute  sorte. 

11.  Et  si  nous  considerons  encore  plus  en  detail  la  vie  et  l'etre  de  l'ame  en  soi, 
nous  decouvrirons  bientot  qu'elle  aussi  est  encore  un  etre  corporel  et  substantiel  et 
n'est  en  soi  guere  superieure,  par  exemple,  a  l'ame  d'un  singe.  Elle  possederait 
sans  doute  une  raison  instinctive  a  un  degre  un  peu  plus  eleve  qu'un  animal,  mais 
il  ne  saurait  etre  question  d'une  comprehension  ni  d'un  jugement  superieur  et  libre 
sur  la  nature  des  choses. 
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12.  Dans  Yarns,  c'est  un  troisieme  homme  d'essence  purement  spirituelle, 
demeurant  done  dans  fame  meme,  qui  remplit  cette  fonction  superieure,  en  verite 
la  plus  elevee,  a  l'image  de  Dieu.  C'est  par  lui  qu'elle  peut  distinguer  le  vrai  du 
faux  et  le  bien  du  mal,  penser  librement  dans  tous  les  domaines  possibles  et  avoir 
un  libre  arbitre  parfait,  grace  a  quoi,  selon  que  sa  volonte  libre  soutenue  par 
l'esprit  se  consacre  a  la  verite  et  au  bien,  elle  devient  toujours  plus  semblable  a  cet 
esprit,  e'est-a-dire  forte  et  sage,  et,  lorsqu'elle  renait  en  lui,  parfaitement  identique 
a  lui. 

13.  Des  lors,  l'ame  ne  fait  pour  ainsi  dire  plus  qu'un  seul  etre  avec  son  esprit,  et  de 
meme,  les  elements  les  plus  nobles  du  corps  dune  ame  parfaite  -  qui  sont  en 
verite  les  esprits  naturels  extremement  divers  du  corps  -  passent  entierement  dans 
le  corps  de  substance  spirituelle,  que  Ton  pourrait  appeler  la  chair  de  l'ame,  et 
finissent  done  par  devenir  essentiellement  esprit,  et  c'est  ainsi  qu'il  faut  entendre 
la  vraie  resurrection  de  la  chair  au  Jugement  dernier,  qui  est  veritablement  un  jour 
de  vie  pour  l'ame  et  survient  lorsqu'un  homme  est  pleinement  regenere  en  esprit, 
soit  des  cette  vie,  soit,  ce  qui  est  beaucoup  plus  penible  et  plus  long,  dans  l'autre 
monde. 

14.  Cependant,  bien  qu'un  homme  pleinement  regenere  en  esprit  soit  un  seul 
homme  parfait,  son  essence  n'en  reste  pas  moins  eternellement  une  trinite 
parfaitement  differenciee. 

15.  Comment,  Je  vais  maintenant  vous  l'expliquer  tres  clairement,  aussi,  vous 
tous,  ecoutez-Moi  bien.  » 


Chapitre  25 

Les  activites  des  trois  corps  de  l'homme 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  En  toute  chose,  si  vous  voulez  bien  etre  un  peu  attentifs,  vous 
pouvez  remarquer  trois  aspects  distincts  :  le  premier,  celui  qui  frappe  le  regard, 
est  bien  sur  la  forme  exterieure,  sans  laquelle  aucune  chose,  aucun  objet  ne 
pourrait  etre  pense  ni  avoir  d'existence  reelle.  Ensuite,  le  deuxieme  aspect  est  a 
l'evidence  le  contenu  des  choses  et  des  objets  :  sans  lui,  elles  n'existeraient  pas 
davantage  et  n'auraient  pas  non  plus  de  forme  exterieure.  Mais  quel  est  le 
troisieme  aspect,  tout  aussi  necessaire  a  la  realite  d'une  chose  que  les  deux 
premiers  ?  C'est  une  force  interne  inherente  a  toute  chose,  qui  fait  en  quelque 
sorte  tenir  ensemble  son  contenu  et  constitue  son  essence  proprement  dite.  Et, 
parce  qu'elle  fait  le  contenu  et  par  suite  egalement  la  forme  exterieure  des  choses, 
cette  force  est  l'essence  fondamentale  de  toute  existence  quelle  qu'elle  soit,  et, 
sans  elle,  les  etres  et  les  choses  ne  serait  pas  plus  concevables  que  s'ils  n'avaient  ni 
contenu,  ni  forme  exterieure. 

2.  Vous  voyez  maintenant  que  ces  trois  aspects  peuvent  fort  bien  etre  distingues, 
car  la  forme  n'est  pas  le  contenu,  et  le  contenu  n'est  pas  la  force  qui  le 
conditionne.  Et  pourtant,  ces  trois  elements  ne  font  qu'un  ;  car  s'il  n'y  avait  pas  de 
force,  il  n'y  aurait  pas  de  contenu,  et  done  a  coup  sur  pas  de  forme. 

3.  Revenons  a  notre  ame  :  pour  exister  d'une  maniere  certaine  et  definie,  elle  doit 
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avoir  une  forme  exterieure,  celle  d'un  etre  humain.  La  forme  exterieure  est  done 
ce  que  nous  appelons  le  corps  ou  la  chair,  qu'ils  soient  encore  materiels  ou  d'une 
substance  deja  plus  spirituelle. 

4.  Mais  si  fame,  done  l'homme,  existe  selon  la  forme,  elle  doit  avoir  aussi  un 
contenu  correspondant  a  cette  forme  exterieure.  Ce  contenu,  le  corps  interieur  de 
l'ame,  est  son  etre  propre,  done  l'ame  elle-meme. 

5.  Mais  si  tout  cela  existe,  la  force  a  l'origine  de  l'ame  tout  entiere  existe  aussi,  et 
e'est  l'esprit,  qui  est  finalement  tout,  puisque,  sans  lui,  il  ne  saurait  y  avoir  de 
substance,  et  sans  celle-ci,  pas  de  corps  et  done  pas  de  forme  exterieure. 

6.  Pourtant,  quoique  ces  trois  personnes  bien  distinctes  ne  forment  en  somme 
qu'un  seul  etre,  il  faut  bien  que  Ton  puisse  les  nommer  et  les  connaitre 
separement. 

7.  Dans  l'esprit  ou  essence  eternelle  demeure  l'amour,  force  a  l'origine  de  tout, 
intelligence  supreme  et  volonte  la  plus  ferme  :  tout  cela  ensemble  cree  la 
substance  de  l'ame  et  lui  donne  sa  forme,  l'essence  du  corps. 

8.  Une  fois  que  l'ame,  e'est-a-dire  l'homme,  existe  selon  la  volonte  et  l'intelligence 
de  l'esprit,  celui-ci  se  retire  au  plus  profond  de  l'ame  et,  selon  la  volonte  et 
l'intelligence  qui  sont  en  lui,  confere  a  celle-ci  une  volonte  libre  qui  est  comme 
detachee  de  lui  et  une  intelligence  libre  en  quelque  sorte  autonome,  que  l'ame 
s'assimile  tant  a  travers  ses  perceptions  exterieures  que  par  une  prise  de 
conscience  interieure,  et  qu'elle  perfectionne  de  telle  sorte  que  cette  intelligence 
perfectionnee  semblera  etre  son  oeuvre. 

9.  Et  e'est  precisement  grace  a  cet  etat  de  choses  necessaire  ou  l'ame  se  sent 
comme  separee  de  son  esprit  qu'elle  devient  capable  de  recevoir  une  revelation, 
aussi  bien  exterieure  qu'interieure.  Si  elle  la  recoit,  l'accepte  et  s'y  conforme,  elle 
commence  a  s'unir  avec  son  esprit,  qui  fait  alors  passer  en  elle  sa  liberte  sans 
limites,  tant  pour  ce  qui  est  de  l'intelligence  et  de  la  liberte  de  volonte  qui  resulte 
de  cette  intelligence  lucide,  qu'en  ce  qui  concerne  le  pouvoir  de  mettre  en  oeuvre 
tout  ce  qu'elle  comprend  et  veut. 

10.  Vous  comprendrez  done  la  encore  que  l'ame,  bien  qu'etant  la  pensee  de  l'esprit 
transmuee  en  substance  vivante,  done  au  fond  l'esprit  lui-meme,  puisse  malgre 
tout,  d'une  certaine  maniere,  etre  consideree  comme  une  chose  distincte  issue  de 
l'esprit,  sans  pour  autant  etre  autre  que  l'esprit  lui-meme. 

11.  Enfin,  l'experience  quotidienne  vous  montre  que  l'ame,  en  tant  qu'individu, 
est  aussi  revetue  d'un  corps  exterieur  qui  apparait  en  quelque  sorte  comme 
troisieme  personne.  Le  corps  sert  l'ame  en  tant  quelle  est  la  manifestation 
exterieure  de  l'esprit  en  elle,  et  son  but  est  de  tourner  vers  l'exterieur  l'intelligence 
et  la  volonte  de  l'ame  et  de  leur  fixer  des  limites,  et  ensuite  seulement  de  chercher 
et  a  coup  sur  de  decouvrir  l'aspect  illimite  de  l'intelligence,  de  la  volonte  et  de  la 
force  veritable  qui  est  en  celle-ci,  pour  devenir  par  la,  en  union  avec  l'esprit  qui 
demeure  le  seul  etre  veritable  de  l'homme,  un  tout  unifie  parfaitement 
individualise  et  autonome,  infiniment  glorieux. 

12.  Apres  cette  explication  essentielle  qui,  Je  l'espere,  vous  a  bien  fait  comprendre 
qu'en  tout  homme,  et,  a  des  degres  moindres,  en  toute  chose,  il  y  a  d'une  certaine 

53 


maniere  trois  aspects  distincts,  nous  pouvons  passer  a  la  trinite  de  l'essence  meme 
de  Dieu,  et  vous  comprendrez  clairement  pourquoi,  a  cause  de  cette  verite 
superieure  profonde,  J'ai  du  vous  commander  de  baptiser,  c'est-a-dire  de  fortifier, 
au  nom  du  Pere,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  ceux  qui  croient  en  Moi  et  ont 
embrasse  Ma  doctrine  dans  la  pratique. 

13.  Ecoutez  done  bien,  cette  fois  encore,  ce  que  Je  vais  vous  dire  afin  que  Mon 
explication  soit  veritablement  complete. 

14.  Voici :  dans  les  ecrits  des  Prophetes,  comme  vous  le  savez  desormais  tous  fort 
bien,  il  est  dit  que  Moi,  Jesus,  le  Christ  -  egalement  appele  Fils  de  l'homme  -,  Je 
suis  le  vrai  Dieu,  bien  qu'Il  soit  designe  sous  d'autres  noms  tels  que  Pere,  Fils  et 
Esprit,  Et  pourtant,  Dieu  dans  Sa  gloire  est  une  personne  unique  sous  une  forme 
humaine  tres  parfaite. 

15.  De  meme  que,  comme  vous  le  savez  a  present,  l'ame,  son  corps  exterieur  et 
son  esprit  ne  forment  qu'un  seul  etre,  ou,  d'une  certaine  maniere,  une  seule 
substance  individuelle,  tout  en  demeurant  parfaitement  distincts,  ainsi  le  Pere,  le 
Fils  et  lEsprit  sont  unis,  comme  l'enseignent  clairement  lesdits  ecrits  des 
patriarches  et  des  prophetes. 

16.  David  a  dit  un  jour  que  son  ame,  son  esprit  et  son  corps  seraient  trouves  sans 
peche  devant  Dieu.  Mais  si  ce  sont  bien  la  les  paroles  de  ce  sage  roi  des  temps 
anciens,  ne  peut-on  se  demander  aussi  :  comment  cela  se  fait-il  ?  L'homme 
consiste-t-il  done  en  trois  personnes,  en  trois  hommes  ?  Mais  si  cela  n'est  deja  pas 
possible  pour  l'homme,  dont  on  sent  pourtant  bien  que  sa  division  en  trois  aspects 
est  necessaire  pour  les  besoins  de  sa  formation  et  de  son  accomplissement, 
comment  Dieu,  l'Etre  unique  parfait  de  toute  eternite,  pourrait-Il  Se  diviser  en 
trois  personnes  distinctes,  voire  trois  divinites  ? 

Chapitre  26 

De  l'essence  de  Dieu 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Si  Dieu,  Createur  de  tous  les  etres  et  pourtant  distinct  de  tous 
les  etres  qu'Il  a  crees,  a  toujours  existe  et  existera  a  coup  sur  eternellement,  en 
quoi  cela  Le  contraint-il  a  Se  tenir  immuablement  au  centre  de  Sa  Creation  ?!  Si 
meme  les  hommes  sont  libres  des  mouvements  de  leur  corps,  et  bien  plus  encore 
de  ceux  de  leur  esprit,  comment  Dieu,  le  plus  libre  de  tous  les  etres,  pourrait-Il 
etre  limite  en  cela  meme  ou  II  donne  toute  liberte  a  Ses  creatures  ?  Je  vous  le  dis, 
Dieu,  qui  est  infini  en  toute  chose,  a  aussi  le  pouvoir  de  Se  mouvoir  librement 
dans  tout  l'infini  !  Et  II  a  done  assurement  aussi  le  droit  de  renoncer  a  Sa  gloire 
infinie  pour  Se  faire  chair  et,  etant  Lui-meme  un  homme  infiniment  parfait, 
devenir  ainsi  visible  et  concevable  pour  Ses  creatures  humaines. 

2.  Mais  s'il  est  un  pouvoir  qu'Il  n'a  pas  et  ne  saurait  avoir,  e'est  celui  de  creer 
d'autres  divinites  egales  a  Lui  car  s'il  le  pouvait,  il  faudrait  aussi  qu'Il  puisse  creer 
hors  de  l'espace  infini  d'autres  espaces  egalement  infinis,  et  tout  homme  qui  pense 
tant  soit  peu  clairement  ne  peut  manquer  de  reconnaitre  la  complete  absurdite  de 
cette  proposition.  Car  si  l'espace  unique  est  deja  infini  dans  toutes  les  directions, 
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ou  un  autre  espace  egalement  infini  pourrait-il  commencer  ? 

3.  Ainsi  done,  l'existence  d'un  second  Dieu  parfait  a  la  gloire  egalement  infinie  est 
tout  aussi  inconcevable  que  celle  d'un  second  espace  infini,  et  cela  vous  montre 
clairement  que,  Moi  qui  vais  a  present  parmi  vous  comme  un  Fils  d'homme 
incarne,  Je  ne  suis  pas  un  second  Dieu,  mais  le  meme  Dieu  unique  qui  existait 
avant  toute  creature  et  qui  durera  eternellement.  C'est  pourquoi  Je  ne  puis  rien 
faire  contre  Ma  gloire  eternelle,  mais  tout  pour  elle. 

4.  Si  Je  creais  deux  autres  dieux,  par  exemple  le  Fils  et  le  Saint-Esprit,  qui  soient 
des  personnes  distinctes  de  Moi,  il  faudrait  bien  qu'ils  puis  sent  revendiquer 
l'entierete  de  Ma  toute-puissance,  sans  laquelle  Dieu  n'est  pas  plus  concevable 
qu'un  deuxieme  ou  meme  un  troisieme  espace  infinis,  qui  soient  en  meme  temps 
partiels  et  limites  par  les  autres.  Car  si  cela  etait  concevable,  qu'adviendrait-il  de 
l'unicite  de  la  souverainete  divine  ? 

5.  La  souverainete  infinie  de  Dieu  ne  saurait  etre  qu'unique  !  Car  s'il  y  en  avait 
trois,  le  royaume  sans  fin  de  Dieu  serait  divise,  et  son  existence  deviendrait  aussi 
inconcevable  que  celle  de  trois  espaces  infinis  juxtaposes. 

6.  Le  royaume  unique  de  l'unique  vrai  Dieu  peut  etre  eternel  parce  qu'Il  en  est  le 
roi  et  le  maitre  unique,  comme  il  est  ecrit  dans  les  Prophetes,  qui  ont  annonce 
selon  les  paroles  de  Dieu  :  "Dieu  ne  donnera  Sa  gloire  a  nul  autre."  (Is.  42,8.)  Car 
Moi  seul,  Christ,  suis  le  Dieu  unique  !  Hommes,  anges,  trones  et  puissances,  oui, 
toutes  choses  au  ciel  et  dans  tous  les  mondes  se  sont  toujours  courbees  devant 
Moi  et  ne  se  courberont  jamais  que  devant  Moi  et  devant  nul  autre,  de  meme  que 
tous  les  univers  crees,  si  infiniment  grands  qu'ils  paraissent,  disparaissent  dans 
l'espace  unique  de  la  Creation  et  sont  comme  le  neant  compares  a  lui. 

7.  S'il  ne  fallait  pas  entendre  par  les  noms  Pere,  Fils  et  Saint-Esprit  un  unique  vrai 
Dieu  existant  en  Lui-meme  comme  un  seul  etre  fondamental,  mais  admettre  qu'il 
y  a  un  Fils  distinct  du  Pere  et  de  meme  un  Saint-Esprit...  quelle  sorte  de  Dieu 
serait  done  le  Pere  ? 

8.  Si,  selon  les  ecrits  des  prophetes,  que  les  hommes,  par  une  incomprehension 
grossiere  dont  ils  sont  seuls  responsables,  ne  saisissent  pas,  le  Pere  a  revetu  le  Fils 
de  tous  les  pouvoirs  au  ciel  et  sur  tous  les  mondes,  Lui  adjoignant  le  Saint-Esprit 
dans  le  but  de  sanctifier  et  de  faire  regner  la  nouvelle  doctrine  celeste  qui  vous  a 
ete  donnee,  et  si  le  Fils  seul,  que  Je  represente,  a  ete  place  a  la  tete  de  cette 
doctrine  comme  de  toutes  les  autres  choses,  Je  vous  le  demande,  quelle  sorte  de 
Dieu  est  done  pour  vous  le  Pere  ?  Pouvez-vous  encore  Le  considerer  comme 
Dieu? 

9.  Et  si,  dans  votre  aveuglement  d'hommes  materiels,  vous  pouvez  encore  vous  Le 
representer  comme  tel,  vous  devez  certes  L'imaginer  bien  oisif,  puisque,  dans  ces 
conditions.  II  n'aurait  evidemment  plus  rien  a  faire  ni  rien  sur  quoi  regner.  II  vous 
faudrait  imaginer,  a  la  maniere  des  hommes  les  plus  ignorants,  qu'a  cause  de  Son 
grand  age,  tel  le  vieux  Pharaon  d'Egypte  qui  remit  le  gouvernement  a  Joseph, 
Dieu  le  Pere,  affaibli  et  fatigue,  aurait  laisse  pour  toujours  le  Sien  a  Son  Fils,  afin 
de  pouvoir  desormais  S'adonner  au  repos  et  passer  agreablement  le  temps  ! 

10.  Pouvez-vous  vraiment  croire  que  le  Pere  Se  fait  vieux  et  veut  Se  retirer, 
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puisqu'  II  a  desormais  un  Fils  issu  de  Lui  et  tout-puissant  comme  Lui,  et  meme  un 
Esprit-Saint  egalement  tout-puissant  qu'Il  aurait  peut-etre  cree  avec  Son  Fils,  et 
qu'ayant  abdique,  II  veut  maintenant  leur  confier  tout  le  gouvernement  ? 

11.  Oh,  il  faudrait  qu'un  homme  soit  particulierement  stupide  et  plus  aveugle 
qu'un  paien  pour  que  sa  raison  en  vienne  a  de  telles  folies  ! 

12.  S'il  existe  un  Fils  et  un  Saint-Esprit  distincts  et  separes  du  Pere  de  la  meme 
facon  qu'il  existe  des  anges  et  des  hommes,  ils  ne  peuvent  etre  que  Ses  creatures, 
parce  qu'ils  doivent  leur  existence,  si  parfaite  soit-elle,  a  l'unique  Createur,  et  non 
a  eux-memes  en  vertu  de  leur  propre  omnipotence  eternelle. 

13.  Et  comment  pourrait-il  y  avoir  une  parente  divine  absolue,  une  identite 
d'essence  entre  un  esprit  sans  corps  ni  forme  et  un  esprit  qui  en  est  pourvu  ?  Peut- 
on  dire  du  Fils,  qui  est  une  personne  physique  pourvue  d'un  corps  que  vous  voyez, 
qu'Il  est  dans  le  Pere,  quand  le  Pere  n'a  ni  corps,  ni  aspect  exterieur  ?  Et  le  Pere 
infini,  sans  corps  et  sans  forme  peut-Il  etre  dans  le  Fils  ? 

14.  Plus  encore  :  si  le  Saint-Esprit  est  en  soi  une  troisieme  personne  issue  du  Pere 
et  du  Fils,  comment  peut-il  etre  pourvu  des  memes  qualites  qu'eux  et  egalement 
eternel  ?  Ce  qui  recoit  l'existence  d'autrui  peut-il  etre  l'egal  de  celui  qui  existe  par 
lui-meme  de  toute  eternite  ?  L'eternite  peut-elle  etre  identique  au  temps  fugitif,  ou 
l'infini  a  un  espace  borne  ? 

15.  Si  Ton  peut  certes  admettre  que  tous  les  temps  sont  contenus  dans  l'eternite  et 
s'y  meuvent,  il  est  impossible  de  dire  ni  de  penser  que  l'eternite  est  contenue  dans 
une  duree,  si  longue  soit-elle,  de  la  meme  facon  que  Ton  peut  certes  dire  et  penser 
que  l'espace  le  plus  grand,  du  moment  qu'il  est  encore  fini,  est  a  coup  sur  contenu 
dans  l'espace  infini,  mais  non  ce  dernier  en  lui. 

16.  Ainsi  done,  si  le  Saint-Esprit  etait  veritablement,  a  l'instar  des  autres  creatures, 
issu  du  Pere  et  du  Fils  comme  une  personne  existant  en  soi,  il  serait  a  l'evidence 
un  dieu  temporel  et  non  eternel  !  Et,  comme  tout  ce  qui  est  temporel,  un  tel  dieu 
pourrait  done  un  jour  cesser  d'exister  !  Mais  alors,  qui  donnerait  aux  hommes  et 
aux  anges  une  existence  eternelle  ?! 

17.  Afin  de  mieux  vous  eclairer  sur  cette  question  tout  a  fait  essentielle,  nous 
allons  poursuivre  plus  avant,  aussi,  ecoutez-Moi  bien.  » 

Chapitre  27 

Le  Seigneur  en  tant  que  Fils 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Si  le  Fils  etait  de  toute  eternite,  comment  a-t-Il  pu  etre  concu 
?  Et  si  le  Saint-Esprit  etait  de  toute  eternite,  comment  peut-il  etre  issu  du  Pere  et 
du  Fils,  done  avoir  une  origine  ?  Si,  selon  votre  entendement,  les  trois  personnes 
divines  que  vous  critiquez,  et  dont  la  posterite  pourrait  bien  faire  trois  dieux,  sont 
toutes  trois  eternelles,  done  sans  commencement,  aucune  n'a  pu  etre  a  l'origine  de 
l'existence  d'une  autre  ! 

2.  En  tant  qu'homme  a  present  incarne  devant  vous,  Je  suis  le  Fils,  mais  n'ai 
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jamais  ete  concu  par  un  autre  que  Moi-meme  et  suis  done  Mon  propre  Pere  de 
toute  eternite.  Ou  le  Pere  pourrait-Il  etre,  si  ce  n'est  dans  le  Fils,  et  ou  serait  le 
Fils,  si  ce  n'est  dans  le  Pere,  done  un  seul  Dieu  et  Pere  en  une  seule  personne  ? 

3.  Ce  corps  qui  est  le  Mien  est  done  la  forme  glorifiee  du  Pere,  afin  que  Je  sois 
pour  les  hommes  et  les  anges  un  Dieu  visible  qu'ils  peuvent  contempler,  et  e'est 
ainsi  que  vous  pouvez  a  present  Me  voir,  M'entendre  et  Me  parler  sans  cesser  de 
vivre  !  Car  jusqu'ici,  il  etait  dit  que  nul  ne  pouvait  voir  Dieu  et  vivre.  Et  Je  suis 
tout  entier  Dieu  :  en  Moi  est  le  Pere,  et  la  force  issue  de  Moi  selon  Mon  amour, 
Ma  sagesse  et  Ma  volonte  toute-puissante,  cette  force  qui  emplit  l'infini  tout  entier 
et  est  partout  a  l'oeuvre,  e'est  le  Saint-Esprit. 

4.  Tel  que  vous  Me  voyez  a  present,  homme-Dieu  parmi  vous,  Je  suis  assurement 
avec  vous  tout  entier  et  sans  partage  dans  Mon  etre  originel,  ici,  dans  cette  salle  a 
manger  du  mont  des  Oliviers,  et  e'est  pourquoi,  en  tant  que  vrai  Dieu  et  homme  a 
la  fois,  Je  ne  suis  nulle  part  ailleurs  sur  cette  terre,  encore  moins  sur  une  autre  : 
mais,  a  travers  la  force  issue  de  Moi  qu'est  le  Saint-Esprit,  J'emplis  activement 
tous  les  cieux  et  tout  l'espace  infini  des  mondes  materiels.  J'y  vois  toutes  les 
choses  des  plus  grandes  aux  plus  petites,  connais  tout,  sais  tout,  ordonne  tout,  cree 
et  gouverne  tout. 

5.  Maintenant  que  vous  avez  appris  cela  de  Ma  bouche,  vous  comprenez  aussi, 
sans  doute,  pourquoi  vous  devez  fortifier  au  nom  du  Pere,  du  Fils  et  du  Saint- 
Esprit,  par  l'imposition  des  mains,  ceux  qui  croiront  en  Moi  et  se  conformeront  a 
Ma  doctrine  que  vous  leur  aurez  annoncee. 

6.  Et  si  vous  comprenez  cela,  vous  comprendrez  aussi  que,  si  vous  les  instruisez 
correctement  et  en  toute  verite,  les  gens  ne  passeront  pas  si  aisement  de  ces  trois 
qualificatifs  a  l'idee  d'un  Dieu  en  trois  personnes  substantielles.  Mais  Je  ne  vous 
en  recommande  pas  moins  instamment  de  repandre  partout  une  lumiere  de  verite 
authentique  :  car  lorsqu'elle  fera  defaut,  les  hommes  ne  tarderont  pas  a  faiblir  et  a 
tomber  dans  toutes  sortes  de  fausses  doctrines,  et  il  sera  difficile  ensuite  de  les 
ramener  sur  le  chemin  de  la  verite. 

7.  Cependant,  malgre  votre  loyaute,  vous  ne  pourrez  empecher  que  de  faux 
maitres  et  de  faux  prophetes  ne  se  levent  et  ne  seduisent  bien  des  hommes,  mais 
cela  ne  vous  sera  pas  impute  a  faute,  pas  plus  qu'un  paysan  n'est  fautif  si,  apres 
qu'il  a  seme  du  bon  grain  dans  son  champ,  son  ennemi  vient  nuitamment  y  semer 
l'ivraie  et  que  celle-ci  prolifere  ensuite,  alterant  la  bonne  recolte. 

8.  Mon  voeu  le  plus  cher  est  certes  que  tous  les  hommes  de  cette  terre  s'engagent 
sur  le  chemin  lumineux  de  la  verite  et  puissent  ainsi  marcher  vers  la  vie  eternelle  : 
mais  comme  Ma  toute-puissance,  pour  les  raisons  que  vous  savez  deja,  ne  doit  pas 
intervenir  en  cela,  tout  homme  est  absolument  libre  de  croire  et  de  faire  ce  qu'il 
veut. 

9.  Quant  a  vous,  lorsque  vous  propagerez  Ma  doctrine,  vous  ferez  pour  le  mieux 
en  travaillant  a  la  fois  la  raison  et  les  sentiments  des  hommes.  Car  lorsqu'on  a 
atteint  la  raison  et  les  sentiments,  la  bonne  volonte  vivifie  la  foi  et  la  rend 
agissante  :  mais  si  tant  la  raison  que  les  sentiments  ne  sont  pas  assez  eclaires,  la 
foi  n'est  que  l'acceptation  stupide  et  aveugle  de  ce  qu'on  a  appris  de  quelque 
autorite.  Et  une  telle  foi  ne  vaut  autant  dire  rien  :  faute  de  stimuler  le  sentiment, 
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elle  n'incite  pas  a  Taction  volontaire,  celle  qui  rejouit  le  coeur,  et  cette  foi  qui  ne 
donne  pas  d'oeuvres  libres  et  n'est  pas  source  de  joie  est  done  sterile  et  morte. 

10.  Or,  les  oeuvres  que  l'homme  accomplit  sous  une  contrainte  exterieure  n'ont 
aucune  valeur  pour  Yarns,  puisque,  loin  de  la  vivifier,  elles  l'accablent,  et  qu'au 
lieu  d'agir  de  son  plein  gre  et  dans  la  joie,  par  conviction  intime,  l'homme  ne  le 
fait  que  par  crainte  du  chatiment,  en  cachant  son  secret  depit,  sa  colere  et  sa 
rancune. 

11.  Et  quand  Je  vous  dis  que  vous  devez  etre  aussi  parfaits  dans  la  connaissance  et 
le  pur  amour  que  Test  votre  Pere  au  ciel,  vos  disciples  doivent  l'etre  eux  aussi. 
C'est  pourquoi  Je  vous  dis  encore  :  examinez  tout,  et  ne  gardez  que  ce  qui  est  bon 
et  vrai. 

12.  Et  ce  que  Je  vous  conseille  d'observer  vous-memes,  conseillez-le  a  vos  futurs 
disciples.  Je  pourrais  certes  exiger  de  vous  que  vous  croyiez  sans  autre  explication 
ce  que  Je  vous  dis  et  vous  conseille,  car  les  signes  que  J'ai  accomplis  sous  vos 
yeux  M'ont  confere  une  autorite  qui  vous  force  a  Me  croire  mais  cette  croyance 
forcee  n'eclaire  pas  fame  interieurement  et  ne  l'incite  pas  a  agir  dans  la  joie. 

13.  Vous  en  temoignez  par  vos  incessantes  questions,  qui  montrent  clairement  que 
la  foi  aveugle  vous  apporte  trop  peu  de  lumiere  et  que  seules  Mes  explications 
comblent  ce  manque  en  vous.  Et  si,  apres  tous  Mes  signes  et  Mes  enseignements, 
vous  demandez  toujours  de  nouvelles  explications  qui  vous  font  le  plus  grand 
bien,  vos  disciples  vous  en  demanderont  aussi,  et  vous  ne  devrez  pas  en  etre 
avares  si  vous  voulez  eviter  autant  que  possible  la  venue  de  faux  prophetes  ! 

14.  Vous  donnerez  vous  aussi  des  signes,  mais  les  faux  prophetes  vous  imiteront 
par  toutes  sortes  de  tromperies,  aussi  vos  signes  seront-ils  une  preuve  toujours 
plus  mince  de  l'authenticite  de  vos  enseignements  :  mais  ce  que  vous  imprimerez 
dans  l'esprit  et  le  coeur  des  gens  par  des  paroles  lumineuses,  oui,  cela  restera  a 
jamais  comme  preuve  vivante  et  indestructible  de  la  verite  de  Ma  doctrine  celeste, 
et  seule  cette  claire  apprehension  de  la  verite  vous  rendra  parfaitement  libres, 
vous  et  vos  disciples.  -  Je  vous  ai  encore  une  fois  revele  bien  des  choses  dites-Moi 
done  si  vous  avez  bien  saisi  cela  aussi.  » 

15.  lis  repondirent  tous  :  «  Oui,  Seigneur  et  Maitre,  nous  avons  bien  compris  :  car, 
une  fois  de  plus,  Tu  nous  as  parle  en  toute  franchise.  » 

16.  (Je  dis  alors  :)  «  II  nous  reste  encore  du  temps  :  que  celui  qui  veut  encore 
savoir  quelque  chose  s'avance  et  parle  !  » 

Chapitre  28 

De  l'infini  et  de  l'eternite 

1.  A  cette  invitation,  l'un  des  Juifs  grecs  que  nous  connaissons  se  leva  et  dit 
«  Seigneur  et  Maitre,  jusqu'ici,  nous  avons  entendu  de  Ta  bouche  et,  avec  Ta 
permission,  de  la  bouche  de  Raphael  tant  de  verites  infiniment  lumineuses  que  j'ai 
beau  reflechir,  je  ne  trouve  vraiment  plus  rien  qui  me  soit  inconnu,  et  nous  aurons 
bien  du  mal,  tous  autant  que  nous  sommes,  a  Te  demander  quelque  chose  sur  quoi 

58 


Tu  ne  nous  aies  pas  encore  donne  d'explication.  Car  tout  ce  que  Tu  nous  expliques 
Test  de  telle  maniere  que  meme  l'entendement  le  plus  simple  est  force  de  le 
comprendre  tres  clairement,  aussi  n'y  a-t-il  vraiment  plus  grand-chose  sur  quoi 
nous  puissions  Te  demander  plus  de  clartes.  » 

2.  Je  dis  :  «  Bienheureuse  ton  ame,  si  elle  a  deja  absorbe  autant  de  vraie  lumiere 
de  vie  !  Mais  si  tu  ne  decouvres  plus  aucune  obscurite  en  toi,  il  s'en  trouvera  sans 
doute  un  autre  pour  en  decouvrir  encore  en  lui,  et  toi  aussi  peut-etre,  a  la  longue 

!» 

3.  A  ces  mots,  le  Juif  grec  s'inclina  devant  Moi  et  se  rassit  a  sa  place. 

4.  Lazare  dit  alors  :  «  Seigneur  et  Maitre,  j'ai  certes  encore  en  moi  bien  des 
obscurites,  et  si  Tu  consentais  a  m'eclairer,  ce  serait  un  vrai  baume  pour  mon  ame 

!» 

5.  Je  dis  :  «  Je  sais  bien  a  quoi  ton  ame  aspire,  et  Je  pourrais  lui  inspirer  une 
reponse  tres  claire  :  mais,  comme  il  s'agit  d'eclairer  tous  ceux  qui  sont  ici  et  que 
chacun  de  vous  puisse  voir  s'il  a  tout  a  fait  compris,  parle  a  haute  voix,  et  Je  te 
repondrai  de  meme  devant  tous.  » 

6.  Lazare  reprit  :  «  Seigneur  et  Maitre,  apres  tout  ce  que  Tu  nous  as  explique  sur 
les  grands  corps  celestes,  les  gousses  globales  et  le  Grand  Homme  de  la  Creation, 
je  concois  bien  plus  clairement  la  terrifiante  immensite  de  l'espace  sans  fin  : 
pourtant,  je  n'ai  pas  tarde  a  trouver  la  un  nouvel  abime  que  mes  pensees  les  plus 
hardies  n'ont  pas  ose  franchir  ! 

7.  Voici  :  j'ai  bien  compris,  comme  tous  les  autres  sans  doute,  que  l'espace  de  la 
Creation  est  infini  et  done  sans  limites  dans  toutes  les  directions.  Mais  qu'en  est-il 
de  son  existence  eternelle  ?  Qui  l'a  fait  si  infiniment  grand,  quand  et  comment  ? 
Qu'est-ce  exactement  que  l'eternite,  et  comment  Dieu  Lui-meme  peut-Il  etre 
eternel  et  absolument  infini  dans  le  temps  et  l'espace  ?  Seigneur  et  Maitre,  il  est 
vrai  que  e'est  bien  maladroit  de  la  part  d'un  homme  mortel  de  T'adresser  pareille 
question  ;  mais  l'ame  qui  aspire  a  la  lumiere  dans  ce  domaine  aussi  peut-elle 
empecher  de  telles  questions  de  naitre  en  elle  ?  » 

8.  Je  dis  :  «  Tu  juges  ta  question  maladroite,  mais  Je  la  trouve,  Moi,  fort  bonne  et 
justifiee,  et  Je  vais  vous  donner  a  tous  une  reponse  aussi  claire  que  possible. 

9.  Voici  :  Dieu,  espace  et  eternite  sont  des  concepts  identiques  a  ceux  de  Pere,  de 
Fils  et  d'Esprit.  Le  Pere  est  tout  amour  et  tend  done  sans  cesse  a  l'etre  parfait  par 
la  force  de  volonte  infinie  qui  est  dans  cet  amour.  L'espace  ou  le  Fils  est  l'etre  qui 
nait  sans  cesse  de  cette  aspiration  incessante  de  l'amour,  et  l'eternite  ou  Esprit,  en 
tant  que  force  creatrice  illimitee  dans  le  Pere  et  le  Fils,  est  le  mouvement  et  la 
realisation  des  aspirations  de  l'amour  du  Fils. 

10.  Si  l'espace  etait  un  jour  parti  d'un  point  pour  s'etendre  a  l'infini  dans  toutes  les 
directions,  tout  d'abord,  il  ne  serait  pas  plus  infini  a  ce  jour  que  ne  Test  le  Grand 
Homme  de  la  Creation.  Ensuite,  il  faudrait  a  l'evidence  se  demander  aussi  ce  qu'il 
y  avait  alors,  s'etendant  a  coup  sur  indefiniment  dans  toutes  les  directions,  autour 
de  ce  point  a  partir  duquel  l'espace  infini  de  la  Creation  se  serait  developpe 
ensuite.  Etait-ce  Tether  obscur,  ou  bien  le  Chaos  des  paiens,  ou  une  masse  solide, 
ou  encore  Fair,  ou  l'eau,  ou  le  feu  ? 
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11.  Si  c'etait  l'une  des  choses  que  J'ai  nominees,  comment  ce  point  a  l'origine  de 
l'espace  a-t-il  pu  avoir  en  lui  assez  de  force  pour  repousser  indefiniment  loin  de 
lui  ces  masses  incommensurables,  et  ou  s'en  sont-elles  allees  quand  l'espace  infini 
est  sorti  de  ce  point  ?  Elles  ont  du  necessairement  se  retrouver  a  l'exterieur  de 
l'espace  infini,  de  meme  qu'elles  etaient  auparavant  exterieures  au  point  d'ou  il  est 
sorti.  Mais  s'il  etait  seulement  possible  d'imaginer  cela,  l'espace  de  la  Creation 
serait  done  encore  limite,  et,  meme  en  continuant  de  s'etendre  eternellement,  il  ne 
deviendrait  jamais  infini. 

12.  Vous  voyez  par  la  que  l'espace  de  la  Creation  a  necessairement  ete,  de  toute 
eternite,  infini  dans  toutes  les  directions,  et  qu'il  n'a  pu  avoir  de  commencement. 
Et  puisque,  comme  Je  vous  l'ai  montre,  Dieu,  l'espace  et  l'eternite  sont  des 
concepts  identiques.  Dieu,  qui  les  reunit  tous  en  Lui,  n'a  pas  davantage  de 
commencement,  parce  qu'un  tel  commencement  n'est  pas  plus  concevable  que  la 
naissance  d'un  espace  infini  en  formation,  et  de  meme  d'un  temps  eternel.  Je  crois 
maintenant  vous  avoir  suffisamment  explique  cela  pour  que  chacun  y  voie  tout  a 
fait  clair. 

13.  Pourtant,  Je  vois  encore  en  vous  certain  obstacle  que  vous  ne  parvenez 
toujours  pas  a  franchir,  a  savoir  la  representation  que  vous  avez  de  l'espace  infini 
et  eternel.  En  soi,  vous  le  croyez  mort  et  depourvu  de  toute  intelligence,  et  vous 
ne  pouvez  done  pas  concevoir  comment  Dieu,  l'unique  principe  eternel  de  vie,  a 
pu  en  quelque  sorte  Se  trouver  Lui-meme  dans  cette  mort  eternelle  et  S'y 
reconnaitre  en  tant  que  vie  parfaite. 

14.  Ah,  lorsqu'on  se  fait  cette  idee-la  de  l'espace  infini  et  eternel  de  la  Creation,  il 
est  certain  que  Ton  ne  peut  guere  comprendre  comment  l'Esprit  infini  -  Dieu  -  a  pu 
S'y  retrouver  dans  cette  mort  sans  fin,  en  tant  que  vie  parfaite  de  toute  eternite  ! 

15.  Representez-vous  done  l'immensite  infinie  de  l'espace  eternel  tout  a  fait  a 
l'oppose,  et  songez  qu'il  n'y  a  pas  la  le  plus  petit  point  sans  vie  ni  intelligence,  et 
que  meme  ce  qui  vous  apparait  comme  mort  et  inanime  ne  Test  pas,  mais  est 
seulement  juge  par  la  volonte  toute-puissante  de  Dieu,  comme  vous  voyez  fort 
bien  que  e'est  le  cas  des  corps  celestes  ou  de  leurs  elements  en  apparence 
inanimes. 

16.  Mais  si  tous  les  corps  celestes  avec  leurs  multiples  elements  ne  sont  rien 
d' autre  que  les  idees  et  les  pensees  de  Dieu  fixees  par  Sa  volonte  toute-puissante, 
comment  les  hommes  pourraient-ils  les  considerer  comme  morts  et  totalement 
depourvus  d'intelligence  ? 

17.  Si  Dieu,  identique  a  l'espace  infini  et  a  son  temps  eternel,  est  Lui-meme  tout 
entier  la  vie  la  plus  elevee  et  la  plus  accomplie,  comment  ce  qui  n'a  d'autre  origine 
que  Lui  pourrait-il  etre  sans  vie  et  depourvu  de  toute  intelligence  ?! 

18.  Ainsi  done,  ce  qui  vous  apparait  comme  mort  est  seulement  juge  par  Dieu  et 
peut  retrouver  une  vie  totalement  libre  des  que  Dieu  delivrera  des  liens  solides  de 
Sa  volonte  ces  choses  jugees. 

19.  Vous  nous  avez  vus  faire  cela,  Moi-meme  et  Raphael  avec  Ma  permission, 
quand  nous  avons  soudainement  change  des  pierres  en  leur  ether  originel,  ou,  a 
l'inverse,  change  celui-ci  en  pierre  solide,  ce  dont  la  colonne  sur  le  chemin 
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d'Emmaiis  vous  offre  un  exemple  tout  a  fait  tangible. 

20.  Et  s'il  en  est  ainsi  et  pas  autrement,  pour  parvenir  a  une  conception  tout  a  fait 
authentique  de  Dieu,  il  vous  faut  bannir  la  mort  de  l'espace  infini  et  ne  plus 
imaginer  celui-ci  que  comme  etant  toute  vie  et  toute  intelligence,  parce  qu'il  ne 
saurait  y  avoir  de  mort  dans  l'intelligence  infinie  et  l'etre  tout-puissant  de  Dieu. 


Chapitre  29 

De  la  relation  entre  les  etres  et  l'intelligence  universelle 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Si  l'espace  infini  de  la  Creation  et  les  innombrables  objets 
qu'il  contient  apparaissent  a  l'homme  conscient  d'exister  comme  muets,  inanimes 
et  prives  d'intelligence,  la  tres  sage  raison  en  est  que,  pour  qu'il  lui  permette  de 
conquerir,  a  Mon  instar,  la  plus  complete  autonomic,  J'ai  voulu  sa  conscience  de 
soi  tout  a  fait  separee  de  la  conscience  universelle  et  de  son  intelligence  supreme 
et  infinie,  afin  que,  se  trouvant  seule  en  elle-meme,  elle  se  prepare  et  se  fortifie 
seule  en  vue  de  la  vie  eternelle  par  la  voie  qui  lui  est  comme  revelee  de  l'exterieur. 

2.  Or,  tandis  que  l'homme  est  occupe  avec  lui-meme  a  conquerir  son  autonomic 
de  vie,  il  n'a  guere  idee  qu'il  n'est  entoure  que  de  vie  et  d'une  intelligence  supreme 
qui  impregne  jusqu'a  son  corps,  sans  quoi  il  ne  serait  meme  pas  venu  au  monde. 
Mais  une  fois  que,  selon  la  volonte  revelee  de  Dieu,  il  en  a  termine  avec  lui-meme 
au  sens  ou  il  s'est  tout  entier  penetre  de  son  esprit,  cet  homme  complet  s'unit 
librement  a  la  vie  superieure  et  sa  tres  claire  intelligence  dans  tout  l'infini  de  Dieu, 
sans  pour  autant  perdre  son  individualite.  Et  c'est  alors  qu'il  cesse  de  percevoir 
l'espace  et  les  choses  qui  l'entourent  comme  inanime  et  stupide,  et  que  tout 
devient  pour  lui  vie  et  intelligence  lucide,  consciente  d'elle-meme. 

3.  Qu'il  en  soit  bien  ainsi,  cela  vous  est  demontre  d'abord  par  Mon  omniscience, 
que  vous  avez  souvent  eprouvee.  Comment  pourrais-Je  done  savoir  cette  infinite 
de  choses,  si  l'espace  qui  se  trouve  entre  Moi,  e'est-a-dire  Ma  presence 
personnelle,  et,  par  exemple,  le  Soleil  ou  tout  autre  objet  encore  plus  eloigne  etait 
inanime  et  prive  d'intelligence  ?  Ensuite,  vous  le  prouve  aussi  la  science  de  tous 
ces  hommes  qui,  sans  aller  nulle  part,  connaissent  bien  des  choses  fort  eloignees 
et  savent  ce  qu'il  advient  d'elles  ou  meme  en  adviendra  par  la  suite. 

4.  Vous  en  avez  ici  meme  un  exemple  frappant  avec  les  sept  Egyptiens.  Qui  leur  a 
appris  Ma  presence  en  ce  lieu  ?  C'est  la  grande  intelligence  universelle  qui  leur  a 
inspire  cela,  ainsi  que  le  chemin  a  suivre.  Si  l'espace  qui  nous  separe  de  la  Haute- 
Egypte  etait  sans  vie  ni  intelligence,  ils  n'auraient  jamais  pu  prendre  conscience 
de  ce  qui  se  passait  ici. 

5.  L'ame  de  l'homme  n'est  isolee  dans  son  corps  que  par  une  tres  fine  cloison  qui 
la  separe  de  l'intelligence  cosmique,  et  cela  suffit  pour  que,  dans  son  etat  normal, 
il  n'ait  habituellement  aucune  idee  de  ce  qui  se  passe  souvent  fort  pres  de  lui,  par 
exemple  dans  son  dos,  et  n'apprehende  meme  pas  le  millionieme  de  ce  qu'il  a  sous 
les  yeux.  Et  tout  cela  est  l'effet  de  cette  cloison  extraordinairement  tenue  qui 
separe  son  propre  espace  de  vie  de  l'espace  infini  du  cosmos.  Si  cette  separation 
etait  plus  large  et  plus  epaisse,  que  connaitrait  done  l'ame  ainsi  radicalement 
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isolee  de  ce  qui  l'entoure  de  tous  cotes  ?! 

6.  Or,  il  arrive  parfois,  pour  des  raisons  connues  de  Moi  seul,  que  l'ame  soit 
separee  de  la  vie  divine  cosmique  et  de  l'intelligence  supreme  par  une  cloison  plus 
solide  et  plus  epaisse,  comme  on  le  voit  fort  bien  chez  ceux  que  Ton  nomme  idiots 
ou  imbeciles  ;  de  telles  ames  ne  peuvent  guere  etre  eduquees,  et  parfois  meme  pas 
du  tout. 

7.  Je  sais  bien  pourquoi  Je  permets  cela,  comme  le  savent  aussi  en  partie  certains 
de  Mes  premiers  disciples  ;  et  vous  aussi,  vous  l'apprendrez  un  jour. 

8.  Mais  les  ames  des  animaux  comme  celles  des  plantes  ne  sont  pas  strictement 
separees  de  l'espace  cosmique  de  la  vie  divine,  et  c'est  pourquoi  elles  peuvent 
avoir  conscience,  sans  l'avoir  jamais  appris,  de  ce  qu'elles  ont  a  faire  selon  leur 
constitution  et  leurs  dispositions.  Tout  animal  connait  la  nourriture  qui  lui 
convient  et  sait  ou  la  trouver  ;  il  a  ses  armes  dont  il  sait  se  servir  sans 
entrainement. 

9.  De  meme,  l'esprit  d'une  plante  reconnait  tres  precisement,  dans  l'eau,  l'air  et  la 
terre,  les  elements  utiles  a  son  individualite  propre.  L'esprit  ou  l'ame  naturelle  du 
chene  n'attirera  jamais  a  lui  les  elements  dont  est  fait  le  cedre.  Mais  qui  done 
enseigne  a  une  plante  comment  n'attirer  a  elle  que  les  elements  qui  lui  sont 
destines  ?  Tout  cela  est  le  fait  de  l'intelligence  supreme  de  la  vie  cosmique 
universelle,  a  partir  de  laquelle  chaque  plante  et  chaque  animal  constitue 
l'intelligence  particuliere  dont  il  a  besoin  pour  regir  ses  actes. 

10.  Et  s'il  en  est  ainsi,  comme  tout  homme  peut  le  constater  par  experience,  il  est 
evident  que  l'espace  infini  et  tout  ce  qui  est  en  lui  est  vie  et  intelligence  supreme, 
et  si  l'ame  humaine  n'en  a  pas  clairement  conscience,  c'est  uniquement  afin  qu'il 
lui  soit  permis  de  se  forger  par  sa  propre  intelligence,  qui  est  considerable,  une 
autonomic  de  vie  permanente,  ce  qui  n'est  donne  a  aucune  ame  vegetale  ni 
animale,  raison  pour  laquelle  ces  ames  ne  sont  pas  individualisees,  mais 
composites,  et  ont  une  existence  faite  de  transformations  innombrables  jusqu'a 
l'ame  humaine,  existence  dont  elles  ne  gardent  aucun  souvenir,  puisqu'elles 
pas  sent  a  un  niveau  d'intelligence  different  a  chaque  recomposition  et  a  chaque 
changement  d'etre. 

11.  L'ame  humaine  elle-meme,  qui  est  l'assemblage  d'ames  minerales,  vegetales  et 
animales  elevees  a  leur  plus  haute  puissance,  n'a  aucun  ressouvenir  de  ses 
existences  prealables,  parce  que  les  ames  specifiques  des  trois  regnes  susnommes 
qui  la  composent  ne  possedent  pas  d'intelligence  propre  bien  separee,  mais 
seulement  une  intelligence  composite  en  quelque  sorte  empruntee  a  la  vie  divine 
cosmique.  II  est  vrai  que  chaque  ame  humaine  reunit  en  elle  d'innombrables 
intelligences  specifiques  qui  l'ont  precedee,  avec  ce  resultat  que  l'ame  humaine 
peut  identifier  et  juger  intelligemment  de  tout,  mais  il  est  inconcevable  qu'elle  se 
souvienne  individuellement  de  tous  ces  etats  et  niveaux  d'etre  anterieurs,  parce 
que  ces  innombrables  ames  particulieres  sont  devenues  un  homme  unique. 

12.  Mais  quand  l'homme  sera  tout  imbu  de  l'esprit  de  lumiere  et  de  toute  vie,  il 
percevra  cette  ordonnance  en  lui-meme  comme  Je  la  percois  toujours  et  a  chaque 
instant,  a  savoir  que  tout  existe  par  Moi  et  que  Je  suis  toute  chose.  -  A  present, 
ami  Lazare,  dis-Moi  si  tu  as  bien  compris  cela.  Et  vous  tous  aussi,  il  vous  est 
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loisible  de  donner  votre  avis.  » 

Chapitre  30 

De  la  connaissance  de  l'avenir 

1.  Lazare  repondit  :  «  Seigneur  et  Maitre,  ce  que  Tu  viens  de  nous  expliquer 
surpasse  tout  ce  que  nous  avions  vu  et  entendu  de  Ta  part  a  ce  jour,  et  ce  n'est  qu'a 
present  que  Je  comprends  tout  a  fait  clairement  pourquoi  Tu  es  venu  en  personne 
T'incarner  parmi  nous,  les  hommes,  afin  de  nous  instruire  de  Dieu  et  de  nous- 
memes  :  parce  que  Tu  nous  as  destines  a  vivre  eternellement  dans  la  plus  grande 
autonomie  possible,  et  que  nous  ne  pouvons  conquerir  cette  liberte  qu'en  agissant 
par  nous-memes  selon  Ta  doctrine,  comme  nous  voulons  le  faire  et  le  ferons  avec 
Ton  aide. 

2.  Nous  avons  desormais  une  juste  notion  de  Toi  et  de  nous-memes,  et  savons 
aussi  pourquoi  nous  devons  faire  certaines  choses  -  car  sans  cela,  aucun  homme 
ne  pourrait  gagner  la  vraie  vie  eternelle.  Nous  savons  maintenant  ce  qu'est 
vraiment  Dieu,  mais  aussi  nous-memes,  et  il  nous  est  done  facile,  sur  ce  chemin 
lumineux,  d'aller  vers  la  Vie.  Mais  combien  de  millions  d'hommes  n'ont  aucune 
idee  de  tout  cela  et  suivent  par  force  le  chemin  de  la  perdition  !  Quand  pourront- 
ils  etre  sauves  comme  nous  a  present,  Toi  seul  le  sais  ;  pour  nous,  il  ne  nous  reste 
qu'a  esperer  que  ces  ames  humaines  seront  delivrees  au  plus  vite  de  ce  trap  grand 
tourment.  Car  plus  notre  liberte  et  notre  lucidite  grandissent  par  Ta  grace,  plus 
nous  ressentons  profondement  le  malheur  de  tous  ceux  a  qui  cette  grace  n'est  pas 
accordee. 

3.  Mais  qu'y  faire  ?  Si  Tu  permets  cela  Toi-meme  pour  des  raisons  connues  de  Toi 
seul  et  sans  doute  fort  sages,  nous  devons  nous  en  accommoder.  Mais  combien  de 
temps  faudra-t-il  pour  que  tous  les  hommes  de  la  terre  aient  une  meme  foi,  une 
meme  lumiere  et  soient  veritablement  freres  ?  » 

4.  Agricola  dit  a  son  tour  :  «  Oui,  e'est  la  aussi  mon  constant  souci  !  Moi  aussi,  j'ai 
le  cceur  veritablement  oppresse  par  cette  lumiere  qui  grandit  en  moi,  parce  que  je 
n'en  vois  que  plus  clairement  la  distance  qui  nous  separe  de  presque  tout  le  reste 
de  l'humanite.  Seigneur  et  Maitre,  Toi  qui,  a  coup  sur,  connais  l'avenir  aussi  bien 
que  toutes  nos  pensees  et  nos  desirs,  Tu  pourrais  aussi  nous  indiquer  avec 
certitude  le  moment  ou,  je  n'en  doute  pas,  la  vie  du  plus  grand  nombre  des 
hommes  sera  eclairee  par  une  verite  superieure.  » 

5.  Je  dis  :  «  Tant  que  l'homme  n'est  pas  pleinement  regenere  en  esprit  sur  cette 
terre,  il  n'est  guere  bon  pour  lui  de  savoir  trop  de  choses,  et  l'avenir,  s'il  lui  etait 
trop  clairement  devoile,  accablerait  son  ame  encore  mal  fortifiee  et  pourrait  bien 
le  mener  au  desespoir. 

6.  Imagine  seulement  ce  que  seraient  les  sentiments  des  hommes  s'ils 
connaissaient  exactement  le  moment  de  leur  mort  physique  !  II  leur  est  deja 
desagreable  de  savoir  avec  certitude  qu'ils  vont  mourir  ;  que  serait-ce  s'ils 
connaissaient  aussi  l'annee,  le  jour  et  l'heure  ou  la  mort  les  frappera  ! 
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7.  Ah,  c'est  bien  autre  chose  lorsqu'un  homme,  des  ce  monde,  est  pleinement 
regenere  par  l'esprit  de  toute  vie  !  II  a  deja  en  lui  ties  clairement  toute  sa  vie  future 
et  la  percoit  ties  vivement.  II  peut  bien  connaitre  avec  precision  le  terme  de  cette 
vie  ;  car  le  moment  ou  ce  pesant  fardeau  lui  sera  repris  l'emplira  non  de  tristesse, 
mais  d'une  joie  profonde.  Mais,  chez  un  homme  ordinaire,  une  telle  prediction 
provoquerait  a  coup  sur  une  grande  affliction. 

8.  Aussi,  ne  soyez  pas  trop  presses  de  sonder  l'avenir  et  contentez-vous  de  ce  que 
vous  savez  d'utile  au  salut  de  vos  ames,  et  aussi  de  savoir  que,  dans  Mon  amour  et 
Ma  sagesse,  Je  connais  et  vous  enverrai  a  coup  sur  a  chaque  instant  ce  qui  est  le 
mieux  pour  tous  les  hommes,  bons  ou  mauvais,  et  tout  ce  qui  doit  arriver,  le  bon 
comme  le  mauvais,  vous  semblera  alors  supportable. 

9.  Et  quand  vous  serez  vous-memes  nes  a  nouveau  dans  l'esprit  de  toute  vie,  vous 
pourrez  vous  aussi  scruter  l'avenir  sans  vous  affliger  ni  faiblir. 

10.  Quant  a  ce  que  sera  le  lointain  avenir,  Je  vous  l'ai  deja  montre  assez 
clairement  avec  l'apparition  nocturne,  et  surtout  avec  l'explication  du  deuxieme 
chapitre  du  prophete  Isaie,  et  Je  vous  en  dirai  bientot  un  peu  plus  sur  la  fin  du 
monde  mauvais  des  hommes,  qui,  il  est  vrai,  ne  vous  rejouira  pas 
particulierement.  Mais  il  est  minuit  laissons  cela  pour  le  moment,  car  nous  avons 
encore  a  parler  de  bien  des  choses  plus  utiles.  Si  l'un  de  vous  a  une  autre  question, 
qu'il  la  pose,  et  Je  l'eclairerai.  » 

Chapitre  31 

Agrippa  raconte  son  aventure  avec  un  Illyrien  possede 

1.  Agrippa  dit  alors  :  «  Seigneur  et  Maitre,  puisque  Tu  nous  accordes  si 
liberalement  Tes  lumieres  en  cette  nuit,  j'aimerais  Te  demander  la  vraie 
explication  d'un  curieux  phenomene  que  Ton  rencontre  parfois  chez  les  hommes. 

2.  Voici  :  a  l'instar  de  mon  ami  Agricola,  j'ai  vu  et  connu  bien  des  choses,  parfois 
meme  des  plus  etranges,  et  puis  done  parler  d'experience  de  plus  de  choses  que 
bien  des  hommes.  II  y  a  quelques  annees,  de  hautes  fonctions  en  Europe  m'ont 
conduit  jusqu'en  Illyrie.  Ce  pays  fort  montagneux  est  rude  et  desert  dans  sa  plus 
grande  partie,  aussi  ses  habitant  sont-ils  peu  cultives,  fort  semblables  en  cela  a  la 
terre  qu'ils  peuplent.  Ce  sont  des  gens  rudes  a  l'esprit  peu  fertile,  mais  d'autant 
plus  feconds  en  legendes  et  en  superstitions  de  toute  sorte,  et,  comme  leur  pays, 
riches  en  mauvaise  graine. 

3.  Or,  arrivant  dans  un  village  qui  etait  de  longue  date  une  place  forte  romaine,  j'y 
trouvai  un  groupe  de  gens,  parmi  lesquels  deux  pretres,  fort  affaires  autour  d'un 
homme  d'une  trentaine  d'annees  dont  ils  m'affirmerent  qu'il  etait  possede  depuis 
des  annees  d'un  mauvais  demon  dont  ils  essayaient  a  present  de  le  delivrer.  Cet 
homme,  fils  de  gens  respectes,  faisait  subir  a  toute  sa  famille  et  parfois  meme  a 
tout  le  village  un  veritable  enfer,  sans  toutefois  pouvoir  rien  y  faire,  puisqu'il  etait 
lui-meme  le  premier  affecte. 

4.  Au  debut,  je  cms  qu'il  s'agissait  la  de  quelque  extravagance  de  ces  gens,  et 
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peut-etre  aussi  d'une  ruse  des  pretres,  qui  auraient  choisi  cet  homme  et  lui  auraient 
peut-etre  appris  a  simuler  la  folie  furieuse  afin  de  mieux  s'attacher  un  peuple 
avide  de  prodiges  et  de  l'inciter  a  croire  en  eux.  Mais,  m'etant  bientot  convaincu 
que  la  fureur  de  cet  homme  ne  pouvait  etre  naturelle,  parce  que  ses 
demonstrations  de  force  atteignaient  des  sommets  aupres  desquels  les  travaux 
d'Hercule  n'etaient  que  jeux  d'enfants,  je  me  mis  a  croire  moi  aussi  sans  doute 
possible  qu'il  y  avait  bien  un  mauvais  esprit  dans  cet  homme. 

5.  Les  deux  pretres,  qui,  d'apres  les  manifestations  precedentes,  connaissaient  fort 
bien  les  symptomes  du  malheureux,  dirent  aux  autres  hommes,  tous  robustes  :  "II 
va  bientot  entrer  en  fureur  :  attachez-le  tout  de  suite  avec  les  chaines  et  les  cordes 
les  plus  solides  !"  Car  le  mauvais  demon  ne  quitterait  l'homme  que  s'il  se  trouvait 
incapable  d'arracher  ces  cordes  et  ces  chaines,  peut-etre  consacrees. 

6.  L'homme  fut  alors  si  bien  lie  et  enchaine  que  mille  Hercule  ainsi  attaches 
n'auraient  pu  bouger  d'un  pouce.  Puis  les  pretres  et  les  autres  hommes 
s'eloignerent  d'au  moins  cent  pas,  me  priant  de  faire  de  meme,  et  je  suivis  leur 
conseil. 

7.  Nous  etions  a  peine  refugies  depuis  vingt  secondes  a  ladite  distance  que, 
poussant  d'epouvantables  cris  d'allegresse,  l'homme  se  leva  d'un  bond  et, 
reduisant  a  l'instant  en  mille  pieces  les  cordes  et  les  chaines,  se  remit,  sans  cesser 
de  pousser  des  cris  effroyables,  a  sauter  a  des  hauteurs  extraordinaires  ;  en  meme 
temps,  il  saisissait  des  pierres  de  plusieurs  centaines  de  livres  qu'il  lancait  alentour 
comme  si  c'etaient  des  feves.  Au  bout  d'une  heure  de  cris  et  de  fureur,  l'homme 
s'ecroula  sans  force  sur  le  sol,  et  nous  pumes  de  nouveau  l'approcher. 

8.  Les  deux  pretres  se  mirent  a  le  questionner,  cherchant  a  savoir  ce  qui  s'etait 
passe.  Mais,  inconscient  de  sa  folie,  il  leur  conta  seulement  qu'il  s'etait  vu  en 
songe  dans  une  tres  belle  contree.  Pendant  ce  bref  recit,  sa  voix  etait  tres  douce, 
comme  celle  d'une  mere  qui  souffre  avec  patience  ;  mais  il  ne  tarda  pas  a  changer 
de  ton  et  de  langage.  Comme  par  une  force  magique,  sa  bouche  s'ouvrit  toute 
grande,  et  il  en  sortit  une  voix  tout  a  fait  inconnue,  d'une  puissance  de  tonnerre, 
qui  prononca  en  grec  a  peu  pres  ces  mots  : 

9.  "Miserables  moucherons  sous  des  masques  humains,  vous  voulez  me  chasser 
de  cette  demeure  que  j'occupe  !?  Toutes  les  legions  romaines  n'y  parviendraient 
pas  !  Avant  la  premiere  pierre  de  Rome,  oui,  bien  longtemps  avant,  j'etais  le 
fameux  roi  Cyaxares,  le  premier  de  ce  nom,  qui  a  vaincu  les  Scythes  et  guerroye 
contre  les  Lydiens.  Ma  fille  cadette  Mandane  fut  l'epouse  du  roi  des  Perses  et  la 
mere  du  grand  Cyrus,  dont  le  pere  se  nommait  Cambyse,  et  vous  n'avez  pas 
besoin  d'en  savoir  davantage  ! 

10.  Cette  demeure  charnelle  que  j'occupe  a  present  a  ma  guise  sans  qu'on  puisse 
m'en  chasser  est  issue  de  mon  sang,  et  c'est  a  bon  droit  que  je  la  possede  !  Tous 
vos  efforts  sont  done  vains,  car  je  suis  ici  chez  moi  et  puis  y  rester  autant  qu'il  me 
plaira  !" 

11.  Apres  cet  etrange  discours,  l'esprit  eructa  encore  quelques  imprecations 
affreuses  et  des  menaces  aux  deux  pretres  et  secoua  l'homme  plusieurs  fois,  puis 
celui-ci  revint  a  lui  et,  se  sentant  tres  faible,  demanda  a  manger.  Lorsqu'il  se  fut  un 
peu  restaure,  on  lui  demanda  a  nouveau  s'il  savait  ce  qu'il  venait  de  dire.  De  sa 
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douce  voix  naturelle,  il  repondit  que  non,  mais  qu'il  se  souvenait  fort  bien  d'avoir 
dormi  et  de  s'etre  trouve  en  reve  parmi  des  jeunes  gens  vetus  de  blanc. 

12.  M'entretenant  ensuite  en  particulier  avec  les  pretres  et  avec  les  parents  de 
l'homme,  qui  vivaient  encore,  je  leur  dis  que,  selon  moi,  il  fallait  oter  la  vie  de 
quelque  bonne  maniere  a  cet  homme,  et  qu'ainsi  le  mauvais  demon  serait  bien 
force  de  quitter  sa  demeure.  Mais  ils  m'assurerent  tous  que  c'etait  tout  a  fait 
impossible  et  que  celui  qui  s'y  risquerait  mettrait  sa  propre  vie  en  grand  peril.  Un 
homme  l'avait  deja  essaye  et  s'en  etait  tire  d'extreme  justesse.  J'ai  quitte  peu  apres 
ce  malheureux  village,  mais  n'ai  jamais  oublie  cet  evenement,  que  j'ai  souvent 
conte  a  des  hommes  sages,  et  ici  meme  a  des  Juifs,  mais  sans  jamais  lui  trouver 
d'explication  tant  soit  peu  satisfaisante. 

13.  On  m'a  bien  parle  d'hommes  possedes  par  des  diables  ou  de  mauvais  esprits, 
en  me  disant  qu'il  etait  fort  difficile  de  les  guerir  ;  mais  personne  n'a  su  me  dire 
qui  etaient  vraiment  ces  diables  ou  ces  esprits,  ni  comment  ils  pouvaient  s'emparer 
d'un  homme  faible  et  le  maitriser  completement.  On  m'a  meme  souvent  parle 
d'enfants  cruellement  tourmentes  par  ces  mauvais  esprits. 

14.  Seigneur  et  Maitre,  quel  est  done  ce  mystere  ?  II  ne  peut  s'agir  d'une 
supercherie  de  la  part  de  ces  malheureux  ;  car  ce  que  j'ai  vu  avec  cet  Illyrien  en 
etait  aussi  eloigne  que  les  deux  bouts  du  monde  le  sont  l'un  de  l'autre.  » 

Chapitre  32 

Le  Seigneur  explique  la  nature  de  la  possession 

1.  Je  dis  :  «  Ton  experience  est  tout  a  fait  reelle,  et  J'ai  Moi-meme  delivre 
plusieurs  personnes  de  ce  mal,  tant  en  Judee  que  dans  les  contrees  grecques.  II 
existe  reellement  des  gens  dont  les  mauvais  esprits  s'emparent  pour  un  temps, 
mais  seulement  dans  leur  chair,  sans  que  cela  puisse  le  moins  du  monde  nuire  a 
leur  ame. 

2.  Les  mauvais  esprits  qui  prennent  possession  de  la  chair  d'un  homme  sont  en  fait 
les  ames  de  defunts  qui  ont  jadis  mene  une  mauvaise  vie  en  ce  monde,  tout  en 
sachant  fort  bien  qu'ils  agissaient  mal. 

3.  Cependant,  la  possession  ne  survient  chez  les  hommes  que  lorsque  la  foi  en 
Dieu  et  en  l'immortalite  de  l'ame  a  pour  ainsi  dire  disparu. 

4.  Si  ce  phenomene  en  soi  apparemment  fort  grave  se  produit  dans  les  temps 
d'impiete,  e'est  que  cela  est  permis  pour  avertir  fermement  les  hommes  de  l'inanite 
de  leur  impiete,  que  l'ame  survit  a  coup  sfir  a  la  mort  du  corps  et  qu'il  y  a  un  Dieu 
qui,  meme  dans  l'au-dela,  saura  bien  chatier  la  mechancete  et  la  betise  des 
hommes. 

5.  Quant  au  mauvais  esprit  qui  prend  possession  de  la  chair  d'un  homme,  malgre 
sa  resistance,  il  fait  l'experience  d'humiliations  pour  lui  difficilement  supportables, 
qui  l'adoucissent  et  l'eclairent  :  et  les  temoins  de  telles  situations,  arraches  pour 
ainsi  dire  de  force  a  leur  vie  trop  materielle  et  ignorante,  commencent  a  songer 
aux  choses  spirituelles,  et  leur  conduite  s'amende. 
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6.  Ainsi  done,  dans  les  temps  de  grande  misere  de  la  foi,  meme  ce  phenomene  en 
apparence  si  grave  a  son  bon  cote,  comme  tu  l'as  sans  doute  remarque  toi-meme 
chez  ces  Illyriens. 

7.  Grace  a  ce  possede,  les  deux  pretres,  qui,  jusqu'alors,  s'attachaient  le  peuple  par 
toutes  sortes  de  tromperies  magiques  et,  sans  croire  eux-memes  en  rien, 
s'enrichissaient  considerablement,  en  sont  venus  a  penser  tout  autrement  et  ont  en 
grande  partie  renonce  a  leurs  supercheries  ;  car,  lorsqu'ils  voulaient  le  reduire  a 
l'impuissance,  le  mauvais  esprit  a  plusieurs  fois  declare  devant  eux  de  sa  voix  de 
tonnerre  qu'ils  n'etaient  que  de  miserables  imposteurs,  et  qu'il  valait  lui-meme 
bien  mieux  qu'eux. 

8.  Les  deux  pretres  croient  desormais  pleinement  a  la  survie  de  fame  et  a  un  Dieu 
unique,  parce  que  l'esprit  leur  a  aussi  jete  au  visage  plusieurs  fois  que  meme  un 
esprit  mauvais  comme  lui  etait  bien  davantage  que  dix  mille  legions  de  ces  dieux 
imaginaires  avec  l'aide  de  qui  ils  pretendaient  le  chasser,  quand  il  n'y  avait  qu'un 
seul  vrai  Dieu  a  qui  il  obeirait  s'll  lui  commandait  de  quitter  sa  demeure  charnelle. 

9.  Or,  les  autres  aussi  ont  entendu  cela  et  ont  commence  a  croire  en  d'autres 
choses,  et  e'est  pourquoi  une  telle  possession  n'est  pas  toujours  si  mauvaise  ni  si 
injuste,  venant  de  Dieu,  que  la  raison  humaine  le  croit  souvent. 

10.  La  possession  ne  survient  jamais  chez  les  hommes  a  la  foi  authentique  et 
vivace,  parce  que  l'ame  et  son  esprit  impregnent  alors  si  bien  le  corps  qu'aucun 
mauvais  esprit  etranger  ne  peut  penetrer  dans  cette  chair  pure  et  imbue  de  l'esprit : 
mais,  quand  l'ame  d'un  homme  a  perdu  toute  lumiere  pour  devenir  charnelle  et 
materielle,  et  par  la  trop  craintive,  malade  et  faible  pour  s'opposer  a  un  intrus,  il 
peut  fort  bien  se  produire  que  les  ames  mauvaises,  qui,  lorsqu'elles  ont  quitte  leur 
corps,  sejournent  et  oeuvrent  le  plus  souvent  dans  les  regions  basses  de  cette  terre, 
ou  s'incarnent  les  hommes  de  leur  engeance,  penetrant  dans  le  corps  de  quelque 
homme  faible,  s'y  etablissent,  generalement  dans  les  parties  inferieures  et  les  plus 
sensuelles,  et  commencent  a  se  manifester  exterieurement,  par  l'intermediaire  du 
corps  du  possede,  comme  des  esprits  etrangers  et  toujours  malins. 

11.  Mais,  comme  Je  vous  l'ai  dit  des  le  debut,  cela  ne  cause  aucun  prejudice  a 
l'ame  du  possede,  aussi  la  possession,  comme  Je  l'ai  dit  egalement,  n'est-elle  pas 
un  si  grand  mal  que  les  hommes  le  croient. 

12.  A  i'avenir,  quand  vous  rencontrerez  l'un  de  ces  possedes,  imposez-lui  les 
mains  en  Mon  nom,  et  les  mauvais  esprits  le  quitteront  aussitot.  Si  l'esprit  qui  le 
possede  est  particulierement  obstine,  menacez-le  en  Mon  nom,  et,  si  vous  le  faites 
avec  determination  et  confiance,  il  vous  obeira  !  Car  la  ou  vous  precherez  Ma 
doctrine,  les  gens  n'auront  plus  besoin  que  les  diables  viennent  dans  la  chair  d'un 
possede  pour  retablir  la  foi  dechue.  Quand  les  anges  enseignent,  les  diables 
doivent  s'enfuir  ! 

13.  Pour  ce  qui  est  de  cet  Illyrien  possede  et  de  son  entourage,  il  vit  toujours, 
delivre  de  son  mal,  et  tous  ceux  qui  l'entourent  croient  desormais  en  un  Dieu 
unique,  qu'ils  ne  connaissent  pas  encore,  bien  sur,  et  a  l'immortalite  de  l'ame  : 
ainsi,  quand,  bientot,  l'un  de  vous  ira  chez  eux  en  Mon  nom,  il  lui  sera  facile  de 
convertir  ces  gens  et  tout  le  pays  alentour  a  la  vraie  lumiere  de  la  foi,  et  de 
detruire  leurs  superstitions.  -  As-tu  bien  compris  cela,  Agrippa  ?  » 
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Chapitre  33 

Ou  se  situe  le  monde  des  esprits 

1.  Agrippa  :  «  Seigneur  et  Maitre,  cela  est  maintenant  clair  pour  moi  comme  sans 
doute  pour  les  autres,  et  je  T'en  rends  grace.  Pourtant,  je  songe  encore  a  une  petite 
chose  :  voudrais-Tu  bien  aussi  nous  indiquer  le  lieu  ou  se  situe,  par  rapport  a  cette 
terre,  le  monde  des  esprits  ?  II  est  vrai  que  Tu  y  as  deja  fait  une  petite  allusion, 
mais  je  ne  suis  pas  encore  parvenu  a  comprendre  cela  tout  a  fait.  Si  Tu  y  consens, 
je  voudrais  done  Te  prier  de  me  dire  ce  qu'il  convient  d'en  penser.  » 

2.  Je  dis  :  «  Comme  Je  l'ai  deja  explique  plusieurs  fois,  le  monde  des  esprits  n'a 
certes  plus  rien  a  voir  avec  l'espace  et  le  temps  de  ce  monde  materiel  juge,  done 
captif  ;  cependant,  en  tant  qu'enveloppe  la  plus  exterieure,  l'espace  contient 
finalement  le  ciel  tout  entier  et  tous  les  mondes  spirituels,  puisque  ceux-ci  ne 
sauraient  se  trouver  a  l'exterieur  de  l'espace  infini  de  la  Creation.  Pour  parler  en 
des  termes  que  vous  puissiez  comprendre,  il  faut  done  bien  qu'il  existe  certains 
lieux  ou  les  mondes  spirituels  soient  en  quelque  sorte  situes,  meme  si,  surtout 
pour  un  esprit  accompli,  le  lieu  de  l'espace  ou  il  se  trouve  n'a  pas  plus 
d'importance  que  n'en  a  pour  toi  ce  mont  des  Oliviers  lorsque  tu  veux  penser  a 
Rome  ou  a  Athenes,  car  il  n'y  a  pour  l'esprit  ni  espace  defini,  ni  mesure  du  temps. 

3.  Mais  l'etre  individuel  d'un  esprit,  son  entite,  ne  peut  pas  plus  que  Moi-meme  se 
situer  totalement  en  dehors  de  l'espace  et  du  temps,  et  les  ames  qui  ont  quitte  ce 
monde  materiel  se  situent  done  elles  aussi  en  un  lieu  defini,  meme  si  les  moins 
accomplies,  surtout,  n'en  sont  pas  plus  conscientes  que  tu  ne  l'es  toi-meme 
lorsque,  en  reve,  tu  vas  tout  a  ton  aise  d'une  contree  a  une  autre  et  meme  y  agis, 
sans  pour  autant  avoir  quitte  d'un  pouce  le  lieu  physique  de  l'espace  ou  se  trouve 
ta  per  sonne. 

4.  Mais  tu  voulais  savoir  en  quel  lieu  pour  ainsi  dire  fixe  les  ames,  surtout  les 
imparfaites,  se  trouvent  apres  la  mort  des  corps,  et  Je  vais  te  l'apprendre  sans 
faute.  Ecoute-Moi  et  comprends  bien  ce  que  Je  vais  te  dire. 

5.  Lorsqu'un  homme,  durant  sa  vie  incarnee,  a  particulierement  aime  tel  ou  tel  lieu 
du  monde  materiel,  son  ame,  meme  apres  son  trepas,  demeure  en  ce  lieu  souvent 
pendant  des  siecles,  et  elle  en  prend  parfois  conscience,  bien  qu'obscurement,  par 
le  moyen  des  correspondances  spirituelles. 

6.  Ainsi  done,  tout  point  de  cette  terre  est  en  meme  temps  un  lieu  du  monde  des 
esprits,  mais  ces  lieux-la  sont  bien  sur  purement  spirituels  et  non  materiels,  parce 
qu'ils  naissent  de  l'imagination  des  esprits  et  par  leur  volonte. 

7.  Tu  pourras  done  parcourir  en  tous  sens  un  tel  monde,  cree  par  toi,  sans  que  ta 
personne  quitte  jamais  pour  autant  le  lieu  materiel  ou  elle  se  tient. 

8.  Supposons  par  exemple  qu'un  homme  eprouve  un  grand  desir  de  connaitre  de 
pres  la  Lune,  le  Soleil  et  les  astres.  Lorsque  fame  de  cet  homme  se  separe  de  son 
corps,  elle  se  retrouve  aussitot,  materiellement,  la  ou  son  amour  l'a  entrainee.  Elle 
entre  bientot  en  relations  avec  les  esprits  de  ces  mondes  et  embrasse  avec  zele  leur 
vision  et  leurs  interets. 
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9.  Mais  si  une  ame  est  des  ce  monde  tout  imbue  de  l'amour  de  Dieu,  elle 
demeurera  certes,  materiellement  et  en  tant  qu'individu,  dans  les  parages  de  cette 
terre  qui  est  le  berceau  des  enfants  de  Dieu,  mais  Je  lui  permettrai  de  parcourir 
l'infini  tout  entier  selon  les  besoins  sans  cesse  croissants  de  son  intelligence  et  de 
la  felicite  qui  en  decoule,  sans  qu'elle  ait  pour  autant  a  quitter  d'un  pouce  le  lieu 
materiel  de  l'espace  ou  se  tient  son  etre  individuel,  comme  Je  fais  Moi-meme  en 
esprit  tout  en  etant  present  partout  a  la  fois  dans  l'infini  tout  entier. 

10.  Je  ne  puis  t'en  dire  davantage  pour  le  moment,  mais  tu  le  comprendras  tres 
clairement  de  toi-meme,  cela  et  bien  plus  encore,  quand  tu  seras  toi  aussi  regenere 
en  esprit.  -  As-tu  bien  compris  ?  » 

11.  Agrippa  et  beaucoup  d'autres  repondirent  :  «  Seigneur  et  Maitre,  nous  Te 
rendons  grace  pour  cette  explication,  qui  nous  etait  fort  necessaire  ;  car  nous 
avons  tous  eu  de  multiples  occasions  d'observer  des  possedes  de  toute  espece  sans 
pouvoir  nous  expliquer  la  chose  autrement  qu'en  pensant  que  ces  malheureux 
etaient  possedes  par  des  diables  tout  a  fait  reels,  qui  en  feraient  done  leur  proie  si 
on  ne  pouvait  les  en  delivrer. 

12.  Selon  cette  conception  du  phenomene  de  la  possession,  nous  etions  done 
forces  de  considerer  le  possede  lui-meme  comme  un  tres  grand  pecheur  condamne 
par  Dieu  des  ce  monde,  et  sinon,  nous  haussions  en  secret  les  epaules  en  songeant 
a  l'amour  et  a  la  justice  supreme  de  Dieu,  surtout  lorsque  nous  avions  pu  nous 
convaincre  tant  de  l'integrite  du  possede  sous  tous  les  rapports  que  de  la  piete  de 
ses  parents  -  et,  en  verite,  on  ne  saurait  nous  en  vouloir  pour  cela.  Mais,  bien  sur, 
nous  voyons  les  choses  tout  autrement  a  present  et  sommes  demesurement 
heureux  que  Ta  grace  nous  ait  une  fois  de  plus  eclaires.  » 

13.  Je  dis  :  «  Fort  bien,  a  present  que  vous  y  voyez  plus  clair  en  cela  aussi,  il  nous 
reste  encore  pres  de  quatre  heures  jusqu'au  matin  pour  nous  entretenir  d'autres 
sujet.  Si  l'un  d'entre  vous  ne  comprend  pas  quelque  chose,  qu'il  pose  sa  question, 
et  il  lui  sera  repondu  tres  clairement  ;  car  Je  veux  qu'il  vous  soit  donne  de 
comprendre  tout  entier  le  mystere  du  royaume  de  Dieu.  » 

Chapitre  34 

Qu'est-ce  que  Satan  ? 

1.  Alors,  l'un  des  Pharisiens  convertis  a  Emmaus  s'avanca  et  dit  :  «  Seigneur  et 
Maitre,  nous  savons  a  present  ce  qu'il  en  est  vraiment  des  possedes,  et  qui  sont  les 
esprits  malins  qui  s'emparent  parfois  de  la  nature  humaine  ;  pourtant,  dans 
l'Ecriture,  il  est  fait  mention  tres  clairement  des  vrais  demons  primitifs  et  de 
Satan,  leur  prince,  et  il  est  dit  aussi  que  Satan,  egalement  appele  Lucifer,  a  ete 
chasse  par  Dieu  et  rejete  dans  le  feu  eternel  de  l'enfer  avec  la  foule  innombrable 
des  anges  qui  avaient  pris  exemple  sur  lui. 

2.  L'Ecriture  dit  egalement  comment,  sous  la  forme  d'un  serpent,  Satan  a  cause  la 
chute  des  premiers  etres  humains,  et  comment  Dieu,  a  travers  lui,  a  eprouve  le 
pieux  Job. 
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3.  Qu'en  est-il  done,  selon  Ta  nouvelle  doctrine,  de  Satan  et  des  diables  qui  lui 
sont  soumis  ?  Qui  est  Satan,  qui  sont  les  diables,  et  ou  sont-ils  ? 

4.  S'il  nous  est  vraiment  accorde  de  connaitre  tous  les  secrets  du  royaume  de 
Dieu,  il  faut  que  nous  sachions  cela  aussi  !  Fais-nous  done  la  grace  immense  de 
nous  l'expliquer  d'une  maniere  comprehensible.  » 

5.  Je  dis  :  «  J'en  ai  deja  beaucoup  dit  la-dessus,  et  Mes  plus  anciens  disciples 
savent  a  quoi  s'en  tenir  ;  mais  puisque  tu  es  encore  novice  aupres  de  Moi,  tu  as 
bien  le  droit  de  poser  des  questions  sur  ce  qui  ne  t'a  pas  encore  ete  explique,  aussi, 
ecoute-Moi. 

6.  Vois-tu,  tout  ce  que  l'espace  infini  contient  de  matiere  est  juge,  et  par  la 
consolide,  par  la  puissance  de  la  volonte  divine  !  S'il  n'en  etait  pas  ainsi,  il  n'y 
aurait  ni  soleil,  ni  lune,  ni  terre,  ni  la  moindre  creature  dans  tout  l'infini  de  l'espace 
;  Dieu  seul  existerait  dans  la  contemplation  de  Ses  grandes  pensees  et  idees. 

7.  Mais,  de  toute  eternite,  Dieu  expulse  en  quelque  sorte  Ses  pensees  et  les 
incarne  par  la  toute-puissance  de  Sa  volonte.  Ces  pensees  et  idees  incarnees  de 
Dieu  ne  sont  cependant  pas  des  corps  a  proprement  parler,  mais  plutot  du  spirituel 
juge,  et  les  receptacles  ou  muriront  des  etres  autonomes.  Ce  sont  done  des 
creatures  destinees  a  survivre  eternellement,  comme  par  leurs  propres  forces,  aux 
cotes  de  leur  Createur  visible  pour  elles. 

8.  En  tant  que  spirituel  juge,  toutes  les  creatures  sont  encore  impures  et  immatures 
au  regard  du  pur  esprit  libre,  et,  comparees  au  bien  qu'est  le  pur  esprit,  elles  ne 
peuvent  done  etre  considerees  comme  bonnes,  mais  seulement  comme  etant 
encore  en  soi  mauvaises  et  mechantes. 

9.  Par  "Satan",  tu  dois  done  entendre  toute  la  Creation  materielle  en  general,  et 
par  "diables",  ses  elements  individuels. 

10.  Si,  en  ce  monde,  un  homme  vit  selon  la  volonte  reconnue  de  Dieu,  il  s'eleve 
par  la  au-dessus  de  la  captivite  des  creatures  pour  entrer  dans  la  liberte  increee  de 
Dieu. 

1 1 .  Mais  un  homme  qui  ne  croit  pas  en  Dieu  et  ne  veut  done  pas  se  conformer  a 
Sa  volonte  revelee  aux  hommes  s'enfonce  toujours  plus  profondement  dans  la 
materialite  des  choses  creees  et  devient  spirituellement  impur,  mauvais  et  voue  au 
mal,  done  un  diable  ;  car,  comme  il  a  ete  dit,  tout  ce  qui  est  uniquement  cree  et 
juge  est  impur,  mauvais  et  mechant  compare  a  la  purete  de  l'esprit  libre  incree, 
non  que  Dieu  ait  jamais  pu  creer  quoi  que  ce  soit  d'impur,  de  mauvais  ou  de 
mechant,  mais  en  soi,  premierement  parce  que,  pour  qu'il  y  ait  existence,  il  faut 
qu'il  y  ait  creation  douee  d'intelligence,  de  force  et,  pour  l'homme,  de  libre  arbitre, 
et  ensuite  parce  que,  pour  acceder  si  possible  a  l'autonomie,  la  creature  doit  faire 
usage  par  elle-meme  de  ce  qui  lui  a  ete  donne  a  la  creation  et  en  quelque  sorte  le 
faire  sien. 

12.  Mais  pour  Dieu,  il  n'y  a  rien  d'impur,  de  mauvais  ni  de  mechant ;  car  tout  est 
pur  a  Celui  qui  est  pur,  tout  ce  que  Dieu  a  cree  est  bon,  et  il  n'y  a  done  en  face  de 
Dieu  ni  Satan,  ni  diables,  et  par  consequent  ni  enfer.  Seules  les  choses  creees 
peuvent  etre  tout  cela,  tant  qu'elles  doivent  rester  creees  et  jugees  et,  en  fin  de 
compte,  qu'elles  veulent  le  rester,  lorsqu'elles  disposent  du  libre  arbitre. 
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13.  Ainsi  done,  lorsqu'il  est  dit  dans  l'Ecriture  que  Satan  a  seduit  le  premier 
couple  humain  sous  la  forme  d'un  serpent,  voici  ce  que  cela  signifie  :  le  premier 
couple  humain,  connaissant  Dieu  et  Sa  volonte,  s'est  laisse  seduire  par  les 
charmes  du  monde  materiel,  et  la  convoitise  de  la  chair  jugee  leur  a  dit :  " Voyons 
ce  qui  arrivera  si  nous  agissons  contre  la  volonte  de  Dieu,  que  nous  connaissons 
bien.  Car  e'est  Dieu  meme  qui  nous  a  laisses  libres  de  nos  actes  ;  en  faisant  cela, 
nous  ne  pouvons  done  pas  perdre  en  connaissance,  mais  seulement  gagner.  Car 
Dieu  sait  assurement  ce  qui  resultera  de  nos  actes  libres,  mais  nous  ne  le  savons 
pas  ;  aussi,  pour  une  fois,  faisons  comme  bon  nous  semble,  et  nous  saurons  alors 
d'experience  ce  que  Dieu  seul  savait  jusqu'ici  !" 

14.  Et  e'est  ainsi  que,  voulant  faire  leur  propre  experience,  tous  deux  ont  mange 
du  fruit  de  l'arbre  defendu  de  la  connaissance  et  se  sont  enfonces  d'un  nouveau 
degre  dans  leur  matiere  jugee,  que  Ton  peut  appeler  "mort"  par  comparaison  avec 
la  vie  libre  de  l'esprit. 

15.  lis  reconnurent  bientot  que  le  jugement  de  la  necessite  etait  dans  leur  chair,  et 
la  mort  qui,  lorsque  l'amour  du  monde  croit,  peut  engloutir  meme  une  ame  libre 
dans  son  jugement  et  son  asservissement,  et  e'est  ainsi  qu'ils  ont  perdu  le  pur 
paradis  qui  consistait  dans  l'union  totale  de  fame  avec  son  esprit  car  leur  ame, 
blessee  par  l'aiguillon  de  la  matiere,  avait  desormais  fort  a  faire  pour  se  maintenir 
aussi  libre  que  possible  par-dela  le  jugement  de  la  necessite  creee,  comme  e'est 
aujourd'hui  le  cas  de  tous  les  hommes  -  et  si  Je  suis  venu  en  ce  monde,  e'est  afin 
de  leur  montrer  a  nouveau  le  chemin  de  la  vraie  vie,  et  de  leur  rendre  par  Ma 
doctrine  le  paradis  perdu. 

16.  II  en  fut  de  meme  pour  Job.  Cet  homme  fort  heureux  possedait  de  grands 
biens  terrestres.  Mais  e'etait  aussi  un  homme  sage  et  soumis  a  Dieu,  qui  observait 
rigoureusement  la  Loi.  Pourtant,  a  cause  de  son  extraordinaire  opulence,  sa  chair 
devenait  de  plus  en  plus  exigeante,  sollicitant  sans  cesse  l'esprit  en  elle. 

17.  L'esprit  juge  de  la  chair  dit  en  quelque  sorte  a  l'ame  :  "Je  veux  voir  si,  avec 
toutes  mes  joies  et  mes  peines  terrestres,  je  ne  pourrais  pas  te  detourner  de  ton 
Dieu,  lasser  ta  patience  et  te  soumettre  a  ma  loi  !  " 

18.  Ce  fut  pour  Job  un  dur  combat  car,  d'un  cote,  il  avait  a  sa  disposition  toutes  les 
joies  terrestres  et  en  jouissait,  mais  elles  ne  regnaient  pas  sur  son  ame  pour  autant, 
et  celle-ci  demeurait  unie  a  son  esprit. 

19.  Comme  l'esprit  malin  de  la  matiere  ne  parvenait  pas  a  ses  fins  de  cette 
maniere,  l'ame  de  Job  fut  eprouvee  par  toutes  sortes  de  desagrements  physiques 
qui  sont  depeints  dans  l'Ecriture.  Mais,  bien  qu'il  murmurat  parfois  et  se  plaignit 
de  sa  misere,  il  les  supportait  tous  avec  patience  et  finissait  toujours  par 
reconnaitre  que  Dieu  lui  avait  d'abord  donne  tout  ce  qu'il  lui  reprenait  a  present  et 
qu'il  pouvait  lui  rendre,  cela  d' autant  plus  qu'il  le  lui  avait  repris  afin  de  fortifier 
son  ame  dans  l'esprit. 

20.  Et  s'il  en  est  ainsi,  qui  etait  done  ce  Satan  qui  eprouva  tant  le  pieux  Job  ? 
C'etait  l'esprit  juge  de  sa  chair,  e'est-a-dire  les  multiples  desirs  de  celle-ci  ! 

21.  Mais  en  realite,  il  n'y  a  jamais  eu  ni  vraie  personne  de  Satan,  ni  premiers 
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diables  personnels  ,  ailleurs  que  dans  la  matiere  jugee  du  monde  sous  toutes  ses 
formes.  Et  si  les  anciens  sages  ont  fait  de  Satan  et  des  diables  toutes  sortes  de 
description  horribles,  c'est  afin  que  fame  se  represente  sous  autant  de  formes 
cruelles  la  detresse  d'une  vie  libre  retombee  dans  l'esclavage  du  jugement  de  la 
matiere.  » 


Chapitre  35 

De  la  personne  de  Satan 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Moi-meme,  J'ai  un  jour  fait  apparaitre  a  Mes  premiers 
disciples  une  figure  symbolique  de  Satan  qui  les  a  grandement  effrayes.  Et  les 
premiers  patriarches  de  cette  terre  faisaient  souvent  cela  ;  mais  ils  n'y  ajoutaient 
pas  d'explication  verbale,  parce  que  les  Anciens,  sages  en  esprit,  connaissaient  les 
correspondances  profondes  et  comprenaient  done  bien  ces  representations 
symboliques,  et  c'est  pourquoi  ils  disaient :  il  est  terrible  de  tomber  aux  mains  du 
jugement  de  Dieu,  autrement  dit :  il  est  terrible  pour  une  ame  qui  a  deja  atteint  la 
pleine  conscience  de  soi  de  retomber  dans  la  prison  de  la  matiere  par  le  jugement 
immuable  de  la  volonte  divine. 

2.  Que  cela  apparaisse  a  l'ame  comme  une  chose  terrifiante,  chacun  peut  le 
constater  en  voyant  un  mourant  qui  n'a  pas  encore  atteint  la  complete  regeneration 
spirituelle. 

3.  Pourquoi  une  telle  ame  redoute-t-elle  tant  la  mort  de  son  corps  ?  Parce  que, 
encore  prisonniere  du  necessaire  jugement  du  corps,  elle  croit  qu'elle  mourra  avec 
lui  !  Et  vous  pouvez  constater  et  reconnaitre  qu'il  en  est  bien  ainsi  avec  tous  ceux 
qui  ne  croient  pas,  ou  tres  difficilement,  a  la  survie  de  leur  ame,  parce  que  celle-ci 
est  totalement  ou  en  grande  partie  enfouie  dans  le  jugement  de  la  chair,  et  doit 
done  en  eprouver  la  mort  jusqu'a  ce  que  Ma  volonte  Ten  separe  tout  a  fait. 

4.  A  present  que,  Je  l'espere,  vous  avez  bien  reconnu  ce  qu'il  en  est  reellement  de 
Satan  et  de  ses  diables,  vous  pouvez  comprendre  de  vous-memes  que  l'enfer  doit 
avoir  la  meme  signification  :  comme  Satan,  c'est  le  jugement  eternel  de  la 
necessite,  e'est-a-dire  le  monde  et  sa  matiere. 

5.  Mais  pourquoi  Satan  est-il  egalement  appele  prince  des  tenebres  et  du 
mensonge  ?  Parce  que  la  matiere  n'est  pas  ce  qu'elle  parait  etre,  et  que  celui  qui 
concoit  de  l'amour  pour  son  apparence  et  accepte  d'en  devenir  esclave  se  place  a 
l'evidence  dans  le  regne  du  mensonge  et,  par  opposition  a  la  lumiere  de  la  verite, 
dans  le  regne  des  tenebres. 

6.  Celui  qui,  par  exemple,  aime  trop  les  pretendues  richesses  du  regne  de  la 
matiere  morte,  les  considere  et  les  estime  pour  ce  qu'elles  semblent  etre  et  non 
pour  ce  qu'elles  sont  en  realite,  se  trouve  bien  dans  le  royaume  du  mensonge, 
parce  que  son  amour  et  sa  raison  d'etre,  en  l'enfoncant  dans  la  matiere,  l'a  comme 
aveugle,  et  qu'il  lui  sera  bien  difficile  de  quitter  cette  nuit  pour  s'elever  a  nouveau 
vers  la  lumiere  de  la  parfaite  verite. 


<T)  C'est-a-dire  qui  soient  des  personnes  distinctes,  des  individualites,  incarnees  ou  non.  (N.d.T.) 
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7.  Mais  celui  qui  ne  considere  l'or  que  comme  une  apparence  symbolique  par 
laquelle  est  representee  la  bonte  de  1' amour  en  Dieu,  de  meme  que  1' argent  pur 
represente  la  verite  de  la  sagesse  en  Dieu,  celui-la  connait  la  vraie  valeur  de  l'or  et 
de  l'argent  et  se  trouve  done  dans  le  regne  de  la  verite,  et  son  ame  ne  sera  pas 
etouffee  par  l'illusion  et  son  jugement. 

8.  Ainsi,  chez  les  Anciens  et  chez  tous  les  prophetes,  l'or,  l'argent  et  les  diverses 
especes  de  pierres  precieuses  n'avaient  que  leur  seule  vraie  signification  ;  en  tant 
que  matiere,  elles  etaient  sans  valeur  et  ne  pouvaient  done  mettre  l'ame  en  peril. 
La  connaissance  de  la  vraie  valeur  de  la  matiere  leur  a  permis  d'en  comprendre 
tres  vite  les  proprietes  naturelles  et  d'en  trouver  le  veritable  usage. 

9.  Mais,  avec  le  temps,  les  hommes  en  sont  venus  a  apprecier  et  a  considerer  la 
matiere  pour  son  eclat  et  son  apparence  ;  ils  se  sont  alors  soumis  au  jugement  et 
sont  devenus  aveugles,  cruels,  cupides,  avares,  menteurs,  querelleurs, 
malhonnetes,  orgueilleux,  mechants,  belliqueux  et  avides  de  conquete,  tombant 
ainsi  dans  l'idolatrie  et  le  paganisme,  e'est-a-dire  l'enfer  proprement  dit,  dont  Moi 
seul  pouvais  les  delivrer. 

10.  C'est  pourquoi  J'ai  du  Moi-meme  Me  revetir  de  la  matiere  et  avec  elle  du 
jugement,  que  Je  dois  briser  pour  devenir  la  porte  de  la  vie  eternelle,  afin  que  tous 
ceux  qui  sont  tombes  puis  sent  franchir  cette  porte  s'ils  le  veulent.  C'est  pourquoi 
Je  suis  la  porte  de  la  vie,  et  la  Vie  meme.  Qui  ne  Me  franchit  pas  ne  vivra  pas 
dans  la  lumiere  de  la  verite  eternelle  et  de  la  liberie,  mais  restera  esclave  du 
jugement  de  la  matiere. 

11.  Mais  une  autre  question  s'ensuit  de  celle-la  :  n'existe-t-il  done  vraiment  ni 
Satan,  ni  diables  personnels  ? 

12.  Et  Je  vous  reponds  :  oh,  que  si  !  II  en  existe  meme  qui  sont  encore  incarnes  en 
ce  monde,  et  bien  plus  encore  dans  l'au-dela  sans  cesse  occupes  a  exercer  sur  ce 
monde  leur  influence  maligne,  a  travers  les  esprits  bruts  de  la  nature  qui,  pour  leur 
maturation,  vivent  encore  dans  la  matiere,  mais  aussi  sans  intermediaire,  par  des 
suggestions,  des  encouragements  et  des  tentations  caches.  Ils  connaissent  fort  bien 
les  faiblesses  des  hommes,  et,  lorsqu'ils  remarquent  qu'ils  y  sont  disposes, 
s'emparent  d'eux  et  attisent  chez  eux  des  passions  brulantes. 

13.  Et,  une  fois  que  la  faiblesse  d'un  homme  est  devenue  passion  brulante,  il  se 
trouve  deja  tout  entier  dans  l'etat  de  jugement  de  la  matiere  et  de  ses  esprits 
malins,  et  il  lui  sera  des  lors  bien  difficile  de  s'en  liberer. 

14.  Satan  resume  le  jugement  de  toute  la  matiere  :  sa  personne  n'existe  pas  en  soi, 
mais  doit  etre  consideree  comme  la  reunion  des  diables  de  toute  espece,  non 
seulement  de  cette  terre,  mais  de  tous  les  mondes  de  l'espace  infini  de  la  Creation, 
tout  comme  les  innombrables  gousses  globales  constituent,  une  fois  toutes 
assemblies,  le  gigantesque  Homme  de  la  Creation  dont  Je  vous  ai  deja  parle. 

15.  En  plus  petit,  bien  sur,  la  reunion  de  tous  les  diables  d'une  planete  est  aussi  un 
Satan,  et  chaque  diable  individuel  est  en  soi  un  petit  Satan. 

16.  Mais,  tant  qu'il  n'y  a  pas  d'hommes  sur  une  planete,  il  n'y  a  pas  non  plus  de 
diables  personnels,  mais  seulement  les  esprits  juges  et  immatures  qui  sont  dans  la 
matiere  de  tout  corps  celeste  :  quant  a  la  matiere,  c'est  tout  ce  que  vous  percevez 
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par  vos  sens. 

17.  Cependant,  vous  pouvez  aussi  admettre  que  nulle  part  sur  les  corps  celestes  il 
n'y  a  de  pires  diables  que  sur  cette  terre  elle-meme.  Si  cela  leur  etait  permis,  ils 
feraient  un  tres  mauvais  sort  a  cette  terre  et  a  ses  habitants  -  mais  cela  ne  leur  est 
pas  permis,  et  c'est  precisement  pour  l'empecher  qu'ils  sont  frappes  d'un 
aveuglement  complet,  done  d'une  tres  grande  betise,  et  que  leurs  unions 
ressemblent  aux  etablissements  de  cette  terre  ou  les  fous  dangereux  sont  enfermes 
en  lieu  sur  afin  de  ne  pouvoir  nuire  a  autrui. 

18.  Apres  ce  que  vous  avez  entendu,  vous  comprenez  sans  doute  tous  tres 
clairement  et  sans  plus  de  questions  ce  qu'il  en  est  de  Satan  et  de  ses  diables.  - 
Dis-Moi  done,  toi,  le  scribe,  si  tu  as  bien  compris  aussi.  » 

Chapitre  36 

Ou  Ton  trouve  les  demons 

1  Le  docteur  de  la  loi  repondit  :  «  Oui,  Seigneur  et  Maitre,  car  Tu  nous  as 
explique  toute  cette  affaire  avec  tant  de  clarte,  nous  montrant  meme  litteralement 
comme  en  la  dissequant  Ta  facon  de  creer,  que  nous  ne  pouvions  manquer  de 
comprendre  parfaitement,  du  moins  dans  la  mesure  ou  notre  entendement  humain 
limite  le  permet,  car  le  savoir  seul  ne  donne  pas  la  vision  de  tout,  loin  de  la  ;  mais 
c'est  assez  pour  nous,  puisque,  ce  que  nous  savons,  nous  le  savons  de  bout  en 
bout. 

2.  Mais  puisque  Tu  nous  en  as  deja  tant  dit  sur  ce  sujet  difficile,  veux-Tu  bien 
nous  designer  un  peu  plus  precisement  les  lieux  ou  sejournent  les  personnes  des 
diables,  afin  que  nous  puissions  les  eviter  ?  Car  si  un  homme,  voire  toute  une 
communaute,  se  trouve  en  un  tel  lieu  sans  le  savoir,  cela  pourrait  bien  lui  causer  le 
plus  grand  tort.  Aussi,  fais-nous  la  grace  de  nous  eclairer  encore  un  peu  la-dessus. 
» 

3.  Je  dis  :  «  Ta  pensee  est  encore  bien  materielle  !  Qu'importe  que  la  personne 
spirituelle  d'un  diable  puisse  se  trouver  en  tel  ou  tel  lieu  ? 

4.  Si  J'ai  purifie  et  fortifie  ton  ame,  elle  aura  beau  se  trouver  dans  une  reunion  des 
pires  diables,  ceux-ci  ne  pourront  lui  faire  le  moindre  mal.  Car,  meme  au  milieu 
d'innombrables  legions  de  diables,  une  ame  pure  et  fortifiee  par  Moi  se  trouve 
pleinement  au  royaume  des  cieux,  qui  n'existe  pas  comme  un  etalage  de  fastes 
exterieurs,  mais  est  au  plus  profond  de  fame  parfaite,  car  c'est  ainsi  que  fame 
devient,  a  Mon  instar,  la  creatrice  de  son  propre  royaume  bienheureux,  ou  aucun 
diable  personnel  ne  pourra  jamais  penetrer. 

5.  Des  cette  terre,  il  peut  done  etre  tout  a  fait  indifferent  a  une  ame  fortifiee  par 
Moi  qu'un  nombre  plus  ou  moins  grand  de  diables  demeurent  en  un  lieu  ;  car 
l'ame  pure  fortifiee  par  Moi  emporte  son  ciel  partout  avec  elle,  comme  le  diable 
son  enfer  et  son  jugement. 

6.  Mais  puisque  nous  parlons  de  cela,  Je  vais  vous  en  dire  un  peu  plus  sur  les 
lieux  specialement  frequentes  par  les  personnes  des  diables.  Ecoutez-Moi  done. 
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7.  II  y  a  chez  les  hommes  des  maisons  et  edifices  publics  ou  Ton  fait  grand 
commerce  de  tromperie,  comme  par  exemple  le  Temple  aujourd'hui,  et  bien 
d'autres  maisons  de  commerce  :  ce  sont  la  autant  de  demeures  de  choix  pour  les 
nombreux  diables  personnels.  De  meme,  ils  frequentent  specialement  les  maisons 
ou  se  pratiquent  la  luxure,  la  fornication  et  l'adultere  en  tout  genre.  Les  montagnes 
et  les  cavites  ou  les  hommes  creusent  avidement  a  la  recherche  de  l'or,  de  l'argent 
et  des  autres  tresors  terrestres  sont  egalement  des  lieux  particulierement  peuples 
de  diables  personnels,  de  meme  les  forets  et  les  grottes  ou  sejournent  voleurs, 
bandits  et  assassins,  et  aussi  les  champs  de  bataille,  les  routes  des  caravanes 
marchandes,  et  les  fleuves  et  mers  par  ou  circule  un  commerce  tres  lucratif. 

8.  En  outre,  les  pays,  les  terres,  champs,  bois  et  vignes  des  paiens  endurcis  et, 
chez  les  Juifs,  des  riches  avares  et  cupides  sont  des  demeures  favorites  des  diables 
personnels,  mais  aussi,  dans  ces  lieux  et  au-dessus  d'eux,  l'air,  le  feu,  les  nuages  et 
la  pluie,  ainsi  que  tous  les  temples  d'idoles  et  les  faux  oracles. 

9.  Les  diables  personnels  sejournent  aussi  en  tres  grand  nombre  la  ou  parait  un 
grand  luxe  profane  et  le  grand  orgueil  qui  l'accompagne. 

10.  Mais  ils  ne  sont  pas  dans  les  lieux  que  les  hommes  n'habitent  pas  et  n'ont  done 
pas  souilles  de  leurs  peches,  a  moins  que  n'y  voyage  une  caravane  d'hommes 
apres  au  gain  ;  car,  pour  l'amour  de  celle-ci,  les  diables  trouveraient  bientot  un 
gite  la  aussi. 

11.  Tu  as  maintenant,  ami,  l'explication  que  tu  souhaitais  encore  entendre  de  Moi. 

12.  Quant  aux  raisons  pour  lesquelles  les  diables  personnels  affectionnent 
precisement  les  lieux  que  J'ai  dits,  elles  sont  parfaitement  claires  et  evidentes  pour 
tous  ceux  qui  ont  tant  soit  peu  compris  ce  qui  precedait,  et  il  n'est  done  pas 
necessaire  d'y  revenir.  » 

Chapitre  37 

Un  apercu  des  causes  de  la  Creation  premiere 

1 .  Le  docteur  de  la  loi  dit :  «  Mais  comment  les  diables  savent-ils  cela  ?  Peuvent- 
ils  voir  cette  terre  et  nous-memes,  les  hommes,  avec  nos  faits  et  gestes  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  Oh,  que  oui,  mais  seulement  pour  ce  qui  leur  ressemble.  Je  te  le  dis, 
les  vautours(  ]  aussi  se  rassemblent  tres  vite  la  ou  sont  les  charognes  dont  ils  se 
delectent. 

3.  Moi  seul  sais  de  toute  eternite  ce  qu'il  faut  pour  transformer  une  pensee  issue 
de  Moi  en  un  etre  libre,  d'une  independance  parfaitement  divine  ;  e'est  pourquoi 
Je  sais  aussi,  et  Moi  seul,  ce  qu'il  faut  pour  achever  pleinement  cette  oeuvre 
supreme.  Jusqu'a  la  realisation  de  ce  but  essentiel  de  Mon  amour  et  de  Ma 
sages  se,  mort,  jugement,  homme  ou  ange,  tout  est  egal  a  Mes  yeux.  Car,  sache-le, 
l'Eternel  a  tout  Son  temps.  David  a  certes  dit  que  pour  Dieu,  mille  ans  etaient  a 


(*'  Et  meme,  dans  le  texte,  «  les  mechants  vautours  »  :  injustice  traditionnelle  envers  un  animal 
des  plus  utiles...  (N.d.T.) 
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peine  comme  un  jour,  mais  Moi,  Je  te  le  dis,  Mon  desormais  ami :  mille  fois  mille 
ans  sont  pour  Moi  a  peine  un  instant  fugitif  ! 

4.  Tu  existes  a  present,  mais,  selon  la  succession  naturelle  des  temps,  nous  avons 
derriere  nous  des  myriades  de  myriades  de  Creations  achevees  !  Peux-tu  done  Me 
faire  grief  de  ne  t'avoir  fait  exister  que  si  tardivement  ?  Et  quel  grief  pourront 
avoir  envers  Moi  ceux  que  Je  ne  ferai  exister  que  lorsque  des  eons  d'eons  de 
temps  et  d'eternites  se  seront  succede  ? 

5.  Je  suis  maitre  de  Mes  pensees  et  idees  eternelles  et  puis  leur  donner  quand  Je 
veux  une  existence  consciente  d'elle-meme  !  Car  Je  ne  suis  soumis  a  aucune  loi, 
etant  Moi-meme  la  Loi  de  toute  eternite,  et  e'est  pourquoi,  pour  ce  qui  regarde  la 
morale  divine,  Je  puis  faire  survenir  quand  Je  le  veux,  selon  Mon  amour  et  Ma 
sagesse,  ce  qui  ne  peut  naitre  que  de  Moi  et  ne  depend  que  de  Ma  volonte  ! 

6.  Qui  d'autre  que  Moi  peut  le  prevoir,  et  qui  M'y  contraindre,  si  ce  n'est  Moi- 
meme,  par  Mon  ordre  eternel  ? 

7.  Ma  volonte  absolument  libre  est  la  loi  qui  regne  sur  Mes  pensees  et  Mes  idees, 
qui,  il  est  vrai,  n'ont  qu'en  Moi,  de  toute  eternite,  une  existence  que  Moi  seul  peux 
contempler  ;  mais  lorsqu'il  Me  plait  de  les  faire  acceder  a  une  existence  tangible 
et  independante,  Ma  sagesse  determine  Ma  volonte  a  se  faire  loi  sur  Mes  pensees 
et  idees,  qui  deviennent  comme  une  realite  exterieure  a  Mon  etre,  et  doivent  alors 
se  perpetuer  comme  des  realties  autonomes  tant  que  Mon  amour  et  Ma  sagesse 
font  regner  sur  elles,  Loi  des  lois,  Ma  volonte  benigne  et  opportune. 

8.  Ainsi,  vois-tu,  meme  chez  les  diables,  la  perpetuation  de  l'existence  est  une  loi 
mise  en  eux  a  cote  du  libre  arbitre  qui  leur  demeure  propre  !  Tant  qu'ils  ne  veulent 
pas  d'eux-memes  Me  reconnaitre  comme  Celui  que  J'etais,  suis  et  serai  de  toute 
eternite,  Ma  loi  de  necessite  ne  les  quittera  pas  ;  car  si  Je  levais  cette  loi 
contraignante,  ils  cesseraient  d'exister  en  tant  qu'etres  autonomes. 

9.  Que,  de  sa  propre  volonte,  un  etre  ayant  deja  une  vie  propre  s'amende  et  entre 
dans  le  royaume  de  la  verite  des  aujourd'hui  ou  seulement  dans  un  temps  pour  toi 
inconcevable,  cela  ne  peut  M'etre  qu'indifferent,  et  Je  ne  modifierai  jamais  d'un 
cheveu  Mon  ordonnance  eternelle  pour  autant ;  mais  si  quelqu'un  veut  qu'il  en  soit 
autrement  pour  lui    ,  il  le  peut,  car  tous  les  moyens  lui  ont  ete  donnes  pour  cela. 

10.  Mais  puisque  Je  viens  de  vous  indiquer  les  lieux  ou  demeurent  les  ames 
mauvaises,  qui  sont  les  vrais  diables  personnels,  evitez-les,  si  vous  sentez  encore 
en  vous  quelque  faiblesse,  car  en  de  tels  lieux,  les  faibles  courent  encore  quelque 
danger.  Et  celui  qui,  etant  encore  faible,  s'expose  au  danger,  y  succombe 
facilement,  ou  du  moins  s'en  tire  rarement  sans  dommage. 

11.  Aussi,  ne  vous  laissez  pas  tenter  par  les  choses  impures  et  immatures  de  ce 
monde,  puisque  vous  etes  deja  sur  la  derniere  marche  de  la  perfection  de  la  vie 
interieure  et  que  tout  cela  est  done  derriere  vous.  N'aspirez  qu'a  aller  de  l'avant  et 
non  a  revenir  en  arriere  vers  ce  qui  est  immature,  et  vous  serez  bientot  au  vrai  but 
de  la  vie  ;  alors,  vous  n'aurez  meme  plus  le  desir  de  jeter  un  regard  en  arriere  vers 
ces  choses  !  -  Avez-vous  tous  bien  compris  cela  ?  » 


(*'  C'est-a-dire  s'il  veut  acceder  sans  tarder  au  Royaume.  (N.d.T.) 
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12.  Le  docteur  de  la  loi  :  «  Oui,  Seigneur  et  Maitre,  et  nous  savons  desormais  a 
quoi  nous  en  tenir  :  mais  il  existe  encore  chez  les  hommes  bien  des  phenomenes 
qu'il  est  difficile  de  s'expliquer.  Par  exemple,  en  Judee  meme,  je  connais  plusieurs 
anciennes  forteresses  et  de  vieilles  maisons  desertees  par  les  hommes,  parfois 
depuis  des  siecles.  Elles  sont  souvent  hantees  au  point  que  meme  les  hommes  les 
plus  courageux  passent  au  large,  et  malheur  a  celui  qui,  ignorant  de  ce  facheux 
etat  de  choses,  s'approcherait  trop  de  ces  lieux  !  Car  il  serait  fort  maltraite,  et  bien 
plus  encore  celui  qui  y  viendrait  deliberement.  Or,  ces  lieux,  qui  ne  sont  pas  si 
rares,  ne  sont  plus  habites  depuis  bien  des  annees  par  aucun  grand  pecheur,  et 
pourtant,  on  ne  peut  les  frequenter.  De  quoi  s'agit-il  done  ?  » 

13.  Je  dis  :  «  Mon  ami,  ce  qui  se  cache  la-dessous  n'est  pas  toujours  ce  que  tu 
crois,  mais  bien  autre  chose  le  plus  souvent  !  Fais  encercler  ces  forteresses  mal 
famees  et  ces  vieilles  fermes  par  une  troupe  de  guerriers  valeureux,  et  Je  te 
garantis  que  ces  manifestations  d'ordinaire  si  dangereuses  se  retiendront  si  bien 
qu'aucun  soldat  ne  remarquera  le  moindre  signe  de  leur  eventuelle  presence  ! 

14.  II  y  a  bien  ici  et  la  des  lieux  ou  les  ames  de  personnes  mortes  depuis 
longtemps  sejournent  et  parfois  se  manifestent  aux  passants  d'une  maniere  ou 
d'une  autre.  Du  vivant  de  leur  corps,  ces  ames  etaient  trop  attachees  a  leurs 
possessions  terrestres,  et  ont  commis  de  nombreuses  iniquites  pour  les  accroitre. 
Apres  leur  mort  physique,  ces  ames  devenues  excessivement  materielles 
s'attardent  dans  les  lieux  qu'elles  affectionnaient  par-dessus  tout  de  leur  vivant,  et 
cela  jusqu'a  ce  que  toute  trace  de  leurs  biens  si  chers  soit  dissipee.  Alors 
seulement,  elles  commencent  a  rentrer  en  elles-memes  dans  l'au-dela,  et  de  plus 
en  plus  a  mesure  qu'elles  prennent  conscience  de  la  vanite  et  de  la  folie  de  tout 
attachement  aux  biens  temporels. 

15.  Mais  ces  ames  ne  deviennent  jamais  d'une  mechancete  qui  se  fasse  vraiment 
par  trop  sentir,  et  leur  presence  limitee  et  impuissante  ne  saurait  nuire  a  un 
homme,  ne  fut-ce  que  moralement ;  au  contraire,  leur  manifestation  occasionnelle 
a  souvent  les  plus  heureux  effets  sur  l'incredulite  des  hommes  mondains,  qui  se 
mettent  a  croire  et  changent  de  vie,  parce  qu'ils  prennent  ainsi  conscience  de  la 
survie  de  l'ame  humaine  apres  la  mort  du  corps,  et  que  cette  survie  peut  n'etre  pas 
toujours  des  plus  heureuses.  » 

Chapitre  38 

De  la  priere  pour  les  morts 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  De  tels  esprits,  bien  que  ni  tres  bons,  ni  tres  purs,  ne  peuvent 
done  etre  dangereux,  et  il  est  bon  de  prier  pour  ces  ames.  Car  la  priere  d'une  ame 
confiante  en  Moi  et  emplie  d'amour  vrai  et  de  misericorde  agit  heureusement  sur 
ces  ames  miserables  de  l'au-dela  en  constituant  autour  d'elles  une  sorte  d'ether 
vital  ou  elles  voient  leurs  defauts  et  leurs  crimes  comme  dans  un  miroir,  apres 
quoi  elles  s'amendent  et  s'elevent  plus  aisement  vers  la  lumiere  de  vie. 

2.  Et  Je  vous  propose  Moi-meme  de  faire  cela,  afin  de  vous  rendre  veritablement 
utiles  a  vos  freres  et  soeurs  defunts. 
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3.  Comment  devez-vous  done  prier  pour  eux  ? 

4.  Rien  n'est  plus  facile  !  Vous  ne  devez  pas  prier  en  pensant  M'amener  par  la  a 
plus  de  misericorde,  puisque,  en  verite,  Je  suis  infiniment  plus  misericordieux  que 
les  meilleurs  et  les  plus  charitables  des  hommes  de  ce  monde  tous  assembles  ; 
mais  portez-leur  l'Evangile  avec  foi  et  du  plus  profond  du  coeur,  dans  votre  coeur 
meme,  et  ils  l'entendront  et  le  suivront  !  C'est  ainsi  que  vous  precherez  l'Evangile 
aux  vrais  pauvres  en  esprit,  et  cela  leur  sera  du  plus  grand  profit. 

5.  Mais  toute  autre  priere  et  toute  pleurnicherie,  non  seulement  ne  sera  d'aucune 
utilite  a  Yarns  defunte,  mais,  si  elle  lui  parvient,  lui  fera  meme  du  tort  et  ne  pourra 
que  l'irriter,  parce  que  ces  prieres  pour  les  ames  des  morts,  telles  qu'elles  sont 
pratiquees  selon  la  coutume  et  meme  la  regie,  surtout  par  les  Pharisiens,  doivent 
etre  payees  par  des  offrandes  considerables. 

6.  La  facon  que  Je  vous  ai  indiquee  de  prier  pour  les  defunts  et  de  remedier  a  leur 
misere  spirituelle  est  pour  eux  une  vraie  benediction,  tandis  que  les  couteuses 
prieres  des  Pharisiens  leur  sont  une  malediction  qu'elles  fuient  et  meprisent 
profondement. 

7.  Retenez  cela  comme  un  bon  conseil  que  Je  vous  donne,  et  que  vous  pouvez 
suivre  ;  car  vous  vous  ferez  ainsi  dans  le  grand  au-dela  de  vrais  amis  puissants  et 
pleins  de  gratitude,  qui  ne  vous  abandonneront  pas,  dans  ce  monde  ou  dans 
l'autre,  si  vous  etes  dans  la  detresse  !  De  tels  amis  seront  pour  vous  de  veritables 
esprits  protecteurs  qui  ne  cesseront  jamais  de  se  preoccuper  du  salut  de  leurs 
bienfaiteurs. 

8.  Mais  vous  ne  pourrez  gagner  ces  amis  que  si  vous  prenez  soin  d'eux  de  la 
maniere  indiquee.  Pour  cela,  il  n'est  pas  necessaire  de  les  guetter  dans  les  vieilles 
fermes  et  forteresses  !  Vous  pouvez  le  faire  pour  autant  d'ames  defuntes  que  vous 
etes  capables  de  le  concevoir  ;  car  votre  foi,  votre  amour  veritable,  votre  pitie  et 
Ma  verite  s'etendent  infiniment  plus  loin  que  les  frontieres  des  grands  hommes- 
mondes  dont  Je  vous  ai  parle.  Car  pour  Moi,  votre  Pere,  vous  n'etes  pas  seulement 
Mes  creatures,  mais  infiniment  plus,  et  le  Grand  Homme  de  la  Creation  n'est  pas 
meme  un  point  perceptible  dans  le  plus  petit  nerf  vital  de  votre  petit  orteil  -  tout 
cela  considere,  bien  sur,  au  sens  spirituel,  e'est-a-dire  du  point  de  vue  de  la  verite 
profonde. 

9.  En  verite  Je  vous  le  dis  :  un  domaine  d'action  infiniment  grand  vous  est 
attribue,  dont  vous  ne  percevrez  vous-memes  la  dimension  que  le  jour  ou,  dans 
Mon  royaume,  vous  demeurerez  et  ceuvrerez  avec  Moi  dans  la  maison  de  Mon 
Pere  !  Car  tout  cela  n'est  encore  pour  vous  qu'une  sorte  de  reve  merveilleux 
comme  en  font  souvent  les  bons  enfants  de  parents  pieux  ;  mais  ce  que  Je  vous  dis 
ici  est  une  profonde  verite  divine. 

10.  De  meme  que  toute  puissance  M'appartient  au  ciel  et  sur  cette  terre  minuscule, 
elle  vous  sera  donnee  tout  entiere,  a  vous  tous  qui  croyez  en  Moi  et  M'aimez  par- 
dessus  tout ;  car  les  enfants  d'un  meme  Pere  infiniment  parfait  ne  doivent  pas  etre 
moins  parfaits  que  leur  Pere. 

1 1 .  II  en  va  certes  bien  souvent  autrement  sur  cette  terre,  surtout  lorsque  le  pere 
gate  trop  ses  enfants  terrestres  ;  mais  en  verite,  ce  n'est  jamais  le  cas  avec  Moi,  car 
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Je  sais  de  toute  eternite  de  quoi  Mes  enfants  ont  besoin. 

12.  Je  vous  ai  donne  cette  sorte  de  petit  avant-gout  afin  que  vous  puissiez  en 
conclure  qui  Je  suis,  qui  vous  etes  et  surtout  qui  vous  devez  devenir.  Aussi, 
agissez  partout  et  toujours  selon  Ma  parole,  et  vous  atteindrez  facilement  ce  que 
Mes  paroles  paternelles  vous  ont  promis  :  car  il  n'y  a  jamais  eu  de  toute  l'eternite 
et  dans  tout  l'infini  de  forteresse  plus  sure  et  plus  puissante  que  Moi-meme.  Mais, 
encore  une  fois,  gravez  bien  tout  cela  au  plus  profond  de  vos  coeurs,  sans  quoi 
J'aurai  parle  en  vain  ! 

13.  Ne  cherchez  pas  de  dedommagement  en  ce  monde  pour  les  petites  offrandes 
que  vous  M'aurez  presentees  -  car  en  verite,  vous  ne  seriez  pas  Mes  enfants,  mais 
ceux  de  ce  monde,  qui  n'est  qu'un  pietre  support  pour  Mon  amour  et  Ma  gravite  -, 
mais  tout  ce  que  vous  faites,  faites-le  par  veritable  amour  pour  Moi,  votre  Pere,  et 
Je  saurai  bien  quelle  joie  offrir  en  retour  a  Mes  chers  enfants  ! 

14.  En  verite,  en  verite  Je  vous  le  dis  aucun  etre  humain  n'a  jamais  vu  de  ses  yeux, 
entendu  de  ses  oreilles,  percu  par  ses  sens  ce  que  Je  reserve  a  Mes  enfants  qui, 
d'un  cceur  simple,  M'aiment  vraiment  comme  leur  Pere  ! 

15.  Mais  Je  vous  dis  aussi  ceci :  Je  ne  Me  laisse  pas  entrainer  vers  le  monde  !  Car 
c'est  tout  l'un  ou  tout  l'autre  :  la  demi-mesure  est  le  fait  des  paiens  ignorants,  chez 
qui  elle  ne  porte  d'ailleurs  que  de  mauvais  fruits. 

16.  A  quoi  bon  pour  un  homme  posseder  tous  les  tresors  du  monde,  si  son  ame  en 
subit  un  grand  prejudice  ?  Aussi,  ne  vous  souciez  jamais  que  des  tresors  que  les 
vers  et  la  rouille  ne  peuvent  ronger,  et  vous  vous  en  trouverez  toujours  bien  ! 

17.  Retenez  bien  ce  nouveau  conseil  et  suivez-le,  et  vous  vivrez  bien  des  cette 
terre,  et  avec  vous  ceux  qui  vous  croiront  ;  tous  les  autres  devront  languir,  afin 
que  leur  chair  ne  deviennent  pas  par  trop  orgueilleuse.  Car  Moi  seul  suis  le 
Seigneur  et  fais  ce  que  Je  veux  selon  Ma  sagesse  eternelle  !  Le  monde  peut  bien 
pousser  les  hauts  cris  et  protester  tout  a  tour  contre  ceci  ou  cela,  Je  n'ecouterai 
jamais  ses  vaines  criailleries  ! 

18.  Mais  ce  que  Me  diront  Mes  vrais  enfants  et  amis,  cela,  Je  l'entendrai,  et 
guerirai  leur  mal  sans  retard  ;  mais  tout  ce  qui  est  et  se  nomme  monde  sera 
desormais  puni  cent  fois  plus  que  jamais  depuis  le  commencement  du  monde  ! 
C'est  la  Ma  parole,  et  le  temps  montrera  aux  hommes  qu'elle  n'a  pas  ete  prononcee 
en  vain. 

19.  Malheur  a  tous  ceux  qui  recherchent  le  monde  et  resistent  a  Ma  volonte  !  Car 
cette  terre  est  le  berceau  de  Mes  enfants,  et  ils  ne  deviendront  pas  travailleurs  sans 
la  ferule  ;  et  si  de  legers  coups  de  semonce  ne  suffisent  pas,  Je  ferai  en  sorte  qu'ils 
en  recoivent  de  plus  durs  et  de  plus  severes.  Mais  Je  n'ai  pas  encore  repondu  a  la 
premiere  partie  de  ta  question.  » 

Chapitre  39 

Des  ruines  hantees 
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1.  (Le  Seigneur':)  «  Mon  ami  docteur  de  la  loi,  tu  as  mentionne  les  esprits  fort 
tapageurs  qui  hantent  de  vieilles  forteresses  et  de  vieilles  fermes,  et  Je  te  dis 
qu'il  en  est  bien  ainsi,  surtout  en  ces  temps-ci  ;  mais  Je  puis  aussi  t'assurer 
pleinement  qu'il  ne  s'agit  pas  la  d'esprits  dangereux,  mais  d'hommes  souvent 
reellement  dangereux  et  foncierement  mauvais,  qui  jouent  ces  mauvais  tours  avec 
l'aide  de  magiciens  paiens,  d'anciens  pretres  juifs  ou  de  transfuges  des  Esseniens. 
Ces  hommes  ont  a  leur  solde  toute  une  racaille  et  amassent  par  la  rapine,  le 
meurtre  et  mille  autres  supercheries  diaboliques  de  grands  tresors,  et,  avec  leurs 
souterrains,  les  anciens  forts  offrent  des  ateliers  fort  commodes  a  leur  industrie. 

2.  Si  un  homme  inoffensif  veut  s'approcher  de  l'un  de  ces  lieux,  ils  Ten  empechent 
en  lui  causant,  par  leurs  artifices,  une  telle  frayeur  qu'il  devient  lui-meme  le 
meilleur  gardien  et  defenseur  de  ce  vrai  repaire  de  diables  ;  car,  passant  de  bouche 
en  bouche,  son  aventure  est  bientot  connue  de  milliers  d'autres  qui  la  tiennent  tous 
pour  surnaturelle,  et  leur  terreur  est  telle  que  plus  un  seul  n'ose  se  risquer  ne 
serait-ce  qu'a  quelque  distance  du  nid  infernal.  Mais,  comme  Je  l'ai  dit  en 
commencant  Ma  reponse,  qu'une  troupe  de  soldats  romains  bien  armes  s'approche 
de  l'une  de  ces  sinistres  forteresses  hantees,  et,  loin  de  se  manifester,  les  esprits 
s'enfuiront  a  toutes  jambes  par  leurs  passages  secrets. 

3.  Je  te  le  dis,  dans  les  forteresses  et  les  fermes  dont  tu  paries,  il  y  a  bien  peu  de 
vraies  ames  diaboliques  ayant  quitte  leur  corps  de  longue  date,  mais,  bien 
souvent,  d'autant  plus  d'hommes  de  chair  qui  menent  une  vie  parfaitement 
demoniaque  et  sont  ordinairement  bien  pires  que  les  diables  absolus  de  l'au-dela  ! 
II  Me  semble  qu'apres  cette  explication,  tu  dois  desormais  y  voir  tout  a  fait  clair 
dans  cette  affaire  !  Mais  si  tu  as  encore  quelque  doute,  dis-le-nous.  » 

4.  La-dessus,  le  Romain  Agricola  reprit  la  parole  :  «  Ah,  c'est  done  la  ce  qui  se 
passe  dans  ces  repaires  ?  II  est  fort  bon  que  j'aie  pu  apprendre  cela  de  la  bouche 
du  plus  veridique  des  temoins,  et  je  saurai  bien  chasser  de  tels  fantomes  !  En 
Europe  aussi,  je  connais  de  ces  lieux  mal  fames,  et  il  sera  bientot  mis  un  terme 
aux  agissements  de  ces  esprits  de  chair  et  de  sang  !  » 

5.  Je  dis  :  «  Cela  te  sera  bien  plus  difficile  qu'ici,  dans  les  contrees  juives  car  chez 
vous,  la  pretrise  paienne  elle-meme  est  specialement  interessee  a  ces  mefaits.  Tant 
que  la  doctrine  que  Je  vous  ai  enseignee  n'aura  pas  fait  de  grands  progres,  la  force 
ne  pourra  pas  grand-chose  contre  les  nids  de  fantomes  de  l'Europe.  Cependant,  le 
meilleur  remede  contre  ces  tromperies  malfaisantes  est  d'eclairer  les  gens  de  bien 
dans  le  peuple  :  car,  des  qu'ils  savent  avec  assez  de  certitude  de  quoi  il  s'agit,  ils  le 
font  bientot  savoir  a  la  populace,  qui  sera  bientot  la  premiere  a  chasser  ces 
mauvais  esprits  de  chair  et  de  sang. 

6.  Qui  veut  attraper  des  oiseaux  ne  doit  pas  commencer  par  battre  les  buissons, 
mais  tendre  d'abord  ses  filets,  puis  lancer  le  baton  dans  les  branches,  et  les 
oiseaux  viendront  d'eux-memes  se  prendre  en  masse  dans  les  filets. 

7.  Tant  que  certains  principes  de  gouvernement  dependront  etroitement  des 
tromperies  de  la  pretrise,  la  force  publique  ne  pourra  pas  grand-chose  :  mais  par  la 
suite,  elle  pourra  se  montrer  fort  utile. 


(*'  polternde  Geister,  les  fameux  «  poltergeist  »  (esprits  frappeurs)  tres  a  la  mode  au  siecle  de 
Lorber  -  qui  repond  done,  ici  encore,  a  une  question  qui  preoccupe  son  temps.  (N.d.T.) 
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8.  Cependant,  dans  les  provinces  juives,  et  notamment  en  Galilee,  J'ai  Moi-meme 
detruit  deux  de  ces  lieux  de  tromperie,  comme  Cyrenius  pourra  te  le  conter.  II  en 
existe  encore  quelques-uns,  mais  J'en  viendrai  rapidement  a  bout,  comme  J'ai  fait 
du  temple  idolatre  de  Samosata,  sur  l'Euphrate. 

9.  Mais  dans  votre  Europe  encore  profondement  paienne,  il  n'y  a  rien  d'autre  a 
faire  pour  le  moment  contre  ces  sortes  de  hantises  que  ce  que  Je  vous  ai  indique. 

10.  Un  jour,  l'Europe  surpassera  de  loin  l'Asie  dans  la  foi ;  mais  a  present,  elle  est 
encore  dans  l'ensemble  bien  trop  brutale  et  immature,  parce  qu'encore  plongee 
dans  le  paganisme  le  plus  ignorant,  dont  elle  n'aura  pas  reussi  a  se  debarrasser  tout 
a  fait  dans  bien  des  siecles  encore.  Pourtant,  meme  la,  beaucoup  seront  dans  la 
verite  en  Mon  nom,  sans  que  les  paiens  cessent  jamais  tout  a  fait  de  les  persecutes 
Mais  un  jour,  J'enverrai  a  tous  les  paiens  de  toute  espece  un  grand  jugement  qui 
sera  pour  eux  le  coup  de  grace.  -  Mais  ecoutons  encore  notre  docteur  de  la  loi. 

11.  Dis-nous  done,  ami,  s'il  y  a  encore  quelque  chose  que  tu  ne  comprennes  pas. 
Car  un  vrai  docteur  de  la  loi  doit  comprendre  entierement  l'Ecriture,  et  e'est 
pourquoi  Je  te  donne  a  present,  ainsi  qu'a  tous  les  autres,  l'occasion  de  recevoir  la 
vraie  explication  de  tout  ce  que  vous  ne  comprenez  peut-etre  pas  encore  tout  a 
fait.  » 

12.  Le  docteur  de  la  loi :  «  Seigneur  et  Maitre,  par  Ta  grace  et  Ta  bienveillance,  je 
comprends  desormais  clairement  tout  ce  qui  me  paraissait  essentiel :  mais  puisque 
Tu  viens  Toi-meme  de  mentionner  un  tres  grand  jugement  qui  frapperait  tous  les 
paiens,  pourrais-Tu  encore  nous  preciser  l'epoque  a  laquelle  tout  cela  doit  arriver 
? 

13.  Daniel  et  Isaie  en  ont  certes  parle  en  des  paraboles  obscures,  et  Tu  nous  as 
Toi-meme  explique  deux  chapitres  d'Isaie  fort  significatifs  a  cet  egard,  ainsi  que 
la  chute  certaine  de  Jerusalem,  mais  sans  indiquer  de  date  particuliere.  Puisque  Tu 
nous  as  deja  appris  tant  de  choses,  ne  pourrais-tu  nous  dire  quelque  chose  de 
precis  sur  ce  dernier  jugement  de  tous  les  paiens,  et  aussi  de  quelle  nature  il  sera 
et  quels  signes  le  precederont  ?  Car  Tu  n'envoies  jamais  un  jugement  aux  hommes 
sans  signes  d'avertissement.  » 

14.  Je  dis  :  «  Cher  ami  erudit,  en  verite,  e'est  une  fort  bonne  question,  et  Je  vais  y 
repondre  pour  vous  tous  ;  cependant,  ne  vous  imaginez  pas  que  les  paiens  de 
l'epoque  a  laquelle  J'ai  fait  allusion  seront  pareils  a  ceux  d'aujourd'hui.  Les 
temples  d'idoles  de  notre  temps  auront  ete  detruits  depuis  bien  longtemps  ;  mais  a 
leur  place,  l'Antechrist  en  aura  bati  d' autres  sans  nombre,  et  cela  en  Mon  nom 
meme,  et  leurs  pretres  se  feront  honorer  sans  mesure  comme  Mes  representants 
sur  terre,  et  leur  principal  souci  sera  d'attirer  a  eux  toutes  les  richesses  du  monde. 
Et,  tandis  qu'ils  s'engrais seront,  le  peuple  sera  dans  une  grande  detresse  materielle 
et  morale. 

15.  Quand  ce  paganisme-la  aura  tout  a  fait  pris  le  dessus,  alors,  Je  ne  tarderai  plus 
a  faire  descendre  le  jugement  sur  la  grande  prostituee  de  Babylone  !  Je  vous  en 
dirai  davantage  plus  tard  ,  mais  pour  l'heure,  buvons  un  peu  de  vin.  » 
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Chapitre  40 

Correspondance  spirituelle  du  pain  et  du  vin. 
Des  ceremonies 


1.  Lazare  fit  aussitot  apporter  de  nouveau  vin  et  dit  :  «  Les  paroles  insignes  que 
vient  de  prononcer  Ta  bouche  divine  doivent  etre  confortees  et  scellees  dans  nos 
cceurs  par  un  vin  nouveau^  !  » 

2.  Je  dis  :  «  Tu  as  bien  raison,  ami  et  frere  Lazare  !  Tout  ce  qui  est  bon  et  vrai 
trouve  dans  le  pain  et  le  vin  sa  parfaite  correspondance.  C'est  pourquoi,  lorsque, 
apres  Moi,  vous  vous  souviendrez  de  Moi  en  mangeant  et  buvant  le  pain  et  le  vin 
avec  moderation,  vous  pourrez  etre  assures  que  Je  serai  toujours  en  personne 
parmi  vous,  Mes  enfants,  Mes  freres  et  Mes  amis,  jusqu'a  la  fin  des  temps 
terrestres.  Vous  ne  Me  verrez  certes  pas  toujours  de  vos  yeux  charnels,  et 
pourtant,  votre  coeur  vous  dira  :  "Rejouissez-vous,  car  le  Seigneur,  votre  Dieu  et 
votre  Pere  est  parmi  vous  et  benit  pour  vous  le  pain  et  le  vin  !  Soyez  done  gais  et 
joyeux  en  Son  nom,  mais  songez  aussi  a  vos  freres  et  soeurs  pauvres,  et  surtout 
aux  pauvres  en  esprit  ! " 

3.  Quand  votre  coeur  vous  exhortera  ainsi,  pensez  et  croyez  toujours  que  Je  Me 
trouve  personnellement  parmi  vous  et  que  Je  vous  accorderai  toujours  de  bonne 
grace  et  ties  clairement  ce  que  vous  Me  demanderez  de  bon  et  de  vrai  pour  la  vie 
de  votre  ame. 

4.  Et  tous  ceux  qui  Me  salueront  dans  le  grand  amour  de  leurs  cceurs  verront  bien 
vite  de  leurs  yeux  que  Je  suis  veritablement  parmi  vous  en  personne.  Et  ce  que  Je 
vous  dis  et  vous  affirme  ici  vaut  pour  tous  les  vrais  fideles  qui  viendront  apres 
vous.  -  Mais  donne-moi  de  ce  vin,  car  J'ai  soif  a  present.  » 

5.  Alors,  on  versa  le  vin,  qui  etait  excellent.  Je  bus,  et  tous  les  autres  firent  de 
meme  et  louerent  le  vin  qui,  par  Ma  volonte,  etait  ties  aromatique  et  ties  doux. 

6.  Quand  nous  fumes  ainsi  fortifies,  le  docteur  de  la  loi  demanda  a  nouveau  si  Je 
voulais  bien  maintenant  repondre  a  sa  question. 

7.  Je  lui  dis  :  «  Ami,  il  y  a  bien  d'autres  choses  dont  il  est  plus  utile  de  parler  a 
present  que  de  la  fin  du  paganisme.  Attendons  le  matin  et  le  depart  des  Pharisiens 
qui  se  reposent  dans  l'autre  salle.  Alors,  nous  sortirons  et  Je  vous  expliquerai 
symboliquement  quand  et  comment  prendront  fin  la  mondanite  et  le  paganisme. 

8.  Mais  pour  l'heure,  comme  Je  l'ai  dit,  parlons  d'une  chose  plus  importante  pour 
le  moment  que  cette  triste  fin  si  pleine  d'affliction.  De  quoi  devrions-nous  parler 
selon  vous,  et  qu'avez-vous  vraiment  besoin  de  savoir  et  de  croire  ?  » 

9.  Pierre  reprit  enfin  la  parole  :  «  Seigneur,  je  songe  bien  a  quelque  chose  :  si  je 
peux  parler  moi  aussi  -  et  je  T'en  demande  la  permission  -,  je  saurai  que  Te 
demander.  » 

10.  Je  dis  :  «  Parle  done,  car  vous  en  avez  tous  le  droit  a  present.  » 


(*' '  frischer  Wein,  e'est-a-dire  un  vin  fraichement  tire,  et  non  pas  « jeune  ».  (N.d.T.) 
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11.  Pierre  :  «  Seigneur,  pour  la  purification  des  peches,  Moise  a  ordonne  certains 
moyens  exterieurs  que  tous  les  Juifs  connaissent  bien.  Devons-nous  y  recourir 
nous  aussi  ?  Ont-ils  un  pouvoir  qui  sanctifie  l'homme,  et  sont-ils  indispensables 
pour  atteindre  la  vie  eternelle  ? 

12.  Les  paiens  doivent-ils  se  faire  circoncire  eux  aussi  s'ils  veulent  embrasser  Ta 
doctrine,  ou  le  bapteme  est-il  suffisant  pour  eux  ?  Et,  hors  la  circoncision,  les 
paiens  que  nous  convertirons  devront-ils  adopter  les  autres  moyens  de  purification 

?» 

13.  Je  dis  :  «  Celui  qui  est  Juif  et  a  la  circoncision^  doit  la  garder  ;  mais  la 
circoncision  n'est  rien  en  elle-meme  et  n'a  aucune  valeur  secrete  et  en  quelque 
sorte  magique  de  sanctification  des  ames. 

14.  Seule  la  foi  vivante  sanctifie  rhomme,  et  l'amour  actif  de  Dieu  et  du  prochain. 

15.  Quant  a  celui  qui  a  peche  contre  Dieu  et  son  prochain,  qu'il  reconnaisse  ses 
peches,  en  ait  un  vrai  repentir,  demande  pardon  a  Dieu,  repare  ses  torts  envers  son 
prochain  et  ne  peche  plus  jamais,  et  il  sera  alors  pleinement  purifie  ;  car  s'il  repare 
le  mal  qu'il  a  fait  et  ne  peche  plus,  il  va  de  soi  que  ses  peches  lui  sont  par  la  remis. 

16.  Mais  celui  qui  ne  fait  pas  cela  garde  ses  peches  avec  leurs  consequences 
nefastes,  quand  bien  meme  on  abattrait  pour  lui  dix  mille  boucs  pour  les  jeter  dans 
le  Jourdain.  Ce  moyen  exterieur  de  purification,  pas  plus  qu'aucun  autre, 
n'amende  ni  ne  sanctifie  rhomme  :  pour  cela,  il  doit  seulement  suivre  en  toute 
verite  Ma  doctrine  et,  dans  son  coeur,  croire  en  l'unique  vrai  Dieu  que  Je  suis. 

17.  Je  vous  ai  deja  dit  que  vous  deviez  baptiser  au  nom  du  Pere,  du  Fils  et  du 
Saint-Esprit  tous  ceux  qui  ont  reellement  embrasse  Ma  doctrine  et  M'ont  done 
recu  Moi-meme,  et  pour  cela,  l'imposition  des  mains  suffit,  et,  pour  symboliser 
exterieurement  la  vraie  purification  interieure  par  l'esprit  de  Dieu,  le  lavage  a  l'eau 
pure.  Et  cela  suffit  tout  a  fait  aux  Juifs  comme  aux  paiens. 

18.  Tout  le  reste  n'a  aucune  valeur  a  Mes  yeux,  pas  plus  que  la  priere  superficielle 
des  levres,  si  longue  soit-elle.  Celui  qui  veut  que  sa  priere  soit  entendue,  qu'il  prie 
silencieusement  et  en  toute  confiance  dans  le  secret  de  son  coeur,  et  Je  lui 
accorderai  ce  qu'il  Me  demande. 

19.  Je  vous  le  redis  une  fois  de  plus  ne  cherchez  en  toute  chose  que  la  verite,  et 
elle  vous  rendra  libres  ! 

20.  II  est  fort  bon  que  l'homme  tienne  son  corps  propre  selon  la  doctrine  de  Moise. 
La  salete  cause  a  la  chair  et  au  sang  toutes  sortes  de  maladies  qui  ennuient  et 
chagrinent  l'ame  encore  faible  :  mais  ce  qui  nettoie  le  corps  de  sa  salete  ne  nettoie 
pas  l'ame  de  ses  peches.  Les  Juifs  ont  beau  se  laver  les  mains,  et  souvent  les  pieds, 
avant  et  apres  un  repas,  nous  qui  ne  le  faisons  pas  toujours,  nous  sommes  plus 
purs  que  les  Juifs  rigoureux  qui  se  lavent  sans  cesse  mains  et  pieds. 

21.  En  somme,  aucun  moyen  de  purification  exterieur  ne  sanctifie  l'homme 
interieur  en  quoi  que  ce  soit,  mais  seulement  la  vraie  foi,  l'amour  et  les  bonnes 
oeuvres.  -  Comprenez-vous  a  present  ?  » 


<T)  En  tant  que  commandement,  bien  sur.  (N.d.T.) 
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22.  Pierre  Me  demanda  :  «  Ainsi,  a  l'avenir,  nous  n'aurons  done  pas  besoin  non 
plus  de  benir  les  unions  comme  font  les  pretres  du  Temple  ?  » 

23.  Je  dis  :  «  En  soi,  aucunement,  car  la  promesse  mutuelle  devant  les  parents  ou 
d'autres  temoins  authentiques  suffit  a  nouer  le  lien  du  mariage.  Mais  si,  dans  les 
communautes  que  vous  fonderez  peut-etre  en  Mon  nom,  vous  reconnaissez  les 
unions  et  les  benissez  en  Mon  nom,  cela  leur  sera  benefique  et  les  fortifiera.  Ce 
sera  un  service  charitable  que  vous  ne  rendrez  que  par  bonne  volonte. 

24.  C'est  la  un  bon  conseil  que  Je  vous  donne,  et  non  pas  une  loi.  Vous  devrez 
done  d'autant  moins  en  faire  une  loi  vous-memes  :  car  Je  vous  ai  deja  plus 
qu'assez  montre  cette  nuit  la  mauvaise  influence  sur  l'ame  et  sur  son  libre  arbitre 
des  lois  contraignantes,  et  ce  qui  s'ensuit  necessairement,  aussi  ne  doit-il  y  avoir 
entre  vous  que  des  actes  libres  dictes  par  le  pur  amour,  et  en  aucun  cas  de 
contrainte  autoritaire.  Et  Ton  reconnaitra  Mes  vrais  disciples  a  ce  qu'ils  ne 
pratiquent  entre  eux  que  la  libre  loi  de  l'amour  et  s'aiment  les  uns  les  autres 
comme  Je  vous  aime  a  present. 

25.  Mais  la  benediction  venale  des  unions  par  un  pretre  autoritaire  et  plein 
d'orgueil,  au  Temple  ou  hors  de  lui,  non  seulement  n'a  aucune  valeur  a  Mes  yeux, 
mais  Me  cause  le  plus  grand  deplaisir.  Or,  ce  qui  Me  deplait  est  a  coup  sur 
contraire  a  Mon  ordonnance,  et  c'est  un  mal  et  un  peche  qui,  en  verite,  ne  porte 
bonheur  a  personne.  Si  vous  avez  bien  compris  cela,  agissez  en  consequence,  et 
vous  ferez  bien.  » 

26.  Agricola  dit  alors  :  «  Seigneur  et  Maitre,  nous  ferions  bien  aussi,  nous, 
Romains,  de  regler  ainsi  nos  manages.  -  Mais  que  penses-Tu  de  la  polygamic  ?  Y 
es-Tu  oppose  ?  » 

Chapitre  41 

De  la  polygamic 

1.  Je  dis  :  «  Ceux  d'entre  les  paiens  qui  embrasseront  Ma  doctrine  voudront  sans 
doute  aussi  suivre  Mon  avis  la-dessus.  Quant  a  la  polygamic,  ceux  qui  Me 
suivront  devront  faire  comme  ont  fait  au  commencement  les  hommes  de  cette 
terre,  ou  Dieu  n'a  cree  qu'un  seul  premier  homme  et  ne  lui  a  donne  qu'une  seule 
femme  ;  car  celui  qui  epouse  une  femme  et  lui  promet  amour  et  fidelite  constante, 
s'il  en  epouse  ensuite  une  deuxieme  et  une  troisieme,  et  parfois  d'autres  encore, 
commet  a  l'evidence  un  adultere  contre  la  premiere  epouse  or,  il  est  ecrit  dans  la 
Loi :  "Tu  ne  commettras  pas  l'adultere." 

2.  Je  vous  le  dis,  la  polygamic  est  un  ties  grand  mal :  car  elle  rend  l'ame  tout  a  fait 
sensuelle  par  exces  de  lascivite  de  la  chair,  et  c'est  pourquoi  elle  signifiera 
toujours  lubricite,  fornication  et  adultere  manifeste. 

3.  Ceux  qui  sont  affectes  de  ces  maux  n'entreront  pas  au  royaume  de  Dieu  -  et 
comment  le  pourraient-ils  ?  Leur  ame  est  bien  trop  profondement  enfouie  dans  la 
chair  sensuelle  de  leur  corps  et  ne  peut  plus  rien  concevoir  ni  percevoir  de 
spirituel  !  Aussi  de  tels  debauches  ne  parviennent-ils  que  rarement,  sinon  jamais, 
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au  royaume  de  Dieu.  Car  Je  vous  ai  deja  plus  que  suffisamment  explique  en  quoi 
consiste  reellement  le  royaume  de  Dieu. 

4.  Cependant,  si  nuisible  a  fame  que  soit  la  polygamic,  Je  ne  vous  donne  aucune 
loi  pour  l'interdire  et  laisse  cela  au  libre  arbitre  de  chacun,  mais  Je  vous  montre  la 
verite  et  vous  donne  un  bon  conseil. 

5.  II  en  va  de  meme  si  un  homme  prend  des  esclaves  pour  concubines,  car  avec 
dies  aussi,  il  commet  l'adultere  envers  son  epouse  legitime. 

6.  Quant  a  l'homme  qui,  sans  avoir  d'epouse  legitime,  mene  une  vie  de  debauche 
avec  des  concubines,  il  est  tout  aussi  mauvais,  et  souvent  pire  encore  que  bien  des 
adulteres  par  faiblesse,  parce  qu'il  fait  du  tort  non  seulement  a  son  ame,  mais  a 
celle  de  ses  concubines  lascives.  De  tels  hommes  doivent  s'attendre  des  ce  monde 
a  un  destin  cruel,  et  plus  cruel  encore  dans  l'au-dela,  car  ils  auront  dissipe  par  leur 
conduite  presque  toute  la  substance  etherique  vivante  de  leur  ame. 

7.  Tout  homme  qui  desire  que  son  ame  renaisse  tres  rapidement  et  completement 
en  esprit  selon  Ma  doctrine  doit  mener  la  vie  la  plus  chaste  possible  et  ne  pas  se 
laisser  seduire  et  charmer  par  la  chair  des  jeunes  filles  ou  des  femmes  ;  car  celle- 
ci  entraine  vers  l'exterieur  le  sentiment  de  vie  de  l'ame  et  est  done  un  obstacle 
puissant  a  l'eveil  de  l'esprit  dans  l'ame,  eveil  sans  lequel  la  complete  regeneration 
de  l'ame  dans  son  esprit  est  inconcevable  ! 

8.  Un  bon  mariage  auxquels  participent  raison,  sagesse  et  abnegation  de  soi  ne  fait 
pas  obstacle  a  la  regeneration  spirituelle,  mais  la  concupiscence  et  la  debauche  la 
rendent  impossible,  aussi,  fuyez-les  plus  que  la  peste  ! 

9.  Meme  si,  au  bout  d'un  certain  temps,  ils  rentrent  en  eux-memes  et,  menant  des 
lors,  au  prix  d'un  grand  renoncement,  une  vie  parfaitement  chaste,  obtiennent  par 
cette  juste  penitence  le  pardon  de  leurs  peches,  les  debauches  des  deux  sexes 
n'atteindront  autant  dire  jamais  completement  en  ce  monde  la  regeneration 
spirituelle,  mais  seulement  en  partie  :  car  l'ame  de  ces  personnes  a  trop  a  faire 
pour  se  degager  de  sa  chair  ne  serait-ce  qu'assez  pour  entendre  les  avertissements 
de  l'esprit  indispensables  a  son  salut.  Une  telle  personne  peut  certes  devenir  fort 
bonne  et  sage  et  faire  beaucoup  de  bien  :  mais  elle  n'acquerra  que  tres  rarement 
dans  son  entierete  la  faculte  de  faire  des  miracles,  et  seule  son  ame  pourra  y 
acceder  dans  l'au-dela. 

10.  Une  telle  ame  ressemble  a  un  homme  qu'un  vrai  bon  remede  finit  par  guerir 
apres  qu'il  a  ete  pendant  bien  des  annees  malade  et  souffreteux.  II  est  certes 
desormais  en  bonne  sante,  et,  s'il  continue  de  mener  une  vie  bien  reglee,  il  peut 
encore  atteindre  un  age  avance  mais  il  lui  sera  difficile  d'avoir  jamais  la  force  d'un 
homme  en  pleine  sante  depuis  le  berceau,  parce  que  sa  longue  maladie  a  empeche 
les  muscles,  les  nerfs  et  les  fibres  de  son  corps  de  se  developper  comme  il  le 
fallait,  et  surtout,  il  n'a  pas  pu  les  exercer  par  toutes  sortes  de  mouvements  et 
d'ef forts. 

11.  II  en  va  dune  ame  longtemps  malade  comme  de  cet  homme  qu'une  longue 
maladie  a  empeche  d'atteindre  sa  pleine  force  en  developpant  et  en  exercant  les 
muscles,  nerfs  et  fibres  de  son  corps  :  car  cette  ame  n'a  pas  developpe  au  depart 
un  vrai  et  pur  amour  de  Dieu,  done  pas  davantage  la  foi  et  la  volonte.  Et  si  ces 
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trois  elements  lui  font  defaut,  a  plus  forte  raison  leur  pratique,  et,  meme 
completement  amende,  un  debauche  ne  possede  done  jamais  pleinement  ces  trois 
elements  vitaux  de  l'ame,  meme  si  Ton  a  plus  de  joie  au  ciel  pour  un  pecheur 
converti  que  pour  quatre-vingt-dix-neuf  justes  qui  n'ont  jamais  eu  besoin  de 
penitence.  Car  pour  que  l'amour,  la  foi  et  la  volonte  d'un  homme  soient 
veritablement  agissants,  il  faut  qu'ils  aient  ete  dument  formes  des  sa  jeunesse,  puis 
exerces. 

12.  Mais,  de  meme  que  J'ai  le  pouvoir  de  guerir  parfaitement  toute  maladie,  si 
grave  et  si  longue  soit-elle,  en  sorte  que  celui  que  J'ai  gueri  se  trouve  aussi  fort 
que  s'il  n'avait  jamais  ete  malade  depuis  sa  naissance,  l'ame  d'un  pecheur 
pleinement  converti  peut  desormais  atteindre  la  meme  force  interieure  que  celle 
d'un  juste  qui  n'a  jamais  eu  a  faire  penitence.  Cependant,  il  lui  en  coutera 
beaucoup  de  renoncements  et  d'efforts. 

13.  Que  ceux  qui  ont  des  enfants  les  exercent  des  leur  plus  jeune  age  dans  ces 
trois  domaines  ,  et  ils  n'auront  des  lors  pas  de  peine  a  triompher  du  monde  en 
eux. 

14.  Et,  voyez-vous,  Je  ne  vous  donne  tout  cela  que  comme  un  bon  conseil  et  non 
comme  une  loi  ;  car  l'homme  ne  peut  faire  librement  son  salut  s'il  y  est  contraint 
par  la  loi  !  Mais  ceux  qui  voudront  d'eux-memes  faire  de  ce  conseil  une  loi  pour 
leur  volonte  et  y  conformer  leurs  actes  et  leur  conduite  feront  bien.  -  Avez-vous 
bien  compris  cela  aussi  ?  » 

Chapitre  42 

De  la  vraie  penitence 

1.  Ils  dirent  tous  :  «  Oui,  Seigneur  et  Maitre,  Toi  le  plus  sage  de  tous,  la  vraie 
penitence  complete  demeure  le  seul  et  unique  moyen  de  salut  de  l'ame 
(sacrement),  et  tout  le  reste  n'est  rien  et  n'a  aucune  valeur  pour  la  vie.  Nous  le 
voyons  bien  a  present.  Mais  qu'as-Tu  a  dire,  Seigneur  et  Maitre,  a  ceux  qui  font 
penitence  sous  le  sac  et  la  cendre  ?  Le  sac  et  la  cendre  sont-ils  necessaries  a  une 
penitence  rigoureuse  . 

2.  Je  dis  :  «  Pas  plus  qu'il  n'etait  necessaire  pour  vous  de  Me  poser  cette  question, 
puisque  Je  vous  ai  deja  explique  bien  assez  clairement  en  quoi  consistait  pour  un 
pecheur  la  vraie  penitence,  la  seule  qui  ait  une  valeur  a  Mes  yeux.  Que  peuvent 
bien  faire  le  sac  et  la  cendre  pour  sanctifier  une  ame  ?  Les  Anciens  les 
employaient  seulement  comme  des  images  symbolisant  la  vraie  penitence  ;  car  le 
sac  designe  l'humilite  exterieure,  et  la  cendre  la  vraie  humilite  interieure,  celle  de 
l'ame.  Mais  porter  tout  bonnement  un  sac  et  se  couvrir  la  tete  de  cendre  n'a  jamais 
sanctifie  un  homme,  pas  plus  que  le  jeune  ni  la  mortification  -  et  de  meme,  le 
guerrier  qui,  au  lieu  de  combattre  courageusement,  se  terre  dans  un  trou  par 
crainte  de  l'ennemi,  ne  risque  guere  de  recevoir  la  couronne  du  vainqueur. 

3.  Aussi,  plus  de  sac  ni  de  cendre,  plus  de  mortification  ni  de  jeune,  plus  de  bouc 


( '  C'est-a-dire  amour  de  Dieu,  foi  et  volonte.  (N.d.T.) 
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emissaire  ni  de  tous  les  autres  sacrifices  faits  au  Temple  pour  obtenir  le  pardon 
des  peches,  car  ils  n'ont  pas  la  moindre  valeur  a  Mes  yeux  !  Au  lieu  de  cela,  ayez 
la  volonte  ferme  et  inebranlable  d'amender  reellement  vos  vies  en  profondeur  ! 
Aimez  Dieu  et  votre  prochain,  croyez  en  Dieu  et  en  Son  incarnation  en  Moi  :  car 
cela  seul  sanctifie  l'homme  et  rend  son  ame  forte  et  vivante  dans  Mon  esprit  qui 
demeure  en  elle  ! 

4.  Tenez-vous  a  cela  et  enseignez-le  aux  autres  peuples,  et  vous  M'epargnerez  le 
jugement  qui  menace  tous  les  paiens  dans  les  temps  futurs  ;  cependant,  ne 
tremblez  pas  devant  les  hommes,  mais,  pleins  de  courage  et  de  bonne  volonte, 
annoncer-leur  la  verite  divine  dans  toute  sa  gravite  !  Meme  si  vous  ne  pouvez 
triompher  pleinement  du  paganisme  en  si  peu  de  temps,  la  pure  verite  le  pourra 
dans  les  temps  futurs.  Car  le  grand  jugement  que  Je  vous  annonce  pour  le  regne 
du  mensonge  consistera  precisement  dans  ce  triomphe  de  la  verite  sur  lui,  et  cette 
verite  sera  precisement  celle  que  Je  vous  annonce  a  present,  et  nulle  autre. 

5.  En  ce  temps-la,  J'eveillerai  a  nouveau  des  hommes  et  meme  des  filles  qui 
porteront  aux  gens  cette  verite  de  Ma  bouche  et  la  mettront  dans  leurs  coeurs,  tout 
aussi  pure  que  Je  vous  l'annonce  Moi-meme  a  present  par  Ma  bouche  corporelle, 
et  cette  verite  sera  pour  tous  les  paiens  aveugles  le  juge  le  plus  puissant  et  le  plus 
impitoyable. 

6.  Ainsi,  plus  de  sac  ni  de  cendre,  mais  seulement  la  pure  verite  et  une  ferme 
volonte  ! 

7.  Mes  disciples  et  amis,  Je  vous  ai  dit  cela  ouvertement  et  sans  paraboles  ; 
comprenez-le  de  meme  et  agissez  en  consequence  !  Car  le  savoir  seul  n'est  guere 
utile  a  fame,  mais  celui  qui  sacrifie  a  la  verite  par  ses  actes  gagnera  la  vie 
eternelle. 

8.  A  present,  dites-Moi  si  quelque  sottise  de  l'ignorance  vous  gene  encore,  et  si 
vous  avez  bien  compris  en  toute  verite  ces  paroles  si  claires.  Si  Je  vous  le 
demande,  ce  n'est  pas  faute  de  savoir  si  et  comment  vous  avez  compris  tout  cela, 
mais  seulement  pour  que  vous  regardiez  activement  en  vous-memes  ce  qu'est 
devenue  la  verite  en  vous  ;  car  cela  seul  vous  appartient  en  propre.  Parlez  done  a 
present.  » 

9.  Tous  dirent  comme  d'une  seule  voix  :  «  Seigneur  et  Maitre,  nous  avons  bien 
compris  tout  ce  que  Tu  nous  as  explique,  et  en  voyons  la  parfaite  verite  !  C'est 
pourquoi  nous  le  mettrons  en  pratique  nous-memes,  pour  commencer,  et  le 
transmettrons  fidelement  aux  autres  hommes  de  bonne  volonte.  Cependant,  nous 
nous  demandons  fort  si  cette  eblouissante  verite  sera  recue  avec  joie  pour  ce 
qu'elle  est  par  le  grand  nombre  des  aveugles.  Car  celui  qui  y  voit  accueille  sans 
doute  avec  beaucoup  de  joie  le  lever  du  jour,  mais  un  parfait  aveugle  ne  fait 
aucune  difference  entre  la  nuit  et  le  jour. 

10.  Or,  il  y  a  aujourd'hui  un  tres  grand  nombre  d'hommes  tout  a  fait  aveugles  en 
esprit,  qui  ne  se  plaisent  vraiment  que  dans  les  vieilles  ceremonies  mystiques  et 
croiraient  pecher  contre  un  Dieu  qu'en  verite  ils  ne  connaissent  pas,  s'ils  devaient 
renoncer  en  quoi  que  ce  soit  aux  anciens  usages,  done  quitter  le  vieil  homme 
comme  un  habit  mange  aux  mites  pour  en  revetir  un  tout  neuf. 
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11.  Avec  de  tels  hommes,  il  est  a  prevoir  qu'il  sera  difficile  de  parler  et  d'agir  ;  car 
celui  qui  n'a  pas  acquis  une  pensee  claire  par  une  grande  experience  ne  recevra 
pas  vraiment  pour  ce  qu'elle  est  cette  verite,  si  lumineuse  soit-elle,  mais,  par  une 
vieille  habitude  rouillee,  restera  attache  a  l'ancienne  mystique  et,  considerant  les 
anciennes  coutumes  comme  le  culte  divin  le  plus  respectable  de  tous,  verra 
finalement  dans  ces  nouvelles  verites  lumineuses  des  heresies  qu'il  meprisera  et 
persecutera.  II  sera  done  difficile  de  faire  comprendre  a  tous  ces  aveugles  que  ces 
verites  valent  egalement  pour  eux. 

12.  Ainsi,  il  existe  chez  les  Juifs  une  ancienne  coutume  selon  laquelle  ils  doivent 
se  confesser  a  un  pretre,  afin  que,  connaissant  leurs  fautes  comme  leurs  bonnes 
actions,  celui-ci  pese  les  unes  au  regard  des  autres  et  determine  ensuite  les 
penitences  et  les  offrandes  purificatrices  necessaries  pour  expier  leurs  peches.  La 
personne  qui  se  decouvre  ainsi  a  un  pretre  et  execute  ensuite  ce  qui  lui  a  ete 
impose  se  considere  des  lors  comme  pleinement  purifiee  et  justifiee  devant  Dieu  ; 
mais,  a  y  regarder  de  plus  pres,  une  telle  purification  ne  l'amende  en  rien  :  elle 
demeure  la  meme  personne,  et,  jusqu'a  la  prochaine  confession,  commet  non 
seulement  les  memes  peches,  mais  bien  souvent  de  nouveaux,  ce  qui  prouve  de 
maniere  flagrante  que  cette  vieille  coutume,  loin  de  rendre  l'homme  meilleur,  ne 
fait  souvent  que  le  rendre  pire  encore  qu'il  n'etait. 

13.  Mais  qu'on  tente  de  s'elever  contre  cette  vieille  sottise  et  d'enseigner  autre 
chose,  et  on  sera  bientot  lapide,  a  moins  de  prendre  la  fuite  !  -  Qu'as-Tu  a  dire  la- 
dessus,  Seigneur  et  Maitre  ?  » 

Chapitre  43 

De  la  remission  des  peches 

1.  Je  dis  :  «  C'est  bien  pour  cela  que  vous  devez  toujours  precher  la  verite  aux 
hommes  !  Ceux  qui  l'accepteront  seront  libres  et  sauves,  et  les  autres  resteront 
dans  leurs  peches  et  dans  le  jugement  et  la  mort  spirituelle  qui  les  accompagnent. 

2.  Je  ne  vous  fais  pas  un  devoir  d'enseigner  ces  verites  de  la  vie  a  tous  les  hommes 
au  plus  tot  et  en  sorte  qu'ils  s'y  conferment  pleinement  eux  aussi.  Pour  le  moment. 
Je  ne  permets  qu'a  vous  seuls  de  comprendre  le  mystere  du  royaume  de  Dieu,  et 
non  a  tous  les  hommes  de  ce  temps,  qui  sont  par  trop  aveugles.  Mais  par  la  suite, 
vous  trouverez  quantite  d'hommes  pour  vous  suivre  avec  zele  et  travailler  avec 
vous  a  faire  prosperer  ces  verites  que  Je  vous  annonce. 

3.  Quant  a  la  confession  des  peches  devant  les  pretres,  que  vous  venez  d'evoquer, 
elle  est  mauvaise,  et  done  condamnable,  telle  qu'elle  existe  aujourd'hui,  parce 
qu'elle  ne  fait  qu'encourager  les  hommes  a  perseverer  dans  leurs  peches  jusqu'a  la 
mort  au  lieu  de  s'amender  ;  cependant,  Je  ne  la  desapprouve  pas  lorsque,  sentant 
son  ame  faible  et  malade,  un  homme  confesse  sincerement  et  avec  bonne  volonte 
ses  faiblesses  et  ses  defauts  a  un  homme  a  l'ame  plus  forte  et  plus  saine,  parce  que 
ce  dernier,  par  amour  du  prochain,  pourra  facilement  lui  indiquer  les  bons  moyens 
de  fortifier  et  de  guerir  son  ame.  Car  c'est  ainsi  qu'un  homme  devient  pour  un 
autre  un  vrai  medecin  de  l'ame.  Mais  ce  n'est  la  qu'un  bon  conseil,  et  Je  ne  vous 
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en  fais  pas  une  loi ;  faites  done  comme  Moi,  et  enseignez  a  chacun  la  verite. 

4.  La  confession  a  elle  seule  ne  nettoie  pas  plus  l'homme  de  ses  peches  qu'un 
malade  ne  guerit  du  seul  fait  qu'il  expose  a  un  medecin,  si  fidelement  que  ce  soit, 
ses  maux  et  la  facon  dont  ils  lui  sont  venus  ;  il  faut  encore  qu'il  ecoute  le  sage 
conseil  du  medecin  experimente,  le  suive  ponctuellement  et  evite  par  la  suite  tout 
ce  qui  l'avait  conduit  a  ce  mal. 

5.  II  est  done  bon  aussi  que,  dans  une  communaute,  chacun  connaisse  les  points 
forts  et  les  faiblesses  des  autres,  afin  que  chacun  puisse  en  toute  verite  soutenir 
son  frere,  tant  moralement  que  physiquement.  Mais  si  quelqu'un  veut  garder  le 
silence  parce  qu'il  pense  que  la  confession  de  ses  faiblesses  pourrait  en 
scandaliser  certains,  nul  ne  doit  exiger  qu'il  les  confesse. 

6.  Cependant,  s'il  y  a  parmi  vous  un  sage  dont  l'esprit  lui  revele  les  faiblesses  de 
ce  frere  inquiet,  que  ce  sage  lui  donne  en  tete  a  tete  un  bon  conseil  et  qu'il  l'aide 
en  paroles  et  en  actes  a  sortir  de  sa  detresse  cachee,  et  il  ne  manquera  pas  d'en  etre 
recompense. 

7.  Mais  laissez  a  chacun  son  libre  arbitre  et  ne  contraignez  personne,  car  vous 
savez  desormais  que  toute  contrainte  morale  est  absolument  contraire  a  Mon  ordre 
eternel,  et  ce  que  Je  ne  fais  pas,  vous  ne  devez  pas  le  faire  ! 

8.  Voila  ce  que  vous  devez  savoir  a  propos  de  la  confession  publique  des 
faiblesses  et  des  fautes  cachees  ;  tout  ce  qui  est  au-dela  ou  en  deca  est  mauvais  et 
contraire  a  Mon  ordonnance. 

9.  Mais  si  un  frere  faible  se  devoile  en  toute  confiance  a  l'un  de  vous  qui  etes  plus 
forts,  ne  prenez  pas  l'air  menacant  d'un  juge,  mais  dites-lui  la  verite  en  tout  amour 
et  en  toute  amitie  et  offrez  lui  les  moyens  de  guerir  a  coup  sur  ainsi,  il  ne  perdra 
pas  courage  et  deviendra  un  disciple  reconnaissant  de  la  verite  libre.  Mais  si  vous 
le  sermonnez  en  lui  promettant  toutes  sortes  de  chatiments,  non  seulement  vous 
n'en  tirerez  rien,  ou  pas  grand-chose,  mais  vous  le  rendrez  encore  plus 
malheureux  qu'avant. 

10.  Dans  les  temps  futurs,  helas,  la  confession  des  peches  devant  les  faux 
prophetes  en  Mon  nom  sera  encore  plus  courante  qu'elle  ne  l'a  jamais  ete  chez  les 
Pharisiens  et  les  Juifs  zeles,  et  cela  menera  les  faux  prophetes  en  Mon  nom  a  leur 
perte  et  a  leur  jugement.  Car,  comme  chez  les  paiens,  ils  diront  aux  gens  que  Dieu 
leur  a  accorde  le  privilege  d'absoudre  ou  non  tous  les  pecheurs  ainsi,  moyennant 
de  grosses  offrandes,  ils  declareront  leurs  favoris  sauves  pour  le  ciel  et 
bienheureux. 

11.  Quand  cela  arrivera,  le  temps  ne  sera  pas  loin  ou  le  grand  jugement  frappera 
ce  nouveau  paganisme.  Aussi,  usez  de  la  confession  publique  avec  precaution, 
afin  de  ne  pas  vous  susciter  bientot  des  imitateurs  pires  encore  que  les  Pharisiens 
et  les  Juifs  bigots  d'aujourd'hui  ! 

12.  Je  vous  ai  egalement  dit  un  jour,  specialement  a  Mes  anciens  disciples,  que 
vous  pouviez  pardonner  a  ceux  qui  ont  peche  contre  vous,  et  que  ceux  a  qui  vous 
auriez  pardonne  sur  terre  seraient  egalement  pardonnes  au  ciel  mais  si,  voyant 
qu'ils  ne  peuvent  s'amender,  vous  avez  une  bonne  raison  de  ne  pas  les  absoudre, 
leur  faute  leur  restera  au  ciel. 
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13.  Cependant,  nous  avions  egalement  conclu  alors  que  vous  n'aviez  le  droit  de 
laisser  aux  pecheurs  leurs  fautes  envers  vous  qu'apres  leur  avoir  pardonne  sept 
fois  soixante-dix-sept  fois. 

14.  Et  si  Je  ne  vous  ai  donne,  a  vous,  Mes  plus  proches  disciples,  que  le  droit  de 
pardonner  ou  non,  et  seulement  de  cette  maniere,  a  ceux  qui  ont  peche  contre 
vous,  il  est  evident  qu'aucun  pretre  n'a  jamais  pu  recevoir  de  Dieu  le  droit 
d'absoudre  ou  non  ceux  qui  ont  peche  contre  autrui. 

15.  Par  exemple,  si  quelqu'un  s'est  rendu  coupable  envers  Caiphe,  Caiphe  peut  lui 
pardonner  ou,  selon  le  cas,  lui  laisser  sa  faute  :  mais  s'il  a  peche  contre  Herode,  il 
n'a  rien  a  faire  avec  Caiphe  ni  Caiphe  avec  lui,  mais  seulement  avec  Herode.  Et  si 
quelqu'un  est  coupable  envers  le  Temple,  qu'il  ait  soin  de  s'arranger  avec  le 
Temple  ! 

16.  Je  n'entends  certes  pas  par  la  le  Temple  tel  qu'il  est  aujourd'hui,  mais  tel  qu'il 
etait  autrefois  -  sans  quoi  Je  serais  Moi  aussi  pecheur  contre  le  Temple,  comme 
vous  l'etes  tous  ;  aussi  n'avons-nous  aucun  peche  a  confesser  au  Temple,  car  c'est 
nous  qui  sommes  desormais  en  toute  verite  le  Temple  de  Dieu,  et  celui  d'en  bas 
n'est  plus  qu'un  repaire  d'assassins.  C'est  pourquoi  il  recoltera  bientot  les  mauvais 
fruits  qu'il  a  semes  dans  son  champ.  Et,  sur  ses  epines  et  ses  chardons,  on  ne 
recoltera  ni  raisins,  ni  figues. 

17.  Or,  Je  vous  le  dis,  le  nouveau  paganisme  sera  un  jour  en  Mon  nom  bien  pire 
que  n'est  aujourd'hui  le  Temple  au  nom  de  Yahve  ;  mais  sa  moisson  sera  elle  aussi 
bien  pire  que  ne  sera  bientot  celle  du  Temple. 

18.  Ce  nouveau  paganisme  ne  viendra  certes  pas  par  votre  faute,  de  meme  que  ce 
n'est  pas  la  faute  des  prophetes  si  le  Temple,  la-bas,  est  devenu  ce  qu'il  n'aurait 
jamais  du  etre,  mais  seulement  la  faute  des  hommes  qui,  par  paresse,  au  lieu  de 
suivre  eux-memes  les  voies  de  la  verite,  ont  prefere  en  laisser  d'autres,  les  soi- 
disant  pretres,  suivre  ces  voies  pour  eux  en  echange  de  sordides  offrandes  -  mais 
ce  ne  sont  pas  les  voies  de  la  verite,  mais  celles  de  la  tromperie  et  du  mensonge, 
ou  un  parfait  aveugle  en  conduit  un  autre  jusqu'au  moment  ou  ils  rencontrent  un 
trou  et  ou  tous  deux  tombent  dedans. 

19.  Vous  qui  entendez  cela  de  Ma  bouche,  comprenez-le  en  toute  verite,  et  ne 
vous  laissez  jamais  seduire  par  la  paresse  du  beau  monde  !  Car  en  cela,  celui  qui 
ne  veut  pas  travailler  lui-meme  ne  mangera  pas  au  plat  de  la  vie  !  » 

20.  Le  docteur  de  la  loi  dit :  «  Ah,  c'est  la  parler  avec  une  tres  grande  clarte,  et  la 
verite  de  Tes  paroles  est  tout  a  fait  tangible  !  Si  Moise  et  les  prophetes  avaient 
parle  au  peuple  aussi  clairement  que  Tu  nous  as  parle,  Seigneur  et  Maitre,  les 
Juifs  seraient  a  present  dans  une  tout  autre  situation  !  Quand  Ta  doctrine  se 
repandra  dans  le  peuple,  elle  portera  a  coup  sur  d'autres  fruits  pour  tous  les  temps 
;  car  en  verite,  lorsque  nous  la  transmettrons,  nous  ne  la  changerons  pas  plus  que 
les  etoiles  ne  changent  lorsqu'elles  se  levent  et  se  couchent  dans  le  ciel,  Seigneur 
et  Maitre,  nous  T'en  prions,  que  Ta  grace  et  Ton  secours  ne  nous  abandonnent 
jamais,  ni  ceux  qui  guideront  Tes  peuples  apres  nous  !  » 
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Chapitre  44 

Des  esprits  naturels  de  l'air 

1.  Je  dis  :  «  Tu  as  certes  fort  bien  parle,  et,  chez  les  purs,  cette  nouvelle  doctrine 
que  Je  vous  donne  se  conservera  dans  toute  sa  purete  jusqu'a  la  fin  des  temps  ; 
mais  si  tu  crois  qu'il  en  serait  autrement  du  judaisme  si  Moise  et  les  prophetes 
avaient  parle  aussi  clairement  au  peuple  que  Je  vous  parle  a  present,  tu  te  trompes 
fort,  Je  te  le  dis.  Car  si  Moise  et  les  prophetes  avaient  parle  au  peuple  de  la 
maniere  dont  Je  vous  parle,  celui-ci,  qui  ne  comprenait  bien  alors  que  le  langage 
symbolique,  ne  les  aurait  pas  compris. 

2.  Alors,  meme  les  gens  simples  et  ordinaires  possedaient  la  science  des 
correspondances,  l'ecriture  etait  faite  de  symboles,  et  le  langage  constitue  de 
metaphores  bien  connues  du  peuple.  Mais  par  la  suite,  en  devenant  plus  opulent  et 
plus  prestigieux,  ce  peuple  ne  tarda  pas  a  se  trouver  toutes  sortes  de  besoins 
terrestres,  qui  ne  pouvaient  etre  satisfaits  que  par  des  moyens  naturels.  Tous  ces 
besoins  et  ces  moyens  recurent  done  pour  les  designer  des  noms  tres  simples  qui 
ne  cachaient  aucun  symbole.  Ces  mots  simples  concus  tardivement  par  les 
hommes  pour  nommer  leurs  nombreux  besoins  et  les  moyens  de  les  satisfaire 
supplanterent  bien  vite  l'ecriture  pictographique  avec  sa  signification  profonde,  et 
ce  n'est  done  pas  la  faute  de  Moise  ni  des  prophetes  si  les  Juifs  d'aujourd'hui  ne 
les  comprennent  plus,  mais  bien  la  faute  des  hommes  eux-memes,  dont  la 
mondanite  croissante  a  fait  se  perdre  la  connaissance  de  l'ecriture  et  de  la  langue 
anciennes,  qui  recelaient  toujours  un  sens  profond  spirituel. 

3.  Si,  au  temps  de  Moise,  tu  avais  parle  comme  tu  paries  aujourd'hui,  ni  Moise,  ni 
aucun  autre  prophete  ne  t'auraient  compris  ;  et  e'est  parce  que  l'ancienne  langue, 
pour  les  raisons  que  Je  vous  ai  dites,  s'est  aujourd'hui  totalement  perdue,  que  vous 
ne  pouvez  plus  comprendre  ni  Moise,  ni  les  prophetes. 

4.  Mais  le  ciel  palit  a  l'orient,  et  Ton  commence  a  bouger  dans  l'autre  piece,  ou  nos 
templiers  s'apprctent  a  se  mettre  en  route  pour  regagner  leurs  demeures  et  y 
prendre  les  dispositions  decidees  en  vue  de  leur  depart.  lis  s'en  iront  bientot  d'ici, 
apres  quoi  nous  sortirons  et  poursuivrons  nos  reflexions  dehors. 

5.  Cependant,  ami  Lazare,  tu  ferais  bien  de  charger  quelques-uns  de  tes  serviteurs 
de  les  escorter  jusqu'a  la  porte  du  jardin  ;  car,  en  pensee,  ils  revoient  les  trois  lions 
les  attendant  sur  le  chemin,  et  cela  leur  fait  redouter  de  partir.  Envoie  done 
quelques  valets  dans  leur  chambre  pour  leur  dire  qu'il  n'y  a  plus  trace  de  ces  lions. 
S'ils  hesitaient  encore,  que  les  valets  proposent  de  les  accompagner  ;  ils 
accepteront  avec  joie  et  partiront  sur-le-champ,  et  alors,  nous  pourrons  sortir.  » 

6.  Lazare  m'ayant  aussitot  obei,  les  valets  furent  en  quelques  instants  aupres  des 
templiers,  qui,  de  ce  moment,  partirent  en  moins  d'un  quart  d'heure. 

7.  Puis  J'appelai  Raphael  et,  a  cause  des  personnes  presentes,  lui  dis  a  haute  voix  : 
«  Quant  a  toi,  occupe-toi  de  nos  jeunes  gens  :  qu'ils  partent  en  avant  pour 
Bethanie  par  un  autre  chemin  que  la  route  habituelle.  Attendez-nous  la-bas,  nous 
vous  y  rejoindrons  dans  trois  heures.  » 
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8.  Raphael  se  rendit  en  hate  aupres  des  jeunes  gens  et  fit  sans  retard  tout  ce  que 
J'avais  demande. 

9.  Entre-temps,  l'aube  s'etait  levee,  et  nous  quittames  l'auberge  pour  nous  rendre 
sur  l'eminence  deja  decrite.  Dans  le  ciel  brillaient  encore  les  plus  grosses  etoiles, 
la  lune  deja  fortement  entamee  et  la  planete  nominee  Venus,  le  tout  offrant  un 
spectacle  magnifique. 

10.  Cependant,  la  matinee  etait  assez  fraiche,  et  les  Romains  declarerent  :  «  Ce 
spectacle  rare  serait  sans  doute  fort  beau,  si  la  fraicheur  matinale  ne  se  faisait 
autant  sentir  !  » 

1 1 .  Je  dis  :  «  II  est  vrai  que  ce  froid  est  un  peu  desagreable  a  la  peau,  mais  il  est 
fortifiant  pour  le  corps  et  pour  fame  :  car  c'est  l'heure  ou  les  purs  esprits  de  l'air 
pas  sent  aupres  de  nous.  Mais  si  vous  avez  trap  froid,  Je  vais  faire  en  sorte  de  vous 
rechauffer  interieurement,  tandis  que  nous  garderons,  nous  autres,  cette  pure 
temperature.  » 

12.  Les  Romains  dirent :  «  Ah,  en  ce  cas,  nous  aussi ;  car  ce  qui  fortifie  le  corps  et 
l'ame  ne  peut  faire  de  mal  aux  Romains  que  nous  sommes  !  » 

13.  Tout  le  monde  s'estima  done  satisfait  et  content,  et  nul  ne  se  soucia  plus  du 
froid. 

14.  Agricola  Me  dit  alors  :  «  Seigneur  et  Maitre,  les  esprits  qui  passent  a  present 
devant  nous  ont-ils  une  forme  definie,  ou  bien  sont-ils  informes  et  en  quelque 
sorte  confondus  ensemble,  telles  les  gouttes  d'eau  dans  la  mer  ?  » 

15.  Je  dis  :  «  Ami,  il  serait  un  peu  difficile  de  repondre  a  ta  question  d'une 
maniere  tout  a  fait  comprehensible  ;  mais  nous  allons  essayer  d'une  autre  maniere 
:  Je  vais  de  nouveau  ouvrir  pour  quelques  instants  votre  vision  interieure,  et  vous 
conclurez  vous-memes  de  ce  que  vous  verrez  !  » 

16.  Les  Romains  en  furent  d'accord,  et  J'ouvris  aussitot  leur  vision  interieure,  ainsi 
qu'a  Agrippa  et  a  Laius,  qui  etaient  venus  avec  nous  d'Emmaus. 

17.  Alors,  ils  virent  flotter  devant  eux  une  foule  sans  nombre  de  formes  diverses 
pressees  les  unes  contres  les  autres,  et  Agrippa  s'ecria  :  «  Ah,  comme  c'est  etrange 
!  Quelle  infinite  de  formes  indescriptibles  !  II  y  a  la  toutes  sortes  d'herbes  et  de 
plantes,  et,  entre  elles,  des  graines  !  Sur  les  plantes,  je  vois  aussi  une  quantite 
d'eeufs  d'insectes  de  toute  espece,  et  aussi  leurs  larves  et  les  insectes  deja  formes. 
A  l'interieur  de  toutes  ces  formes,  tant  plantes,  graines,  oeufs  et  larves  qu'insectes 
acheves,  je  vois  comme  des  points  tres  lumineux,  et,  flottant  entre  elles,  un 
nombre  incalculable  de  points  lumineux  minuscules  !  Et  tout  cela  se  mele  dans  un 
beau  desordre,  sans  qu'aucune  forme  se  confonde  avec  une  autre.  Ainsi,  ce  sont  la 
les  purs  esprits  de  la  nature  ?  » 

18.  Je  repris  aux  Romains  la  vision  interieure,  et,  de  nouveau,  ils  ne  virent  plus 
que  de  l'air. 

19.  Agricola  dit :  «  Seigneur  et  Maitre,  a  quoi  servent  done  ces  esprits  ?  Sont-ils  a 
l'origine  de  tout  ce  dont  leur  forme  porte  manifestement  en  elle  la  disposition,  ou 
bien  sont-ils  en  quelque  sorte  les  ames  des  plantes,  herbes,  arbres  et  insectes 
defunts  ?  » 
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20.  Je  dis  :  «  Non  pas  la  seconde  chose,  mais  la  premiere,  telle  que  la  vision 
interieure  vous  l'a  montree  ! 

21.  Leur  intelligence,  qui  se  manifeste  aussi  a  travers  leur  forme,  les  pousse  a 
s'unir  a  tout  ce  qui,  dans  ce  qui  vit  sur  cette  terre,  leur  est  etroitement  apparente 
par  la  forme.  lis  se  mettent  done  au  travail  dans  les  plantes,  et  de  leur  nombre  et 
de  leur  activite  dependra  l'abondance  de  telle  ou  telle  recolte,  ainsi  que  le  nombre 
des  diverses  petites  betes  que  vous  appelez  moucherons,  insectes  ou  vers.  Car  ce 
sont  toujours  la  les  premiers  animaux  d'une  planete  en  formation  ,  et  e'est  la 
reunion  de  leurs  ames  qui  constitue  ensuite  les  animaux  plus  grands. 

22.  Agricole  :  «  Mais,  Seigneur  et  Maitre,  pourquoi  done  n'avons-nous  pas  vu 
d'ames  humaines  defuntes  de  cette  terre  ?  » 

23.  Je  dis  :  «  Pour  deux  raisons.  D'abord,  Je  n'ai  ouvert  votre  vision  interieure  que 
dans  une  mesure  qui  vous  permettait  de  voir  des  esprits  naturels  deja  tres 
materialises,  ce  qui  correspond  au  premier  degre  de  la  vision  interieure,  que 
beaucoup  d'hommes  simples  possedent  naturellement.  Mais  les  ames  humaines, 
surtout  les  plus  accomplies,  ne  sont  pas  visibles  a  ce  niveau  de  vision  interieure, 
qui  releve  encore  davantage  de  la  vision  materielle  que  de  la  vision  purement 
spirituelle. 

24.  Ensuite,  pour  ce  qui  est  des  ames  impures  qu'il  vous  aurait  ete  possible  de  voir 
par  cette  vision  que  Je  vous  ai  accordee  pour  quelques  instants,  vous  ne  les  avez 
pas  vues  parce  qu'il  ne  s'en  trouvait  aucune  en  ce  lieu  ;  car  de  telles  ames  sentent 
les  lieux  ou  Je  Me  trouve  pleinement  et  en  personne,  et  elles  les  evitent 
soigneusement.  -  Telles  sont  les  deux  raisons  pour  lesquelles  vous  n'avez  pu  voir 
cette  fois  aucune  ame  defunte  !  » 

25.  Se  declarant  satisfaits  de  cette  explication,  les  Romains  ne  Me  poserent  des 
lors  plus  de  questions  sur  ces  sortes  de  choses. 

Chapitre  45 

Agricola  evoque  Marie  de  Magdalon 

1.  Cependant,  Agricola,  qui  etait  un  homme  particulierement  sensible,  Me 
demanda  la  parole  et  dit :  «  Quelles  richesses  incommensurables  n'avons-nous  pas 
recues  en  huit  jours  a  peine  !  Nous  avons  trouve  ici  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  grand 
et  de  plus  eleve  !  Et  a  qui  devons-nous,  par  Ta  grace  mysterieuse,  cet 
indescriptible  bonheur  ?  Eh  bien,  a  cette  creature  encore  jeune  qui  nous  a  montre 
le  chemin  de  ce  lieu,  le  soir  de  notre  arrivee  ! 

2.  Cette  creature,  qui,  a  mon  humble  avis,  semble  etre  de  ces  femmes  qui  n'y 
regardent  pas  de  trap  pres  a  la  chastete  ni  aux  autres  vertus  de  ce  genre,  a  tout 
simplement  ete  inspiree  en  secret  par  Ta  volonte,  qui  l'a  poussee  a  nous  montrer  le 
chemin  de  la  lumiere  ! 

3.  Etant  un  Romain,  je  ne  connais  bien  sur  pas  du  tout  cette  creature,  et  pas 
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davantage  sa  demeure  ni  son  nom,  et  je  ne  puis  done  savoir  si  elle  est  riche  ou 
pauvre  ni  si  elle  a  besoin  de  notre  aide.  Mais  si  d'aventure,  comme  cela  me  parait 
probable,  elle  appartenait  a  la  classe  des  pauvres,  j'aimerais,  en  temoignage  de 
vraie  gratitude,  lui  faire  parvenir  par  l'intermediaire  de  notre  ami  Lazare  un 
secours  approprie  ;  car  notre  ami  Lazare  saura  assurement  ce  qu'il  en  est  d'elle.  Je 
m'etonne  fort  qu'elle  ne  soit  pas  revenue  nous  voir  sur  cette  colline  du  salut.  Je  me 
souviens  qu'a  ce  qu'on  nous  a  dit,  elle  songeait  a  aller  Te  retrouver  a  Emmaus, 
Seigneur  et  Maitre,  et  qu'elle  etait  d'abord  venue  ici  demander  si  Tu  y  etais,  mais 
sans  recevoir  de  reponse  ;  elle  n'y  est  done  sans  doute  pas  allee.  Mais  voici 
plusieurs  jours  que  nous  sommes  de  retour  ici,  et  je  m'etonne  de  ne  pas  l'avoir  vue 
reparaitre  !  » 

4.  Je  dis  :  «  Cette  fille  ne  savait  pas  que  Je  sejournais  encore  ici  :  mais  elle  l'a 
appris  hier  de  la  bouche  des  soeurs  de  notre  ami  Lazare,  et  elle  est  en  route  a 
present.  Elle  sera  ici  vers  le  coucher  du  soleil,  et  tu  pourras  arranger  avec  elle 
toutes  ces  bonnes  choses. 

5.  Pour  sa  conduite  passee,  tu  en  as  bien  juge  :  cependant,  elle  a  toujours  songe 
aux  pauvres,  parce  que  cette  beaute  terrestre  a  acquis  par  sa  conduite  de  grandes 
richesses,  et  qu'elle  etait  deja  richement  pourvue  par  ses  parents. 

6.  Tu  vois  la-bas,  sur  cette  colline  au  sud,  un  palais  qui  porte  le  nom  de 
Magdalon.  C'est  la  qu'est  nee  cette  fille,  et,  depuis  que  ses  parents  sont  morts,  il  y 
a  deux  ans,  ce  palais  lui  appartient  avec  ses  jardins,  ses  champs,  ses  pres  et  ses 
bois.  Elle  aurait  pu  se  marier  plus  d'une  fois,  mais  les  gens  du  Temple  Ten  ont 
dissuadee,  parce  qu'ils  trouvaient  toujours  chez  elle  une  bonne  table  et  qu'ils 
pouvaient  en  outre  se  divertir  avec  elle.  Mais,  depuis  le  jour  ou  elle  M'a  vu  et  a 
entendu  Mes  paroles,  sa  maison,  sa  raison  et  son  coeur  sont  changes  :  et,  parce 
qu'elle  a  beaucoup  aime  les  pauvres,  beaucoup  de  ses  peches  lui  seront  pardonnes. 

7.  Son  nom  est  Marie  de  Magdalon.  Elle  n'a  done  pas  besoin  d'etre  secourue  pour 
sa  pauvrete  :  mais  si  vous  voulez  lui  proposer  quelque  chose  pour  ses  nombreux 
pauvres,  elle  acceptera  peut-etre  cela  de  vous.  Vous  savez  maintenant  qui  est  cette 
fille  et  quel  est  son  nom  :  mais  que  sa  faute  soit  ecrite  sur  le  sable  ! 

8.  A  present,  ne  parlons  plus  de  cette  affaire,  et  contemplons  plutot  la  beaute  de  ce 
matin,  dont  les  multiples  transformations  vous  enseigneront  bien  des  choses, 
specialement  sur  les  derniers  temps  des  nouveaux  paiens.  » 

Chapitre  46 

Le  jugement  des  paiens 

1.  Mes  anciens  disciples  dirent  alors  :  «  Seigneur  et  Maitre,  il  est  vrai  que  Tu  as 
promis  de  nous  en  dire  davantage  la-dessus  avant  que  nous  partions  d'ici ;  fais-le 
done  maintenant,  car  l'occasion  est  assurement  propice  !  » 

2.  Je  dis  :  «  Je  connais  mieux  que  quiconque  le  moment  propice  ;  de  plus,  Je  vous 
ai  deja  annonce  bien  des  choses,  qui  arriveront  d'ailleurs  a  coup  sur,  parce  que  Je 
n'ai  pas  le  droit  de  changer  quoi  que  ce  soit  au  libre  arbitre  des  hommes  -  et  que 
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vous  n'en  avez  pas  le  pouvoir  ! 

3.  Quant  au  jugement  des  paiens  de  toute  la  terre,  il  a  commence  des  Ma 
naissance  et  se  poursuit  dans  une  mesure  toujours  croissante,  et  il  durera  pres  de 
deux  mille  ans  sur  cette  terre,  jusqu'a  ce  que  la  lumiere  regne  pleinement  parmi 
les  hommes. 

4.  Et,  de  meme  que  vous  voyez  maintenant  les  nuages  se  former  au  levant  et 
s'amasser  sur  l'horizon  comme  s'ils  voulaient  empecher  le  soleil  de  se  lever,  les 
nuages  de  toute  espece  s'amoncelleront  pour  faire  obstacle  au  grand  soleil  eternel 
de  verite  qui  se  levera  un  jour,  et  ils  causeront  de  grands  maux  parmi  les  hommes, 
mais  sans  pouvoir  empecher  que  le  grand  soleil  spirituel  de  verite  ne  se  leve 
finalement. 

5.  Tout  a  l'heure,  vous  avez  vu  de  belles  etoiles  briller  encore  au  ciel,  et,  au 
couchant,  elles  brillaient  dans  une  profonde  nuit.  Ces  bonnes  messageres 
precedaient  les  messagers  encore  plus  visibles  du  matin,  et  oeuvraient  dans  la  nuit 
:  et,  voyez-vous,  c'est  la  votre  tache  presente  ! 

6.  Mais  quand,  a  l'horizon  du  matin  de  l'esprit,  les  messagers  du  matin  se  leveront, 
plus  lumineux  encore,  ce  sera  le  signe  que  le  grand  soleil  universel  de  vie  et  de 
verite  viendra  bientot.  Sa  lumiere  tres  claire  sera  un  jugement  impitoyable  pour 
tout  mensonge  et  toute  tromperie,  et  il  [le  mensonge]  sera  precipite,  avec  ses 
disciples,  ses  adorateurs  et  sa  pompe  terrestre,  dans  l'abime  du  mepris,  du  juste 
courroux  et  de  l'oubli.  Car,  par  la  suite,  les  hommes  eclaires  ne  se  souviendront 
plus  du  mensonge  ni  du  long  jugement. 

7.  Et,  de  meme  que  vous  voyez  fort  bien  a  present  cette  nuee  noire  qui  paraissait 
si  menacante  s'ourler  d'or  etincelant,  en  ce  temps-la,  vous  verrez  les  hommes  qui, 
peu  de  temps  avant,  etaient  encore  dans  les  tenebres,  vrais  ennemis  de  la  lumiere 
de  verite,  etre  eclaires  de  tous  cotes  et  toujours  davantage  par  les  rayons  lumineux 
de  la  verite,  et,  se  mettant  eux-memes  a  eclairer  les  autres  hommes,  devenir  les 
ennemis  de  l'ancien  mensonge.  Et  cette  illumination  par  le  soleil  celeste  de  verite 
approchant  de  son  lever  sera  le  signe  du  Fils  de  l'homme  pour  tous  les  justes  de 
cette  terre  et  le  commencement  du  grand  jugement  de  la  prostituee,  la  nouvelle 
Babel. 

8.  Alors,  ceux  qui  aiment  la  verite  pousseront  des  cris  d'allegresse  et  Me  loueront 
de  leur  avoir  envoye  par  avance  les  signes  de  Mon  lever  dans  le  ciel  du  jour 
interieur  de  l'esprit.  Mais  chez  les  ennemis  de  la  verite,  il  y  aura  bien  des  cris  et 
des  grincements  de  dents,  et,  pour  autant  qu'ils  le  pourront  encore,  ils  chercheront 
a  se  cacher  dans  les  recoins  sombres  avec  leurs  fideles  toujours  moins  nombreux, 
mais  cela  ne  servira  a  rien  :  car,  des  que  le  grand  soleil  de  la  verite  sera  leve,  sa 
lumiere  illuminera  jusqu'aux  plus  sombres  trous,  recoins  et  cavernes,  et  les 
ennemis  de  la  lumiere  ne  trouveront  plus  aucun  refuge  sur  toute  la  nouvelle  terre. 

9.  Or,  en  tant  que  verite  eternelle,  Je  serai  Moi-meme  dans  ce  soleil,  et,  a  travers 
sa  lumiere,  aupres  des  hommes  en  tant  que  souverain  et  guide  de  leur  vie  et  de 
leur  destin  temporel,  spirituel  et  eternel. 

10.  Vous  savez  maintenant  en  toute  verite  et  tres  clairement  ce  que  sera  le  grand 
jugement  des  paiens  anciens  et  nouveaux.  Plus  tard,  Je  vous  donnerai  pour  les 
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hommes  une  autre  image  que  vous  pourrez  leur  transmettre,  mais  pas  sans  sa 
veritable  explication.  -  Et  maintenant,  retournons  a  notre  contemplation  du 
spectacle  matinal  !  » 


Chapitre  47 

L'avenir  de  Rome  et  de  l'Antechrist 

1.  Au  bout  d'un  quart  d'heure,  pendant  lequel  nous  observames  avec  beaucoup 
d' attention  toutes  les  scenes  matinales,  Je  dis  a  toutes  les  personnes  presentes  :  « 
A  present,  regardez  bien  ce  qui  va  apparaitre  en  une  veritable  image,  avant  meme 
le  lever  complet  du  soleil :  car  Je  veux  que  vous  voyiez  vous  aussi  de  vos  yeux  ce 
que  seront  les  derniers  temps  du  nouveau  paganisme.  » 

2.  Tous  les  regards  se  tournerent  vers  Test  avec  une  attention  redoublee.  Le  soleil 
ne  serait  pas  completement  leve  avant  une  bonne  demi-heure,  et  les  disciples 
avaient  done  encore  le  temps  de  voir  defiler  bien  des  images  devant  leurs  yeux 
attentifs. 

3.  lis  apercurent  d'abord  une  epaisse  nuee  absolument  noire  qui  montait  du  bout 
de  l'horizon.  Quand  cette  nuee  se  fut  elevee  d'environ  sept  fois  la  hauteur  des 
montagnes  les  plus  lointaines,  elle  devint  comme  incandescente,  traversee 
d'eclairs  si  nombreux  que  tous  ceux  qui  etaient  avec  Moi  crurent  qu'un  terrible 
orage  se  dechainait  la-bas. 

4.  Mais  Je  leur  dis  :  «  Ne  vous  inquietez  pas  pour  si  peu,  car  nul  autre  que  nous  ne 
voit  rien  de  cette  apparition  !  » 

5.  Tranquillises,  ils  se  remirent  a  guetter  ce  qui  allait  suivre. 

6.  Et  voici  qu'apparut  sur  le  bord  superieur  de  cette  nuee  noire,  embrase  par  les 
innombrables  eclairs  qui  le  traversaient,  une  grande  cite  ! 

7.  Je  leur  dis  :  «  Voyez  l'image  de  la  nouvelle  Babel  !  » 

8.  Agricola  s'ecria  :  «  Seigneur,  cela  ressemble  fort  a  notre  Rome  !  Seulement,  je 
remarque  autour  d'elle  une  quantite  de  ruines,  et  aussi,  dans  la  ville  proprement 
dite,  aupres  des  anciens  batiments  que  je  connais  si  bien,  une  foule  de  nouveaux 
edifices  et  de  temples  aux  pignons  etrangement  ornes  de  croix.  Qu'est-ce  que  cela 
signifie  done  ?  » 

9.  Je  dis  :  «  Vois-tu,  e'est  la  fin  de  l'ancien  paganisme,  et  en  meme  temps  le 
commencement  du  nouveau  !  Dans  cinq  a  six  cents  ans  d'aujourd'hui,  ce  lieu  aura 
veritablement  cet  aspect.  Mais  regardez  encore  !  » 

10.  De  nouveau,  tous  les  regards  se  tournerent  vers  l'image,  ou  les  scenes  se 
succedaient  rapidement.  Et  voici  qu'on  y  vit  de  grandes  migrations,  des  combats 
et  des  guerres  cruelles  en  grand  nombre,  et  au  milieu  de  la  ville  s'eleva  une  chose 
aussi  haute  qu'une  montagne  !  Sur  cette  montagne,  un  grand  et  large  trone  qui 
semblait  fait  d'or  flamboyant.  Sur  ce  trone,  tenant  un  baton  orne  a  son  extremite 
superieure  d'une  triple  croix,  siegeait  un  souverain  portant  sur  sa  tete  une  triple 
couronne.  De  sa  bouche  partaient  d'innombrables  fleches,  et  de  ses  yeux  les 
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eclairs  tout  aussi  innombrables  de  la  colere  et  du  plus  grand  orgueil.  Et  les  rois 
affluaient  vers  lui,  et  beaucoup  se  prosternaient  devant  lui.  Ceux  qui  se 
prosternaient  ainsi,  il  les  considerait  avec  amitie  et  confirmait  leur  pouvoir  ;  mais 
ceux  qui  ne  se  prosternaient  pas,  ses  fleches  et  sa  foudre  les  poursuivaient  et  les 
mettaient  a  mal. 

11.  Agrippa  dit  alors  :  «  Seigneur,  cela  n'annonce  rien  de  bon  pour  les  futurs 
souverains  de  la  nouvelle  Babel  !  Leur  puissance  parait  certes  encore  plus  grande 
qu'elle  n'est  a  present,  mais  aussi  bien  plus  cruelle  !  Car  seuls  les  grands  criminels 
sont  aujourd'hui  punis  de  la  croix,  et  d'une  simple  croix,  mais  celui-la  tient  dans  sa 
main  souveraine  une  triple  croix  qu'il  montre  a  tous  les  autres  rois  !  Seigneur  et 
Maitre,  explique-nous  un  peu  cela.  » 

12.  Je  dis  :  «  Cela  ne  represente  pas  un  souverain  particulier  regnant  sur  beaucoup 
de  terres  et  de  peuples,  mais  seulement  la  personnalite  visible  de  l'Antechrist.  La 
triple  croix  designe  Ma  doctrine,  qui  sera  alors  imposee  aux  rois  et  a  leurs  peuples 
sous  une  triple  falsification  :  de  la  parole,  de  la  verite  et  de  la  pratique  vivante. 

13.  Quant  aux  rois  qui  ne  s'inclinent  pas  devant  lui  et  qu'il  maudit,  ce  sont  ceux 
qui  demeurent  encore  peu  ou  prou  dans  la  verite  de  l'ancienne  doctrine.  Les 
fleches  et  les  eclairs  les  atteignent  sans  doute,  mais  sans  pouvoir  leur  faire  aucun 
mal  consequent.  -  Mais  regardez  de  nouveau  l'image,  car  Je  ne  puis  vous  y 
montrer  que  les  moments  essentiels.  » 

14.  lis  se  remirent  a  observer  avec  une  attention  accrue. 

15.  (Le  Seigneur  :)  «  Voici  que  plusieurs  des  rois  qui,  auparavant,  se  prosternaient 
encore  devant  celui  qui  siege  sur  le  trone,  rassemblent  leurs  armees  et  partent  en 
guerre  contre  lui  !  Voyez  le  combat  terrible  qui  s'ensuit,  et  ce  trone  insigne 
commence  a  descendre  tres  bas  vers  la  ville,  et  ils  ne  sont  plus  que  quelques  rois  a 
s'incliner  devant  lui  pour  la  forme,  tandis  que  les  nombreux  rois  qu'il  avait  abattus 
lui  renvoient  maintenant  presque  toutes  ses  fleches  et  ses  eclairs.  Mais  on  ne  le 
verra  plus  guere  desormais,  et  cela  arrivera  deja  dans  mille  a  mille  cinq  cents  ans, 
et  jusque  dans  mille  six  a  sept  cents  ans. 

16.  Mais  regardez  encore  !  Voici  qu'il  tente  de  se  relever,  entoure  de  ses  noires 
troupes,  et  quelques  rois  lui  tendent  la  main  pour  l'aider  ;  mais  ceux  qui  font  cela 
perdent  aussitot  tout  pouvoir,  et  leur  peuple  arrache  la  couronne  de  leur  tete  pour 
la  donner  aux  rois  forts  !  Regardez  !  Le  trone  s'enfonce,  et  les  rois  forts  accourent 
et  le  reduisent  en  plusieurs  morceaux,  et  e'en  est  fait  desormais  de  sa  puissance  et 
de  sa  grandeur  !  II  continue  certes  de  lancer  des  fleches  et  de  faibles  eclairs,  mais 
sans  plus  faire  de  mal  a  quiconque  :  car  la  plupart  reviennent  vers  lui  et  le 
blessent,  lui  et  ses  hordes  sinistres.  » 


Chapitre  48 

Du  regne  de  mille  ans 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Mais  voici  que  deja  le  soleil  inonde  tout  de  sa  lumiere,  et  les 
sombres  hordes  s'enfuient  de  tous  cotes,  sauf  celui  d'ou  surgit  le  soleil.  Devant  sa 
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lumiere,  tout  palit  et  disparait  dans  l'oubli. 

2.  Mais  regardez  encore  :  une  nouvelle  terre  se  forme  a  partir  des  petits  nuages 
lumineux  !  Que  peuvent  representer  ces  petits  nuages  ?  Ce  sont  des  unions 
uniquement  constitutes  d'hommes  illumines  par  la  verite  divine.  Et  voici  que  ces 
unions  se  rapprochent  de  plus  en  plus  jusqu'a  former  une  seule  grande  union,  et 
c'est  precisement  la  nouvelle  terre,  au-dessus  de  laquelle  s'etend  un  nouveau  ciel 
plein  de  lumiere  et  de  clarte  ! 

3.  Cependant,  ne  croyez  pas  que  la  Terre  naturelle  va  alors  disparaitre  et  qu'une 
autre  prendra  sa  place.  C'est  seulement  que  les  hommes,  ayant  recu  dans  leurs 
coeurs  la  totalite  de  la  verite  divine,  deviendront  de  vrais  freres  et  soeurs  en  Mon 
nom  et  creeront  ensemble  une  nouvelle  terre  spirituelle. 

4.  Alors,  Je  serai  en  personne  sur  cette  nouvelle  terre  et  y  regnerai  parmi  les 
Miens,  et  ils  auront  commerce  avec  Moi  et  ne  Me  perdront  jamais  de  vue. 

5.  Mais  regardez  ce  qui  arrive  maintenant  a  cote  de  l'ancienne  Terre  :  la  lumiere 
descend  en  flots  toujours  plus  serres  de  la  nouvelle  terre  vers  l'ancienne,  et 
renflamme  au  point  qu'elle  parait  entierement  embrasee  !  Voyez  tous  les  morts 
qui,  comme  sortant  des  tombeaux,  s'avancent  vers  la  lumiere,  sont  aussitot  revetus 
de  l'habit  de  la  verite  et  montent  alors  vers  le  royaume  de  la  nouvelle  terre. 

6.  Mais  remarquez  en  meme  temps  qu'une  ties  grande  partie  des  hommes  des 
tenebres  s'efforcent  de  revetir  l'habit  de  lumiere  par-dessus  leur  vetement  noir  et 
de  recreer  ainsi,  par  interct  personnel  et  gout  du  pouvoir,  un  nouveau  paganisme 
antechristique  ;  mais  Je  dechaine  sur  eux  Ma  colere,  qui  est  le  feu  de  Ma  verite,  et 
Mes  anges,  fondant  sur  eux  comme  avec  des  epees  enflammees,  ruinent  tous  les 
efforts  de  ces  noires  troupes  et  les  jettent  dans  l'abime  du  neant  total. 

7.  Ce  sera  la,  au  bout  de  mille  ans,  le  tout  dernier  et  plus  grand  jugement.  On 
nommera  cette  periode  Mon  regne  de  mille  ans  sur  terre,  et,  a  travers  cet  ultime 
jugement,  il  sera  interrompu  ties  brievement  et  pour  la  derniere  fois  par  un 
episode  guerrier  ;  mais  la  victoire  sera  rapide  et  complete  pour  tous  les  temps  a 
venir.  Des  lors,  il  n'y  aura  plus  au  ciel  et  sur  la  terre  qu'un  seul  berger  et  un  seul 
troupeau.  Je  serai  toujours  ce  berger,  et  le  troupeau,  ce  seront  les  hommes  de  cette 
terre  en  parfaite  union  avec  les  bienheureux  de  Mes  cieux. 

8.  Car  ces  derniers,  comme  aux  premiers  temps  de  l'humanite  terrestre, 
commerceront  a  nouveau  visiblement  avec  les  hommes  de  cette  terre.  Mais  avant 
que  cela  n'arrive,  la  Terre  naturelle  devra  subir  de  ties  grandes  transformations. 
De  grands  territoires  et  royaumes  aujourd'hui  encore  recouverts  par  la  grande  et 
profonde  mer  s'eleveront  pour  devenir  un  sol  des  plus  riches,  et  beaucoup  de  ties 
hautes  montagnes  seront  abaissees,  et  leurs  sommets  emiettes  combleront  un 
grand  nombre  de  fosses  et  de  vallees  profondes,  ou  ils  constitueront  des  terres 
fertiles. 

9.  Comme  les  hommes,  en  ce  temps-la,  ne  convoiteront  plus  les  tresors  terrestres 
perissables,  ils  pourront  vivre  sur  terre  cent  mille  fois  plus  nombreux 
qu'aujourd'hui,  parfaitement  pourvus  et  heureux.  De  plus,  en  ce  temps-la,  les 
maladies  cruelles  qui  tourmentent  la  chair  auront  disparu  de  la  terre.  Les  hommes 
atteindront  sereinement  un  grand  age  et  pourront  faire  beaucoup  de  bien,  et  nul  ne 
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craindra  plus  la  mort  physique,  parce  que  chacun  aura  la  perspective  tres  claire  de 
la  vie  eternelle  de  1'ame. 

10.  En  ce  temps-la,  le  principal  souci  des  bienfaiteurs  sera  la  bonne  education  des 
enfants,  et  que  le  fort  soutienne  en  tout  amour  et  de  toutes  ses  forces  la  faiblesse 
du  grand  age. 

11.  Des  unions  seront  contractees  sur  cette  nouvelle  terre  heureuse,  mais  selon 
Mon  ordonnance,  comme  au  ciel,  et  les  enfants  seront  concus  en  grand  nombre, 
non  plus  par  simple  luxure,  mais  dans  le  serieux  veritable  de  l'amour,  et  cela 
jusqu'a  la  fin  des  temps  terrestres. 

12.  Vous  avez  desormais  du  dernier  jugement  des  paiens  sur  toute  la  terre  une 
image  fidele,  et  que  vous  pouvez  comprendre  aisement.  » 

Chapitre  49 

De  la  mission  des  enfants  de  Dieu  dans  l'au-dela. 
De  la  duree  de  la  Terre 

1.  Les  disciples  Me  demanderent  alors  :  «  Seigneur  et  Maitre,  verrons-nous  et 
eprouverons-nous  tout  cela  nous  aussi  depuis  le  royaume  des  esprits  ?  Et,  apres 
cela,  combien  de  temps  cette  terre  heureuse  durera-t-elle  jusqu'a  la  consommation 
des  temps  terrestres  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  Pour  ce  qui  est  de  la  premiere  question,  il  va  de  soi  que  non  seulement 
vous  verrez,  entendrez  et  percevrez  tout  cela  tres  clairement,  mais  vous  en  serez 
les  principaux  maitres  pour  tous  les  temps  -  non  pas  seulement  sur  la  nouvelle 
Terre,  mais  pour  tout  le  Grand  Homme  de  la  Creation  et  sur  le  nombre  infini  des 
unions  de  tous  les  cieux,  qui  ne  connaissent  pas  de  limites. 

3.  C'est  pourquoi  Je  vous  le  redis  nul  homme  n'a  jamais  vu,  entendu  ni  eprouve 
par  aucun  de  ses  sens  ce  que  Dieu  reserve  a  ceux  qui  L'aiment  veritablement. 

4.  Meme  a  present,  Je  pourrais  encore  vous  dire  et  meme  vous  montrer  bien  des 
choses,  mais  vous  ne  pourriez  pas  encore  les  supporter  ;  mais  quand  l'esprit  de 
toute  verite  et  de  toute  vie  sera  descendu  sur  vous  et  que  vous  serez  nes  a  nouveau 
en  lui,  il  vous  guidera  dans  toute  la  profondeur  de  Ma  lumiere.  Alors  seulement, 
vous  comprendrez  la  grandeur  des  paroles  que  Je  viens  de  prononcer  pour  vous  et, 
a  travers  vous,  pour  tous  les  hommes. 

5.  Quant  a  votre  seconde  question,  elle  est  encore  fort  inepte  en  verite  ;  car  notre 
arithmetique  n'a  pas  de  nombre  pour  designer  l'extraordinaire  quantite  des  annees 
qui  s'ecouleront  jusqu'a  la  fin  des  temps  terrestres  ;  et,  quand  bien  meme  ce  serait 
possible,  cela  ne  peut  etre  qu'indifferent  a  ceux  qui  vivront  eternellement  en 
esprit. 

6.  Je  vous  le  dis  :  meme  les  anges  du  ciel  ne  peuvent  fixer  ce  temps  et  cette  heure, 
et  seul  le  Pere  celeste  les  connait  !  Car  la  Creation  tout  entiere  est  Sa  grande 
pensee,  mais  cette  pensee  n'est  pas  temporelle,  mais  aussi  eternelle  que  le 
Createur  tout-puissant  qui  la  nourrit.  Au  demeurant,  Je  vous  ai  montre  il  y  a  peu 
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comment  tout  ce  qui  etait  materiel  deviendrait  finalement  du  spirituel  pur,  mais 
ayant  en  quelque  sorte  une  existence  autonome,  et  il  est  done  bien  inutile  d'en  dire 
davantage  sur  ce  sujet. 

7.  Contemplez  plutot  la  splendeur  naturelle  de  ce  matin,  voyez  comme  la  clarte 
grandissante  du  soleil  chasse  de  la  terre  toutes  les  brumes  et  les  obscurites,  et 
apprenez  par  la  en  quoi,  dans  un  sens  spirituel,  ce  sera  par  la  suite  votre  mission  : 
cela  vaudra  mieux  pour  vous  que  de  chercher  avec  tant  de  zele  a  connaitre  ce  qui 
est  encore  si  loin  de  vous  concerner  ! 

8.  Quant  a  ce  qui  doit  vous  preoccuper,  Je  vous  l'ai  deja  explique  bien  des  fois,  et 
vous  n'avez  a  vous  soucier  de  rien  d'autre  !  Oui,  Je  vous  ai  meme  dit  qu'il  etait 
inutile  et  vain  -  si  vous  tenez  vraiment  a  Moi  par  la  foi  et  l'amour  -  de  vous 
soucier  de  ce  que  vous  aurez  demain  pour  vous  nourrir  et  vous  vetir  ! 

9.  N'achete-t-on  pas  au  marche  cent  moineaux  pour  un  liard  ?  Eux  qui  valent  si 
peu  pour  les  hommes,  le  Pere  celeste  ne  veille-t-Il  pas  sur  eux  et  ne  les  vet- II  pas  ? 
Vous  qui  etes  des  hommes,  ne  valez-vous  pas  davantage  qu'un  moineau  ? 

10.  Voyez  ces  fleurs  des  champs  et  ces  lys  :  Salomon  dans  toute  sa  splendeur 
n'etait  pas  si  magnifiquement  vetu  !  Qui  done  leur  donne  leur  livree  ?  De  telles 
preoccupations  sont  done  bien  vaines  de  votre  part,  et  plus  encore  s'agissant  de  la 
fin  derniere  des  temps  de  cette  terre  !  -  M'avez-vous  bien  compris  cette  fois  ?  » 

11.  lis  acquiescerent  tous.  Seul  Judas  l'lscariote  dit  que  ce  que  Je  venais 
d'annoncer  a  propos  du  dernier  jugement  des  paiens  n'etait  pas  tout  a  fait  clair 
pour  lui. 

12.  Mais  Je  lui  repondis  :  «  En  ce  cas,  adresse-toi  a  ceux  pour  qui  cela  est  clair  ! 
Ce  que  des  Romains  paiens  comprennent,  tu  devrais  pouvoir  le  comprendre,  toi 
qui  es  Juif  et  depuis  longtemps  Mon  disciple  !  » 

13.  Sachant  bien  pourquoi  Je  lui  faisais  une  telle  reponse,  il  ne  repliqua  pas  et 
retourna  a  sa  place. 

Chapitre  50 

Gratitude  des  Romains  envers  Marie  de  Magdalon 

1.  Comme  nous  nous  attardions  sur  cette  plaisante  hauteur,  nous  vimes  cette 
fameuse  Marie  de  Magdalon  arriver  a  l'auberge  de  Lazare  et  s'enquerir  aussitot  de 
Moi  aupres  des  serviteurs.  Ceux-ci  lui  dirent  d'attendre  Mon  retour,  mais  elle  eut 
tot  fait  de  nous  apercevoir  sur  la  hauteur,  et,  sans  se  laisser  retenir,  elle  se  dirigea 
vers  nous  d'un  pas  rapide. 

2.  Comme  elle  approchait,  Agricola,  allant  a  sa  rencontre,  la  salua  aimablement  et 
la  conduisit  jusqu'a  nous.  Les  autres  Romains  la  saluerent  a  leur  tour  avec  la  plus 
grande  amitie. 

3.  Elle  {Marie  de  Magdalon)  leur  dit :  «  Je  ne  sais  vraiment  pas  ce  qui  me  vaut  un 
tel  honneur  !  Je  ne  suis  quune  pecheresse  et  merite  le  plus  profond  mepris  de  tous 
;  quant  a  etre  digne  d'un  honneur,  surtout  de  la  part  de  si  nobles  seigneurs,  ma 
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raison  ne  peut  le  concevoir.  Je  ne  suis  venue  que  pour  rendre  grace  au  Seigneur  de 
ma  vie,  qui  m'a  delivree  des  esprits  malins  de  la  chair,  et  certainement  pas  pour 
recevoir  des  honneurs  !  » 

4.  Agricola  lui  dit  :  «  Belle  Marie  de  Magdalon,  nous  qui  sommes  venus  de 
Rome,  nous  te  sommes  tous  fort  redevables  ;  car  si  tu  ne  nous  avais  guides  ce 
soir-la,  il  y  a  huit  jours,  en  nous  montrant  le  chemin  qui  mene  ici,  nous  n'aurions 
peut-etre  jamais  eu  l'inestimable  bonheur  de  connaitre  en  personne  le  Seigneur  de 
toute  vie  et  de  toute  existence,  de  Le  reconnaitre  comme  l'unique  vrai  Dieu  et 
d'apprendre  a  L'aimer  par-dessus  tout.  Telle  est  la  seule  et  unique  raison  pour 
laquelle  nous  te  sommes  si  reconnaissants,  et  le  demeurerons  ;  ne  sois  done  plus 
etonnee  de  nous  voir  t'accueillir  avec  tant  d'amitie  !  Car  nous  considerons  cela 
comme  un  devoir,  apres  le  bonheur  inestimable  que  tu  nous  as  procure. 

5.  Car  il  y  a  chez  nous  une  tres  bonne  loi  selon  laquelle  celui  a  qui  un  grand  et 
vrai  bonheur  est  venu  par  un  autre  doit  continuer  de  manifester  toute  sa  vie,  par  sa 
conduite,  ses  paroles  et  ses  actes,  sa  gratitude  envers  cet  autre,  meme  si  celui-ci  ne 
savait  pas  quel  bonheur  il  procurait  a  son  prochain.  Et  cette  gratitude  doit 
s'etendre  a  la  descendance  de  l'auteur  du  bienfait. 

6.  Or,  que  sont  tous  les  heureux  biens  materiels  qu'un  homme  peut  procurer  a  un 
autre,  compares  aux  biens  purement  spirituels  que  nous  avons  recueillis  ici  .?  Par 
eux,  nous  avons  trouve  l'unique  vrai  Dieu,  et  a  travers  Lui,  nous-memes  qui  etions 
perdus  et  la  vraie  vie  eternelle  de  nos  ames,  et  cela  est  infiniment  plus  que  si  tu 
nous  avais  fait  obtenir  tous  les  tresors  de  la  terre.  C'est  pourquoi  nous  te  devons 
une  reconnaissance  eternelle,  a  toi  qui,  la  premiere,  nous  as  fourni  cette  occasion. 

7.  Si  les  biens  terrestres  te  faisaient  defaut,  nous  te  recompenserions  royalement ; 
mais  puisque  tu  en  es  deja  amplement  pourvue,  nous  ne  pouvons  t'exprimer  notre 
gratitude  et  notre  amitie  que  par  des  paroles  vraies  et  sinceres,  telles  que  notre 
cceur  nous  les  inspire,  et  j'espere  que  tu  ne  refuseras  pas  une  gratitude  si 
grandement  meritee  ?  » 

8.  Marie  de  Magdalon  leur  repondit  tout  aussi  aimablement :  «  C'est  trop  de  bonte 
de  votre  part,  nobles  Romains,  que  de  vouloir  m'etre  reconnaissants  parce  que,  par 
un  pur  hasard  -  et,  en  verite,  sans  le  vouloir  ni  le  savoir  -,  j'ai  contribue  a  un 
bonheur  dont  je  concois  l'infinie  grandeur,  mais  on  ne  me  doit  pour  cela  ni 
reconnaissance,  ni  honneurs  ;  car  tout  cela  fut  la  volonte  du  Seigneur,  et  je  ne  fus 
moi-meme  que  Son  instrument  aveugle  et  muet.  Vous  ne  devez  done  qu'au 
Seigneur  seul  toute  gratitude  et  tout  honneur  !  » 

9.  Agricola  reprit  :  «  Chere  et  tres  belle  Marie  de  Magdalon,  nous  savons,  nous 
aussi,  que  c'est  a  Lui  seul  que  nous  devons  toute  chose  ;  mais  voici  ce  que  nous 
pensons  :  si  nous  voulons  temoigner  pleinement  notre  gratitude  au  Seigneur  pour 
la  faveur  insigne  qu'Il  nous  a  accordee  avec  une  si  excessive  magnanimite,  nous 
ne  devons  pas  pour  autant  regarder  avec  mepris,  du  haut  de  notre  grandeur, 
l'instrument  dont  II  S'est  servi  pour  notre  salut,  mais  nous  devons  l'honorer  pour 
l'amour  du  Seigneur.  C'est  en  ce  sens  seulement  que  nous  t'honorons  a  present, 
sans  considerer  si  tu  as  ete  dans  la  main  toute-puissante  du  Seigneur  l'instrument 
lucide  ou  aveugle  dun  si  grand  bonheur,  et  je  crois  que  Ton  continuera  d'observer 
ce  principe  dans  l'avenir.  Car  si  Ton  n'accueillait  pas  dun  cceur  reconnaissant 
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l'instrument  du  Seigneur,  que  deviendrait  ce  veritable  amour  du  prochain  que, 
selon  la  doctrine  du  Seigneur,  nous  devons  a  nos  ennemis  memes,  done  a  coup  sfir 
d'autant  plus  a  ceux  par  qui  le  Seigneur  nous  a  envoye  de  telles  faveurs. 

10.  En  cela,  tres  belle  et  desormais  inoubliable  amie,  j'ai  raison  et  ne  laisserai 
personne  me  contredire,  surtout  pas  toi  que  le  Seigneur  a  elue  pour  nous  guider 
comme  une  bonne  etoile,  et  a  qui  nous  devons  pour  cela  honneur  et  vraie  affection 
!  Aussi,  laisse-moi  mon  bon  droit  !  » 

11.  Marie  de  Magdalon  :  «  Oui,  oui,  en  ce  sens,  tu  as  sans  doute  raison,  noble 
seigneur,  mais  je  ne  cesserai  jamais  de  louer  et  de  glorifier  le  Seigneur,  mon 
unique  amour,  pour  avoir  fait  d'une  grande  pecheresse  comme  moi  Son  aveugle 
instrument  !  En  effet,  si  j'avais  su  qu'Il  etait  en  ce  lieu,  je  ne  vous  y  aurais  pas 
amenes,  parce  que  je  n'aurais  pas  ose  L'approcher,  etant  bien  trap  profondement 
convaincue  de  la  verite  de  Sa  doctrine  et  de  la  tres  sainte  divinite  de  Sa  nature,  et 
que  la  grande  pecheresse  que  j'etais  ne  sera  jamais  digne  d'approcher  Sa  tres 
sainte  personne. 

12.  Mais  je  ne  savais  pas  alors  que  le  Seigneur  sejournait  ici  avec  Ses  fideles 
disciples  ;  je  savais  seulement  que  cette  auberge  du  Mont  etait  l'une  des 
meilleures  de  tout  Jerusalem.  Et  e'est  parce  que  les  etrangers  ont  coutume  de 
frequenter  cette  auberge  que  je  vous  ai  conduits  ici  quand  vous  m'avez  arrctee 
dans  la  rue  pour  me  demander  une  bonne  auberge  ;  ainsi,  d'un  point  de  vue 
humain,  je  n'ai  droit  de  votre  part  qu'a  la  reconnaissance  qui  revient  a  qui  vous 
indique  une  bonne  auberge,  mais  vous  ne  m'en  devez  assurement  aucune  pour 
rimmense  grace  que  vous  avez  recue  du  Seigneur,  puisque  je  ne  pouvais  en  aucun 
cas  en  avoir  concu  l'intention,  n'ayant  moi-meme  aucune  idee  de  ce  que  vous 
trouveriez  ici.  Aussi,  reservez  au  Seigneur  seul  toute  votre  gratitude  et  vos 
honneurs  et  ne  me  comptez  pas  en  cela,  je  vous  en  supplie  instamment.  » 

13.  Je  lui  dis  alors  :  «  Ecoute-Moi,  Ma  chere  Marie,  Tu  as  fort  bien  parle,  et  tu  as 
tout  a  fait  raison  en  ce  qui  te  concerne  ;  mais  les  Romains  aussi  ont  raison  de  leur 
point  de  vue.  En  Me  faisant  revenir  toute  la  gratitude  et  les  honneurs,  tu 
temoignes  que  tu  es  emplie  d'un  veritable  esprit  d'humilite,  et,  pour  cela,  tous  tes 
peches  te  sont  remis  ;  mais  les  Romains  aussi  temoignent  qu'ils  sont  penetres  du 
juste  esprit  de  l'amour  du  prochain,  et  e'est  pourquoi  ils  ne  pechent  pas  contre  Moi 
en  gardant  de  toi  un  souvenir  reconnaissant,  meme  si  tu  n'as  ete  qu'un  instrument 
aveugle  de  Mon  amour  et  de  Ma  volonte. 

14.  Et  Je  vous  le  dis  a  tous  en  cette  occasion  :  vous  ne  devez  certes  pas  rechercher 
la  gratitude  et  les  honneurs  aupres  de  ceux  a  qui  vous  faites  le  bien  en  Mon  nom, 
pas  plus  que  Je  ne  les  recherche  Moi-meme  aupres  des  hommes,  puisque  Celui 
qui  demeure  en  Moi  est  Ma  gloire  supreme  ;  mais  ceux  qui  vous  dedaigneront  et 
vous  montreront  de  l'ingratitude  au  lieu  de  vous  honorer  pour  les  grands  bienfaits 
que  vous  leur  aurez  accordes  en  Mon  nom,  Je  leur  compterai  cela  tout  comme  s'ils 
Me  l'avaient  fait  a  Moi-meme  !  Car  celui  qui  n'honore  pas  le  vrai  disciple  eveille 
par  Moi  et  ne  lui  est  pas  reconnaissant  en  Mon  nom  ne  M'honore  pas  Moi-meme, 
son  Seigneur  et  Maitre,  et  ne  M'est  pas  reconnaissant  pour  la  faveur  que  Je  lui 
temoigne. 

15.  Car  lorsque  J'eveille  des  disciples  et  des  prophetes,  Je  ne  le  fais  pas  pour  eux- 
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memes,  mais  pour  tous  les  hommes,  et  c'est  pourquoi  les  disciples  et  les  prophetes 
doivent  etre  respectes  pour  la  mission  que  Je  leur  ai  assignee.  Ainsi,  lorsqu'un 
homme  accueillera  avec  amour,  respect  et  gratitude,  en  Mon  nom,  un  disciple  ou 
un  prophete,  Je  le  lui  compterai  comme  s'il  M'avait  Moi-meme  accueilli  ainsi,  et  il 
recevra  lui  aussi  un  jour  la  recompense  d'un  disciple  et  d'un  prophete.  Et,  en 
verite,  cette  recompense  ne  sera  pas  petite  ! 

16.  Mais  malheur  aux  faux  disciples  et  prophetes  qui,  tels  les  Pharisiens  et  les 
grands  pretres,  voudront  que  les  hommes  les  glorifient  et  exigeront  meme  cela  par 
des  lois  !  En  verite,  ceux-la  seront  un  jour  considered  comme  des  voleurs  et  des 
bandits,  et  couverts  d'opprobre  devant  tous  les  anges  !  Plus  ils  auront  accapare  de 
gloire  en  ce  monde,  plus  grand  sera  le  deshonneur  qui  les  attendra  dans  l'au-dela. 

17.  Retenez  bien  cela,  vous  tous  ;  mais  cela  ne  vous  sera  guere  difficile  si  vous 
connaissez  Mon  commandement  du  veritable  amour  du  prochain  ;  car  alors,  vous 
comprendrez  sans  peine  que  c'est  par  l'orgueil  puant  de  son  frere  qu'un  homme 
veritable  est  le  plus  afflige.» 

Chapitre  51 

Des  jugements  qui  nous  attendent 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Aussi,  que  chacun  soit  plein  de  douceur  et  d'humilite,  et  c'est 
ainsi  que  vous  vous  temoignerez  mutuellement  le  plus  grand  honneur  veritable  et 
que  vous  vivrez  ensemble  dans  la  paix  et  la  concorde. 

2.  L'ambition  et  l'orgueil,  au  contraire,  engendrent  l'humeur  chagrine,  le  depit,  le 
mepris,  la  rancune  et  la  colere,  et  finalement  la  vengeance,  la  guerre  et  son 
mechant  cortege.  De  plus,  l'ambitieux  orgueilleux  est  toujours  rempli  d'egoisme  et 
de  convoitise,  et,  parce  qu'il  cherche  a  tout  conquerir  pour  le  seul  accroissement 
de  sa  gloire  terrestre,  la  triste  consequence  en  est  que  des  centaines  et  des  milliers 
sont  prives  de  tout  a  cause  de  lui  et  vivent  dans  la  misere,  comme  c'etait  le  cas  au 
temps  de  Noe  et  le  sera  encore  davantage  dans  les  derniers  temps  du  nouveau 
paganisme. 

3.  Mais  c'est  precisement  cet  etat  de  choses  purement  diabolique  qui  vaudra  aux 
hommes  leur  jugement.  L'immense  masse  des  pauvres  et  des  opprimes  finira  par 
se  soulever  contre  ses  oppresseurs  arrogants  et  leur  donnera  le  coup  de  grace,  et 
ce  sera  un  second  Deluge  par  le  feu  de  la  colere  des  pauvres  qui  auront  ete  par 
trop  cruellement  opprimes. 

4.  Mais  en  ce  temps-la,  un  autre  feu,  celui-la  naturel,  devastera  bien  des  lieux  ; 
car,  a  cause  de  l'exces  demesure  de  leur  avidite  materielle,  les  hommes  de  ce 
temps-la,  tels  des  vers  malfaisants,  penetreront  dans  les  profondeurs  de  la  terre  a 
la  recherche  de  toutes  sortes  de  tresors,  qu'ils  decouvriront  d'ailleurs.  Mais,  quand 
ils  parviendront  aux  larges  couches  des  forets  primitives  enfouies  de  la  Terre  et 
qu'ils  s'en  serviront  pour  cuire  et  fondre  les  metaux,  ainsi  qu'a  bien  d'autres  fins, 
alors  le  dernier  jugement,  qu'ils  auront  eux-memes  cause,  sera  proche. 

5.  Cependant,  ceux  qui  auront  le  plus  a  souffrir  seront  ceux  qui  vivront  dans  les 
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grandes  cites  des  rois  et  des  puissants  du  monde  de  ce  temps-la. 

6  Aussi,  demeurez  toujours  dans  la  douceur  et  l'humilite,  et  par  la  dans  le 
veritable  amour  du  prochain,  et  vous  ne  susciterez  parmi  vous  aucun  jugement  ; 
car  en  ce  temps-la,  aucun  dernier  jugement  ne  viendra  sur  les  hommes  la  ou  ils 
vivront  dans  Mon  ordonnance.  Je  ne  vous  dis  cela  a  l'avance  qu'afin  que  vous 
l'annonciez  aux  autres  hommes  et  que  nul  ne  puisse  finalement  prendre  pour 
excuse  qu'il  n'avait  pas  ete  averti  du  danger.  » 

7.  Ils  dirent  tous  :  «  Seigneur  et  Maitre,  avec  Ton  aide,  nous  ne  manquerons  certes 
jamais  de  zele  pour  la  vraie  bonne  cause  ;  mais  la  Terre  est  grande  et  compte  bien 
des  hommes  !  Nous  ne  pourrons  pas  aller  partout  ou  ils  sont,  et  le  mal  se 
perpetuera  done  au  milieu  du  bien  et  de  la  verite,  sans  que  nous  puissions  le  faire 
cesser  tout  a  fait  ! 

8.  Je  leur  dis  :  «  Et  vous  n'en  serez  pas  tenus  pour  responsables,  pas  plus  que  tous 
les  vrais  justes  en  Mon  nom.  Car  il  suffit  que  vous  annonciez  la  verite  aux 
hommes  ;  quant  a  s'y  conformer,  e'est  leur  affaire.  Celui  qui  vivra  selon  la  verite 
ne  sera  pas  juge,  mais  sauve,  car  il  gagnera  la  vie  eternelle.  » 


Chapitre  52 

Marie  de  Magdalon  et  le  Seigneur 

1.  Alors,  s'approchant  de  Moi,  Marie  de  Magdalon  demanda  :  «  Seigneur  et 
Maitre,  puis-je  encore  etre  sauvee  moi  aussi  et  avoir  la  vie  eternelle  dans  l'au-dela 
?  Car  je  suis  une  grande  pecheresse,  et,  en  Ta  tres  sainte  presence,  il  m'apparait 
toujours  davantage  que  je  suis  par  trop  indigne  de  Ta  grace  !  » 

2.  Je  dis  :  «  Demeure  desormais  dans  le  pur  amour,  ne  peche  plus  et  ne  te  soucie 
de  rien  d'autre,  car  Je  saurai  bien  y  pourvoir  Moi-meme.  Je  t'ai  delivree  de  tes 
esprits  impurs  et  t'ai  dit :  tes  peches  te  sont  remis,  parce  que  tu  as  beaucoup  aime 
les  pauvres  et  qu'a  present,  tu  M'aimes  par-dessus  tout.  Et  lorsque  Je  dis  a 
quelqu'un  :  "Tes  peches  te  sont  remis",  ils  le  sont  veritablement.  Mais  il  ne  doit 
plus  en  commettre  de  nouveaux  par  la  suite  :  car  s'il  peche  a  nouveau,  il  tombe 
dans  un  etat  bien  pire  que  le  premier.  Cependant,  Je  vois  en  toi  la  ferme  resolution 
de  ne  plus  pecher,  aussi  demeureras-tu  dans  Ma  grace  et  Mon  amour.  Et  celui  qui 
est  dans  Ma  grace  et  dans  Mon  amour  a  deja  en  lui  la  vie  et  la  felicite  eternelles. 

3.  Si  quelqu'un,  par  amour  pour  Moi,  fait  tout  ce  qu'exige  l'amour  du  prochain,  Je 
ferai  Moi  aussi  pour  lui  tout  ce  qui  est  en  Mon  pouvoir.  Et  ce  qui  est  en  Mon 
pouvoir  n'est  pas  seulement  beaucoup,  mais  tout.  A  present  que  tu  sais  cela,  chere 
Marie,  sois  d'humeur  joyeuse  et  continue  de  faire  le  bien,  et  Je  ne  t'abandonnerai 
pas  ! 

4.  A  ces  mots,  Marie  de  Magdalon  tomba  a  Mes  pieds  et  Me  rendit  grace  avec  la 
plus  grande  emotion,  baignant  de  ses  larmes  Mes  pieds,  qu'elle  secha  avec  ses 
cheveux.  Mes  plus  anciens  disciples  trouverent  cette  scene  un  peu  longue  et 
meme  quelque  peu  inconvenante,  aussi  murmuraient-ils  secretement  entre  eux. 

5.  Mais,  le  remarquant,  Je  leur  dis  :  «  Qu'avez-vous  a  vous  indigner  ?  Depuis  le 
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temps  que  Je  suis  parmi  vous,  vous  ne  M'avez  jamais  temoigne  un  tel  amour,  et  Je 
ne  vous  l'ai  d'ailleurs  pas  demande.  Et  c'est  pourquoi  Je  vous  dis  a  present  : 
partout  ou  Mon  evangile  sera  preche  aux  hommes,  il  faudra  parler  de  cette  Marie 
pour  les  bons  offices  qu'elle  M'a  rendus.  Souvenez-vous  de  cela  !  Et  toi,  Marie, 
releve-toi  et  sois  pleinement  assuree  de  Mon  amour  et  de  Ma  faveur.  » 

6.  Marie  se  releva  et  Me  remercia  encore  d'un  coeur  rempli  d'amour. 

7.  Et  les  disciples  Me  demanderent  pardon,  ainsi  qu'a  elle,  pour  leur  petit 
mouvement  d'impatience. 

8.  Je  leur  dis  :  «  Apprenez  a  supporter  les  faibles,  et  vous  montrerez  ainsi  devant 
Moi  plus  de  force  d'ame  que  si  vous  combattiez  des  heros  et  en  etiez  vainqueurs  ! 

9.  Mais  le  soleil  est  maintenant  bien  haut  sur  l'horizon,  et  notre  repas  du  matin 
nous  attend  ;  allons  le  prendre,  apres  quoi  nous  nous  rendrons  a  Bethanie.  » 

10.  Alors,  rentrant  en  hate  a  l'auberge,  nous  primes  notre  repas,  auquel  Marie  prit 
egalement  part. 

1 1 .  Ensuite,  Lazare  fit  les  comptes  avec  son  aubergiste  et  paya  notre  ecot,  puis  il 
prit  le  benefice  ainsi  que  toutes  les  richesses  et  objets  precieux  qu'il  devait 
emporter.  II  eut  besoin  pour  cela  de  dix  mules,  a  cause  des  tresors  que  les 
quelques  Pharisiens  convertis  avaient  confies  a  son  administration. 

12.  Nicodeme,  Joseph  d'Arimathie  et  le  vieux  rabbin,  s'etant  recommandes  a  Ma 
grace  et  a  Mon  amour,  remercierent  pour  tout  et  rentrerent  en  ville,  ou  ils  avaient 
a  faire,  avec  les  magiciens.  Ceux-ci  retrouverent  leurs  gens,  qui  les  attendaient 
deja  avec  grande  impatience.  Quant  aux  deux  Romains  dEmmaiis,  ils  regagnerent 
leur  village  avec  les  sept  Egyptiens,  qui  le  quitterent  au  bout  de  quelques  jours 
pour  rentrer  dans  leur  pays.  Et  tous  les  autres  partirent  pour  Bethanie  avec  nous. 

13.  II  n'est  pas  necessaire  de  mentionner  de  nouveau  en  detail  quelles  etaient  ces 
personnes  qui  restaient  avec  nous,  puisqu'elles  ont  ete  nominees  plusieurs  fois  au 
cours  du  recit  des  evenements  sur  le  mont  des  Oliviers. 

14.  Marie  de  Magdalon  Me  demanda  la  permission  de  nous  suivre  a  Bethanie,  et 
aussi  combien  de  temps  J'y  sejournerais. 

15.  Je  lui  dis  :  «  Je  M'y  reposerai  trois  jours  durant,  car  J'ai  deja  beaucoup 
travaille,  et,  apres  un  grand  travail,  on  peut  prendre  un  petit  repos.  Quand  tu  auras 
tout  mis  en  ordre  dans  ta  maison,  viens  nous  rejoindre  a  Bethanie.  » 

16.  La-dessus,  Marie  s'en  fut  aussitot  chez  elle  donner  rapidement  ses  ordres  pour 
quelques  jours,  car  c'etait  le  temps  qu'elle  se  proposait  de  passer  aupres  de  Moi. 

Chapitre  53 

Le  voyage  a  Bethanie 

1.  Pour  finir,  Agricola  Me  demanda  s'il  pouvait  emporter  en  souvenir,  contre  le 
paiement  de  quelque  somme  d'argent,  l'un  des  objets  d'or  miraculeusement 
apparus  pour  orner  la  table  des  Romains. 
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2.  Je  lui  dis  :  «  Ce  qui  a  ete  cree  pour  vous  vous  appartient,  et  vous  pouvez  done 
l'emporter,  meme  sans  rien  payer.  En  outre,  tu  as  deja  assez  de  pauvres  a 
emmener  avec  toi  a  Rome,  ou  tu  t'occuperas  d'eux,  et,  de  ce  point  de  vue  materiel, 
ces  recipients  ne  te  dedommagent  que  bien  peu  de  ce  que  tu  fais  par  amour  pour 
Moi.  Prends  done  tous  les  objets  precieux  qui  sont  sur  votre  table  !  Mais  ne  les 
considere  surtout  pas  comme  la  vraie  recompense  de  ce  que  tu  fais  par  amour 
pour  Moi  pour  ces  nombreux  pauvres  et  affliges  ;  car  pour  cela,  ta  recompense 
sera  tout  autre  des  cette  terre,  et  surtout  dans  Mon  royaume  de  l'au-dela. 

3.  Mais,  quand  tu  seras  dans  ton  pays,  prends  le  plus  grand  soin  de  ceux  que  Je  t'ai 
confies.  Dans  un  an,  tu  devras  partir  en  voyage  avec  l'un  de  tes  fils,  pour  affaires 
d'Etat,  aux  confins  occidentaux  de  lEurope,  ou  tu  auras  longtemps  fort  a  faire. 
Entre-temps,  organise  bien  ta  maison,  afin  qu'aucun  de  ceux  que  Je  t'ai  confies 
n'ait  a  en  souffrir  materiellement,  et  encore  moins  moralement.  » 

4.  Emu  jusqu'aux  larmes  dans  son  amour  pour  Moi,  Agricola  declara  :  Seigneur  et 
Maitre,  ce  sera  certes  mon  premier  et  mon  plus  grand  souci,  et  j'espere  qu'avec 
Ton  aide,  tout  ira  pour  le  mieux  !  Mais  ne  m'abandonne  jamais,  et  ne  me  soumets 
pas,  moi  et  ma  maisonnee,  a  des  tentations  trop  fortes  !  Certes,  je  connais  bien 
maintenant  la  force  que  Tu  m'as  donnee  ;  mais  je  connais  aussi  mes  vieilles 
faiblesses.  S'il  arrivait  parfois  que  l'une  ou  l'autre  voulut  me  pousser  a  faillir  - 
alors,  6  Seigneur,  fortifie  ma  volonte  et  garde-moi  sur  le  droit  chemin  !  » 

5.  Je  dis  :  «  En  verite,  ce  que  tu  demanderas  en  Mon  nom  au  Pere  que  tu  connais 
desormais,  cela  te  sera  accorde  !  Aussi,  sois  toujours  confiant  et  plein  d'une  vraie 
assurance  :  car  si  tu  persistes  dans  une  foi  vivante  et  dans  l'amour  de  Moi,  Je  serai 
toujours  pres  de  toi  pour  te  guider,  comme  tous  ceux  qui  auront  la  meme  foi  et  le 
meme  amour  !  » 

6.  Et  tous  les  Romains  Me  rendirent  grace,  ainsi  que  tous  ceux  que  J'avais  confies 
a  leur  bonne  garde. 

7.  Alors,  comme  nous  etions  prets  a  partir,  nous  descendimes  jusqu'a  la  route  qui 
menait  a  Bethanie. 

8.  Comme  nous  passions  devant  les  remparts  de  la  ville,  Vaubergiste  de  la  vallee, 
qui  nous  accompagnait  pour  rentrer  chez  lui,  de  meme  que  celui  qui  demeurait 
pres  de  la  grand-route  non  loin  de  Bethleem,  Me  demanda  :  «  Seigneur,  comment 
des  forces  humaines  pourront-elles  jamais  detruire  d'aussi  epaisses  murailles  ?  » 

9.  Je  lui  dis  :  «  Ce  que  la  main  de  l'homme  a  cree,  elle  peut  aussi  le  detruire.  Car 
les  hommes  sont  finalement  plus  habiles  a  detruire  qu'a  creer,  et,  le  moment  venu, 
ils  sauront  aussi  se  rendre  maitres  de  ces  solides  remparts.  Je  vous  le  dis,  il  n'en 
restera  pas  pierre  sur  pierre  !  Dans  deux  ou  trois  siecles,  les  hommes  chercheront 
le  lieu  ou  le  Temple  s'eleve  a  present,  et  ne  le  trouveront  pas. 

10.  Que  s'est-il  done  passe  au  temps  de  Noe,  avant  le  grand  Deluge  ?  Je  vous  l'ai 
explique  il  y  a  quelques  jours  !  Si  les  hommes  de  ce  temps-la  ont  pu  detruire  des 
montagnes  et  causer  ainsi  le  surgissement  des  eaux  internes  ou  les  sacrileges  se 
sont  noyes,  il  leur  sera  bien  plus  facile,  le  moment  venu,  de  venir  a  bout  de  ce  mur 

!» 

11.  Les  deux  aubergistes  etant  satisfaits  de  cet  avis,  nous  reprimes  notre  route  et 
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arrivames  bientot  a  une  maison  de  peage. 

Chapitre  54 

Le  publicain  cupide  et  le  Seigneur. 

De  la  foi  charitable. 

De  la  reparation 

1.  Le  publicain,  M'ayant  tres  vite  reconnu,  s'avanca  vers  Moi  en  disant  : 
«  Seigneur  et  Maitre,  en  verite,  depuis  que  Tes  paroles  et  Tes  enseignements  ont 
penetre  en  moi  au  mont  des  Oliviers,  je  suis  devenu  un  autre  homme,  et  je  Te 
rends  grace  une  fois  de  plus  pour  l'immense  faveur  que  Tu  nous  as  accordee,  a 
moi  et  a  ma  maison  !  J'ai  fidelement  transmis  a  tous  les  miens  ce  que  j'avais 
entendu  de  Ta  bouche,  et  ils  croient  desormais  en  Toi  ;  aussi,  fais  regner  Ta 
benediction  sur  toute  ma  maison  !  » 

2.  Je  lui  dis  :  «  Pour  ce  que  tu  as  fait  la,  ton  salut  et  celui  des  tiens  est  assure. 
Cependant,  tu  reclames  le  peage  aux  gens  du  pays  quand  trop  peu  d'etrangers 
viennent  a  Jerusalem  ;  et,  quand  ils  viennent,  tu  exiges  d'eux  arbitrairement  bien 
plus  que  ne  le  dispose  la  loi.  En  verite,  ce  n'est  pas  la  ce  que  J'enseigne,  et  une 
telle  attitude  n'a  absolument  rien  a  voir  avec  l'amour  du  prochain  que  Je  demande 
a  chacun  avant  toute  chose.  Et  si  tu  ne  pratiques  pas  la  charite,  tu  es  loin  de  Mon 
royaume  ;  car  la  foi  sans  les  oeuvres  de  l'amour  est  morte,  et  avec  elle  celui  qui  l'a. 
Aussi,  change  ta  facon  de  faire,  sans  quoi  ta  foi  en  Moi  ne  te  vaudra  guere  le  salut. 

3.  Qu'en  tant  que  publicain,  les  gens  du  Temple  disent  de  toi  que  tu  seras  toujours 
un  grand  pecheur,  Je  ne  t'en  tiendrai  pas  rigueur  ;  mais  quand  tu  accables  les 
voyageurs  en  leur  reclamant  davantage  que  ce  qui  t'est  du  selon  la  loi,  cela  est 
contraire  a  l'amour  du  prochain,  done  un  grave  peche  qui  ne  fera  jamais  le  salut 
d'un  homme.  Selon  Ma  doctrine,  tu  ne  saurais  done  etre  un  vrai  bon  disciple  si  tu 
ne  changes  tes  precedes. 

4.  Fort  affecte,  le  publicain  repondit  «  Seigneur  et  Maitre,  je  vois  bien  a  present 
qu'il  n'y  a  rien  de  cache  a  Tes  yeux,  et  e'est  pourquoi  je  vais  veritablement  tout 
changer  !  Et  je  Te  rends  grace  encore  une  fois  du  fond  du  coeur  pour  cette 
admonition  !  » 

5.  Je  dis  :  «  Mais  tu  dois  aussi  reparer  tes  torts  envers  les  pauvres,  sans  quoi  tu 
batis  ta  charite  future  sur  du  sable.  » 

6.  Entendant  ces  paroles,  le  publicain  s'inclina  en  disant :  «  Seigneur  et  Maitre,  ce 
n'est  certes  pas  la  volonte  qui  m'en  manquera,  mais  comment  faire,  puisque,  pour 
la  plupart,  je  ne  les  connais  pas  et  ne  puis  done  leur  rendre  ce  que  je  leur  ai  parfois 
fait  payer  indument  ?  » 

7.  Je  dis  :  «  Alors,  aie  la  ferme  volonte  de  le  faire,  et  fais-le  selon  tes  possibilites, 
et  il  sera  tenu  compte  de  ta  bonne  intention.  Cependant,  il  y  a  encore  a  Jerusalem 
bien  des  pauvres  qui  ont  parfois  besoin  d'un  secours  :  fais-leur  le  bien  en  leur 
apportant  une  offrande,  et  tu  expieras  tes  torts.  » 

8.  A  ces  mots,  le  publicain  s'inclina  derechef  et  promit  solennellement  de  suivre 
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Mon  conseil,  et  nous  poursuivimes  notre  route. 

9.  A  mi-chemin  de  Bethanie,  nous  rencontrames  un  aveugle  qui  mendiait  au  bord 
du  chemin.  II  avait  avec  lui  un  guide,  qui  lui  dit  que  Je  passais  devant  eux. 

10.  Entendant  cela,  V aveugle  se  mit  a  crier  a  pleins  poumons  :  «  O  Jesus  de 
Nazareth,  vrai  Sauveur  des  hommes,  viens  au  secours  d'un  pauvre  aveugle  !  » 

1 1 .  Comme  il  avait  crie  tres  fort,  Mes  disciples  le  rabrouerent,  lui  reprochant  ses 
cris  percants  et  ajoutant  que  Je  le  secourrais  aussi  bien  sans  cela. 

12.  Mais  Je  reprochai  ces  paroles  aux  disciples  et  leur  dis  :  «  Pourquoi  etes-vous 
si  faches  que  cet  aveugle  Me  demande  Mon  aide  ?  Si  ses  cris  vous  importunent, 
bouchez-vous  les  oreilles  et  laissez-le  M'appeler  !  Car  s'il  y  voyait,  il  ne  crierait 
pas  ainsi  ;  il  ne  fait  cela  que  parce  que,  etant  completement  aveugle,  il  craint  que 
Je  ne  l'entende  pas  et  ne  puisse  done  l'exaucer.  Ce  n'est  pas  vous  qu'il  a  appeles, 
mais  Moi  seul ;  ses  cris  ne  vous  concernent  done  pas  et  vous  n'avez  pas  a  vous  en 
scandaliser  ni  a  le  menacer  !  » 

13.  Alors,  les  disciples  se  turent,  et,  M'avancant  vers  l'aveugle,  Je  lui  dis  :  «  Me 
voici  devant  toi.  Que  veux-tu  done  de  Moi  ?  » 

14.  L'aveugle  dit :  «  O  bon  Sauveur,  Seigneur  et  Maitre,  rends-moi  la  vue,  car  j'ai 
entendu  dire  que  Tu  pouvais  guerir  tous  les  aveugles  !  Je  T'en  prie,  aie  pitie  de 
Moi  aussi  !  » 

15.  Je  lui  dis  :  «  Crois-tu  done  sans  le  moindre  doute  que  Je  peux  te  guerir  ?  » 

16.  L'aveugle  :  «  Oui,  Seigneur  et  Maitre,  Toi  seul  peux  me  guerir,  pour  peu  que 
Tu  le  veuilles  !  » 

17.  Je  dis  :  «  Eh  bien,  Je  veux  que  tu  recouvres  la  vue  !  Mais  Je  te  dis  aussi  que  tu 
ne  dois  plus  pecher  a  l'avenir  ;  car  si  tu  retombais  dans  tes  anciens  peches,  tu 
redeviendrais  aveugle  !  Aussi,  respecte  bien  ce  que  Je  te  dis  la.  » 

18.  L'aveugle  M'en  fit  la  promesse  solennelle,  et,  des  que  J'eus  touche  ses  yeux  de 
Mes  doigts,  il  recouvra  la  vue.  Ne  se  sentant  pas  de  joie,  il  leva  les  bras  au  ciel  et 
Me  rendit  grace  de  l'avoir  secouru. 

19.  Je  lui  dis  alors  :  «  Puisque  tu  y  vois  a  present  et  que  tu  es  encore  un  homme 
plein  de  force,  leve-toi  et  va  chercher  a  t'employer  dans  quelque  maison  pour 
gagner  ton  pain  quotidien  ;  car  l'oisivete  est  toujours  a  l'origine  de  toutes  sortes  de 
peches  et  de  vices.  » 

20.  L'aveugle  qui  avait  recouvre  la  vue  repondit  :  «  Bon  Sauveur,  Seigneur  et 
Maitre,  je  voudrais  bien  servir  et  travailler,  si  seulement  je  trouvais  un  maitre  ! 
Oui,  mon  guide  et  moi,  nous  travaillerons  volontiers  si  quelqu'un  nous  prend  a  son 
service.  » 

21.  Aussitot,  les  deux  aubergistes  s'avancerent  en  disant :  «  En  ce  cas,  venez  avec 
nous,  et  vous  aurez  du  travail  tout  de  suite,  car  nous  possedons  beaucoup  de 
terres,  de  pres  et  de  vignes.  » 

22.  Entendant  cela,  les  deux  hommes,  tout  heureux,  se  leverent  et,  quittant  le  lieu 
ou  ils  mendiaient  depuis  si  longtemps,  nous  accompagnerent  gaiement  jusqu'a 
Bethanie,  ou  ils  furent  bien  soignes  pendant  tout  un  jour. 
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Chapitre  55 

Sur  les  terres  de  Lazare 

1.  A  notre  arrivee  a  Bethanie,  les  deux  soeurs  de  Lazare,  M'ayant  apercu  de  loin, 
accoururent  a  Moi,  bras  ou verts. 

2.  Aussitot,  elles  se  mirent  a  conter  en  Me  louant  sans  cesse  toutes  les  bonnes 
choses  qui  etaient  arrivees  a  Bethanie  pendant  Mon  sejour  a  Jerusalem,  et  la  joie 
que  leur  avait  causee,  le  matin  meme,  1' arrivee  des  jeunes  gens  ;  cependant,  elles 
regrettaient  aussi  que  ces  chers  enfants  dussent  quitter  Bethanie,  comme  Raphael 
le  leur  avait  annonce. 

3.  Mais  Je  leur  en  expliquai  la  raison,  qui  les  contenta. 

4.  La-dessus,  nous  arrivames  dans  la  cour  et  enframes  aussitot  dans  la  maison,  ou 
les  jeunes  gens,  qui  se  tenaient  dans  une  grande  salle,  M'accueillirent  et  Me 
saluerent  comme  un  pere,  avec  des  paroles  si  affectueuses  que  tous  en  furent 
emus  aux  larmes. 

5.  De  la,  nous  passames  dans  une  autre  salle. 

6.  Comme  nous  etions  dans  ladite  salle  et  nous  appretions  a  prendre  quelque 
repos,  Lazare  nous  fit  apporter  du  pain  et  du  vin  et  nous  invita  a  nous  restaurer  un 
peu.  Ce  que  nous  fimes  de  bon  coeur,  car  notre  petite  marche  nous  avait  un  peu 
lasses.  Cette  lassitude  n'eut  certes  pas  merite  d'etre  mentionnee  si  les  Romains 
n'avaient  exprime  le  souhait  de  mieux  connaitre  le  domaine  de  Lazare,  qui  etait 
fort  etendu.  Une  petite  collation  etait  done  tout  indiquee.  Ainsi,  Je  benis  le  pain  et 
le  vin,  apres  quoi  nous  mangeames  et  bumes  tout  a  notre  aise. 

7.  Apres  cette  petite  collation,  nous  ressortimes  et  parcourumes  la  plus  grande 
partie  du  domaine  de  Lazare,  dont  la  grande  richesse  emerveilla  fort  les  Romains. 

8.  Mais  il  (Lazare)  leur  dit :  «  Chers  amis,  ce  que  vous  avez  pu  voir  ici  en  passant 
n'est  guere  que  le  trentieme  de  tout  ce  que  je  possede  !  Mais  si  la  possession  de 
toutes  ces  richesses  fait  mon  bonheur,  ce  n'est  pas  parce  que  je  puis  les  dire 
miennes  au  sens  terrestre  ;  aujourd'hui,  j'en  suis  certes  le  proprietaire  legitime 
selon  les  lois  du  monde,  mais  demain,  le  Seigneur  reprendra  mon  ame,  et  elle 
devra  Lui  rendre  compte  du  bon  usage  qu'elle  aura  fait  des  biens  terrestres  confies 
a  son  administration.  Et,  voyez-vous,  bien  des  ames  auront  quelque  peine  a  rendre 
de  tels  comptes  au  Seigneur  !  Du  point  de  vue  de  la  vraie  vie,  nous  ne  sommes  en 
aucun  cas  les  proprietaries  de  nos  biens  terrestres,  mais  seulement  leurs 
administrateurs  provisoires  en  ce  monde  pour  servir  l'humanite  pauvre.  Car  leur 
seul  vrai  possesseur  a  jamais  legitime  est  le  Seigneur,  et  nous  ne  possedons  que  le 
droit  de  les  administrer  et  de  les  cultiver  a  bon  escient  pour  le  bien  des 
necessiteux. 

9.  Ainsi  done,  je  ne  possede  pas  toutes  ces  terres,  mais,  dans  ma  faiblesse,  ne  fais 
que  les  cultiver  et  les  administrer,  et  seul  ce  plus  grand  ami  de  la  vie,  ce  maitre  de 
toute  vie  qui  est  a  present  parmi  nous,  est  le  vrai  proprietaire  de  ce  domaine  et  de 
tous  ceux  de  la  terre,  et  notre  salut  sera  qu'Il  puisse  nous  dire  un  jour  :  "Vous  avez 
bien  administre  les  richesses  que  Je  vous  avais  confiees  !"  » 
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10.  Agricola  :  «  Ce  que  tu  penses  et  dis  en  toute  verite  de  tes  biens,  je  veux  le 
penser  et  le  dire  des  miens,  et  agir  comme  toi  autant  que  je  le  pourrai.  Mais,  6 
Seigneur,  nous  T'en  prions  par  avance,  ne  nous  demande  pas  compte  trap 
severement,  dans  l'au-dela,  de  notre  conduite  a  l'egard  des  biens  terrestres  que  Tu 
nous  auras  confies  !  Car  nous  ne  manquons  pas  de  la  volonte  de  bien  faire  ;  mais 
il  n'est  pas  en  notre  pouvoir  d'empecher  que  de  mauvaises  circonstances 
exterieures  ne  contrecarrent  nos  bons  desseins,  aussi,  Seigneur,  sois 
misericordieux  si  de  telles  choses  devaient  nous  arriver.  » 

11.  Je  lui  dis  :  «  Seuls  ceux  qui  vous  auront  fait  obstacle  auront  a  rendre  compte 
de  ce  qui  pourra  arriver  contre  votre  volonte.  Car  les  seuls  comptes  valables  a 
Mes  yeux  sont  inscrits  dans  vos  coeurs  !  Et  puisque  vous  etes  desormais  Mes 
amis,  vous  le  demeurerez  eternellement. 

12.  Car  en  verite  Je  vous  le  dis  :  vous  etes  bienheureux,  vous  qui  voyez  et 
entendez  ce  que  tous  les  patriarches  et  les  prophetes  ont  si  ardemment  desire  de 
voir  et  d'entendre  !  Mais  l'heure  n'etait  pas  encore  venue.  A  present,  ils  voient  et 
entendent  toutes  ces  choses  en  esprit  eux  aussi,  et  s'en  rejouissent  demesurement ; 
mais  elles  leur  sont  restees  cachees  lorsqu'ils  etaient  dans  la  chair,  et  le 
demeureront  encore  plus  ou  moins  aux  generations  futures.  II  vous  est  facile  a 
present  de  croire  et  de  vous  conduire  en  consequence,  vous  qui  etes  temoins 
oculaires  et  auriculaires  de  ce  qu'aucun  humain  n'avait  encore  jamais  vu  ni 
entendu  sur  cette  terre  :  mais  par  la  suite,  seuls  seront  sauves  ceux  qui  croiront  et 
agiront  selon  leur  foi  sans  avoir  vu  ni  entendu  comme  vous.  Et  c'est  pourquoi  leur 
merite  n'en  sera  que  plus  grand. 

13.  Mes  disciples  demanderent  :  «  Seigneur,  si  nul  ne  pourra  plus  Te  voir  ni 
T'entendre  a  l'avenir,  comment  pourras-Tu  demeurer  parmi  les  Tiens  jusqu'a  la  fin 
des  temps  ?  » 

14.  Je  dis  :  «  C'est  la  de  votre  part  encore  une  question  particulierement  inepte  ! 
Que  de  grandes  choses  ne  vous  ai-Je  deja  annoncees  et  montrees,  et  vous 
comprenez  encore  si  peu  la  profonde  sages  se  de  Dieu  !  Je  ne  puis  pourtant 
demeurer  eternellement  incarne  en  ce  monde  materiel,  et  Je  vous  ai  deja  dit 
plusieurs  fois  ce  qui  M'arriverait  afin  que  la  mesure  des  peches  des  Juifs  soit 
comble  et  que  le  jugement  vienne  sur  eux,  mais,  comme  des  aveugles  de 
naissance  qui  veulent  qu'on  leur  decrive  les  couleurs  de  la  lumiere,  vous  Me 
demandez  encore  comment  Je  resterai  aupres  des  Miens  jusqu'a  la  fin  des  temps  ! 
Mais  puisque  vous  ne  le  comprenez  toujours  pas,  Je  vais  vous  le  redire. 

15.  Je  demeurerai  aupres  des  Miens  dans  l'Esprit,  dans  le  Verbe  et  dans  la  Verite, 
et  ceux  qui  auront  un  grand  amour  pour  Moi  pourront  aussi  Me  voir  en  personne 
par  moments.  Quant  a  ceux  qui  vivront  selon  Ma  parole  et  s'attacheront  a  en 
chercher  la  verite  profonde,  Je  parlerai  avec  eux  par  l'entendement  de  leur  coeur  et 
leur  inspirerai  ainsi  Ma  parole,  et  des  jeunes  gens  et  jeunes  filles  bien  eduques  en 
Mon  nom  auront  des  visions  qui  leur  expliqueront  Mon  essence,  le  ciel  et  la  vie 
eternelle,  ainsi  que  le  sort  des  apostats  et  des  mechants,  et  c'est  aussi  de  cette 
maniere  que  Je  demeurerai  aupres  des  Miens  jusqu'a  la  fin  des  temps  de  cette 
terre.  Comprenez-le  enfin  et  ne  Me  questionnez  plus  la-dessus  desormais  !  » 

16.  Satisfaits  de  Ma  reponse,  les  disciples  ne  Me  poserent  plus  des  lors  de  telles 
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questions. 

Chapitre  56 

De  la  position  privilegiee  de  la  Terre 

1.  Cependant,  comme  nous  marchions  encore  a  travers  les  champs  et  les  vergers 
et  etions  deja  tout  pres  de  Bethanie,  nous  atteignimes  la  petite  eminence  qui  etait 
la  retraite  favorite  de  Lazare,  et  nous  y  montames  afin  de  nous  reposer  un  peu  en 
plein  air,  car,  pour  visiter  le  domaine  de  Lazare,  nous  marchions  deja  depuis  pres 
de  trois  heures.  Un  Romain  vint  alors  a  Moi  et  Me  dit  :  «  Seigneur  et  Maitre, 
jusqu'ici,  je  n'ai  fait  qu'ecouter  sans  prononcer  une  parole,  mais  je  declare 
maintenant  que  tout  ce  que  Tu  nous  as  dit  et  explique,  Toi  ou  cet  ange  singulier,  et 
tout  ce  que  nous  avons  vu,  temoigne  sans  conteste  de  la  parfaite  divinite  de  Ta 
personne.  Cependant,  en  nous  expliquant  le  ciel  etoile,  Tu  nous  as  plonges,  par  Ta 
bonte  et  la  toute-puissance  de  Ta  sainte  volonte,  dans  un  etat  qui  nous  a  permis  de 
voir  les  autres  corps  celestes  tout  aussi  nettement  que  nous  voyons  a  present  les 
champs  de  cette  terre,  et  nous  avons  trouve  partout  des  hommes  et  une  foule 
d' autres  creatures.  En  verite,  nous  avons  meme  trouve  sur  ces  autres  planetes  des 
contrees  bien  plus  magnifiques,  et  des  hommes  -  ainsi  que  d'autres  creatures  - 
bien  plus  parfaits  que  ceux  de  cette  terre,  et  dont  les  demeures  surpassaient 
infiniment  les  notres  en  beaute  et  en  harmonie  ! 

2.  Or,  comme  je  me  faisais  en  moi-meme  toutes  ces  reflexions,  il  m'est  venu  une 
question  :  pourquoi  done  est-ce  precisement  sur  cette  terre  pauvre  a  tous  egards 
que  Tu  as  voulu  Te  revetir  du  corps  de  chair  de  notre  humanite,  Toi  qui  avais  a  Ta 
disposition  pour  cela  des  myriades  sans  nombre  de  mondes  solaires  immenses  et 
splendides  ?  Peux-Tu  ou  veux-Tu  bien  nous  donner  encore  la-dessus  quelques 
explications  que  nous  puissions  mieux  comprendre,  nous,  Romains  ?  » 

3.  Je  dis  :  «  Bien  sur  -  quoique  J'aie  deja  attire  votre  attention  sur  les  raisons  de 
Mon  incarnation  precisement  sur  cette  terre  et  en  ce  temps-ci,  lorsque  Je  vous  ai 
devoile  la  Creation  materielle  en  vous  montrant  et  en  vous  expliquant  clairement 
l'ordonnance  des  soleils  dans  une  gousse  globale,  et  de  la  celle  de  tout  le  Grand 
Homme  de  la  Creation  ;  mais,  meme  si  Je  vous  l'explique  encore,  vous  n'en 
comprendrez  pas  tout  a  fait  la  raison  tant  que  vous  ne  serez  pas  vous-memes 
regeneres  en  esprit.  Malgre  tout,  Je  puis  vous  donner  encore  quelques  indications 
la-dessus,  parce  que  Je  prevois  que  ce  pourra  etre  et  sera  de  fait,  dans  l'avenir,  un 
sujet  de  discorde  particulierement  important  et  serieux  pour  les  philosophes  et  les 
theologiens.  Aussi,  ecoutez-Moi  encore. 

4.  La  vraie  raison  tient  bien  sur  tout  entiere  a  Ma  sagesse  et  a  Ma  volonte.  Vous 
savez  sans  doute  que  tous  les  hommes,  comme  tous  les  animaux  a  sang  chaud,  ont 
un  coeur  dont  depend  la  vie  de  leur  corps,  mais  vous  ne  savez  pas  comment  ce 
coeur  est  fait.  Mais  Moi,  Je  le  sais,  et  Je  sais  done  aussi  ce  qu'il  y  a  en  lui  pour 
l'animer. 

5.  II  y  a  dans  le  coeur  deux  minuscules  cavites,  correspondant  aux  deux 
ventricules.  Ces  deux  cavites  seraient  a  vos  yeux  comme  des  petits  points  a  peine 
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visibles.  Pourtant,  malgre  leur  taille  minuscule,  elles  sont  ainsi  faites  qu'elles 
conditionnent  a  elles  seules  d'abord  la  vie  du  coeur,  et,  a  travers  lui,  celle  du  corps 
tout  entier  avec  ses  innombrables  parties  et  organes. 

6.  La  premiere  de  ces  cavites,  et  par  consequent  la  plus  importante,  correspond  a 
ce  qui  appartient  a  l'esprit,  done  a  la  vie  proprement  dite.  Nous  l'appellerons 
cavite  "positive",  done  vraie.  Quant  a  la  seconde,  qui  est  dune  certaine  maniere 
moins  importante,  bien  qu'essentielle  elle  aussi  a  la  vie  physique,  nous  dirons 
qu'elle  correspond  a  la  matiere  et  la  nommerons  done  "negative".  Cette  derniere 
n'a  pas  de  vie  propre  et  n'est  que  le  receptacle  de  la  vie  qu'elle  semble  recevoir  de 
la  cavite  positive  a  chaque  nouveau  battement  de  coeur,  pour  la  transmettre  ensuite 
a  travers  le  sang  a  tout  le  corps(*}. 

7.  De  cette  description  aisement  comprehensible,  vous  pouvez  conclure  que  le 
cceur  doit  etre  et  est  en  verite  fondamentalement  concu  pour  donner  vie  a  tout  le 
corps.  Et  il  va  de  soi  que  ce  coeur  doit  aussi  etre  un  mecanisme  organique 
particulierement  complexe,  aussi  artistement  que  sagement  dispose  pour  propager 
ainsi  la  vie  qui  nait  de  lui :  car  lorsqu'on  veut  transporter  quelque  chose  au  loin,  il 
faut  de  bonnes  routes  et  des  moyens  de  transport  appropries.  Cependant,  pour 
illustrer  notre  propos,  nous  n'avons  besoin  que  des  deux  petites  cavites,  et  meme 
de  la  seule  positive.  » 

Chapitre  57 

De  la  correspondance  entre  microcosme  et  macrocosme. 
Des  causes  de  l'incarnation  du  Seigneur 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Voyez-vous,  Ton  peut  etablir  une  certaine  correspondance 
entre  la  maniere  dont,  en  petit,  tout  homme  est  concu  en  vue  des  besoins  de  sa 
courte  epreuve  de  vie,  et  celle  dont  est  dispose  le  Grand  Homme  de  la  Creation 
tout  entier  ! 

2.  Songez  que  la  gousse  globale  oil  se  trouve  cette  terre  avec  sa  lune,  son  soleil  et 
un  nombre  incalculable  d'autres  soleils  et  planetes  appartient  a  l'organisation  du 
coeur  du  Grand  Homme  de  la  Creation,  que  e'est  ce  soleil  meme  qui,  avec  les 
planetes  qui  gravitent  autour  de  lui,  en  represente  la  cavite  vitale  positive,  et  que, 
dans  cette  cavite  ou  centre  vital,  e'est  precisement  cette  terre  qui, 
symboliquement,  represente  l'element  vital  spirituel  proprement  dit,  ce  qu'aucun 
philosophe  ne  pourra  jamais  comprendre  ni  expliquer.  Mais  Moi  qui  suis  le 
Createur  de  l'infini,  Je  le  sais  et  puis  done  vous  dire  ce  qu'il  en  est. 

3.  Moi  qui  suis  de  toute  eternite  la  cause  de  toute  vie  et  de  toute  existence,  Je  suis 
done  le  premier  centre  positif  de  vie  au  coeur  vivant  de  l'infini  eternel. 


<T)  Lorber  decrit  ici  approximativement  le  fonctionnement  du  coeur  avec  son  systeme  nerveux 
autonome.  A  noter  que  Fallemand  emploie  des  termes  courants  la  oil  le  francais  a  des  mots 
savants  :  par  exemple,  «  ventricule  »  se  dit  Kammer  (  «  chamber  »  ),  mot  qui  designe  aussi  toutes 
sortes  d'espaces  clos.  On  peut  done  seulement  supposer  que  les  deux  minuscules  «  cavites  » 
(Kammerlein)  dont  il  est  question  ici  designent  les  deux  «  noeuds  »  qui  determinent  les 
contractions  du  coeur.  (N.d.T.) 
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4.  Et  si  J'ai  resolu  en  Moi-meme,  selon  Mon  amour,  Ma  sagesse  et  Mon 
ordonnance,  de  Me  revetir  d'une  humanite  corporelle,  Je  ne  pouvais  le  faire,  selon 
l'ordonnance  eternelle,  qu'au  point  du  Grand  Homme  de  la  Creation  qui,  bien 
qu'issu  de  Moi-meme,  correspondait  pleinement  a  Mon  etre  essentiel. 

5.  Cela  ne  veut  certes  pas  dire  que  seule  cette  terre  ou  nous  nous  trouvons  a 
present  devait  necessairement  etre  ce  point  positif  essentiel.  Une  autre  terre 
appartenant  au  meme  soleil  pouvait  l'etre,  et  d'ailleurs,  une  autre  y  etait  destinee  ; 
mais  ses  habitants  se  sont  conduits  d'une  maniere  bien  plus  indigne  encore  que 
ceux  de  cette  terre,  et  c'est  pourquoi  elle  a  ete  ecartee  et  detruite  avec  ses 
habitants. 

6.  Et  puisque  cette  terre  est  desormais  elue  depuis  le  temps  d'Adam  et  que  Je  Me 
suis  incarne  sur  son  sol,  elle  restera  elue  jusqu'a  la  fin  des  temps  de  toute  la 
matiere  des  esprits  juges,  et  vous,  vous  resterez  dans  Mon  esprit  ceux  qui  portent 
la  vie  fondamentale  dans  tout  l'infini  et  pour  l'eternite,  et  c'est  pourquoi  vous  etes 
Mes  vrais  enfants. 

7.  Voici  done,  aussi  brievement  et  clairement  exposee  que  possible,  la  raison  pour 
laquelle,  par  pur  amour  de  ceux  qui  sont  devenus  Mes  enfants,  J'ai  pu  Me  revetir 
d'une  humanite  corporelle  sur  cette  terre  et  nulle  autre,  si  parfaite  et  si  grande  fut- 
elle  ! 

8.  Outre  cette  raison  principale,  d'autres  raisons  conformes  a  l'ordonnance 
eternelle  peuvent  etre  invoquees  dans  la  determination  de  Ma  volonte.  Mais  ces 
raisons  accessoires  ne  sont  que  des  effets  de  la  vraie  raison  essentielle,  aussi  n'est- 
il  pas  necessaire  de  trop  les  detailler. 

9.  L'une  de  ces  raisons  est  l'humiliation  complete  et  l'abaissement  sans  lequel 
meme  un  esprit  superieur  ne  peut  s'incarner  pour  l'epreuve  de  la  vie  avant  d'entrer 
ou  de  retourner  dans  la  vraie  vie  libre  et  autonome  :  et  cette  terre  represente  aussi 
cela. 

10.  Pour  ce  qui  est  des  parties  du  corps,  la  petite  cavite  vitale  positive  du  coeur  est 
assurement  elle  aussi  l'un  des  points  les  moins  remarquables  de  tout  le  corps  : 
obscure,  jamais  eclairee  par  les  rayons  du  soleil,  elle  est  ignoree  et  meprisee  par 
ceux-la  memes  qui  lui  doivent  la  vie.  Si  Ton  en  parlait  a  des  philosophes,  ils 
diraient  en  haussant  les  epaules  :  "Comment  la  puissante  vie  de  l'homme  tout 
entier  pourrait-elle  ne  dependre  que  d'un  petit  point  a  peine  visible  ?!"  II  s'ensuit 
clairement  que  les  plus  grands  philosophes  eux-memes,  sans  parler  des  hommes 
ordinaires,  sont  fort  eloignes  de  connaitre  la  vraie  cause  de  leur  propre  vie. 

1 1 .  Et  pourtant,  tout  homme  qui  veut  se  connaitre  vraiment  et  connaitre  Dieu  doit 
rentrer,  par  la  voie  de  l'humilite  et  de  la  docilite  la  plus  extreme,  dans  cette  petite 
cavite  du  coeur  qui  est  ce  qu'il  a  de  plus  modeste,  et  restituer  spirituellement  la  vie 
qu'il  en  a  recue  !  Lorsqu'un  homme  fait  cela,  il  permet  a  cette  petite  cavite  vitale 
de  s'etendre  et  de  s'illuminer  de  part  en  part,  et  alors,  c'est  tout  son  coeur  qui  est 
eclaire,  et  par  la  l'homme  tout  entier,  qui  se  connait  enfin  lui-meme  et  par  la 
connait  Dieu,  parce  qu'il  voit  enfin  la  vie  divine  se  deverser  dans  cette  petite 
cavite,  s'y  accumuler  et  s'y  changer  en  une  vie  libre  et  autonome. 

12.  Ainsi,  c'est  dans  cette  petite  cavite  que  demeure  le  veritable  esprit  divin,  et 
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quand  Yarns  humaine  y  penetre  grace  a  une  humilite  et  une  docilite  veritables  et  a 
l'amour  du  juste  pour  l'amour  eternel  incree  de  Dieu,  cette  ame  s'identifie  avec 
l'esprit  eternel  de  Dieu  qui  lui-meme  s'unit  a  cette  ame  creee,  et  c'est  cela  qui  est 
la  regeneration  spirituelle  ou  renaissance  de  l'ame  dans  l'esprit  divin. 

13.  Or,  ce  qu'un  juste  doit  faire  en  lui-meme  pour  atteindre  a  toute  la  gloire  de  la 
vie,  Je  l'ai  fait  Moi-meme  dans  le  Grand  Homme  de  la  Creation,  afin  d'etre  pour 
vous  un  veritable  exemple  et  un  guide,  et  si  Je  suis  venu  sur  cette  terre  entre 
toutes,  c'est,  comme  Je  l'ai  dit,  parce  qu'elle  correspond  a  cette  cavite  positive  du 
coeur,  afin  d'atteindre  par  la  a  Ma  plus  grande  gloire  et  la  votre  et  d'avoir  toute 
autorite  au  ciel,  sur  cette  terre  et  sur  toutes  les  autres. 

14.  II  est  vrai  qu'en  Moi-meme,  J'etais  deja  de  toute  eternite  dans  toute  Ma 
puissance  et  Ma  gloire,  et  pourtant,  Je  n'etais  un  Dieu  visible  et  concevable  pour 
aucune  creature,  pas  meme  pour  les  plus  parfaits  des  anges.  Quand  Je  voulais 
qu'un  homme  put  Me  contempler  de  quelque  maniere,  comme  l'ont  fait  Abraham, 
Isaac  et  Jacob,  J'emplissais  un  ange  de  Mon  esprit  de  volonte  en  sorte  qu'il  put 
figurer  Ma  personne  a  certains  moments.  Mais  Je  suis  desormais  un  Dieu  visible 
pour  tous  les  hommes  et  les  anges  et  J'ai  fonde  pour  eux  une  vie  eternelle  tres 
parfaite,  absolument  libre  et  autonome,  done  parfaitement  vraie,  et  c'est  cela  qui 
fait  Ma  plus  grande  gloire,  done  egalement  la  votre. 

15.  Car  comment  les  anges  les  plus  parfaits  et  les  hommes  les  plus  pieux  de  cette 
terre  et  de  toutes  les  autres  pouvaient-ils  reellement  glorifier  par  un  veritable 
amour  un  Dieu  qu'ils  n'avaient  jamais  vu,  done  jamais  apprehende  pleinement  ? 
Car  il  etait  ecrit  de  tout  temps  :  "Nul  ne  peut  voir  Dieu  et  conserver  la  vie  :  car  la 
pure  divinite  est  un  feu  eternel  qui  consume  tout  !"  Mais  ce  feu  est  desormais 
recouvert  et  etouffe  par  ce  corps  qui  est  le  Mien,  et  Ton  ne  dira  plus  :  "Nul  ne  peut 
voir  Dieu  et  vivre",  mais  :  "Desormais,  les  anges  et  les  hommes  pourront  voir 
Dieu  et  vivre  :  et  celui  qui  ne  contemplera  pas  Dieu,  sa  vie  sera  jugee  et  bien 
miserable  ! 

16.  Ce  que  Je  viens  de  vous  expliquer  est  done  assurement  une  autre  grande 
raison  de  Mon  incarnation  sur  cette  terre-ci. 

17.  Et  si  cette  explication  vous  a  a  coup  sur  fait  clairement  comprendre  pourquoi 
c'est  sur  cette  terre  et  nulle  autre  que  Je  Me  suis  revetu  de  votre  humanite,  vous 
comprendrez  tout  aussi  clairement  ce  qui  va  suivre. 

18.  Vous  avez  vu  comment,  en  depit  de  son  apparence  insignifiante,  la  petite 
cavite  vitale  positive  du  cceur,  vrai  principe  fondamental  de  la  vie  humaine,  est 
douee  a  elle  seule  de  l'intelligence  la  plus  lucide  et  la  plus  authentique,  et  est  done 
deja  en  soi  la  lumiere,  la  verite  et  la  vie.  Et  il  en  va  de  meme  pour  les  hommes  de 
cette  terre.  Eux  aussi,  compares  aux  hommes  des  autres  planetes,  sont  a  l'origine 
d'aspect  modeste  et  peu  engageant,  ignorants,  petits,  faibles  et  impuissants  ;  les 
esprits  des  autres  corps  celestes  les  ignorent  a  peu  pres,  et,  finalement,  eux-memes 
ne  se  connaissent  pas  ;  mais  c'est  justement  dans  les  profondeurs  cachees  de  leur 
vie  que  J'ai  fait  d'eux  le  point  central  de  tout  le  Grand  Homme  de  la  Creation,  et 
c'est  pourquoi  ils  peuvent  developper  par  eux-memes  des  facultes  extraordinaires 
qui  ne  se  rencontrent  qu'a  des  degres  tres  incomplets  et  tres  inferieurs  chez  les 
hommes  des  autres  planetes. 
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19.  Grace  a  ces  facultes  divines  supremes,  au  rang  desquelles  il  faut  compter  un 
langage  exterieur  et  interieur  bien  articule,  les  arts  de  l'ecriture  et  des 
mathematiques,  et  bien  d'autres  encore,  les  hommes  de  cette  terre  sont  seuls  aptes 
a  recevoir  de  la  bouche  de  Dieu  le  Verbe  revele,  d'abord  selon  le  sens  exterieur 
litteral  ou  symbolique,  ensuite  selon  le  vrai  sens  spirituel,  et  enfin  selon  le  sens 
divin,  le  plus  profond. 

20.  Et  cette  faculte  est  d'une  grandeur  et  d'un  benefice  inestimables,  tout  comme 
la  faculte  de  vie  et  d'intelligence  de  la  petite  cavite  positive  du  cceur  est  a  un  degre 
inestimable,  d'entre  toutes  les  parties  du  corps  humain,  la  plus  parfaite  et  la  plus 
noble.  C'est  pourquoi,  la  encore,  Je  ne  pouvais  venir  qu'a  vous,  hommes  de  cette 
terre,  et  entre  tous  les  hommes  de  toutes  les  autres  terres. 

21.  C'est  la  une  autre  des  raisons  pour  lesquelles  cette  terre  seule  pouvait 
M'accueillir  dans  un  corps  humain.  Vous  connaissez  done  a  peu  pres  maintenant 
les  causes  essentielles  de  Mon  incarnation  sur  cette  terre. 

22.  Songez-y  un  peu,  et  dites-Moi  ensuite  comment  vous  avez  compris  tout 
cela  ?  » 

Chapitre  58 

Comment  le  Romain  a  compris  l'explication  du  Seigneur 

1.  Le  Romain  repondit :  «  Oui,  oui,  Seigneur  et  Maitre,  apres  les  explications  que 
Tu  viens  de  nous  donner,  il  ne  saurait  en  etre  autrement  que  Tu  nous  l'as  montre. 
Certes,  nous  sommes  encore  loin  de  le  comprendre  suffisamment  ;  mais  nous  ne 
pouvons  douter  qu'il  en  soit  ainsi,  puisque  Tu  nous  l'as  dit,  Toi,  la  verite  eternelle 
et  la  sagesse  meme.  Car  Tu  dois  savoir  mieux  que  quiconque,  Toi,  le  Createur  de 
toute  chose,  comment  et  dans  quel  ordre  Tes  oeuvres  ont  ete  creees,  et  a  quoi  elles 
servent.  Nous  ne  pouvons  done  qu'entendre  ce  que  Tu  nous  devoiles  des 
circonstances  jusqu'ici  tout  a  fait  cachees  de  Ton  ordonnance  eternelle,  et  croire 
ce  que  Tu  nous  dis,  puisque  notre  raison  ne  nous  permet  pas,  et  nos  sens  encore 
moins,  de  penetrer  tout  la  profondeur  de  Ta  sagesse.  Aussi,  nous  te  rendons  grace 
pour  cette  grande  revelation. 

2.  En  nous  devoilant  cela,  Tu  nous  as  mis  en  mains  une  arme  qui  nous  permettra 
de  terrasser  tous  les  philosophes  et  vieux  theosophes.  Car  c'est  la  une  preuve  sans 
seconde,  puisee  a  cette  source  profonde  de  la  vie  de  tout  homme  qui  doit 
necessairement  etre  liee  par  la  correspondance  la  plus  authentique  a  la  grandeur 
infinie  de  Ta  Creation,  parce  que  l'homme,  en  tant  qu'etre  desormais  parfaitement 
semblable  a  Toi,  represente  la  clef  de  vofite  parfaite  de  toutes  Tes  oeuvres,  et  est 
done  en  petit  ce  qu'est  dans  l'infiniment  grand  Ta  Creation  tout  entiere. 

3.  Et  de  cette  revelation  merveilleusement  grande,  il  s'ensuit  tres  clairement  et 
comme  une  evidence  que  le  chemin  de  la  vraie  vie  libre  et  autonome  est  fort  etroit 
;  mais  on  comprend  aussi  qu'il  doive  necessairement  en  etre  ainsi. 

4.  Qui  veut  se  trouver  veritablement  soi-meme,  et  par  la  Te  trouver,  doit  entrer  en 
lui-meme  par  la  porte  la  plus  etroite,  sans  quoi  il  restera  hors  du  centre  de  vie  de 
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son  coeur.  Seul  l'amour  de  Toi  et  du  prochain  elargit  cette  porte  etroite,  tandis  que 
la  vraie  humilite  rend  petite  Yarns  qui,  sans  cela,  se  croit  si  grande,  et  que  la  vraie 
douceur  la  rend  flexible  ;  et  seule  une  ame  ainsi  preparee  peut  penetrer  par  la 
porte  etroite  dans  le  centre  vital  de  son  esprit  divin,  afin  de  s'unir  a  lui  et  ainsi  de 
naitre  a  nouveau  ou  se  regenerer  en  lui.  Ta  grande  revelation  m'a  fait  decouvrir 
que  c'est  la  une  necessite  pratique  indispensable  a  notre  epreuve  de  vie  sur  cette 
terre,  et  que  c'est  done  la  la  vraie  raison  pour  laquelle  Tu  nous  as  recommande 
avant  toute  chose  l'amour  de  Dieu  et  du  prochain,  l'humilite  et  la  douceur. 

5.  Et  puisque  nous  en  connaissons  desormais  la  raison,  et  aussi  ce  que  nous 
atteindrons  immanquablement  par  ce  moyen,  il  nous  sera  bien  facile  d'agir,  et 
nous  le  ferons  avec  le  plus  grand  zele  ! 

6.  Car  si,  etant  dans  une  grande  misere,  nous  savons  ou  se  cache  un  immense 
tresor  et  avons  egalement  les  moyens  et  les  outils  necessaries  pour  nous  en 
emparer,  nous  serions  bien  fous  si  nous  restions  les  bras  croises  devant  la 
certitude  de  pouvoir  decouvrir  et  prendre  ce  tresor,  et  si,  tels  les  aveugles  en  esprit 
de  ce  monde,  nous  nous  battions  pour  la  fange  eminemment  perissable  qu'est  la 
matiere  jugee  du  monde,  qui  semble  aujourd'hui  etre  quelque  chose,  mais  sera 
balayee  demain  comme  la  balle  de  ble  par  les  vents  et  les  tempetes. 

7.  Oh,  merci  a  Toi,  Seigneur  et  Maitre,  de  nous  avoir  devoile  aussi  clairement  la 
raison  des  plus  profondes  choses  de  Ta  Creation  ! 

8.  Mais,  6  Seigneur  et  Maitre  eternel,  j'aurais  encore  une  petite  question.  Je  sais 
bien  que  Tu  connais  a  l'avance  de  toute  eternite  la  question  que  je  voudrais  Te 
poser  ;  mais  je  la  formule  tout  de  meme,  d'abord  parce  que  Tu  le  veux  ainsi, 
ensuite  afin  que  ceux  qui  sont  ici  sachent  de  quoi  il  s'agit. 

9.  Voici  ma  question  :  les  habitants  des  autres  planetes  savent-ils  quelque  chose 
de  Toi,  et,  dans  ce  cas,  d'ou  leur  vient  cette  connaissance  ?  Les  hommes  des  autres 
mondes  sont-ils  vraiment  humains,  ou  n'en  ont-ils  que  l'apparence  exterieure  et 
sont-ils  au  fond  des  sortes  d'animaux  d'aspect  semblable  au  notre,  mais  guides  par 
quelque  sage  instinct  que  Tu  aurais  mis  en  eux,  comme  nous  l'avons  observe  chez 
les  animaux  de  cette  terre,  parfois  a  un  tel  point  que  nous  etions  tout  pres  de  leur 
supposer  un  certain  degre  d'entendement,  de  raison  et  de  jugement  ? 

10.  Eclaire-nous  encore  la-dessus,  Seigneur  et  Maitre,  et  nous  n'aurons  vraiment 
plus  rien  a  demander  pour  nos  ames  !  » 

Chapitre  59 

Du  rapport  entre  notre  terre  et  les  autres  mondes 

1.  Je  dis  :  «  Tu  as  fort  bien  compris  Ma  reponse  a  ta  premiere  question  et  as  si 
bien  applique  a  votre  existence  ce  que  Je  vous  ai  devoile  que  Je  n'aurais  pu  le 
faire  plus  clairement  Moi-meme,  et  celui  qui,  selon  tes  paroles,  entrera  en  lui- 
meme  par  la  porte  etroite  renaitra  veritablement  en  esprit  a  la  vie  eternelle.  Mais, 
ayant  si  bien  compris  Mes  propos,  c'est  presque  miracle  que  tu  n'aies  pas  entendu 
et  trouve  en  toi  toute  la  reponse  a  ta  seconde  question. 
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2.  Si  les  hommes  de  cette  terre  sont,  au  regard  de  l'infiniment  grand  Homme  de  la 
Creation,  ce  qu'est  la  petite  cavite  positive  de  leur  coeur  pour  leur  corps  tout  entier, 
qui  est  bien  vivant  lui  aussi  et  agit  selon  les  normes  de  la  raison,  de  la  volonte  et 
parfois  aussi  de  l'instinct,  la  reponse  a  ta  seconde  question  est  assurement  simple 
et  evidente  !  » 

3.  Le  Romain  :  «  Oui,  oui,  Seigneur  et  Maitre,  il  me  le  semble  aussi  a  present  ! 
C'est  comme  si  j'y  etais  -  et  pourtant  -  pas  encore  tout  a  fait  !  Aussi,  sois  malgre 
tout  bienveillant  et  montre-nous  la  bonne  voie,  a  moi  et  a  tous  les  autres.  » 

4.  Je  dis  :  «  Fort  bien,  Je  le  ferai.  Ecoute-Moi  done  ! 

5.  La  cause  principale  de  la  vie  reside  pour  le  corps  comme  pour  l'ame,  dans  ladite 
petite  cavite  positive  du  coeur.  L'activite  de  celle-ci  anime  chacune  des 
innombrables  parties  de  ton  etre  tout  comme  si  elles  etaient  elles-memes 
productrices  et  porteuses  de  vie.  Et  il  est  vrai  que  si  tu  les  exerces  correctement, 
tes  membres  peuvent  acquerir  a  maints  egards  une  force  etonnante  et  une  adresse 
remarquable.  Mais  a  qui  doivent-ils,  en  fin  de  compte,  toutes  leurs  qualites  et  leur 
habilete  ?  A  cette  seule  petite  cavite  du  coeur  !  Car  sans  elle,  tes  membres  ne 
bougeraient  pas  plus  que  ceux  dune  idole  d'airain. 

6.  Et  d'ou  les  membres  de  l'artiste  tiennent-ils  leur  habilete,  chacun  selon  sa 
constitution  particuliere  et  l'usage  auquel  il  est  destine  ?  Uniquement  de  cette 
petite  cavite  du  coeur,  et  cela  par  etapes  progressives. 

7.  Les  premiers  mouvements  de  la  vie  animent  progressivement  le  coeur  tout 
entier  ;  de  la,  a  travers  le  sang,  l'activite  passe  dans  les  poumons,  le  foie  et  la  rate, 
puis  dans  les  entrailles  et  dans  la  tete  avec  toutes  ses  parties. 

8.  Une  fois  que  la  tete  fonctionne  et  que  le  cerveau  est  acheve,  c'est  alors  que 
l'homme  se  met  a  penser,  juger,  deduire  et  comprendre,  et  de  la  a  mouvoir  a  bon 
escient  ses  membres  exterieurs,  qui  executent  bientot  avec  intelligence  les  taches 
les  plus  complexes  comme  s'ils  etaient  eux-memes  animes  d'une  vie  autonome  et 
libre.  Mais  Je  vais  te  dire  encore  autre  chose  : 

9.  Lorsqu'un  homme  est  regenere  en  esprit,  il  devient  reellement  capable  de 
penser  et  de  parler  d'une  maniere  perceptible  dans  toutes  les  parties  de  son  ame  et 
de  son  corps,  et,  comme  Moi,  il  est  des  lors  dans  tout  son  etre  esprit,  vie,  force, 
pensee  et  parole  vivante.  Comment  done  est-il  devenu  tout  cela  ?  Encore  une  fois, 
uniquement  a  partir  de  la  petite  cavite  positive  de  son  coeur  ! 

10.  Or,  de  meme  que  l'homme  recoit  toute  son  instruction  et  sa  formation  de  cette 
seule  petite  cavite  du  coeur,  les  hommes  des  autres  mondes  recoivent  leur 
instruction  bien  precise,  chacun  selon  sa  conformation  et  ses  capacites 
particulieres,  du  seul  centre  -  bien  sur  immense  -  du  coeur  du  Grand  Homme  de  la 
Creation. 

11.  II  est  vrai  que  tu  ne  peux  encore  comprendre  le  comment  et  le  pourquoi  de 
tout  cela  :  mais  tu  le  comprendras  clairement  quand  tu  seras  pleinement  regenere 
en  esprit.  As-tu  maintenant  une  petite  idee  de  la  facon  dont  les  hommes  des  autres 
mondes  en  viennent  a  Me  connaitre,  et  peuvent  done  etre  eux  aussi  sages  et 
bienheureux  ?  » 
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Chapitre  60 

De  la  signification  de  notre  terre 

1.  Le  Romain  :  «  O  Seigneur  et  Maitre,  cette  nouvelle  explication  eclaire  d'un 
grand  jour  lumineux  une  question  de  la  plus  haute  importance  pour  moi-meme,  et 
a  coup  sur  pour  tous  les  autres  !  Nous  qui,  sur  cette  terre,  sommes  lies  a  Toi  par 
les  liens  les  plus  etroits  de  1' amour  et  de  la  sagesse,  puisque  Tu  es  si  pres  de  nous, 
nous  sommes  necessairement  pour  tout  le  Grand  Homme  sans  fin  de  la  Creation 
ce  qu'est  dans  notre  coeur  la  petite  cavite  positive,  et  les  autres  planetes  avec  leurs 
habitants,  les  gousses  globales  avec  tous  leurs  univers  solaires  et  leurs  soleils 
centraux,  sont  avec  nous  dans  le  meme  rapport  que  les  parties  de  notre  corps  et  de 
notre  ame  avec  cette  petite  cavite  vitale  du  cceur. 

2.  Car  enfin,  Tu  es  ici  avec  nous  dans  toute  la  perfection  et  l'intensite  de  Ta 
personne  divine,  et  si  Tu  gouvernes  l'infini  tout  entier,  cela  ne  saurait  etre  d'un 
autre  lieu  que  celui  ou  Tu  te  trouves  present  dans  Ta  plenitude  -  et  nous,  hommes 
de  cette  terre,  tout  particulierement  en  ce  lieu,  nous  sommes  a  coup  sur  Ton 
entourage  le  plus  proche  dans  notre  grand  amour  pour  Toi,  le  plus  vivant,  par 
l'acceptation  de  Ta  doctrine,  de  Ton  amour  et  de  Ta  sagesse  divine,  le  plus  fort  et 
le  plus  actif,  par  Ta  volonte. 

3.  S'il  en  est  ainsi  -  et  il  est  impossible  et  inconcevable  qu'il  en  soit  autrement  -, 
n'est-il  pas  evident  que,  par  Ta  volonte,  tout  ce  qui,  venant  de  nous,  doit  former 
les  habitants  des  autres  corps  celestes,  si  innombrables  qu'ils  soient,  s'ecoule  vers 
eux  par  un  processus  que,  bien  sur,  nous  ignorons,  de  meme  que  la  vie 
fondamentale  et  tout  ce  qui  constitue  l'homme  par  ailleurs  deborde  de  la 
minuscule  cavite  du  coeur  et  se  repand  dans  l'homme  tout  entier,  d'une  maniere 
que  cette  vie  elle-meme,  a  coup  sur,  ignore  egalement  jusqu'a  sa  complete 
regeneration  ! 

4.  II  en  est  bien  ainsi,  il  n'y  a  desormais  plus  aucun  doute  la-dessus  :  et  peu 
importe  que  nous  ne  sachions  pas  encore,  nous,  enfants  immatures  de  Ton  amour 
et  de  Ta  grace,  comment  cela  se  fait.  Car  Toi  qui,  a  coup  sur,  le  sais  parfaitement 
de  toute  eternite,  Tu  es  avec  nous  et,  en  esprit,  prefereras  rester  avec  nous  non 
seulement  jusqu'a  la  fin  des  temps,  mais  meme,  a  ce  que  je  crois,  eternellement  ! 
Et  si  Tu  demeures  pour  toujours  avec  nous  et  parmi  nous,  les  rapports  des  choses 
entre  elles  dans  tout  l'infini  ne  changeront  jamais,  puisque  nos  rapports  mutuels, 
c'est-a-dire  ceux  que  nous  entretenons  avec  Toi,  ne  peuvent  changer. 

5.  Car  la  petite  cavite  vitale  du  coeur  ne  se  transportera  jamais  dans  les  yeux,  les 
oreilles  ou  le  nez,  ni  dans  l'estomac,  les  reins  ou  la  rate,  ni  dans  les  bras  ou  les 
jambes,  voire  dans  leurs  extremites,  bien  que  chacune  de  ces  parties  grandes  ou 
petites  ait  sans  doute  en  elle  son  propre  organe  vital  essentiel,  sans  quoi  elle  ne 
pourrait  recevoir  la  vie  qui  lui  vient  du  centre  du  coeur,  ni  l'utiliser  a  ses  propres 
fins. 

6.  Car  l'oeil  fait  assurement  un  tout  autre  usage  que  l'oreille  de  la  vie  qui  lui  arrive 
du  coeur,  et  de  meme  pour  toutes  les  parties  du  corps,  qui,  dans  leur  infinite,  ne 
forment  finalement  qu'un  tout  unique  en  parfaite  correspondance  avec  la  vie 
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premiere  du  cceur,  ou  elles  se  retrouvent  comme  chez  elles  ;  et  ce  sont 
precisement  ces  retrouvailles  que  Tu  nommes  si  opportunement,  Seigneur, 
regeneration  spirituelle. 

7.  Et  une  pensee  infiniment  grande  me  traverse  a  present,  plus  lumineuse  que  le 
soleil  la-haut  dans  le  ciel  !  Aupres  de  la  renaissance  de  l'homme  de  cette  terre, 
dont  nous  savons  a  present  tres  clairement  en  quoi  elle  consiste  et  comment 
l'atteindre  en  toute  certitude,  resplendit  la  perspective  d'une  autre  grande 
renaissance  spirituelle,  celle  de  tout  le  Grand  Homme  de  la  Creation  ! 

8.  Je  n'aurais  certes  jamais  pu  decouvrir  cela  par  moi-meme  en  cette  vie,  6 
Seigneur,  si  Tu  ne  Me  l'avais  laisse  entendre  par  un  signe  tres  clair  ;  et  ce  signe 
que  Tu  m'as  donne  comme  une  petite  etincelle,  il  est  devenu  en  moi  un  grand 
soleil  brillant  ! 

9.  Dans  Ton  infinie  clairvoyance,  Tu  as  dit  que  lorsqu'un  homme  etait  pleinement 
regenere  en  esprit,  sa  vie  fondamentale  parcourait  toutes  ses  parties  innombrables, 
si  bien  qu'il  n'y  avait  plus  des  lors  dans  l'homme  tout  entier  qu'une  seule  vie 
fondamentale,  qu'il  pouvait  penser,  juger,  conclure  et  parler  intelligiblement  dans 
toutes  ses  parties,  et  devenait  done  tout  entier,  comme  Toi,  verbe  vivant  ! 

10.  Mais  si,  chez  un  homme  tout  entier  dans  l'esprit  de  la  vie  fondamentale  et 
penetre  de  cet  esprit,  tout  devient  verbe  lumineux  et  vivant,  il  faudra  finalement 
qu'il  en  soit  de  meme  pour  tout  le  Grand  Homme  de  la  Creation.  A  travers  Toi, 
nous  le  penetrerons  dans  toutes  ses  parties,  si  infini  qu'en  soit  le  nombre  ;  notre 
vie  ceuvrera  en  lui  et  nous  repandrons  notre  lumiere  dans  toute  son  etendue 
infinie,  et  e'est  ainsi  que  tout  ce  Grand  Homme  de  la  Creation  ne  formera  plus 
avec  nous  et  avec  Toi,  Seigneur,  qu'une  seule  grande  parole  vivante  ! 

11.  Et  il  me  semble  meme  comprendre  un  peu  deja  comment  de  tout  cela  devra 
arriver  ;  car,  selon  Ton  ordre  eternel,  e'est  a  partir  de  nous,  hommes  de  cette  terre, 
que  le  Grand  Homme  de  la  Creation  s'impregnera  dans  toutes  ses  parties  de  notre 
conscience  et  de  notre  connaissance,  et  qu'il  deviendra  finalement  vivant  comme 
nous. 

12.  Mais  Tu  nous  en  as  deja  donne  de  Ta  bouche  une  autre  preuve  ;  car,  par  Ta 
grace,  j'ai  depuis  l'enfance  une  memoire  extraordinairement  fidele  et  jusqu'ici 
inalterable,  et  e'est  pourquoi  je  me  souviens  de  Tes  moindres  paroles. 

13.  Or,  sur  la  montagne,  afin  de  nous  faire  mieux  comprendre  la  grandeur  de  Ta 
misericorde  divine  de  Pere,  Tu  nous  as  conte  une  histoire  de  retour  a  son  pere  d'un 
certain  fils  perdu  ;  mais,  deja  alors,  j'ai  juge  Tes  paroles  tout  autrement  que,  peut- 
etre,  bien  d'autres  dont  la  comprehension  et  les  vues  sont  plus  limitees,  et  ces 
pensees  me  sont  venues  d'autant  plus  facilement  que  Tu  nous  avais  Toi-meme 
donne  des  signes  fort  eloquents. 

14.  Ainsi  done,  il  me  semble  que  ce  fils  perdu  qui  revient  a  son  pere  designe 
d'abord,  bien  sur,  et  a  petite  echelle,  la  renaissance  de  l'homme  terrestre  telle  que 
nous  la  connaissons  a  present,  mais  aussi  et  en  meme  temps,  a  une  tres  grande 
echelle,  la  renaissance  complete  du  Grand  Homme  de  la  Creation  qui  aura  lieu  un 
jour.  Car  Tes  paroles,  Seigneur,  ne  sont  pas  d'un  homme,  mais  de  Dieu,  et  ne 
valent  pas    seulement  pour   nous,   mais,   a   travers   nous,   pour   tout   l'infini, 
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materiellement  et  spirituellement.  Toute  la  Creation  n'est-elle  pas  de  toute  eternite 
Ta  pensee,  Ta  parole  et  Ta  volonte  ? 

15.  Seigneur  et  Maitre,  ai-je  a  peu  pres  saisi,  dans  ma  faiblesse  encore  grande 
d'homme  et  de  paien,  ce  grand  enseignement  que  Tu  viens  de  me  donner  ?  » 

Chapitre  61 

Du  principal  devoir  de  l'homme 

1.  Je  dis  :  «  Ami  et  frere  Marc,  fils  de  la  tres  chaste  Aurelie,  patricienne  d'une 
education  parfaite,  tu  as  vu  tout  a  fait  juste,  sans  te  contenter  de  comprendre  a  peu 
pres  l'enseignement  que  Je  t'ai  donne.  Et  c'est  pourquoi  Je  vous  redis  en  cette 
occasion  :  c'est  ainsi  que  la  lumiere  sera  reprise  aux  Juifs  pour  etre  donnee  aux 
paiens,  qui  sont  bien  plus  sages.  Car  la  longue  nuit  des  paiens  s'est  changee  en 
jour,  et  le  jour  des  Juifs  s'enfonce  dans  la  plus  epaisse  des  nuits. 

2.  Qu'ils  viennent  de  tout  Jerusalem  et  de  toute  la  Judee  !  II  ne  s'en  trouvera  pas 
un  seul  parmi  eux  pour  egaler  en  vraie  sagesse  ce  Marc  qui  est  desormais  des 
Miens  ! 

3.  En  verite  Je  te  le  dis,  la  justesse  de  ta  comprehension  Me  donne  au  coeur  une 
grande  joie,  car  Mes  paroles  sont  vivantes  dans  ton  cceur  !  Et  pour  cela,  vous  ne 
tarderez  pas,  toi  et  tes  compagnons,  a  renaitre  pleinement  dans  Mon  esprit. 

4.  Quant  a  toi,  Marc,  tu  es  deja  interieurement  au  seuil  de  la  porte  etroite  qui  mene 
a  la  vie  ;  car  si  ce  n'etait  pas  le  cas,  tu  n'aurais  pas  compris  Mes  paroles  avec  tant 
de  clarte  et  de  profondeur.  Car  ce  n'est  pas  sa  chair  qui  peut  donner  cela  a  un 
homme,  mais  seulement  Mon  esprit  lorsqu'il  s'est  eveille  dans  son  ame. 

5.  Vous  tous,  voyez  et  reconnaissez  par  la  la  profondeur  de  verite  et  de  sagesse  de 
ceux  qui  connaitront  le  bonheur  de  la  regeneration  complete  de  leur  ame  dans 
Mon  esprit.  Je  vous  dis  encore  une  fois  ce  que  Je  vous  ai  dit  si  souvent  :  aucun 
homme  n'a  jamais  vu  de  ses  yeux,  entendu  de  ses  oreilles  ni  percu  par  ses  sens  les 
felicites  infinies,  que  le  langage  humain  ne  saurait  exprimer,  reservees  par  Dieu  a 
ceux  qui  L'aiment  veritablement,  c'est-a-dire  dans  leurs  oeuvres  ! 

6.  En  Moi-meme,  J'ai  necessairement  de  toute  eternite  la  pleine  jouissance  de  la 
felicite  supreme  -  car  Mon  amour,  Ma  sagesse  et  Mon  infinie  puissance  M'offrent 
en  Moi-meme  la  jouissance  sans  fin  des  felicites  ineffables  de  Ma  vie  divine  plus 
que  parfaite  :  et  Je  vous  le  dis  comme  votre  Pere  :  ce  que  J'ai,  vous  devez  l'avoir 
aussi,  vous  qui  etes  Mes  enfants  tres  chers  !  Car,  meme  sur  cette  terre,  est-il  un 
seul  pere  qui  ne  veuille  partager  toutes  ses  joies  avec  les  enfants  qu'il  aime  plus 
que  lui-meme,  et  meme  qui  n'eprouve  sa  plus  grande  joie  que  lorsqu'il  a  reuni 
autour  de  lui  ses  chers  enfants  tout  joyeux  ? 

7.  Croyez-vous  done  que  le  Pere  celeste  puisse  avoir  moins  de  joie  avec  Ses 
enfants  qui  L'aiment  par-dessus  tout  ?  Au  contraire,  Sa  joie  est  infiniment  plus 
grande  !  Et  c'est  aussi  pourquoi  II  leur  reserve  des  joies  infiniment  plus  grandes 
que  celles  qu'un  pere  terrestre,  si  grand  que  soit  son  coeur,  pourra  jamais  offrir  a 
ses  enfants  ;  car  en  verite,  votre  Pere  celeste  a  pour  cela  des  moyens  infiniment 
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varies  et  nombreux. 

8.  Aussi,  suivez  de  bonne  grace  et  avec  zele  ce  qui,  de  Ma  part,  n'est  pas  un  ordre, 
mais  un  conseil  de  pere,  et  vous  apercevrez  bientot  en  vous  la  recompense  qui 
vous  attend. 

9.  Dites-Moi  done  vous-memes,  et  reflechissez  bien  :  si  un  marchand  apprenait 
qu'il  peut  acheter  a  un  prix  acceptable  une  perle  d'une  valeur  inestimable,  l'une 
des  plus  grosses  qui  soient,  ne  serait-il  pas  bien  fou  si,  n'ayant  pas  tout  l'argent 
necessaire,  il  ne  vendait  pas  sur-le-champ  tous  ses  biens  de  quelque  valeur  pour 
acheter  la  perle  ?  Car  cette  perle  sans  prix  vaudrait  assurement,  aux  yeux  des 
hommes,  infiniment  plus  que  tous  les  biens  qu'il  possedait  auparavant  ! 

10.  Or,  voyez-vous,  il  en  est  ainsi  de  la  renaissance  de  l'ame  humaine  dans  son 
esprit  universel  issu  de  Moi  !  Ne  vaut-elle  pas  qu'un  homme  juste  renonce  a  tous 
les  tresors  terrestres  pour  consacrer  toutes  ses  forces  a  la  recherche  de  cette  perle 
de  vie  qu'est  la  renaissance  de  l'ame  dans  l'esprit  universel  ?  Ne  vaut-il  pas  mieux 
se  soucier  davantage  de  la  vie  eternelle  de  l'ame  que  de  tous  les  tresors  du  monde, 
qui  passent  et  pourrissent,  et  ne  reviennent  pour  ainsi  dire  jamais  entierement  a  la 
lumineuse  vie  eternelle  de  l'ame  ? 

11.  Certes,  il  est  vrai  que,  durant  sa  vie  terrestre,  l'ame  tire  de  sa  chair  pour  se 
l'assimiler  ce  qui  lui  est  apparente,  et  qu'apres  la  mort  complete  du  corps,  elle  peut 
encore  attirer  peu  a  peu  a  elle,  pour  s'en  revetir,  ce  qui  lui  correspond  dans  Tether 
de  la  putrefaction  :  pourtant,  ce  n'est  pas  la  une  vraie  richesse  pour  l'ame,  mais 
seulement  une  particularite  de  toute  vie  animee,  fondee  sur  Mon  ordonnance  et 
qui  ne  lui  vaudra  jamais  aucun  merite,  puisque  cela  n'est  que  l'effet  de  Ma 
sollicitude. 

12.  Mais  il  faut  aussi  admettre  comme  une  chose  certaine  et  averee  que, 
lorsqu'une  ame  pure  a  vecu  selon  Mes  volontes,  elle  s'assimilera  davantage  de  son 
corps  charnel  qu'une  ame  impure  et  pecheresse  :  car,  si  un  corps  chaste  est  deja 
l'honneur  de  l'ame  en  ce  monde,  il  le  sera  encore  bien  davantage  dans  son  etat 
spirituel  transfigure. 

13.  Mais  meme  cela  n'est  pour  rien  dans  le  vrai  merite  de  l'ame,  car  e'est  une  autre 
de  Mes  dispositions  pour  la  recompenser,  et  ce  serait  meme  vanite  et  folie  de  sa 
part  que  de  s'inquieter  un  seul  instant  de  ce  tresor  terrestre  qui  lui  demeure  dans 
l'au-dela,  puisqu'il  fait  partie  d'elle-meme.  En  verite,  cette  inquietude  pourrait  se 
comparer  a  celle  de  parents  si  stupides  qu'ils  ne  se  soucieraient  que  de  savoir  si 
leurs  enfants  seront  tres  beaux  et  charmants  et  de  ce  qu'ils  pourraient  faire  pour 
que  ce  voeu  stupide  et  vain  s'accomplisse,  sans  songer  que  la  croissance  et 
l'apparence  dependent  de  la  seule  volonte  de  Dieu  et  qu'aucun  homme  n'y  peut 
rien  changer. 

14.  La  seule  et  unique  chose  dont  une  ame  ne  puisse  se  dispenser,  e'est  done  de 
chercher  et  de  trouver  en  elle-meme  Mon  royaume,  dans  la  petite  cavite  creatrice 
de  vie  de  son  cceur  :  quant  au  reste,  Je  le  lui  donnerai  pour  rien. 

15.  C'est  pourquoi  Je  vous  ai  deja  dit  a  plusieurs  reprises  de  ne  pas  vous  soucier 
de  savoir  ou  et  comment  vous  trouveriez  de  quoi  manger,  boire  et  vous  vetir,  mais 
seulement  et  avant  tout  de  chercher  en  vous  Mon  royaume  et  sa  vraie  justice.  Tout 
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le  reste  vous  sera  donne  par  surcroit  :  car  le  Pere  celeste  sait  bien  de  quoi  vous 
avez  besoin  pour  vivre  sur  cette  terre. 

16.  Si,  aujourd'hui,  vous  travaillez  et  avez  de  quoi  manger  et  boire,  vous  etes  deja 
bien  pourvus  pour  votre  jour  de  peine.  II  serait  done  vain  de  vous  soucier  du 
lendemain  :  quand  demain  sera  la,  il  saura  bien  lui  aussi  prendre  soin  de  vous.  Car 
seul  ce  jour  ou  vous  aurez  vecu  et  travaille  sera  mis  a  votre  compte  :  demain 
repose  encore  entre  Mes  mains,  et  Je  ne  vous  en  demande  pas  compte.  C'est 
pourquoi,  dans  les  affaires  terrestres,  il  est  sot  de  se  soucier  ne  fut-ce  que  du 
lendemain  :  car  il  ne  depend  que  de  Moi  qu'un  homme  vive  encore  demain. 

17.  Un  maitre  de  maison,  proprietaire  d'un  grand  domaine  et  de  troupeaux 
nombreux,  s'inquietait  tant  du  devenir  de  ses  biens  terrestres  qu'un  jour,  pour 
mieux  les  accroitre  et  les  garantir,  il  fit  construire  de  nouvelles  granges,  des 
etables  et  de  grandes  et  solides  resserres  a  grains  :  pour  plus  de  surete,  il  fit  aussi 
elever  une  haute  et  solide  muraille  autour  des  nouveaux  batiments.  Quand  tout  fut 
termine,  il  dit  :  "Ah,  J'ai  enfin  le  cceur  leger  :  car  desormais,  je  pourrai  vivre 
tranquillement,  sans  inquietude  pour  tout  mon  avoir  !  Mais  il  n'avait  pas  fini  de 
prononcer  ces  paroles  reconfortantes  qu'une  voix  de  tonnerre  s'eleva  et  lui  dit  : 
"Fou  que  tu  es,  comment  peux-tu  ainsi  te  feliciter  et  te  rassurer,  comme  si  tu  etais 
maitre  de  ton  ame  et  de  ta  vie  ?  Cette  nuit  meme,  ton  ame  quittera  cette  chair  qui 
te  donnait  tant  de  souci  !  A  quoi  lui  serviront  alors  tous  tes  soucis,  tes  peines  et  tes 
efforts?"  Fort  effraye,  l'homme  reconnut  qu'il  s'etait  bien  peu  soucie  de  son  ame, 
et,  a  cette  revelation,  mourut  sur-le-champ. 

18.  Je  vous  le  demande,  a  quoi  servait  desormais  a  cet  homme  tout  son  souci  des 
choses  de  ce  monde  ?  N'eut-il  pas  ete  plus  avise  de  prendre  soin  de  son  ame  et  de 
trouver  en  lui-meme  le  royaume  de  Dieu,  comme  l'ont  souvent  fait  les  anciens  et 
meme  les  paiens,  ce  que  les  sept  Egyptiens  vous  ont  bien  montre 

19.  Je  ne  veux  pas  dire  par  la  qu'un  homme  juste,  pour  obeir  a  Ma  volonte,  ne 
doive  accomplir  aucune  tache  terrestre  !  Loin  de  Moi  cette  pensee  ;  car  l'oisivete 
du  corps  est  source  et  mere  nourriciere  de  tous  les  vices  !  Bien  au  contraire,  tout 
homme  doit  s'activer  avec  le  plus  grand  zele  et  gagner  son  pain  a  la  sueur  de  son 
front. 

20.  Mais  tout  depend  de  l'intention  dans  laquelle  un  homme  travaille  et  agit.  S'il  le 
fait  avec  le  meme  soin  que  Mon  ami  et  frere  Lazare,  il  cherche  activement  et 
efficacement  en  lui-meme  Mon  royaume  et  sa  justice  et  les  trouvera,  comme 
Lazare  les  a  deja  trouves  pour  l'essentiel,  et  toi  aussi,  Mon  cher  Marc.  Sois  done 
joyeux  et  serein,  car  tu  possedes  deja  cette  grosse  perle  et  seras  pour  tes  freres  un 
puissant  soutien. 

21.  A  present,  reposons-nous  un  moment,  car  la-bas,  sur  la  route  qui  arrive  de 
l'ouest,  Je  vois  venir  quelques-uns  des  disciples  que  J'avais  envoyes  en  mission 
depuis  Emmaiis  :  ils  seront  bientot  la,  et  nous  entendrons  leur  recit.  » 

Chapitre  62 

Retour  aupres  du  Seigneur  des  soixante-dix  disciples 
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1.  Au  bout  d'un  petit  moment,  les  disciples  d'Emmaiis  arriverent  pres  de  nous  ;  car 
leur  esprit  leur  avait  appris  que  J'etais  a  Bethanie  avec  Mes  amis,  sur  la  colline 
que  Ton  sait. 

2.  Les  premiers  arrivants  n'etaient  qu'une  quarantaine,  mais  il  en  vint  tres  vite 
d'autres,  pousses  par  leur  esprit,  afin  que  tous  pussent  temoigner  devant  Mes  amis 
de  tout  ce  qui  s'etait  deja  accompli  en  eux,  en  quelques  jours,  de  ce  que  Je  leur 
avais  annonce  et  promis  en  leur  confiant  leur  mission. 

3.  Et  avec  eux  venaient  d'autres  Juifs  et  Grecs  instruits  et  savants  en  toutes  sortes 
de  choses,  certains  afin  d'entendre  de  Ma  bouche  les  paroles  de  vie,  mais  d'autres 
pour  eprouver  si  J'etais  vraiment  Celui  que  leur  avaient  annonce  les  disciples 
envoyes  en  mission. 

4.  Comme  lesdits  disciples,  Juifs  et  Grecs  etaient  maintenant  assembles  autour  de 
Moi,  un  Juif  Me  demanda  «  Maitre,  ces  disciples  nous  ont  apporte  ta  bonne 
nouvelle,  ils  ont  gueri  nos  malades  en  ton  nom  et  delivre  les  possedes  de  leurs 
demons  !  Nous  avons  vu  et  reconnu  par  la  que  tu  etais  un  vrai  prophete,  et  que 
peut-etre  meme  se  cachait  en  toi  le  vrai  Messie  de  la  promesse.  Mais,  comme  les 
paroles  de  tes  messagers  n'ont  pu  nous  eclairer  suffisamment  sur  ce  que  tu  etais, 
nous  sommes  venus  entendre  de  ta  bouche  ce  qu'il  en  est  reellement.  Veuille  done 
accueillir  notre  venue  avec  bienveillance.  » 

5.  Alors,  Me  tournant  vers  les  disciples  assembles,  Je  leur  dis  :  «  Qui  vous  entend, 
M'entend  ;  qui  vous  meprise  Me  meprise.  Et  qui  Me  meprise,  meprise  aussi  Celui 
qui  M'envoie.  Or,  Celui  qui  M'envoie  ne  fait  qu'un  avec  Moi,  et  e'est  Celui  dont 
vous  dites  qu'il  est  votre  Dieu  ;  mais  vous  ne  L'avez  pas  encore  reconnu,  et  e'est 
pourquoi  vous  ne  pouvez  reconnaitre  Celui  qui  l'a  envoye.  Je  vous  le  dis  done,  a 
vous,  Mes  disciples  :  vous  avez  annonce  Ma  parole  aux  hommes  fidelement  et  en 
toute  verite.  » 

6.  A  ces  mots,  les  soixante-dix  disciples  s'avancerent,  pleins  de  joie,  et  Me  dirent : 
«  Seigneur,  en  Ton  nom,  meme  les  pires  diables  nous  ont  ete  soumis,  ce  qui  nous 
a  donne  une  tres  grande  joie  !  » 

7.  Et  Je  leur  repondis  a  mots  couverts  :  «  Oui,  oui,  J'ai  vu  Satan  tomber  du  ciel 
comme  la  foudre  (le  faux  separe  du  vrai),  mais  cela  ne  suffit  pas  encore  :  il  faut 
agir  selon  la  verite,  afin  que  la  verite  devienne  un  bien  vivant  en  l'homme  ! 

8.  Je  vous  ai  donne  le  pouvoir  de  marcher  sur  les  serpents  et  les  scorpions,  done 
de  vaincre  toute  la  puissance  de  l'ennemi.  Mais  ce  n'est  pas  cela  qui  doit  vous 
rejouir,  mais  bien  que  vos  noms  soient  desormais  inscrits  dans  le  ciel  ;  car  e'est 
aussi  Ma  tres  grande  joie.  Et  Je  Te  loue  dans  Ma  nature  humaine,  Pere  et  Seigneur 
du  ciel  et  de  la  terre,  d'avoir  cache  cela  aux  sages  du  monde  et  de  l'avoir  revele 
aux  enfants  immatures.  Oui,  Pere,  il  T'a  plu  qu'il  en  soit  ainsi  de  toute  eternite  ! 

9.  Je  vous  le  dis,  a  vous,  sages  de  ce  monde  :  Mon  Pere  m'a  donne  toute  autorite 
au  ciel  et  sur  la  terre  !  Mais  aucun  de  vous  ne  sait  qui  est  le  Fils  ni  ce  qu'il  est  ; 
seul  Mon  Pere  eternel  le  sait.  Ainsi,  vous  ne  savez  pas  davantage  qui  est  le  Pere, 
car  seul  le  sait  le  Fils  et  ceux  a  qui  le  Fils  voudra  le  reveler.  Or,  ceux  a  qui  le  Fils 
voulait  le  reveler,  II  le  leur  a  deja  revele,  et  II  ne  le  revelera  pas  a  ceux  qui  font 
trop  grand  cas  de  leur  sagesse  et  de  leur  intelligence. 
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10.  Puis,  M'adressant  a  l'ensemble  de  Mes  disciples  presents  en  ce  lieu,  Je  leur  dis 
a  tous  :  «  En  verite  Je  vous  le  dis  :  Heureux  les  yeux  qui  voient  ce  que  vous  voyez 
et  avez  vu,  et  heureuses  les  oreilles  qui  entendent  ce  que  vous  entendez  et  avez 
entendu  !  Car  Je  vous  le  dis  encore  :  bien  des  prophetes  et  des  rois  ont  voulu  voir 
et  entendre  ce  que  vous  voyez  et  entendez,  et  ils  ne  l'ont  pas  vu  ni  entendu  ! 

11.  Mais  il  en  est  ici  quelques-uns  qui  voient  et  entendent  comme  vous,  et 
pourtant,  ils  ne  le  saisissent  pas  et  n'en  comprennent  rien,  car  leurs  cceurs  sont 
endurcis  et  aveugles.  Et  celui  dont  le  cceur  est  endurci  et  aveugle,  son  cerveau  et 
tout  son  corps  le  sont  aussi :  car  lorsque  ce  qui  en  l'homme  devrait  etre  lumiere  est 
deja  tenebres,  quelles  ne  seront  pas  les  tenebres  dans  l'homme  tout  entier  ! 

12.  Vous  savez  que  le  sel  est  le  meilleur  et  le  premier  des  assaisonnements  ;  avec 
quoi  done  assaisonnera-t-on  les  plats,  si  le  sel  lui-meme  est  corrompu  ?  Vous  etes 
le  vrai  sel  de  la  vie  des  hommes  ;  veillez  a  ne  pas  vous  corrompre  comme  l'ont  fait 
les  Pharisiens  et  docteurs  de  la  loi,  qui  gatent  les  hommes  par  leur  sel  corrompu  et 
les  menent  a  la  mort  au  lieu  de  la  vie  eternelle  !  » 

Chapitre  63 

Un  docteur  de  la  loi  veut  eprouver  le  Seigneur 

1.  Parmi  ceux  qui  etaient  venus  a  Bethanie  avec  les  soixante-dix  disciples,  il  y 
avait  un  docteur  de  la  loi  a  qui  Mes  paroles  deplurent. 

2.  Aussi  s'avanca-t-il  vers  Moi  dans  l'intention  de  M'eprouver  et  Me  dit  (le 
docteur  de  la  loi)  :  «  Maitre,  je  conclu  de  tes  propos  que  tu  connais  bien  l'Ecriture, 
et  que  ton  jugement  est  juste  ;  dis-moi  done  ce  que  je  dois  faire  pour  etre  sauve 
comme  tes  disciples.  » 

3.  Je  dis  :  «  Qu'est-il  ecrit  dans  la  loi  divine,  et  comment  la  lis-tu,  toi,  un  docteur 
de  la  loi  ?  » 

4.  Le  docteur  de  la  loi  :  «  Tu  aimeras  Dieu  de  tout  ton  coeur,  de  toute  ton  ame  et 
de  toutes  tes  forces,  et  ton  prochain  comme  toi-meme.  » 

5.  Je  lui  dis  alors  :  «  Tu  as  bien  repondu.  Fais  done  cela,  et  tu  vivras  !  Car,  pour 
atteindre  la  vie  eternelle,  il  ne  suffit  pas  de  savoir  ce  qui  est  juste.  Le  savoir  est 
certes  necessaire,  parce  que,  sans  lui,  on  serait  comme  un  aveugle  sans  guide  sur 
le  chemin  ;  mais  si,  par  la  connaissance,  l'aveugle  retrouve  la  vue,  mais  ne  veut 
pas  avancer  sur  le  chemin,  il  ne  lui  sert  pas  a  grand-chose  de  voir.  Celui  qui  sait 
ce  qu'il  doit  faire  et  ne  peut  pas  le  faire  n'est  pas  pecheur  pour  cela  ;  mais  celui  qui 
sait  ce  qui  est  bien  et  qui,  malgre  cela,  ne  fait  pas  le  bien,  celui-la  est  pecheur.  » 

6.  Le  docteur  de  la  loi  Me  regarda  en  ouvrant  de  grands  yeux  et  voulut  aussitot  se 
justifier  :  «  Maitre,  je  reconnais  la  que  tu  as  une  grande  experience  de  la  verite,  et 
je  sais  bien  que,  pour  atteindre  la  vraie  vie  agreable  a  Dieu,  il  ne  suffit  pas  de 
connaitre  les  lois,  mais  qu'il  faut  aussi  les  pratiquer.  On  ne  peut  assurement  aimer 
Dieu  qu'en  observant  strictement  tous  Ses  commandements  ;  cependant,  pour 
aimer  son  prochain  comme  soi-meme,  encore  faut-il  savoir  qui  est  exactement  ce 
prochain.  Qui  done  dois-je  considerer  comme  mon  prochain  ?  » 

124 


7.  Je  lui  repondis  :  «  En  verite,  il  est  etonnant  que  tu  ne  saches  pas,  toi,  un  docteur 
de  la  loi,  qui  est  ton  prochain.  Je  vais  te  conter  une  petite  histoire  qui  te  le  fera 
comprendre  clairement. 

8.  II  y  avait  une  fois  un  homme  qui  s'en  allait  de  Jerusalem  a  Jericho  pour  affaires. 
En  chemin,  il  tomba  sur  des  brigands  qui  lui  prirent  jusqu'a  sa  chemise,  puis  le 
battirent  et  s'en  furent  avec  leur  butin,  le  laissant  a  demi  mort. 

9.  II  arriva  alors  qu'un  pretre  venant  de  Jerusalem  passa  sur  la  meme  route. 
Voyant  a  terre  l'homme  que  les  bandits  avaient  mis  a  mal,  il  passa  pourtant  son 
chemin  sans  se  soucier  de  lui.  Bientot  apres,  vint  un  levite  qui  fit  comme  le  pretre. 

10.  Peu  apres,  un  Samaritain  vint  a  passer  en  ce  lieu.  Voyant  l'homme  qui  gisait  la 
a  demi  mort,  il  fut  prit  d'une  grande  pitie.  II  pansa  ses  plaies,  versa  dessus  du 
baume  et  du  vin,  le  chargea  sur  sa  mule  et  l'emporta  jusqu'a  une  auberge,  ou  il  le 
veilla  lui-meme  tout  le  jour  et  toute  la  nuit.  Le  lendemain,  voyant  que,  grace  a  ses 
soins,  le  blesse  allait  mieux,  il  appela  l'aubergiste,  lui  donna  deux  deniers  et  lui  dit 
:  "Je  dois  partir,  car  mes  affaires  pressent ;  mais  toi,  occupe-toi  de  lui  jusqu'a  mon 
retour,  dans  quelques  jours.  S'il  est  besoin  d'autre  chose,  je  te  le  rembourserai 
alors."  Puis  il  s'en  fut.  Lorsqu'il  revint  quelques  jours  plus  tard,  il  trouva  le  blesse 
dont  il  avait  eu  pitie  bien  soigne  et  suffisamment  gueri  pour  rentrer  a  Jerusalem 
avec  lui.  II  paya  deux  autres  deniers  a  l'aubergiste  et  vetit  l'homme  par-dessus  le 
marche. 

11.  Qu'en  penses-tu  ?  Qui  des  trois  etait  vraiment  le  prochain  de  celui  qui  etait 
tombe  sous  les  coups  des  brigands  ?  » 

12.  Le  docteur  de  la  loi :  «  A  l'evidence,  celui  qui  avait  eu  pitie  de  lui  !  » 

13.  Je  dis  :  «  Fort  bien  ;  en  ce  cas,  va  et  fais  de  meme.  Tout  homme  qui  a  besoin 
de  toi  est  ton  prochain  ;  et  quand  tu  lui  viens  en  aide,  tu  es  toi-meme  son  prochain. 
Et  puisque  tu  l'as  secouru,  c'est  que  tu  l'as  aime  en  tant  que  prochain  comme  toi- 
meme  ;  car  le  veritable  amour  du  prochain  consiste  precisement  a  faire  pour  lui 
tout  ce  que  vous  pouvez  raisonnablement  souhaiter  qu'il  fasse  pour  vous  en  cas  de 
besoin.  -  Sais-tu  a  present  qui  est  ton  prochain  ?  » 

14.  A  ces  mots,  le  docteur  de  la  loi  n'osa  plus  rien  demander.  II  se  retira  parmi  ses 
compagnons  et  leur  dit  :  «  En  verite,  il  y  a  dans  ce  Galileen  un  puissant  esprit  de 
verite  !  II  vaut  la  peine  de  l'ecouter  !  » 

15.  L'un  de  Mes  disciples  lui  dit  alors  :  «  Mais  il  vaut  encore  bien  davantage  la 
peine  de  vivre  et  d'agir  selon  Son  enseignement  !  Car  II  est  le  Seigneur  et  a  tout 
pouvoir  sur  la  vie  et  la  mort.  Qui  suivra  Sa  doctrine  recevra  de  Lui  la  vie  !  » 

16.  Le  docteur  de  la  loi  «  Tu  as  raison,  s'il  est  le  Messie  des  Juifs  :  mais  s'il  Test  et 
qu'il  a  toute  autorite  au  ciel  et  sur  la  terre,  il  peut  bien  aller  le  dire  aux  grands 
pretres  ;  et,  s'ils  refusent  de  le  croire,  il  n'a  qu'a  les  renverser  et  les  punir  du  feu 
celeste,  comme  Dieu  a  puni  jadis  Sodome  et  Gomorrhe  !  » 

17.  Le  disciple  :  «  Tu  paries  a  la  maniere  humaine  ;  mais  nous,  nous  parlons  a  la 
maniere  de  Son  esprit  !  Or,  nous  savons  deja  par  Lui  tout  ce  qu'il  fera  encore  ; 
nous  connaissons  Sa  puissance  et  sommes  temoins  de  tout  ce  qu'il  a  fait  et 
enseigne  a  Jerusalem  ;  nous  pouvons  done  parler  en  connaissance  de  cause,  car 
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nous  savons  tout  ce  qui  doit  arriver. 

18.  Les  grands  pretres  n'ont-ils  pas  tous  vu  dans  le  ciel  les  signes  qui  leur 
indiquaient  clairement  ce  que  leur  vaudra  leur  obstination  ?  Pourtant,  cela  n'a  eu 
d'autre  effet  sur  eux  que  d'accroitre  leur  haine  envers  Lui,  et  ils  tiennent  conseil 
sur  conseil,  cherchant  de  plus  belle  a  Le  prendre  et  a  Le  tuer  !  Mais  II  circule 
librement  dans  toute  la  Judee,  sans  crainte  de  ces  nombreux  ennemis  qui  se 
croient  si  puissants.  S'll  n'etait  pas  le  maitre  de  toute  puissance  au  ciel  et  sur  la 
terre,  II  aurait  fui  le  pays  depuis  longtemps.  Mais  II  sait  que  la  puissance  et  la 
force  sont  Siennes,  et  c'est  pourquoi  II  ne  fuit  pas  devant  Ses  ennemis,  mais  va  au 
Temple  sans  aucune  crainte  pour  enseigner  au  peuple  la  venue  du  royaume  de 
Dieu  sur  terre  et  menacer  les  Pharisiens  et  les  Juifs  par  des  paroles  severes.  Qui 
d'autre  que  le  maitre  de  toute  puissance  oserait  done  faire  cela  ?  Pour  tout  homme 
de  bon  sens,  cela  devrait  pourtant  etre  une  preuve  plus  que  suffisante  de  ce  que 
Lui  seul,  et  aucun  autre  apres  Lui,  est  le  vrai  Messie,  done  aussi  le  Seigneur  ! 

19.  Nous  qui  avons  vu  Ses  actes  et  Ses  signes  merveilleux,  qui  avons  entendu  la 
verite  eternelle  de  Ses  paroles,  nous  croyons  en  Lui  de  toutes  nos  forces  ;  mais 
vous  qui  avez  vu  et  entendu  les  memes  choses,  vous  ne  croyez  toujours  pas  qu'Il 
est  le  Messie  promis  venu  pour  nous  en  ce  monde  ! 

20.  Quelle  est  done  la  cause  de  votre  incredulite  ?  Voyez-vous,  c'est  le  grand 
aveuglement  et  l'endurcissement  de  vos  coeurs  !  Vous  qui  etes  des  docteurs  de  la 
loi,  vous  savez  par  l'Ecriture  quels  signes  et  quelles  conditions  doivent 
accompagner  la  venue  du  Messie.  Eh  bien,  avec  Lui,  tout  concorde  jusqu'au 
moindre  detail  !  Et  s'il  en  est  ainsi  sans  conteste,  comment  pouvez-vous  encore 
douter  et  en  attendre  un  autre  ? 

21.  Oui,  dans  votre  aveuglement,  vous  en  attendez  un  autre  :  mais  celui-la  ne 
viendra  jamais,  jusqu'a  la  fin  des  temps  terrestres  !  Vous  nous  avez  entendus 
parler  ainsi  il  y  a  quelques  jours  a  Bethleem,  ainsi  qu'en  d'autres  lieux  :  nous  vous 
avons  explique  l'Ecriture,  nous,  hommes  simples  qui  n'avons  jamais  appris  a  lire 
ni  a  ecrire,  et  nous  avons  accompli  sous  vos  yeux,  pour  le  bien  des  hommes,  des 
signes  qui  vous  ont  remplis  d'etonnement.  Je  vous  le  demande,  de  qui  avons-nous 
pu  recevoir  des  facultes  si  merveilleuses,  et  dans  quelle  ecole  avons-nous  pu 
apprendre  ces  choses  ? 

22.  Si  une  telle  ecole  existait  au  monde,  vous  le  sauriez  assurement,  et  l'auriez 
frequentee  pour  votre  avantage  !  Mais  il  n'en  n'existe  aucune  en  ce  monde  si  ce 
n'est  celle  que  dirige  notre  Seigneur  et  Maitre  eternel,  qui,  ayant  revetu  la  chair, 
marche  visiblement  parmi  nous  a  present,  mais  qui  est  en  esprit  Celui-la  meme 
dont  l'amour,  la  sagesse,  la  parole  et  la  volonte  ont  cree  le  ciel  et  la  terre  avec  tout 
ce  qu'elle  porte. 

23.  Celui  qui  n'apprend  pas  cela  de  Lui  ne  le  saura  jamais,  quand  bien  meme  il 
frequenterait  toutes  les  grandes  ecoles  de  sagesse  de  la  terre.  Et  celui  qui  n'aura 
pas  appris  cela  de  Lui  n'accedera  pas  a  la  vie  eternelle  ni  a  Lui  :  car  il  est  ecrit  : 
"En  ce  temps-la,  tous  ceux  qui  le  voudront  seront  enseignes  par  Dieu,  et  l'esprit  du 
Pere  les  attirera..  Et  celui  qui  n'aura  pas  ete  attire  par  le  Pere  ne  viendra  pas  au 
Fils,  en  qui  reside  le  Pere  que  vous  ne  connaissez  pas  et  n'avez  jamais  connu,  et, 
comme  II  te  l'a  dit  Lui-meme,  vous  ne  connaissez  done  pas  le  Fils  et  ne  savez  pas 
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qui  II  est. 

24.  Mais  nous,  nous  connaissons  le  Fils  et  le  Pere  en  Lui,  puisqu'  II  nous  a  revele 
cela  Lui-meme  :  et  II  l'a  fait  parce  que  nous  avons  aussitot  cru  en  Lui.  Or,  II  a  dit 
et  montre  ouvertement  qui  II  etait,  et  pourtant,  vous  n'avez  pas  cru  et  ne  croyez 
toujours  pas.  Et  c'est  pourquoi  vous  resterez  dans  la  nuit  de  vos  peches  et  mourrez 
de  cette  mort.  N'oubliez  pas  cela,  car,  nous  qui  sommes  Ses  temoins  veridiques, 
nous  vous  l'avons  deja  dit  sans  crainte  a  Bethleem,  quand  vous  nous  menaciez,  et 
vous  le  redisons  avec  d'autant  moins  de  crainte  en  Sa  presence,  afin  qu'Il  Se  fasse 
Lui-meme  notre  interprete  et  vous  dise  si  nous  vous  avons  dit  la  verite. 

25.  Vous  nous  avez  suivis  ici  comme  si  vous  vouliez  entendre  la  verite  de  Sa 
propre  bouche  ;  mais  en  verite,  vous  vouliez  seulement  eprouver  le  Seigneur  de 
gloire.  Or,  II  vous  a  montre  combien  il  etait  insense  a  un  faible  mortel  de  vouloir 
eprouver  le  Maitre  de  la  vie  et  de  la  mort,  et  c'est  pourquoi  vous  etes  muets  a 
present  et  ne  savez  plus  comment  L'eprouver.  Vous  feriez  done  bien  mieux  de 
quitter  sur-le-champ  ce  lieu  saint  pour  regagner  celui  de  vos  peches,  afin  qu'il  ne 
vous  arrive  rien  de  pire  !  » 


Chapitre  64 

Les  griefs  du  docteur  de  la  loi 

1 .  Ce  discours  fort  pertinent  du  disciple  contraria  si  fort  le  docteur  de  la  loi,  ainsi 
que  ses  compagnons,  qu'ils  vinrent  a  Moi  et  Me  demanderent :  «  Maitre,  est-ce  toi 
qui  as  donne  a  tes  disciples  le  droit  de  nous  parler  ainsi  ?  Cela  ne  les  regarde 
pourtant  pas  si,  nous  qui  sommes  des  erudits,  nous  ne  pouvons  pas  croire  sur-le- 
champ  ce  qu'ils  croient  eux-memes,  et  avons  besoin  de  bien  d'autres  preuves  ! 
S'ils  nous  parlaient  doucement  et  aimablement,  nous  les  ecouterions  volontiers  et 
peserions  leurs  propos  :  mais  avec  leurs  manieres  presentes,  nous  n'avons  d'autre 
choix  que  de  leur  repondre  sur  le  meme  ton  !  Et  si  c'est  bien  toi  qui  leur  as  donne 
le  droit  de  nous  parler  ainsi,  ils  n'arriveront  pas  a  grand-chose  avec  nous  !  » 

2.  Je  dis  :  «  Chacune  des  paroles  qu'a  prononcees  ce  disciple  lui  a  ete  inspiree  par 
Moi,  aussi  ai-Je  parle  Moi-meme  par  sa  bouche.  Vous  avez  done  la  toute  la 
reponse  a  votre  question,  et  vous  savez  qui  a  donne  le  droit  a  Mes  disciples  de 
vous  parler  ainsi.  Seulement,  vous  ne  voulez  pas  entendre  la  verite  et  ne  respectez 
que  la  vaine  flatterie  et  l'hypocrisie  :  c'est  pourquoi  Mes  paroles  vous  heurtent  et 
vous  mettent  en  colere. 

3.  Mais  Je  vous  le  dis  :  celui  qui,  comme  vous,  se  fonde  sur  le  faux  et  enseigne  le 
faux,  et  qui  veut  encore  etre  honore  pour  cela  par  les  hommes  aveugles,  parce 
que,  dans  son  propre  aveuglement,  il  se  croit  lui-meme  grand,  celui-la  sera 
toujours  heurte  par  la  verite  lumineuse  qui  lese  son  honneur  suppose,  et  elle  le 
mettra  en  colere.  Mais  Je  vous  le  dis,  si  un  tel  homme,  vivant  dans  le  mensonge, 
refuse  de  se  laisser  humilier  par  la  verite  lumineuse,  il  ne  trouvera  jamais  la  verite 
et  continuera  de  se  faire  honorer  dans  ses  tenebres,  mais  il  y  mourra  aussi. 

4.  II  y  avait  une  fois  un  homme  qui  avait  veritablement  lu  tout  ce  qui  s'ecrivait  sur 
les  routes  qui  parcourent  le  monde.  On  le  venerait  pour  sa  science,  et  il  faisait 
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grand  cas  de  ces  honneurs.  Cependant,  bien  qu'il  sut  beaucoup  de  choses  sur  le 
vaste  monde,  il  n'avait  jamais  suivi  lui-meme  les  itineraires  qu'il  connaissait  par 
les  ecrits  grecs  et  romains. 

5.  Or,  il  se  trouva  qu'un  prince  qui  projetait  un  grand  voyage  engagea  ce  savant 
homme  comme  guide  contre  une  bonne  solde,  bien  qu'il  eut  deja  aupres  de  lui  des 
guides  certes  moins  instruits,  mais  qui  avaient  beaucoup  voyage  et  connaissaient 
d'experience  toutes  les  routes. 

6.  Lors  d'un  voyage  en  Haute-Egypte,  il  arriva  que  le  roi,  voulant  rejoindre  en 
quelques  jours  l'antique  cite  de  Memphis,  demanda  au  savant  quel  etait  pour  cela 
le  chemin  le  plus  court  et  le  plus  sur.  Les  guides  experimentes  lui  conseillaient  de 
s'en  tenir  a  la  route  qui  longeait  le  fleuve,  bien  qu'elle  fut  un  peu  plus  longue. 
Mais  l'erudit  leur  dit  :  "Vous  ne  savez  rien,  ou,  si  vous  avez  su  quelque  chose, 
vous  l'avez  oublie  depuis  longtemps.  Moi  seul  ai  etudie  les  itineraires  des 
Egyptiens,  des  Grecs  et  des  Romains,  et  je  les  connais  tous.  En  la  circonstance,  je 
conseille  de  traverser  le  desert  par  la  voie  la  plus  courte,  grace  a  quoi  nous 
atteindrons  Memphis  trois  jours  plus  tot  qu'en  suivant  le  fleuve." 

7.  Ce  conseil  plut  au  prince,  qui  nomma  guide  le  savant. 

8.  Des  jours  durant,  la  caravane  marcha  dans  le  sable.  Bientot,  l'eau  et  les  vivres 
vinrent  a  manquer. 

9.  Alors,  le  prince  convoqua  les  guides  et  demanda  raison  au  savant,  le  menacant 
de  represailles  si  la  caravane  s'etait  egaree  a  cause  de  son  entetement. 

10.  Les  anciens  guides  dirent  a  leur  tour  :  "Seigneur,  si  nous  ne  faisons  pas  demi- 
tour  vers  le  levant  et  si  nous  poursuivons  ainsi  vers  le  couchant,  nous  serons 
bientot  couches  a  terre  nous  aussi  !" 

11.  Le  savant  voulut  encore  faire  valoir  ses  arguments,  car  il  tenait  fort  a  son 
honneur  terrestre. 

12.  Mais  le  prince  ordonna  qu'on  prit  le  chemin  du  levant.  On  lui  obeit,  et,  en  trois 
jours,  on  atteignit  heureusement  le  fleuve,  et  la  ville  en  sept  autres  jours. 

13.  De  quelle  utilite  l'erudit  imbu  de  soi  et  avide  d'honneurs  avait-il  ete  aux  gens 
de  cette  caravane  ?  S'ils  l'avaient  suivi  jusqu'au  bout,  ils  eussent  tous  peri ;  pour 
l'avoir  suivi  quelques  jours  seulement,  ils  ont  atteint  au  but  bien  tard  et  bien 
fatigues. 

14.  En  arrivant  a  Memphis,  le  prince  dit  a  l'erudit  pretentieux  :  "Tu  as  bien  mal 
accompli  ta  tache  ;  en  consequence,  tu  seras  a  l'avenir  le  dernier  et  le  plus  humble 
de  mes  serviteurs  !  Ainsi  humilie,  l'experience  te  rendra  avise  et  utile,  mais  sans 
cela,  tu  merites  non  pas  une  recompense,  mais  une  juste  punition  ! 

15.  Et  ce  que  le  prince  a  dit  a  l'erudit  pretentieux,  Je  vous  le  dis,  a  vous,  savants 
docteurs  de  la  loi.  Vous  aussi,  dans  votre  honorabilite  affectee,  vous  avez  mene 
les  hommes  vers  la  sinistre  nuit  de  la  vie  interieure  au  lieu  du  soleil  levant,  et 
lorsqu'on  vous  le  dit,  vous  etes  pleins  de  fureur  et  de  courroux,  parce  que  vous 
avez  sans  doute  dans  vos  tetes  la  lettre  morte  de  l'Ecriture  ;  mais  l'esprit  vivifiant 
qui  est  en  elle,  vous  ne  l'avez  jamais  reconnu,  parce  que  vos  cceurs  sont  encore 
pleins  d'orgueil  et  d'amour  du  monde,  et  qu'en  vous,  l'esprit  qui  ne  reside  que  dans 
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la  vraie  humilite  du  coeur  n'a  encore  jamais  pu  s'eveiller  a  la  lumiere  de  vie. 

16.  Et  c'est  parce  que  vous  n'etes  desormais  plus  aptes  a  mener  Ma  caravane  que 
J'ai  repris  pour  cela  des  guides  de  l'ancienne  maniere  des  origines,  certes  peu 
instruits,  mais  connaissant  bien  les  voies  de  la  vraie  humilite  du  coeur  et  de 
l'amour  du  prochain,  et  ceux-la  rameneront  au  fleuve  de  la  vie  Ma  caravane 
egaree  par  vous  dans  le  desert  ;  mais  vous,  si  vous  persistez  dans  votre  orgueil, 
vous  n'echapperez  pas  a  ce  qui  en  est  le  salaire  !  Car  Je  vous  le  dis  :  la  lettre  de 
l'Ecriture  tue,  seul  l'esprit  vivifie.  Et  seuls  recevront  cet  esprit  ceux  qui  Me 
suivront  avec  humilite  et  amour. 

17.  Tant  que  vous  pourrez  etre  offenses  par  une  parole  de  verite,  meme  bien 
intentionnee,  de  votre  prochain,  vous  serez  loin  du  royaume  de  Dieu  !  Celui  qui 
veut  vraiment  etre  Mon  disciple  et  Me  suivre  doit  pardonner  meme  a  ses  ennemis 
averes,  prier  pour  ceux  qui  l'insultent,  benir  ceux  qui  le  haissent  et  le  maudissent, 
et  faire  le  bien  meme  a  ceux  qui  lui  ont  fait  du  mal,  et  les  charbons  ardents  du 
repentir  s'accumuleront  sur  la  tete  de  ses  ennemis  bien  plus  que  s'il  leur  avait 
rendu  le  mal  pour  le  mal. 

18.  Si  vous  persistez  dans  votre  obstination  et  votre  entetement  orgueilleux,  la 
lumiere  vous  sera  reprise  pour  etre  donnee  aux  paiens,  ce  qui  est  prevu  depuis 
longtemps,  et  c'est  pour  cela  que  vous  etes  a  present  sous  le  joug  des  paiens  et  que 
vous  devez  supporter  leurs  dures  lois,  ayant  foule  aux  pieds  les  douces  lois  de 
Dieu. 

19.  Je  suis  venu  pour  vous  rassembler  et  vous  relever,  et  Je  vous  rendrai  la  vraie 
liberte  par  la  puissance  de  la  verite.  Mais  si  vous  preferez  l'esclavage  que  vous 
avez  vous-memes  suscite,  restez-y  et  Je  donnerai  Ma  lumiere  aux  paiens  :  quant  a 
vous,  vous  serez  abandonnes  a  la  nuit  de  vos  peches,  et  des  lors,  les  paiens 
regneront  sur  vous.  lis  fouleront  aux  pieds  votre  Terre  promise,  et  elle  demeurera 
deserte  et  desolee.  Tenu-le-vous  pour  dit  et  agissez  en  consequence  ! 

20.  Quand  tout  cela  se  sera  accompli,  alors,  vous  Me  connaitrez  et  crierez 
"Seigneur,  Seigneur  !"  :  mais  Moi,  Je  ne  vous  reconnaitrai  pas,  et  Je  vous  dirai : 
"Je  ne  vous  ai  jamais  reconnus  ;  arriere  done,  ennemis  de  la  Verite  !  "» 

Chapitre  65 

Hypocrisie  des  docteurs  de  la  loi 

1.  Ayant  entendu  cela,  le  docteur  de  la  loi  et  ses  compagnons  ne  trouverent  rien  a 
Me  repondre. 

2.  Cependant,  ayant  reflechi,  le  docteur  de  la  loi  Me  dit  :  «  Maitre,  je  reconnais 
bien  que  tu  es  sage  et  veridique,  et  que  tu  enseignes  la  vraie  parole  de  Dieu  sans 
considerer  la  dignite  d'une  personne  ni  d'un  peuple.  Nous  savons  aussi  ce  qui  est 
dit  chez  les  Prophetes  de  la  venue  du  Messie,  et  nous  sommes  tout  pres  de  croire 
que  tu  peux  etre  le  Messie  promis  :  car  nous  avons  beaucoup  entendu  parler  de  tes 
enseignements  et  de  tes  actes,  auxquels  nous  avons  parfois  assiste  nous-memes, 
puisque  nous  te  connaissons  depuis  plus  de  dix  ans  comme  le  merveilleux 
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Nazareen  ;  deja,  alors,  nous  avons  eu  connaissance  de  bien  des  faits 
extraordinaires,  edifices  batis  avec  une  celerite  merveilleuse,  guerisons  de 
malades,  peches  miraculeuses,  et  meme  la  resurrection  indubitable  d'un  homme 
rue  par  une  chute  brutale.  Nous  avons  su  tout  cela  et  bien  d'autres  de  tes  oeuvres 
secretes,  bien  que  tu  n'aies  pas  voulu  les  ebruiter,  pas  plus  que  Joseph,  ton  pere. 

3.  Mais  alors,  il  n'etait  absolument  pas  question  que  tu  fusses  un  prophete,  encore 
moins  le  grand  Messie  promis  aux  Juifs  et  a  tous  les  hommes  de  cette  terre.  Ce 
n'est  que  depuis  deux  ans  et  quelques  mois  qu'il  se  dit  partout  ouvertement  que  tu 
t'es  manifeste  dans  le  peuple,  temoignant  en  paroles  et  en  actes  que  tu  etais  le 
Messie  promis. 

4.  Nous  ne  sommes  done  pas  venus  afin  d'exiger  de  toi  quelque  signe  miraculeux, 
mais  seulement  pour  entendre  tes  paroles  ;  car  jadis,  tu  n'avais  rien  d'un  orateur, 
au  point  meme  que  ton  pere  Joseph,  qui  parlait  fort  bien,  s'en  plaignait  parfois 
aupres  de  nous,  craignant  que  tu  ne  devinsses  a  la  longue  muet  et  idiot,  parce  que 
tu  pouvais  rester  des  semaines  sans  mot  dire.  Et  te  voila  devenu  pour  le  peuple  un 
maitre  a  qui  Ton  doit  le  plus  grand  respect,  comme  a  tout  grand  prophete  ! 

5.  Malgre  tout  ce  que  nous  avons  entendu  dire  de  toi,  il  nous  etait  done  difficile  de 
croire  sans  conditions  que  tu  etais  le  Messie  en  personne,  quand  nous  te 
connaissions  depuis  si  longtemps  comme  le  fils  de  Joseph,  le  charpentier.  Et  tu  ne 
saurais  nous  en  vouloir  si,  encourages  par  tes  disciples,  nous  sommes  venus  de 
Bethleem  et  de  plus  loin  encore  afin  de  nous  faire  notre  propre  opinion  sur  cette 
question  essentielle  :  car  si,  au  dire  de  tes  disciples  et  de  toi-meme  a  present,  tu  es 
empli  et  penetre  de  la  plus  haute  sagesse,  tu  comprendras  bien  que  nous  ne 
sommes  mus  par  aucune  mauvaise  intention. 

6.  Les  anciennes  maximes  de  sagesse  ne  disaient-elles  pas  deja  qu'il  faut  eprouver 
toute  chose  avant  d'en  retenir  le  bon  ?  Tu  ne  peux  done  pas  nous  considerer 
comme  des  pecheurs  condamnables  si  nous  faisons  cela  avec  toi  aussi,  nous  qui 
ne  sommes  que  des  hommes.  Tu  as  accorde  a  tes  disciples,  auparavant  tout  a  fait 
ignorants,  une  vision  interieure  si  claire  qu'ils  ont  pu  te  reconnaitre  aussitot 
comme  le  Messie  ;  que  ne  nous  donnes-tu  cette  clairvoyance  ?  Parce  que  nous 
hesitons  un  peu  a  croire  en  toi,  dois-tu  pour  autant  nous  vouer  a  la  nuit  eternelle  ? 
Tout  a  l'heure,  tu  nous  as  conte  une  fort  jolie  historiette  a  propos  de  ce  qu'est  le 
prochain.  Mais  nous,  nous  manquons  de  lumiere  et  avons  encore  bien  plus  besoin 
d'un  bon  Samaritain  que  l'homme  a  demi  mort  sur  la  route  de  Jericho  :  mais  il 
semble  que  nous  ne  puissions  pas  le  trouver  en  toi.  Que  reponds-tu  a  cela,  tres 
sage  maitre  ?  » 

7.  Je  dis  :  «  Si  ta  bouche  parlait  pour  ton  coeur,  vous  auriez  deja  trouve  davantage 
qu'un  bon  Samaritain  pour  le  salut  de  vos  ames  corrompues  !  Mais  tant  que  vous 
ne  penserez  pas  dans  vos  coeurs  ce  que  disent  vos  langues  mielleuses,  vous  ne 
trouverez  pas  en  Moi  le  bon  Samaritain  que  vous  supposez.  Pourtant,  Je  vous 
montre  deja  Ma  mansuetude  en  vous  disant  cela  !  Si  vous  en  tenez  compte  -  ce  a 
quoi  Je  ne  vous  contraindrai  jamais  -,  la  lumiere  se  fera  en  vous. 

8.  Je  sais  bien  que,  dans  votre  aveuglement,  vous  croyez  Me  connaitre  comme  fils 
du  charpentier  :  mais,  vous  l'avez  confesse  vous-memes,  vous  avez  entendu  dire 
que  J'accomplissais  des  actes  a  nul  homme  possibles.  Vous  auriez  done  pu 
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consulter  l'Ecriture,  et  y  auriez  trouve  sans  peine  Qui  Se  cache  derriere  le  fils  du 
charpentier,  comme  bien  des  paiens  le  trouvent  a  present.  Mais  vous  ne  l'avez 
jamais  fait,  et  lorsqu'un  homme  plus  eclaire  voulait  attirer  votre  attention  la- 
dessus,  au  lieu  d'y  reflechir,  vous  menaciez  ceux  qui  entretenaient  cette  opinion  et 
Me  preniez  pour  un  possede  ou,  au  mieux,  un  magicien  de  talent  qui,  ayant  acquis 
ici  et  la  les  elements  de  son  art,  pensait  ainsi  s'enrichir  aux  depens  des  paiens. 

9.  Aussi,  lorsqu'on  vous  a  reparle  de  Moi,  vous  avez  de  nouveau  tenu  conseil 
contre  Moi,  disant  :  "Ah,  tout  est  clair  a  present  !  Joseph,  son  pere,  ne  descend-il 
pas  en  droite  ligne  de  David  ?  Le  vieux  a  pressenti  les  talents  de  son  fils  et  lui  a 
fait  enseigner  de  quelque  maniere  secrete  toutes  les  sortes  de  magie  considerees 
comme  divines  chez  les  paiens.  II  s'est  ainsi  fait  beaucoup  d'amis  parmi  eux,  et, 
comme  ce  sont  nos  ennemis,  il  a  concu  l'idee  de  faire  monter  sur  le  trone  de 
David,  avec  leur  appui,  son  magicien  de  fils,  puis  de  nous  renverser  comme 
ennemis  des  paiens  et  de  nous  faire  perir  avec  l'aide  des  Esseniens,  dont  les 
Romains  font  egalement  grand  cas.  Nous  devons  a  tout  prix  eviter  cela  en  nous 
emparant  de  lui  et  en  le  tuant  a  la  premiere  occasion,  apres  quoi  nous  n'en 
entendrons  assurement  plus  parler.  Car  s'il  n'est  qu'un  mechant  magicien  qui  veut 
notre  perte,  il  est  bien  legitime  que  nous  le  mettions  hors  d'etat  de  nous  nuire  ;  et 
si  c'est  vraiment  le  Christ,  nous  ne  pourrons  rien  contre  lui,  et  il  sera  bien  temps 
alors  de  croire  en  lui  sans  qu'il  nous  tienne  rigueur  de  ce  que  nous  avons  du  faire 
avant  de  l'accepter  comme  le  Christ  de  la  promesse.  Au  contraire,  il  ne  pourra  que 
nous  louer  et  nous  recompenser  de  notre  zele  pour  la  verite." 

10.  Voila  ce  que  vous  pensez  en  vous-memes,  comme  tout  le  Temple  de 
Jerusalem.  Pire,  aucun  d'entre  vous  ne  souhaite  le  moins  du  monde  que  Je  sois  le 
Christ,  et  votre  plus  cher  desir  est  de  Me  voir  mort  par  vos  soins  ! 

11.  Et  si  tel  est  votre  plus  grand  desir,  que  devrais-Je  Moi-meme  vous  souhaiter 
en  toute  verite  ?  Etes-vous  vraiment  encore  dignes  de  Ma  misericorde  Jugez-en 
vous-memes  !  Pourtant,  Je  suis  infiniment  meilleur  que  le  meilleur  d'entre  vous,  et 
c'est  pourquoi  Je  vous  temoigne  Ma  grande  bonte  en  vous  disant  ouvertement  ce 
que  vous  etes,  afin  que  vous  puissiez  vous  reconnaitre  et  changer  d'avis  -  car  il  en 
est  encore  temps  !  Mais  vous,  Me  temoignez-vous  la  moindre  bonte  ?  A  moins 
que  vous  ne  confessiez  publiquement  et  sur-le-champ  que  ce  que  Je  vous  ai  dit  est 
la  verite  pure  !  » 

12.  A  ces  mots,  ils  ouvrirent  de  grands  yeux,  et  aucun  n'eut  le  courage  de  Me 
contredire. 


Chapitre  66 

Du  pardon  des  peches 

1.  Sur  ce,  le  Romain  Agricola  s'avanca  vers  Moi,  la  mine  grave,  et  Me  dit  « 
Seigneur  et  Maitre,  est-il  possible  qu'il  existe  parmi  les  Juifs  des  creatures  assez 
miserables  pour  concevoir  en  secret  de  tels  desseins  contre  Toi  ?  O  grand  Dieu, 
que  fait  contre  eux  Ton  feu  devorant  ?  Chacun  de  ces  miserables  merite  d'etre 
mille  fois  crucifie  !  En  verite,  j'ai  entendu  dire  bien  du  mal  des  intentions  du 
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Temple  envers  Toi,  mais  jamais  rien  de  tel  ! 


» 


2.  Je  lui  dis  :  «  Ne  t'en  etonne  pas  trop,  ami,  car  le  jour  ne  tardera  pas  ou  tu 
entendras  bien  pire  !  Car,  dans  leur  secret  courroux,  ils  n'auront  de  cesse  que  Je  ne 
leur  permette  Moi-meme,  comme  Je  vous  l'ai  deja  laisse  entendre,  de  porter  a  son 
comble  la  mesure  de  leurs  abominations  contre  Moi  :  alors  viendra  le  grand 
jugement  que  le  prophete  Daniel  leur  a  annonce  dans  la  ville  sainte,  comme  Je  te 
l'ai  egalement  appris.  » 

3.  Agricola  :  «  Seigneur  et  Maitre,  il  est  bon  que  Tu  m'aies  revele  cela  ;  ainsi, 
nous  saurons  bien,  nous,  Romains,  ce  que  nous  aurons  a  faire  alors.  » 

4.  Je  dis  :  «  Vous  agirez  quand  vous  serez,  appeles  a  le  faire  !  -  Mais  laissons  cela 
a  present,  car  une  autre  affaire  va  bientot  se  presenter.  » 

5.  Cependant,  le  docteur  de  la  loi  avait  entendu  tout  cela  ;  au  bout  d'un  moment, 
s'etant  recueilli,  il  dit  :  «  Seigneur  et  Maitre,  je  reconnais  a  present  que  Tu  es 
davantage  que  le  fils  du  charpentier  Joseph,  qui  a  quitte  ce  monde  il  y  a  trois  ans. 
Car  il  faut  que  Tu  sois  un  Dieu  pour  savoir  ce  qui  se  passe  dans  le  coeur  d'un 
homme  !  Et  puisque  Tu  as  pu  nous  le  dire  en  face  d'une  maniere  si  veridique 
qu'aucun  mortel  n'aurait  pu  faire  cela,  je  commence  a  croire  que  Tu  es  vraiment  le 
Messie  !  Seigneur  et  Maitre,  fortifie-moi  dans  ma  foi  !  » 

6.  Je  dis  :  «  Ce  n'est  pas  la  foi  seule  qui  te  sauvera,  mais  les  oeuvres  qu'elle  inspire 
et  qui  la  vivifient.  De  plus,  tu  dois  reparer  autant  que  possible  tes  nombreux  torts 
envers  ton  prochain,  afin  que  tes  peches  te  soient  remis  ;  car  tant  qu'un  homme 
n'aura  pas  rendu  a  son  prochain  jusqu'au  dernier  statere  injustement  acquis,  il 
n'entrera  pas  au  royaume  de  Dieu  !  » 

7.  Le  docteur  de  la  loi  :  «  Seigneur  et  Maitre,  en  ce  cas,  bien  peu  entreront  au 
royaume  de  Dieu  !  Car  combien  de  fois  arrive-t-il  que,  meme  avec  la  meilleure 
volonte  du  monde,  on  ne  puisse  reparer  une  injustice  deliberement  commise  ? 
Que  faut-il  faire  alors  pour  obtenir  le  pardon  des  peches  ?  » 

8.  Je  dis  :  «  Lorsqu'un  homme  qui  reconnait  avoir  commis  une  injustice  envers 
son  prochain  et  en  eprouve  du  remords  ne  peut  plus  reparer,  qu'il  confesse  cela  a 
Dieu  dans  son  coeur  en  toute  verite  et  avec  repentir,  et  qu'il  demande  a  Dieu  de  le 
pardonner  et  de  reparer,  Lui  a  qui  toutes  choses  sont  possibles,  ses  torts  envers 
l'offense  ;  Dieu  exaucera  toujours  une  requete  si  legitime  et  pardonnera  ses  peches 
au  requerant  plein  de  bonne  volonte  et  de  vrai  repentir,  surtout  s'il  s'efforce,  par 
ses  bonnes  oeuvres,  de  reparer  envers  d'autres  ce  qu'il  devait  a  ceux  qui  ne  sont 
plus  la  pour  lui. 

9.  Et  s'il  ne  peut  meme  pas  faire  cela,  Dieu  pourra  encore  le  sauver  s'il  temoigne 
d'un  juste  repentir  et  d'une  vraie  bonne  volonte.  Mais  tant  que  tu  auras  encore  la 
possibilite  de  reparer  toi-meme  tes  torts  envers  ton  prochain,  la  bonne  volonte,  le 
repentir  et  la  priere  seuls  ne  feront  rien,  mais  seulement  les  oeuvres.  Ensuite,  tu 
pourras  demander  a  Dieu  le  pardon  de  tes  peches,  et  ils  te  seront  remis,  si  tu  as 
vraiment  pris  dans  ton  coeur  la  bonne  resolution  de  ne  plus  pecher  et  si  tu  t'en 
tiens  a  cette  resolution  de  toutes  les  forces  qui  dependent  de  ton  libre  arbitre. 

10.  Mais  si  tu  retombes  dans  tes  anciennes  fautes,  il  te  sera  demande  compte  de 
tout.  Car  si,  ayant  repare  un  tort  commis  envers  ton  prochain  et  t'etant  fait  de  lui 
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un  ami,  tu  commets  une  nouvelle  offense  envers  lui  ou  un  autre,  meme  le  tort  deja 
repare  te  sera  reproche  comme  une  circonstance  aggravant  le  nouveau,  et  le 
tribunal  te  punira  deux  fois  plus  durement  que  tu  ne  l'aurais  ete  pour  ton  premier 
mefait.  Et  si  c'est  ainsi  que  jugent  avec  juste  raison  les  tribunaux  du  monde,  Dieu 
ne  sera  pas  plus  indulgent  envers  un  pecheur  endurci  qui,  bien  que  s'etant  parfois 
amende  et  ay  ant  expie  ses  mefaits,  se  remet  tres  vite  a  pecher  de  nouveau. 

1 1 .  La  seule  facon  pour  l'homme  d'obtenir  le  vrai  pardon  complet  de  ses  peches 
est  done,  premierement,  de  les  reconnaitre  comme  une  injustice  envers  son 
prochain,  de  les  regretter  et  de  les  reparer  autant  que  possible,  deuxiemement,  d'en 
demander  pardon  a  Dieu  avec  la  resolution  serieuse  de  ne  plus  les  commettre,  et 
d'etre  fidele  a  cette  bonne  resolution.  Si  vous  prenez  en  toute  verite  cette  bonne 
resolution  et  vous  y  conformez  par  la  suite,  Je  vous  le  dis  des  a  present  :  Je  vous 
pardonne  vos  peches  !  » 

12.  Le  docteur  de  la  loi  :  «  Seigneur  et  Maitre,  Ta  doctrine  est  severe,  mais  vraie, 
et  je  m'efforcerai  autant  que  possible  de  m'y  conformer  dans  mes  actes.  Mais  Tu 
as  dit  que,  si  nous  decidions  de  suivre  Ta  doctrine,  Tu  nous  pardonnais  d'avance 
nos  peches.  As-Tu  done  le  pouvoir  de  pardonner  les  peches  des  hommes  a  la 
place  de  Dieu  ?  » 

13.  Je  dis  :  «  II  est  difficile  de  parler  de  la  magnificence  des  couleurs  a  des 
aveugles  comme  vous  !  Ne  vous  ai-Je  pas  dit  que  J'avais  toute  autorite  au  ciel  et 
sur  la  terre  ?  » 

Chapitre  67 

Le  Seigneur  ressuscite  un  valet 

1.  Comme  Je  venais  de  dire  cela  a  voix  haute  au  docteur  de  la  loi,  Marthe,  la  sceur 
de  Lazare,  vint  nous  rejoindre  sur  la  colline  et  nous  annonca,  hors  d'haleine,  qu'un 
valet  venait  de  tomber  d'un  haut  echafaudage  ou  il  avait  eu  a  faire,  et  qu'il  ne 
donnait  plus  signe  de  vie.  Elle  Me  supplia  de  le  secourir. 

2.  Je  lui  dis  :  «  Eh  bien,  fais-le  porter  ici  par  les  autres  valets,  et  Je  verrai  ce  qu'il 
convient  de  faire.  » 

3.  Marthe  redescendit  en  hate,  et  on  ne  tarda  pas  a  M'amener  sur  une  civiere  le 
valet  defunt. 

4.  Et  Je  dis  :  «  Ne  vous  avais-Je  pas  annonce  qu'une  autre  affaire  nous  arriverait 
bientot  ?  » 

5.  Comme  le  docteur  de  la  loi  regardait  fixement  le  mort,  Je  lui  dis  :  «  Puisque  tu 
te  connais  aussi  en  cette  matiere,  examine  ce  valet,  et  dis-Moi  s'il  est  bien  tout  a 
fait  mort.  » 

6.  II  inspecta  le  mort,  le  tatant  de  la  tete  aux  pieds,  et  le  trouva  bel  et  bien  mort  ; 
car  il  etait  tombe  de  l'echafaudage  sur  la  tete  et  avait  eu  le  crane  enfonce  et  la 
nuque  brisee. 

7.  Ayant  observe  sur  le  defunt  ces  lesions  assurement  mortelles,  le  docteur  de  la 
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loi  declara  :  «  Seigneur  et  Maitre,  Dieu  seul  pourrait  le  faire  revivre,  car  pour  les 
hommes,  il  n'y  a  plus  rien  a  faire.  » 

8.  Je  lui  dis  :  «  Qu'en  penses-tu  :  est-il  plus  facile  de  dire  a  un  homme  :  "Tes 
peches  te  sont  remis",  ou  bien  de  dire  a  ce  mort  :  "Leve-toi,  sois  gueri  et  marche" 
et  que  ces  paroles  fassent  leur  effet  ?  » 

9.  Le  docteur  de  la  loi  :  «  Seigneur  et  Maitre,  les  premieres  paroles  auront  a 
l'evidence  plus  d'effet  que  les  secondes  !  Car  chacun  peut  dire  cela  a  un  homme 
qui  l'a  offense,  et  a  coup  sur,  selon  Ta  doctrine,  cela  est  vrai  aussi  de  Dieu  :  mais 
Dieu  seul  peut  prononcer  la  seconde  phrase  avec  effet,  et  peut-etre  celui  a  qui 
Dieu  preterait  ce  pouvoir.  » 

10.  Je  lui  repondis  :  «  Eh  bien,  afin  que  tu  comprennes  que  J'ai  Moi  aussi  le 
pouvoir  de  remettre  a  jamais  ses  peches  au  pecheur  repenti,  Je  dis  a  ce  mort  de 
Ma  propre  autorite  :  Sois  gueri,  leve-toi  et  marche  !  » 

11.  Au  meme  instant,  le  mort  se  redressa  et,  Me  voyant  devant  lui,  Me  rendit 
grace  du  fond  du  coeur  pour  cette  guerison. 

12.  Mais  le  docteur  de  la  loi  lui  dit :  «  Eh,  toi,  le  Seigneur  n'a  pas  fait  que  te  guerir 
!  Tu  etais  mort,  et  II  t'a  ressuscite  :  rend-Lui  done  grace  aussi  pour  ta  resurrection 
!» 

13.  Je  dis  :  «  Qui  rend  grace  d'etre  gueri  rend  grace  aussi  d'etre  en  vie,  et  cela  est 
assez  !  » 

14.  Puis,  M'adressant  de  nouveau  au  serviteur  ressuscite,  Je  lui  dis  :  «  Une  autre 
fois,  pourtant,  prends  garde  de  ne  pas  escalader  un  grand  echafaudage  sans 
necessite.  S'il  faut  le  faire,  laisse  cela  a  ceux  qui  en  ont  l'habitude  :  car  toute 
forfanterie  inutile  porte  en  elle  sa  punition,  comme  ce  fut  aussi  le  cas  avec  toi. 

15.  Note  bien  encore  cela  :  ne  cherche  plus  a  te  distinguer  d'entre  tes  compagnons 
par  toutes  sortes  d'entreprises  hasardeuses  afin  de  passer  aupres  de  ton  maitre 
pour  son  meilleur  serviteur  et  de  pouvoir  ensuite  commander  aux  autres  ; 
contente-toi  d'executer  fidelement  et  avec  zele  ce  qui  est  de  ta  competence,  et  tu 
n'auras  plus  jamais  le  malheur  de  tomber  de  haut  et  de  te  rompre  le  cou,  au  prix 
d'une  mort  certaine  !  Car  celui  qui  monte  trop  haut  tombera  d'autant  plus  bas.  » 

16.  Le  serviteur  me  rendit  grace  une  nouvelle  fois  pour  ces  paroles,  puis  s'en  fut 
en  compagnie  de  ceux  qui  Me  l'avaient  amene,  resolu  a  observer  Ma  parole  sa  vie 
durant. 

17.  Et  Je  dis  encore  au  docteur  de  la  loi :  «  Gardez  pour  vous  ce  signe,  que  Je  n'ai 
accompli  qu'afin  de  fortifier  votre  foi,  et  n'en  dites  rien  a  quiconque  avant  Mon 
heure.  Je  sais  pourquoi  Je  veux  qu'il  en  soit  ainsi.  Et  a  present,  vous  pouvez 
repartir  avec  Mes  disciples  la  ou  l'esprit  vous  guidera.  On  vous  donnera  a  boire  et 
a  manger  chez  l'aubergiste  de  la  vallee.  » 

18.  lis  s'en  retournerent  done,  tandis  que  nous  allions  prendre  notre  repas  nous 
aussi,  car  midi  etait  deja  passe  depuis  longtemps. 

19.  Descendant  de  la  colline,  nous  entrames  dans  la  maison,  puis  dans  la  vaste 
salle  a  manger,  ou  un  bon  repas  nous  attendait.  Comme  nous  prenions  place  aux 
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tables,  Je  commandai  a  Raphael  de  convier  a  notre  table  quelques-uns  des  jeunes 
gens,  qui  logeaient  ensemble  dans  une  autre  maison  de  Lazare.  Raphael  revint 
avec  douze  garcons  et  douze  jeunes  filles,  qui  etaient  tous  d'une  beaute 
remarquable,  et  qui  en  outre,  par  Mon  influence,  parlaient  desormais  les  langues 
hebraique,  grecque  et  romaine.  Les  vingt-quatre  jeunes  gens  furent  installes  a  une 
table  particuliere  que  presidait  Raphael. 

20.  Ayant  contemple  un  moment  avec  grand  plaisir  ces  beaux  enfants,  Agricola 
Me  dit,  tout  emu  :  «  Seigneur,  en  verite,  ce  present  que  Tu  m'as  fait  me  cause  une 
tres  grande  joie,  car  je  suis  desormais  pere  de  nombreux  enfants,  dont  je 
m'occuperai  aussi  bien  et  meme  mieux  que  s'ils  etaient  les  miens  !  Je  ne  Te 
demande  plus  que  de  m'accorder  de  vivre  tres  longtemps  en  bonne  sante,  afin  que 
je  puisse  pourvoir  au  mieux,  tant  moralement  que  materiellement,  ceux  que  Tu 
m'as  confies  ;  pour  cela,  la  volonte  ne  me  fera  jamais  defaut,  et  les  actes  suivront. 
» 

21.  Je  lui  dis  :  «  Je  M'en  rejouis  Moi  aussi,  et  Je  t'accorderai  ce  que  tu  Me 
demanderas,  pourtant,  tu  n' auras  guere  de  temps  pour  cela,  puisque,  comme  Je  te 
l'ai  annonce,  tu  devras  bientot  te  rendre  en  Bretagne,  ou  tu  auras  fort  a  faire.  Que 
feras-tu  alors  de  ces  enfants  ?  » 

22.  Agricola  :  «  Seigneur,  comme  toujours,  je  me  tournerai  vers  Toi  dans  mon 
coeur,  et  Tu  ne  me  laisseras  pas  dans  l'embarras.  » 

23.  Je  dis  :  «  Oui,  c'est  bien  pense  et  bien  repondu  !  Mais  quand  tu  iras  en 
Bretagne,  tu  pourras  emmener  avec  toi  ces  vingt-quatre  garcons  et  filles,  qui  te 
rendront  de  grands  services.  Et  a  present,  mangeons  et  buvons  !  » 

24.  Ce  que  nous  fimes  dans  la  bonne  humeur,  tout  en  nous  entretenant  de  mille 
choses  agreables  ou  extraordinaires. 

25.  Cependant,  Marie,  la  soeur  cadette  de  Lazare,  s'etait  assise  a  Mes  pieds  sur  un 
petit  tabouret  afin  de  M'ecouter,  comme  elle  faisait  toujours. 

26.  Mais,  comme  les  convives  etaient  fort  nombreux,  Marthe  craignit  de  ne 
pouvoir  les  servir  tous  convenablement,  aussi  vint-elle  a  Moi  et  Me  dit  : 
«  Seigneur,  tu  vois  tout  ce  que  j'ai  a  faire  !  Demande  done  a  ma  soeur  de  m' aider.  » 

27.  Et  Je  lui  dis  :  «  Marthe,  Marthe,  tu  es  toujours  la  meme,  malgre  ce  que  Je  t'ai 
deja  dit  plusieurs  fois  la-dessus  !  Tu  t'inquietes  trop  de  ce  qui  est  du  monde, 
Marie,  elle,  a  choisi  la  meilleure  place,  et  c'est  pourquoi  elle  doit  demeurer  pres  de 
Moi.  De  plus,  nous  avons  deja  bien  assez  a  boire  et  a  manger.  Pourquoi  t'en 
soucier  davantage  ?  » 

28.  Alors,  comprenant  son  erreur,  Marthe  laissa  Marie  aupres  de  Moi  et,  avec  les 
serviteurs,  s'acquitta  sans  peine  du  peu  de  travail  qui  restait  a  faire. 

Chapitre  68 

De  l'education  des  enfants 

1.  Comme  nous  etions  ainsi  assembles,  buvant  et  mangeant  dans  la  bonne  humeur 
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et  nous  entretenant  de  choses  et  d'autres,  les  grands  chiens  se  mirent  a  aboyer  tres 
fort  dans  la  cour  principale. 

2.  Alerte  par  le  bruit,  Lazare  Me  dit  «  Seigneur  et  Maitre,  ce  sont  sans  doute  de 
nouveaux  indesirables  qui  approchent  de  Bethanie.  Ah,  il  est  bon  que  Tu  m'aies 
donne  ces  gardiens  qui  nous  avertissent  de  l'arrivee  des  visiteurs  importuns  !  Mais 
il  faudrait  peut-etre  aller  voir  de  quoi  il  s'agit,  car  ces  betes  font  un  grand 
vacarme.  » 

3.  Je  lui  dis  :  «  Laisse  done,  car  Je  sais  bien  ce  qu'il  y  a  la-dehors.  As-tu  oublie  les 
Pharisiens  qui  ont  passe  toute  la  nuit  derniere  chez  toi  ?  lis  t'avaient  pourtant 
promis  de  venir  aujourd'hui  a  Bethanie  pour  Me  voir.  Ce  sont  eux,  et  quelques 
autres,  qui  approchent  a  present  et  veulent  entrer  dans  cette  maison  qui  est  ta 
principale  residence.  Mais  il  est  encore  trop  tot  pour  cela,  d'autant  qu'ils  sont  alles 
au  conseil  ce  matin  meme  et  qu'ils  ont  de  nouveau  sensiblement  change  d'avis 
depuis  hier.  II  y  a  encore  parmi  eux  quelques  vrais  zelateurs  forts  en  gueule,  et  ils 
peuvent  done  bien  attendre  pour  entrer  ici.  Cependant,  envoie-leur  un  de  tes 
serviteurs  qui  les  conduira  a  l'auberge  des  etrangers.  D'ici  a  ce  soir,  nous  verrons 
bien  ce  qu'il  faut  faire  d'eux.  » 

4.  Lazare  depecha  aussitot  un  serviteur,  et  il  en  fut  comme  Je  l'avais  ordonne. 

5.  Lazare  Me  dit  alors  :  «  Je  suis  fort  etonne  que  ces  Pharisiens  aient  de  nouveau 
change  d'idee  depuis  hier.  Tu  leur  as  pourtant  dit  Toi-meme  qu'ils  etaient  les  tout 
derniers  du  Temple  a  se  convertir  en  Ta  faveur,  et  nous,  nous  l'avons  cru  avec  la 
plus  grande  joie.  » 

6.  Je  lui  dis  :  «  Ne  doute  pas  et  n'aie  aucune  crainte.  Ils  resteront  des  notres,  mais 
pour  l'heure,  ils  ne  sont  pas  encore  tout  a  fait  convertis.  A  l'approche  du  soir,  ils 
reviendront  a  de  meilleurs  sentiments,  et  alors,  nous  irons  les  trouver.  En 
attendant,  restons  tranquillement  ici,  ou  nous  aurons  l'occasion  de  nous  entretenir 
de  bien  des  choses.  » 

7.  Lazare  fut  satisfait  de  cette  reponse,  ainsi  que  toutes  les  personnes  presentes. 

8.  Puis  chacun  se  tut  pendant  un  moment  a  notre  table  ;  a  celle  des  jeunes  gens,  on 
parlait  encore,  car  ils  posaient  a  Raphael  toutes  sortes  de  questions  auxquelles 
celui-ci  repondait  toujours  avec  la  plus  grande  amabilite. 

9.  Nous  les  ecoutames,  et  les  quatre  templiers  qui  nous  avaient  rejoints  a 
Emmaiis,  ainsi  que  les  sept  du  mont  des  Oliviers,  disaient  :  «  Voila  bien  un 
enseignement  profitable  !  Avec  un  tel  maitre,  les  enfants  en  apprennent  davantage 
en  une  heure  qu'en  dix  ans  avec  un  maitre  de  ce  monde.  Ah,  Seigneur,  nos 
femmes  et  nos  enfants  sont  eux  aussi  a  Bethanie,  ou  ils  logent  dans  quelque 
maison  de  Lazare  ;  s'ils  pouvaient  avoir  ne  serait-ce  qu'une  heure  un  tel  maitre 
venu  des  cieux,  quel  avantage  ce  serait  pour  eux  !  » 

10.  Je  dis  :  «  Assurement  ;  mais  ils  ne  seraient  pas  capables  de  recevoir 
l'enseignement  d'un  tel  maitre,  parce  que  leurs  coeurs  et  leurs  ames  sont  deja  trop 
farcis  de  choses  materielles.  Ces  jeunes  gens,  au  contraire,  sont  aussi  vertueux  et 
moralement  innocents  qu'il  est  possible  :  ils  n'ont  connu  aucun  peche  et,  ayant 
supporte  beaucoup  de  miseres  et  de  privations,  ils  ont  appris  a  se  passer  de  bien 
des  choses,  ce  qui  les  a  debarrasses  de  toutes  les  passions  auxquelles  sont  soumis 
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les  enfants  de  riches  parents.  Leurs  ames  sont  done  aussi  pures  que  celles  des 
anges,  et  l'esprit  de  Dieu  peut  s'y  repandre  librement.  Telle  est  la  raison  pour 
laquelle  ils  peuvent  deja,  a  leur  age,  etre  enseignes  par  l'un  des  premiers  anges, 
car  cet  enseignement  direct  n'est  possible  qu'a  des  ames  d'une  tres  grande  purete 
et  d'une  parfaite  innocence,  alors  que  des  enfants  comme  les  votres  ne  peuvent 
etre  instruits  qu'indirectement,  dans  le  meilleur  des  cas. 

11.  Je  vous  le  dis  :  si  les  parents  savaient  eduquer  leurs  enfants  en  sorte  qu'ils 
conservent  leur  innocence  et  la  purete  de  leur  ame  seulement  jusqu'a  leur 
quatorzieme  annee,  le  ciel  leur  enverrait  a  eux  aussi  des  maitres  et  des  guides  : 
mais  cela  n'arrive  plus  jamais  en  ce  temps-ci  chez  les  Juifs  les  plus  distingues,  et 
e'est  pourquoi  les  maitres  celestes  n'ont  plus  directement  affaire  a  vos  enfants. 

12.  Mais  cela  arrivait  tres  souvent  chez  les  patriarches,  et  e'est  arrive  parfois  dans 
ce  siecle  et  dans  le  precedent.  La  mere  de  Mon  corps  et  Mon  pere  nourricier, 
Joseph,  ainsi  que  le  vieux  Simeon,  Anne,  Zacharie,  son  epouse  Elisabeth,  son  fils 
Jean  et  quelques  autres  ont  ete  eduques  par  des  anges  du  ciel,  et  cela  sans 
intermediaire  ;  mais  leurs  parents  les  avaient  eleves  des  le  berceau  dans  la  plus 
grande  purete  des  mceurs  et  de  l'ame,  ce  qui  n'est  certes  pas  le  cas  de  vos  enfants 
mondains. 

13.  Cela  serait  certes  particulierement  bon  pour  les  hommes,  bien  que  pas 
indispensable  pour  leur  salut  et  leur  vie  eternelle  :  car,  comme  Je  vous  l'ai  deja  dit, 
il  y  a  pour  Moi  et  pour  le  ciel  bien  plus  de  joie  a  cause  d'un  pecheur  qui  se  repent 
et  s'amende  veritablement  que  pour  quatre-vingt-dix-neuf  justes  qui  n'ont  jamais 
eu  a  se  repentir.  Aussi,  faites  ce  que  Je  vous  enseigne,  et  vous  vivrez  ;  car,  Moi 
qui  vous  dis  cela,  Je  suis  plus  que  tous  les  anges  du  ciel,  et  Ma  doctrine  Test  done 
aussi  !  » 

14.  Un  docteur  de  la  loi  dont  la  femme  et  les  enfants  se  trouvaient  egalement  a 
Bethanie  dit  alors  :  «  Seigneur,  ma  femme  et  mes  sept  enfants  ont  toujours  vecu 
strictement  selon  la  Loi,  je  le  sais  fort  bien,  et  les  ames  de  ces  enfants  doivent 
done  etre  encore  tout  a  fait  pures  !  Ne  pourrais-je  les  faire  venir  ici  ?  Ils  y 
gagneraient  assurement  beaucoup  pour  toute  leur  vie.  Qu'en  penses-Tu, 
Seigneur  ?» 

15.  Je  dis  :  «  J'en  pense  qu'il  vaut  mieux  que  ta  femme  et  tes  enfants,  qui  ne  sont 
pas  si  purs  que  tu  le  crois,  restent  la  ou  ils  sont  pour  aujourd'hui  ;  car  demain  est 
un  autre  jour  et  apres-demain  encore  un  autre,  et  il  se  trouvera  bien  une  occasion 
pour  vos  femmes  et  vos  enfants  de  Me  rencontrer.  Et  maintenant,  ne  Me  faites 
plus  de  remarques  sur  ce  sujet  !  » 

16.  Et,  apres  ces  paroles,  ils  ne  Me  firent  plus  de  semblables  remarques. 

Chapitre  69 

Marc  pose  une  question  sur  l'histoire  de  la  Terre 

1.  Comme  nous  etions  ainsi  assembles  en  toute  tranquillite,  le  Romain  Marc,  que 
nous  connaissons  deja  pour  un  penseur  d'une  grande  profondeur,  Me  dit  :  « 

137 


Seigneur  et  Maitre,  puisque  nous  en  avons  le  loisir,  me  permets-Tu  encore  une 
question  ?  Quelque  chose  m'oppresse  encore  sur  quoi  j'aimerais  des  explications 
plus  precises  que  celles  que  Tu  nous  as  donnees  au  mont  des  Oliviers.  » 

2.  Je  lui  dis  :  «  Parle  done,  car  en  toi  demeure  une  ame  eclairee  !  Je  sais  certes  ce 
que  tu  veux,  mais  il  Me  plait  que  tu  formules  ta  question  toi-meme,  afin  que  les 
autres  aussi  sachent  de  quoi  il  s'agit  ;  car  il  y  a  ce  grand  defaut  chez  les  hommes 
que  bien  peu  s'apercoivent  de  ce  qui  leur  manque.  Car  s'ils  remarquaient  et 
sentaient  cela,  ils  se  mettraient  en  quete  avec  le  plus  grand  zele  et  decouvriraient 
ainsi  bien  des  choses.  Mais,  parce  qu'ils  sont  paresseux  et  qu'ils  ne  savent  ni  ne 
sentent  ce  qui  leur  fait  defaut,  ils  ne  le  cherchent  pas  et  ne  le  trouvent  done  pas. 
Mais  cherchez,  et  vous  trouverez  ;  demandez,  et  Ton  vous  donnera,  frappez,  et  Ton 
vous  ouvrira  !  A  present,  dis-nous  sur  quoi  tu  voudrais  etre  eclaire  davantage 
qu'au  mont  des  Oliviers.  » 

3.  Notre  Marc  dit  alors  :  «  Voici,  Seigneur  et  Maitre  :  Tu  nous  as  dit  Toi-meme 
que  l'homme  ne  pouvait  vraiment  aimer  Dieu  par-dessus  tout  s'il  ne  s'efforcait  pas 
autant  que  possible  de  Le  connaitre  ;  j'ai  beaucoup  reflechi  a  cela,  et  j'ai  trouve 
qu'il  me  manquait  encore  beaucoup  de  choses  a  cet  egard  ! 

4.  En  Illyrie  et  dans  les  grands  territoires  qui  dependent  de  nous,  je  possede 
plusieurs  mines  d'ou  Ton  extrait  toutes  sortes  de  metaux  qui  nous  sont  fort  utiles, 
comme  l'or,  l'argent,  le  plomb,  et  une  grande  quantite  de  fer. 

5.  Mais,  alors  qu'on  creusait  ces  mines,  j'y  ai  trouve  des  choses  fort  etranges  et 
memorables,  cela  ties  profondement  en  dessous  de  la  surface  du  sol  ordinaire.  II 
s'agissait  d'ossements  et  de  squelettes  d'animaux  gigantesques  ayant  vecu  jadis  sur 
la  terre.  Quand  done  peuplaient-ils  la  terre,  et  comment  ont-ils  pu  s'enfoncer  si 
profondement,  meme  sous  de  hautes  montagnes  ?  En  Egypte  et  en  Hispanie,  on  a 
meme  trouve  des  ossements  et  des  squelettes  qui  ressemblaient  fort  a  ceux  dun 
etre  humain,  mais  ils  etaient  au  moins  quatre  a  cinq  fois  plus  grands  et  plus 
robustes  que  ceux  des  hommes  actuels.  Et  j'ai  trouve  de  meme  bien  d'autres 
curiosites  que  je  ne  crois  pas  necessaire  de  detailler  davantage. 

6.  Sur  la  montagne,  Tu  as  certes  brievement  mentionne  la  presence  sur  terre,  bien 
avant  Adam,  d'une  sorte  d'etres  humains  qui  n'avaient  cependant  que  peu  de  libre 
arbitre,  mais  etaient  plutot  mus  par  l'instinct,  comme  les  betes,  et  agissaient 
egalement  par  instinct.  Selon  l'Ecriture  des  Juifs,  ce  n'est  qu'il  y  a  environ  quatre 
mille  ans  qu'est  apparu  Adam,  le  premier  homme  pourvu  d'un  libre  arbitre  total  et 
d'une  raison  tout  aussi  libre,  et  qu'il  a  donne  de  lui-meme  a  sa  posted te  des  lois  et 
des  regies  sages. 

7.  Et  j'ose  ici  poser  une  grande  question  :  au  temps  d'Adam,  cette  terre  n'etait-elle 
pas  peuplee  encore  par  endroits  de  ces  etres  prehumains  ,  et  cette  race  ne  se 
serait-elle  pas  maintenue  jusqu'a  nos  jours  en  certains  points  de  la  terre,  ou  elle 
subsistera  peut-etre  encore  quelque  temps  ?  Et  puis,  comment  les  ossements  des 
animaux  de  ce  monde  anterieur,  ainsi  que  les  restes  gigantesques  des  preadamites, 
ont-ils  pu  arriver  jusque  sous  la  base  des  montagnes  ? 

8.  Dis-m'en  davantage  a  ce  sujet.  6  Seigneur  ;  car  ce  que  nous  avons  decouvert 


( '  Vormenschen,  «  prehominiens  »  en  language  actuel.  (N.d.T.) 
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jusqu'ici,  nous,  Romains  qui  cherchons,  nos  descendants  le  trouveront  aussi,  et 
assurement  davantage. 

9.  Les  livres  connus  de  Moise  ne  nous  donnent  aucune  indication  sur  les 
conditions  d'existence  de  la  Terre  avant  Adam.  Moise  commence  par  une  histoire 
hautement  mystique  de  la  Creation,  mais  celle-ci  n'a  aucun  rapport  avec  ce  que 
nous  trouvons  aujourd'hui  sur  la  terre  -  et  elle  le  contredit  meme  grandement. 

10.  Si  Tu  ne  nous  eclaires  pas  davantage  la-dessus,  cela  suscitera  une  grande 
confusion,  surtout  chez  nos  lointains  descendants,  et  Ta  doctrine  connaitra  de 
terribles  divisions.  Car  elle  repose  sur  la  loi  mosaique,  et  si  celle-ci  demeure 
obscure  en  quoi  que  ce  soit,  Ta  lumiere  ne  se  repandra  pas  sur  la  terre  dans  toute 
sa  clarte.  Aussi,  eclaire-nous  un  peu  la-dessus,  nous  T'en  supplions  !  » 

Chapitre  70 

Du  contenu  scientifique  des  sixieme  et  septieme  livres  de  Moise. 
De  l'age  de  la  Terre 

1.  Je  dis  :  «  Ecoute-Moi,  Mon  tres  cher  Marc,  Je  vous  ai  deja  dit  et  montre  bien 
des  choses,  et  vous  en  montrerai  encore  ;  mais  tout  cela  sera  sans  grand  effet  sur 
vos  proches  descendants,  parce  que  les  hommes  de  ce  monde  ne  concoivent  ni  ne 
comprennent  cela,  et  ils  ne  le  croiront  done  pas.  Tu  as  certes  fourni  un  fort  bon 
motif  pour  que  l'explication  que  tu  demandes  sur  les  conditions  d'existence  de 
cette  terre  semble  tout  a  fait  necessaire  a  la  consolidation  de  la  foi  des  hommes  en 
Ma  doctrine.  Cependant,  ne  vous  ai-Je  pas  dit  aussi  que  l'Esprit  revelerait  toutes 
ces  choses  qui  arrivent  dans  Ma  Creation  a  tout  homme  qui  renaitrait  en  esprit  ? 
Et  ces  hommes  comprendront  alors  de  la  maniere  la  plus  claire  ce  qu'il  en  est  de 
toutes  ces  choses  qui  te  paraissent  encore  si  inconcevables. 

2.  Cependant,  vous  croirez  ce  que  Je  vais  vous  dire  la-dessus  parce  que  vous 
l'aurez  entendu  de  Ma  bouche  :  mais  quant  a  le  concevoir  en  profondeur,  vous  ne 
le  pourrez  pas,  et  encore  moins  en  donner  une  juste  idee  aux  autres  hommes  dont 
l'esprit  est  encore  tout  a  fait  aveugle.  Les  hommes  devront  done  attendre  encore 
longtemps  pour  recevoir  a  toutes  ces  grandes  questions  des  reponses  qu'ils  soient 
capables  de  comprendre. 

3.  Les  Juifs  eux-memes,  qui,  outre  que  Moise  en  personne  leur  a  explique  tout 
cela  par  la  bouche  de  son  frere  Aaron  dans  les  deux  livres  additionnels,  etaient 
jadis  le  peuple  le  plus  eclaire  de  la  terre,  en  sont  venus  a  ne  plus  rien  savoir  ni  rien 
comprendre  a  toutes  ces  choses  concernant  le  monde  primitif.  Tout  ce  qu'ils 
trouvent  de  ces  vestiges  primitif s,  ils  le  prennent  pour  un  effet  du  Deluge  de  Noe, 
qu'ils  ne  comprennent  plus,  et,  si  tu  veux  les  detromper,  ils  te  condamneront 
comme  heretique  ! 

4.  Quant  a  vous,  paiens,  vous  avez  dans  votre  mythologie  divine  le  recit  de  deux 
grandes  submersions  de  la  Terre  dont  vous  faites  la  cause  premiere  de  tous  ces 
phenomenes,  et  le  peuple  y  croit  dur  comme  fer.  Dites-leur  la  verite,  et  ils  vous 
riront  au  nez,  ou,  au  mieux,  vous  diront  :  "He,  qui  peut  savoir  cela  ?  Les  dieux 
seuls  !"  Que  leur  repondrez-vous  alors  ?  C'est  pourquoi  les  hommes  ne  seront 
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capables  de  comprendre  les  verites  de  cette  sorte  que  lorsque,  tout  d'abord,  ils 
seront  verses  dans  toutes  sortes  de  sciences,  et  ensuite,  quand  leur  esprit  les  leur 
aurarevelees  ! 

5.  Cependant,  Je  veux  bien  vous  donner  quelques  indications  sur  ce  qu'il  en  est  de 
ces  choses,  bien  que  Je  ne  sache  que  trop  clairement  que  votre  entendement  actuel 
ne  vous  permet  pas  de  toutes  les  comprendre,  d'abord  parce  qu'il  vous  manque  la 
notion  des  tres  grands  nombres,  ensuite  parce  que  vous  ne  savez  des  astres,  de 
leur  eloignement  et  de  leur  mouvement  que  ce  que  Je  vous  en  ai  dit  Moi-meme  : 
tout  cela  ne  sera  pour  vous  aussi  qu'une  connaissance  exterieure  tant  qu'elle  ne 
sera  pas  transformee  dans  votre  esprit  en  une  verite  lumineuse,  nee  par  elle- 
meme. 

6.  Que  cette  terre  ait  un  age  si  eleve  que,  quand  bien  meme  Je  vous  le  dirais,  vous 
ne  pourriez  concevoir  le  nombre  de  ses  annees  d'existence,  Je  vous  l'ai  deja 
montre  au  mont  des  Oliviers.  Mais  enfin,  en  bref,  cette  terre  existe  en  tant  que 
corps  celeste  depuis  un  temps  quasi  incommensurable  selon  vos  concepts,  et  sa 
surface  a  connu  bien  des  changements  pour  en  venir  a  son  aspect  present.  Le  feu, 
l'eau,  les  tremblements  de  terre  et  autres  grandes  tempetes  ont  ete,  surtout  dans  les 
premiers  temps,  les  moyens  qui  ont  fait  d'elle,  selon  Ma  volonte,  ce  qu'elle  est 
aujourd'hui.  Et,  pour  qu'elle  se  perpetue  et  devienne  encore  plus  apte  a  nourrir 
temporairement  bien  d'autres  hommes  et  d'autres  creatures,  il  faudra  que  le  feu, 
les  flots,  les  tremblements  de  terre  et  les  tempetes  petites  et  grandes  oeuvrent 
encore,  selon  les  besoins,  en  elle,  sur  elle  et  au-dessus  d'elle.  » 

Chapitre  71 

Les  deux  premieres  periodes  de  formation  de  la  Terre 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Quand  la  Terre,  dans  les  temps  primitifs,  se  fut  developpee 
jusqu'au  point  ou  seules  quelques  iles,  petites  ou  grandes,  s'elevaient  au-dessus 
des  eaux,  Ma  sagesse  et  Ma  volonte  disposerent,  dans  le  limon  fertile  de  la  mer 
dont  elles  etaient  recouvertes,  toutes  sortes  de  graines  de  plantes.  Et  c'est  ainsi  que 
sur  ces  iles  pousserent  bientot  toutes  sortes  de  plantes  curieuses  et  d'arbustes,  et 
meme,  par  la  suite,  des  arbres  immenses. 

2.  Quand  ces  iles  furent  ainsi  couvertes  de  vegetation,  J'y  disposal  des  ceufs  ou 
des  semences  pour  former  un  monde  animal  adapte  a  cet  etat  de  la  Terre,  et  qui  ne 
fut  done  d'abord  constitue  que  de  vermisseaux  de  toute  sorte,  et,  par  la  suite,  de 
vers  plus  grands,  puis  d'insectes,  et  enfin,  quand  une  nourriture  abondante  poussa 
sur  le  sol  devenu  plus  sec,  d'animaux  geants  dont  la  tache  etait  de  se  nourrir  des 
plantes  encore  grossieres  et  des  branches  des  arbres,  et  ainsi  d'engraisser  le  sol  par 
leurs  dejections,  puis,  apres  leur  mort,  par  leurs  corps  gigantesques,  dont  vous 
pouvez  encore  trouver  les  os  dans  les  plus  profondes  des  cavites  de  la  terre. 

3.  Sur  la  pourriture  de  ces  animaux  se  developperent  encore,  selon  Ma  volonte, 
une  foule  de  nouvelles  betes  sous  la  forme  de  vers  petits  ou  grands  qui  donnerent 
naissance  a  toutes  sortes  d'insectes. 

4.  Appelons  cela  une  periode  de  la  formation  de  la  Terre.  Bien  sur,  il  va  de  soi  que 
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cette  planete  a  du  subir  au  prealable  un  nombre  quasi  infini  de  transformations  de 
toute  sorte,  sans  lesquelles  cet  etat  n'aurait  jamais  pu  survenir.  Mais  tous  ces 
evenements  ne  vous  concernent  pas  plus  que,  par  exemple,  revolution,  a  partir  du 
germe,  du  grain  de  ble  mis  en  terre,  tant  qu'il  n'a  pas  fructifie  a  coup  sur  pour 
votre  plus  grand  bien.  Bref,  Je  ne  vous  decris  ici  la  Terre  qu'au  debut  de  sa 
fecondite,  quand  furent  deposes  dans  son  sol  toutes  sortes  de  graines  de  plantes  et 
d'arbres  et  les  oeufs  de  toutes  sortes  de  betes,  toutes  choses  dont  l'origine  avait  ete 
disposee  depuis  bien  longtemps  dans  les  eaux  :  car  certaines  plantes  et  betes 
aquatiques  d'une  grande  variete  sont  a  l'evidence  bien  plus  anciennes  que  les 
animaux  de  la  terre  ferme  et  de  l'air. 

5.  Je  viens  ainsi  de  vous  depeindre  une  premiere  periode  de  formation  sur  la  Terre 
d'un  sol  fertile,  et  vous  pensez  bien  que,  sur  ce  sol  fertile  primitif,  l'existence 
d'animaux  meilleurs  etait  impossible,  encore  moins  celle  de  l'homme.  Mais  cet 
etat  de  rudesse  etait  necessaire,  car,  sans  lui,  un  second  etat  plus  parfait  n'aurait  pu 
s'ensuivre,  de  meme  qu'un  arbre  ne  portera  jamais  de  fruits  murs  sans  avoir 
d'abord  porte  des  bourgeons  amers. 

6.  Mais  bien  star,  pour  que  les  fruits  d'un  arbre  atteignent  la  maturite  parfaite,  il 
faut  encore,  apres  l'etape  des  bourgeons,  une  quantite  d'evenements  dont  Mon  ceil 
seul  peut  observer  tous  les  details  :  et  c'est  assurement  une  condition  d'autant  plus 
necessaire  encore  pour  la  maturation  de  toute  une  planete. 

7.  Nous  avons  done  decrit  cette  terre  a  l'etape  des  premiers  bourgeons.  Mais  que 
se  passe-t-il  lorsque,  au  debut  du  printemps,  les  petits  bourgeons  commencent  a  se 
gonfler  et  a  s'emplir  de  seve  ?  Eh  bien,  pousses  de  l'interieur,  ils  eclatent,  jetant  en 
quelque  sorte  pardessus  bord  leur  premiere  enveloppe  dans  la  mer  du  passe  et  de 
la  dissolution,  et,  tout  en  grossissant,  ils  vont  vers  une  perfection  plus  grande,  afin 
que  les  feuilles  puissent  apparaitre  en  leur  sein  et  accompagner  la  floraison 
necessaire  a  la  formation  des  fruits.  Et,  quoique  cette  image  de  l'arbre  soit  bien 
pauvre  pour  figurer  le  developpement  d'un  monde,  elle  peut  cependant  vous  aider 
a  concevoir,  en  ties  petit,  toutes  les  choses  par  quoi  un  monde  doit  passer  avant  de 
devenir  apte  a  porter  et  a  nourrir  des  hommes  de  votre  espece. 

8.  Cette  premiere  periode  ou  la  Terre  est  devenue  feconde  d'une  maniere  encore 
ties  brute  et  inculte  a  dure  bien  des  milliers  de  milliers  d'annees  telles  qu'on  les 
compte  actuellement  -  car  il  n'y  avait  pas  encore  sur  cette  terre  de  saisons  fixes,  et 
celles  qui  existaient  duraient  un  peu  plus  longtemps  qu'aujourd'hui. 

9.  Ce  que  nous  avons  vu  dans  cette  premiere  periode  a  ete  detruit  par  des  tempetes 
de  feu  sorties  des  entrailles  de  la  terre,  qui  ont  ete  permises  ou,  mieux  encore, 
ordonnees,  et,  au  bout  d'un  grand  nombre  de  nos  annees  actuelles,  de  plus  grandes 
etendues  de  terre  se  sont  elevees  depuis  les  grandes  profondeurs  des  mers,  deja 
ornees  de  montagnes  et  couvertes  d'un  limon  deja  bien  plus  fertile. 

10.  En  temps  utile,  Ma  sagesse  et  Ma  volonte  ont  depose  dans  ce  limon  des 
semences  plus  parfaites,  et  les  grandes  etendues  de  cette  terre  encore  jeune  ont 
bientot  pris  une  apparence  deja  fort  belle. 

11.  Comme  la  nourriture  etait  de  nouveau  en  abondance  sur  ces  immenses 


( '  C'est-a-dire  plus  evolues.  (N.d.T.) 
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contrees,  Je  les  ai  pourvues,  toujours  selon  la  plus  sage  ordonnance,  d'un  plus 
grand  nombre  de  consommateurs  grands  et  petits,  eux  aussi  plus  parfaits.  Et  les 
eaux  entre  ces  etendues  de  terres  furent  peuplees  d'animaux  plus  grands,  et  les 
grandes  contrees  eurent  des  animaux  pour  manger  les  nouvelles  plantes  et  les 
arbres  qu'elles  portaient  desormais. 

12.  Une  partie  de  ces  herbes,  plantes,  arbustes  et  arbres  tout  a  fait  gigantesques 
produisaient  deja  des  graines  et  se  reproduisaient  ainsi  :  mais  la  plupart 
continuaient  de  pousser  a  la  maniere  des  champignons  a  partir  du  sol  fertile  ,  et 
les  animaux  naissaient  a  peu  pres  comme  les  dragons  du  Nil  que  vous  connaissez 
en  Egypte,  c'est-a-dire  a  partir  des  ceufs,  et  pouvaient  vivre  aussi  bien  dans  l'eau 
que  dans  l'air,  et  de  meme  se  nourrir  des  plantes  aquatiques  ou  de  celles  de  la  terre 
ferme,  qui  etait  loin  d'etre  aussi  seche  qu'elle  Test  a  present. 

13.  Car,  dans  cette  periode  de  formation  qui  etait  en  quelque  sorte  une  periode  de 
progression  de  la  vie  vegetale  et  animale,  la  Terre  ne  pouvait  pas  etre  plus  seche 
que  ne  le  sont  les  bourgeons  en  pleine  croissance  des  arbres  ;  car  si  Ton  voit  a  ces 
derniers  un  aspect  desseche,  cela  augure  mal  des  fleurs  et  des  fruits  qui  doivent 
les  suivre.  » 

Chapitre  72 

L'evolution  de  la  Terre  jusqu'aux  preadamites 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  La  deuxieme  periode  de  formation  a  dure  elle  aussi  un  temps 
que  vous  ne  sauriez  exprimer  en  annees  actuelles.  Mais  la  Terre  etait  encore  loin 
de  pouvoir  porter  des  animaux  a  sang  chaud,  encore  bien  moins  des  hommes,  si 
inferieurs  soient-ils  ;  c'est  pourquoi  cette  periode  a  pris  fin  comme  la  premiere,  et 
beaucoup  de  temps  se  passa  encore  avant  la  venue  d'une  troisieme  periode 
preparatoire. 

2.  Bien  sur,  entre  ces  differentes  grandes  periodes  preparatories,  il  y  eut  une 
quantite  de  periodes  intermediaires  tres  tourmentees  dont  Je  suis  seul  a  connaitre 
le  sens,  Moi  le  Createur,  et  ensuite  l'esprit  a  qui  Je  veux  le  reveler. 

3.  De  tous  ces  evenements  necessaires  naquit  done  la  troisieme  periode.  Cette 
fois,  ce  sont  vraiment  d'immenses  terres  qui  surgissent  des  eaux,  poussees,  selon 
Ma  volonte,  bien  sur,  par  le  feu  interieur  de  la  Terre.  La  vegetation  devient  plus 
abondante  encore  et  toujours  plus  gigantesque,  et  les  animaux  de  meme.  Mais, 
comme  les  deux  precedentes,  cette  periode  que  Ton  peut  comparer  a  la  floraison 
de  l'arbre  etait  cependant  bien  loin  de  pouvoir  offrir  un  gite  a  l'etre  humain  ;  c'est 
pourquoi  elle  a  pris  fin  elle  aussi  et  ses  productions  tant  animales  que  vegetales  se 
sont  enfouies  dans  le  sol,  tout  comme  les  precedentes,  mais  moins  profondement. 

4.  II  y  eut  alors  a  nouveau  un  grand  nombre  de  periodes  intermediaires  avant 
l'apparition,  au  bout  d'un  temps  tres  long,  d'une  quatrieme  periode  preparatoire. 


<T)  Fruchtschwanger,  litteralement  «  gros  de  fruits  ».  Jusqu'a  l'epoque  de  Lorber,  on  croyait 
encore  a  la  generation  spontanee,  au  moins  pour  certains  organismes  dont  le  mode  de 
reproduction  etait  encore  inconnu.  (N.d.T.) 
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Les  terres  emergees  devinrent  encore  plus  etendues,  la  vegetation  plus  luxuriante, 
et  l'eau,  la  terre  deja  plus  seche  qu'auparavant  et  l'air  commencerent  a  s'animer  de 
toutes  sortes  d'animaux  petits  et  grands,  parmi  lesquels  il  y  avait  meme  deja  des 
mammiferes  a  sang  chaud,  qui  venaient  au  monde  par  les  voies  de  la  conception 
naturelle  et  non  plus  par  des  oeufs,  et  qui  mettaient  done  au  monde  des  petits 
vivants,  ce  que  ne  faisaient  pas  les  animaux  marins,  certains  grands  amphibiens  et 
les  oiseaux,  les  vers  et  les  insectes. 

5.  Cette  quatrieme  periode  de  formation  prealable  dura  un  temps  considerable.  Le 
soleil  eclairait  deja  par  moments  le  sol  terrestre,  et  certains  arbres  commencaient  a 
porter  des  fruits,  qui  n'eussent  certes  guere  flatte  vos  palais,  mais  qui  procuraient 
une  bonne  nourriture  aux  animaux  de  ce  temps-la. 

6.  Dans  cette  quatrieme  periode  encore,  il  n'y  avait  rien  qui  ressemblat  a  l'homme. 

7.  De  grands  bouleversements  survinrent  a  nouveau,  qui  enfouirent  la  plus  grande 
partie  de  ce  qu'on  pouvait  designer  sous  le  nom  de  creature,  et  e'est  pourquoi  Ton 
trouve  aussi  dans  le  sol  beaucoup  de  restes  de  cette  periode,  cependant  bien 
differents  de  ceux  des  trois  premieres. 

8.  Apres  une  longue  periode  ou  la  Terre  s'apaisa  et  s'ordonna  davantage,  et  apres 
de  nouveaux  bouleversements  egalement  considerables,  nous  voyons  apparaitre 
une  cinquieme  periode  de  formation  de  la  Terre.  Du  fond  des  mers  s'elevent  de 
nouveaux  territoires  qui  se  joignent  a  ceux  qui  subsistaient  des  periodes 
precedentes  pour  former  de  vrais  continents. 

9.  C'est  au  cours  de  cette  cinquieme  periode  que  se  forment  la  plupart  des 
montagnes  de  la  Terre,  et  les  plus  hautes.  Leurs  pics  immenses  sont  detruits  par 
les  eclairs,  et  emportes  dans  les  profondes  vallees  et  les  fosses  terrestres  par  de 
violents  tremblements  de  terre  et  par  des  cours  d'eau  nes  de  pluies  torrentielles. 
Ainsi  se  formerent  les  immenses  plaines,  les  vallees  plus  etroites  et  les  prairies  sur 
quoi  toute  chose  prospera  par  la  suite. 

10.  C'est  aussi  au  commencement  de  cette  periode  que  la  Terre  se  met  a  suivre 
autour  du  Soleil  un  cours  bien  ordonne.  Jours  et  nuits  se  succedent  regulierement, 
et  de  meme  les  saisons,  bien  que  celles-ci  changent  encore  beaucoup,  parce  que 
les  poles  terrestres  varient  encore  significativement,  ce  qui  reste  necessaire  dans 
cette  periode. 

11.  Dans  cette  periode  de  formation  d'une  terre  ferme  permanente  commencent 
aussi  les  reflux  reguliers  des  mers,  de  quatorze  mille  en  quatorze  mille  ans.  Les 
mers  submergent  peu  a  peu  tantot  la  moitie  sud  de  la  Terre,  tantot  la  moitie  nord, 
rendant  leur  fertilite  aux  deserts  pierreux,  souvent  fort  etendus.  Car,  au  bout  de 
quatorze  mille  ans  environ,  la  mer  a  depose  tant  de  limon  fertile  sur  les  plaines  et 
les  vallees  desertiques  et  pierreuses  que,  lorsqu'elle  se  retire  a  nouveau  et  que  le 
sol  s'asseche,  celui-ci  est  alors  extraordinairement  fecond. 

12.  Pendant  cette  cinquieme  periode,  il  a  certes  fallu  plus  de  mille  fois  mille  ans 
jusqu'a  ce  que  le  sol  depose  convint  tout  a  fait  a  la  creation  nouvelle  d'un  grand 
nombre  de  plantes,  herbes,  arbustes  et  arbres  des  plus  divers,  puis  de  toutes  sortes 
d'animaux,  et  enfin  des  hommes  d'avant  Adam. 

13.  II  existe  deja  dans  cette  periode  une  quantite  d'arbres  fruitiers  et  autres 
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vegetaux  a  fruits  de  toute  espece  destines  aux  animaux  et  aux  prehumains  d'alors. 
II  n'est  pas  encore  question  d'agriculture,  mais  les  prehumains  utilisent  deja 
certains  animaux  qui  vivent  en  troupeaux.  lis  menent  une  vie  nomade  fruste,  n'ont 
pas  de  vetements  et  ne  batissent  ni  maisons,  ni  huttes,  mais,  comme  les  oiseaux, 
construisent  sur  les  branches  mattresses  des  arbres  des  sortes  de  nids  ou  ils 
habitent  et  se  reposent,  et  font  des  reserves  de  nourriture  qu'ils  mangent  peu  a  peu. 
Lorsque  la  reserve  est  epuisee,  ils  s'en  vont  de  nouveau  par  groupes  en  quete  de 
nourriture.  Quand  le  gel  survient,  car  c'est  dans  cette  periode  que  la  neige  est 
apparue  durablement,  ces  hommes  s'en  allaient  vers  des  regions  plus  chaudes  avec 
leurs  animaux  domestiques,  qui  consistaient  en  mammouths,  grands  cerfs,  vaches, 
chevres  et  moutons  -  et  aussi  l'elephant,  le  rhinoceros  et  l'unicorne  ,  et  toutes 
sortes  de  singes  et  d'oiseaux. 

14.  Plus  tard  dans  cette  periode  apparurent  egalement  l'ane,  le  chameau,  le  cheval 
et  le  cochon,  animaux  que  ces  prehumains  maitriserent  aussi.  Car  ils  avaient  une 
raison  instinctive  superieure  qui  leur  permettait  de  dominer  ces  animaux  et  de  les 
utiliser,  les  uns  pour  porter,  d'autres  comme  gibier,  d'autres  pour  prendre  leur  lait 
ou  leur  laine,  dont  ils  se  servaient  pour  se  faire  une  couche  moelleuse. 

15.  Ils  n'ont  pas  de  langue  au  sens  de  celles  qui  existent  aujourd'hui  entre  les 
hommes  ;  mais,  etant  eux-memes  les  plus  parfaits  des  animaux,  ils  se  servent 
entre  eux  de  certains  sons  articules,  de  signes  et  de  gestes  pour  se  communiquer 
leurs  besoins  et  s'entraider.  Lorsque  quelqu'un  est  malade,  souvent  a  cause  du 
grand  age,  il  connait  deja  l'herbe  qui  peut  le  secourir,  et,  s'il  ne  peut  marcher,  les 
autres  vont  la  chercher  pour  lui. 

16.  Cependant,  ils  ne  savent  pas  faire  de  feu  ni  s'en  servir  :  mais  s'ils  avaient  pu 
voir  comment  faisaient  les  adamites,  ils  les  auraient  unites,  car  l'esprit  d'imitation 
etait  tres  developpe  chez  eux,  et  leur  intelligence,  possedant  deja  un  certain  degre 
de  libre  arbitre,  depassait  deja  de  beaucoup  celle  du  singe  le  plus  parfait.  Ainsi,  ils 
auraient  pu  apprendre  a  parler  a  notre  maniere,  mais  jamais  creer  par  eux-memes 
un  langage  savant. 

17.  Ces  hommes  etaient  des  geants  d'une  force  extraordinaire,  et  leurs  machoires 
etaient  si  fortes  qu'ils  pouvaient  s'en  servir  comme  d'outils  coupants.  De  meme, 
leur  odorat  et  leurs  sens  etaient  tres  developpes,  et  ils  percevaient  de  loin 
l'approche  d'un  ennemi :  ils  domptaient  les  animaux,  et  parfois  aussi  les  esprits  de 
la  nature,  par  le  regard  et  par  la  volonte. 

18.  Cependant,  si  cette  cinquieme  periode  preparatoire  dura  un  grand  nombre  de 
milliers  de  milliers  d'annees,  il  n'y  avait  chez  les  hommes  de  cette  periode  aucune 
trace  d'une  culture  du  progres  ;  leur  vie  nomade  se  poursuivait  uniformement,  et 
ils  ne  furent  done  pour  la  Terre  qu'un  amendement  prealable  a  la  venue  de 
l'espece  humaine  actuelle,  en  tout  semblable  a  Moi. 

19.  Leur  peau,  encore  assez  velue,  allait  du  gris  fonce  au  gris  pale,  et  il  y  avait 
aussi  des  races  sans  poils,  au  sud  seulement.  Par  la  forme,  ils  ressemblaient  assez 
aux  Noirs  actuels,  Jusqu'a  Adam,  ils  se  perpetuerent  dans  les  basses  plaines  et 


<T)  Sans  doute  le  rhinoceros  a  une  corne.  Quant  au  terme  «  animaux  domestiques  »  (Haustiere),  il 
ne  faut  certes  pas  le  prendre  au  pied  de  la  lettre.  On  reconnait  bien,  dans  ces  chapitres,  F  influence 
de  la  culture  scientifique  du  XIXe  siecle  europeen.  (N.d.T.) 
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dans  les  forets  touffues,  mais  n'allerent  jamais  vivre  sur  les  montagnes.  » 

Chapitre  73 

Les  deux  dernieres  periodes  devolution  de  la  Terre 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Au  temps  d'Adam,  avec  qui  commence  la  sixieme  periode,  la 
Terre  subit  de  nouveau  pour  une  part  de  grands  bouleversements  par  le  feu  et 
l'eau,  au  cours  desquels  l'espece  preadamite  deja  decrite  disparut  presque 
entierement  avec  ses  animaux  domestiques,  ainsi  que  les  vastes  forets  et  les  autres 
animaux  qui  n'etaient  pas  domestiques  ;  seules  subsisterent  quelque  especes 
d'oiseaux,  et  les  animaux  des  montagnes  et  des  eaux. 

2.  Au  temps  dAdam,  il  existait  certe  encore  ici  et  la,  en  Asie,  quelques-uns  de  ces 
pre-humains,  mais  fort  clairsemes,  et  ils  deperirent  peu  a  peu,  parce  qu'ils  ne 
trouvaient  pas  en  suffisance  la  nourriture  qui  leur  convenait.  On  rencontre 
cependant  encore,  dans  quelques  regions  lointaines  du  sud  de  lAfrique  et  sur 
certaines  grandes  iles  du  vaste  monde,  quelques  survivants  affaiblis  de  la 
cinquieme  periode,  mais  ils  sont  tout  a  fait  sauvages,  n' ay  ant  acquis  que  par 
endroits,  grace  aux  descendants  de  Cain,  une  culture  un  peu  superieure.  On  peut 
les  dresser  a  divers  travaux,  mais  ils  n'inventent  rien  par  eux-memes.  L'etat  d'une 
partie  d'entre  eux,  issus  du  melange  avec  les  descendants  de  Cain  et  plus  tard 
aussi  de  Lamech,  s'est  un  peu  ameliore,  mais  meme  ceux-la  sont  inaptes  a  une 
education  superieure  et  plus  profonde  de  l'esprit. 

3.  Ces  hommes  vont  se  maintenir  et  se  perpetuer  encore  longtemps  la  ou  ils 
existent,  et  recevoir  peu  a  peu  des  adamites  un  peu  plus  de  culture,  mais  ils  ne 
deviendront  jamais  un  grand  peuple.  -  Voici  done  pour  les  preadamites  de  la 
cinquieme  periode  de  formation  de  la  Terre. 

4.  Au  commencement  de  la  Terre,  la  Lune  lui  a  ete  donnee  pour  l'accompagner  et 
la  reguler  dans  son  mouvement  autour  du  Soleil  et  autour  de  son  propre  axe  ;  bien 
sur,  la  Lune  non  plus  n'eut  pas  tout  de  suite  son  aspect  actuel.  Avant  cela,  elle 
aussi  dut  traverser  de  longues  periodes  tourmentees,  mais  qui  ne  durerent  pas 
aussi  longtemps  que  celles  de  la  Terre. 

5.  Ne  Me  demandez  pas  pourquoi  il  faut  un  temps  si  inconcevable  pour 
parachever  une  planete  :  la  cause  reside  dans  Ma  sagesse  et  dans  Mon 
ordonnance.  Cependant,  si  le  maitre  d'une  vigne  pouvait  accomplir  tout  son 
travail  en  un  instant,  que  ferait-il  le  reste  de  l'annee  ?  Le  sage  possesseur  d'une 
vigne  repartit  son  travail  en  sorte  d'avoir  a  faire  toute  l'annee,  et  cette  activite 
quotidienne  lui  procure  sans  cesse  de  nouvelles  joies.  Voyez-vous,  il  en  va  de 
meme  pour  Moi ;  car  Je  suis  dans  tout  l'infini  l'etre  le  plus  actif,  mais  aussi  le  plus 
parfaitement  heureux. 

6.  Lorsque  les  enfants  d'un  pere  de  famille  voient  au  printemps  les  cerisiers,  les 
pruniers,  les  poiriers  et  les  pommiers  en  fleurs,  ils  s'en  rejouissent  certes,  mais  ils 
aimeraient  mieux  voir  et  gouter  les  fruits  murs  qu'admirer  la  seule  beaute  des 
fleurs.  Mais  le  sage  pere  dit  aux  enfants  impatients  :  "Prenez  patience,  mes  chers 
petits.  Chaque  chose  vient  en  son  temps  dans  ce  monde  ordonne  par  Dieu,  et  tout 
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finit  par  murir  !  Attendez  seulement,  et,  dans  peu  de  mois,  ces  arbres  aujourd'hui 
en  fleurs  seront  couverts  de  fruits  murs  et  sucres,  et  nous  les  gouterons  avec  le 
Pere  celeste."  Et  les  enfants  sont  apaises. 

7.  Vous  aussi,  soyez  tranquilles,  meme  si  vous  ne  voyez  pas  encore  partout  sur 
cette  terre  les  fruits  bien  murs  de  Ma  doctrine  ;  ils  viendront  en  leur  temps.  Car 
vous  pensez  bien  que  Je  n'ai  pas  seme  en  vain  parmi  vous  la  semence  vivante  de 
Ma  parole.  Mais  elle  ne  peut  venir  pleinement  a  maturite  du  jour  au  lendemain. 

8.  Et  si,  selon  Mon  ordonnance,  cela  prend  deja  un  certain  temps  pour  un  arbre,  il 
en  faudra  a  coup  sur  d'autant  plus  pour  un  monde  !  Car  il  ne  suffit  pas  pour  un 
monde  d'exister  dans  le  grand  espace  de  Tether  comme  Lui  enorme  amas  de 
pierre,  de  terre  et  d'eau  une  telle  masse  serait  absolument  morte,  et  rien  ne  pourrait 
y  pousser  ni  y  vivre.  Pour  porter  et  nourrir  la  vie,  un  monde  doit  d'abord  etre 
vivant  lui-meme,  et  pour  cela,  il  doit,  tel  un  grand  animal,  avoir  acheve  sa 
formation  organique  a  travers  toutes  sortes  d'influences  et  de  processus. 

9.  II  est  vrai  qu'un  corps  celeste  en  devenir  renferme  deja,  tel  l'embryon  dans  le 
sein  maternel,  toutes  les  conditions  d'une  forme  de  vie  animale  et  organique 
parfaite,  mais,  au  commencement,  ces  conditions  sont  en  quelque  sorte  reunies 
pele-mele,  et  ne  s'ordonnent  que  peu  a  peu  pour  former  un  tout  organique  vivant. 
Quant  a  la  maniere  dont  procede  cette  organisation.  Moi  seul  la  connais,  qui  suis 
le  grand  ordonnateur  de  toute  chose.  Mais  vous  comprendrez  cela  vous  aussi, 
quand  vous  serez  vous-memes  parfaits  en  esprit. 

10.  Cet  expose  aussi  clair  et  simple  que  possible  des  differentes  periodes  de 
formation  vous  permet  de  conclure  encore  autre  chose,  qui  est  la  vraie  raison  pour 
laquelle  Moise  a  divise  la  Creation  en  six  jours. 

11.  Ces  six  jours  sont  les  six  periodes  decrites,  que  tout  etre  cree  doit  traverser 
une  fois,  d'abord  selon  la  nature,  ensuite,  comme  c'est  le  cas  chez  les  hommes  que 
vous  etes,  moralement  et  spirituellement,  pour  atteindre  la  maturite  et  la 
perfection. 

12.  Ce  n'est  qu'apres  cela  que  vient  la  septieme  periode  du  repos,  qui  est  la  vie 
eternelle  bienheureuse.  Et  si  cette  septieme  periode  s'appelle  le  repos,  c'est  parce 
qu'aucune  contrainte,  aucun  jugement  ni  aucune  angoisse  ne  pese  plus  sur  l'esprit 
parfait,  et  que  son  etre  est  entre  pour  toujours  dans  la  connaissance  parfaite  et  la 
puissance  du  libre  arbitre  absolu. 

13.  Dis-Moi  a  present,  Mon  cher  Marc,  ce  que  tu  as  compris  de  Mon  explication. 


Chapitre  74 

De  revolution  morale  des  preadamites 

1.  Plein  d'etonnement,  Marc  repondit  :  «  Seigneur  et  Maitre  eternel,  J'ai  certes 
bien  compris,  et  tous  les  autres  aussi,  je  l'espere,  l'explication  dont  Tu  nous  as  fait 
la  grace,  mais,  bien  sur,  on  ne  peut  parler  d'une  vraie  comprehension  profonde, 
precisement  parce  qu'il  nous  manque  ce  que  Tu  as  dit.  Cependant,  nous  avons 
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maintenant  de  ces  choses  une  vue  assez  claire,  dans  la  mesure  ou,  tout  d'abord, 
nous  savons  desormais  que  penser  des  reliques  decouvertes  dans  les  profondeurs 
de  la  terre  et  comment  elles  sont  arrivees  la  au  travers  de  ses  multiples 
bouleversements  periodiques  et  des  migrations  ulterieures  des  mers,  et  ensuite, 
pour  moi  du  moins,  j'ai  compris  ce  que  le  grand  prophete  Moise  sous-entendait 
par  les  six  jours  de  la  Creation.  Cela  nous  suffit  pour  le  moment,  et  nous  pouvons 
attendre  paisiblement  d'en  savoir  davantage  lorsque  nous  serons  plus  parfaits  en 
esprit.  Cependant,  je  comprends  aussi  que  c'est  la  un  enseignement  destine  a  un 
petit  nombre,  et  qu'il  en  sera  toujours  ainsi. 

2.  Mais  il  reste  une  derniere  question,  du  moins  selon  moi.  Me  permettras-Tu, 
Seigneur  et  Maitre,  de  T'importuner  encore  une  fois  ?  » 

3.  Je  dis  :  «  Tu  sais  deja  que  Je  t'ecouterai  volontiers  !  Parle  done.  » 

4.  Le  Romain  Marc  :  «  Seigneur  et  Maitre,  les  preadamites  dont  Tu  nous  as  parle, 
bien  que  pourvus  seulement  d'une  intelligence  instinctive  et  d'un  libre  arbitre 
reduit,  devaient  bien  avoir  une  ame,  qui,  en  tant  que  telle,  devait  etre  immortelle, 
sinon  immuable.  Qu'en  est-il  exactement  de  ces  ames  ?  Ou  sont-elles,  que  sont- 
elles  devenues  dans  la  sixieme  periode  ou  nous  sommes,  et  que  peut-il  encore 
advenir  d'elles  ?  Cette  question  peut  certes  sembler  presomptueuse  et  sacrilege  ; 
mais  je  suis  encore  un  Romain  assoiffe  de  savoir  et  non  un  Juif  assoupi,  et  j'espere 
done  que  Tu  voudras  bien  porter  cette  question  a  mon  credit  et  y  repondre 
brievement.  » 

5.  Je  dis  :  «  Mais  oui,  pourquoi  pas  ?  Nous  avons  encore  tout  notre  temps.  Ecoute- 
Moi  bien  :  de  meme  que  les  ames  des  pierres,  des  plantes  et  des  betes  peuvent 
survivre  et,  liberees  de  la  matiere,  s'unir  jusqu'a  devenir,  Je  le  dis,  des  ames 
humaines,  et  par  la  suite,  une  fois  incarnees  dans  un  corps  humain,  des  hommes 
veritables,  ainsi  les  ames  des  preadamites  survivent-elles,  tout  comme  les  ames 
des  hommes  des  autres  planetes  vivent  eternellement  dans  l'espace  infini  de  la 
Creation. 

6.  Cependant,  dans  le  royaume  des  esprits,  ces  ames  sont  amenees  a  une 
connaissance  plus  profonde  de  Dieu,  de  Sa  puissance  et  de  Sa  sagesse  sur  quelque 
grande  planete,  e'est-a-dire  sur  le  sol  spirituel  qui  lui  correspond,  ou  elles  sont  fort 
heureuses  et  peuvent  le  devenir  plus  encore.  Mais  il  serait  bien  inutile  que  Je 
t'explique  ou  se  trouve  cette  grande  planete  dans  notre  gousse  globale,  parce  que 
tu  ne  pourrais  la  percevoir  par  tes  sens,  et  il  ne  saurait  de  toute  facon  etre 
question,  dans  cette  vie,  de  te  convaincre  par  toi-meme  qu'il  en  est  bien  comme  Je 
le  dis,  a  moins  que  tu  n'atteignes  la  complete  regeneration  de  ton  esprit.  Jusque-la, 
tu  dois  te  contenter  de  ce  que  Je  te  dis  :  il  y  a  bien  des  demeures  dans  la  maison  de 
Mon  Pere  !  Un  jour,  dans  Mon  royaume,  vous  verrez  clairement  tout  cela.  -  M'as- 
Tu  compris  ?  » 

7.  Marc  :  «  Oui,  6  Seigneur  et  Maitre.  Mais  encore  une  question,  puisque  chaque 
chose  en  entraine  une  autre. 

8.  Cette  terre  etait-elle  deja,  au  temps  des  preadamites,  le  petit  centre  vital  dont  Tu 
nous  as  parle  au  coeur  du  Grand  Homme  de  la  Creation  ?  » 

9.  Je  dis  :  «  Oui,  elle  etait  deja  destinee  a  le  devenir,  si  elle  ne  l'etait  pas  encore 
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pleinement  dans  la  realite.  Car  c'est  un  autre  corps  celeste  qui  occupait  cette  place 
en  ces  temps  primitifs  mais,  par  orgueil,  les  hommes  de  cette  autre  planete  en  sont 
venus  a  oublier  tout  a  fait  Dieu,  et  ceux  qui  y  croyaient  encore  ne  Le  respectaient 
pas,  Le  defiaient  et,  dans  leur  aveuglement,  cherchaient  en  quelque  sorte  a 
detroner  Sa  puissance  eternelle.  lis  Le  chercherent,  et  de  mechants  philosophes 
pretendirent  qu'Il  demeurait  au  centre  de  leur  planete,  et  qu'il  fallait  creuser  des 
mines  pour  l'emprisonner.  lis  creuserent  done  dans  cette  terre  des  trous  si 
profonds  que  beaucoup  y  perirent. 

10.  Quand  Je  leur  envoyais  des  messagers  pour  les  avertir,  ils  les  etranglaient  et 
ne  s'amendaient  pas.  Voila  pourquoi  J'ai  permis  que  cette  planete  soit  brisee  de 
l'interieur  en  mille  morceaux  !  Cela  arriva  au  debut  de  la  sixieme  periode  de  notre 
Terre,  qui  devint  le  centre  vital.  Quant  a  savoir  ou  se  situait  cette  autre  planete 
autour  du  Soleil,  nous  en  dirons  bientot  quelque  chose.  Mais  fais-nous  d'abord 
apporter  du  vin  frais,  Lazare,  apres  quoi  nous  parlerons  encore.  » 

Chapitre  75 

Sur  le  vin. 
Enseignement  sur  la  planete  detruite 

1.  Avec  quelques  serviteurs,  Lazare  alia  chercher  du  vin  fraichement  tire,  qui  etait 
d'un  gout  excellent.  On  en  emplit  nos  gobelets,  et  nous  en  bumes  tous.  Chacun  se 
sentit  fortifie  dans  son  corps  et  d'excellente  humeur,  et  tous  Me  louerent  d'avoir 
mis  sur  cette  terre  des  choses  si  bonnes  et  si  fortifiantes. 

2.  Je  leur  dis  :  «  Oui,  oui,  un  tel  vin  est  une  boisson  fortifiante,  mais  seulement 
lorsqu'on  le  boit  avec  mesure  !  Pour  celui  qui  en  prend  sans  moderation  et 
s'enivre,  il  ne  le  fortifie  plus,  mais  affaiblit  tout  son  etre.  Aussi,  buvez  toujours  de 
ce  breuvage  avec  moderation  et  en  Mon  nom,  et  il  vous  fortifiera  meme  pour  la 
vie  eternelle  de  l'ame  c'est  dans  son  usage  immodere  que  reside  l'esprit  malin  de  la 
concupiscence  et  de  la  luxure.  Et  cet  esprit,  loin  de  vivifier  l'ame,  la  tue  pour 
l'esprit  de  la  vraie  vie  des  cieux  et  rend  quasiment  impossible  la  regeneration 
spirituelle  de  l'ame  dans  l'esprit  divin.  Ne  l'oubliez  pas  ! 

3.  Or,  Je  ne  disais  pas  cela  pour  le  seul  amour  de  la  verite,  car  Je  l'avais  deja  dit 
bien  des  fois,  mais  parce  que  Judas  l'lscariote,  buvant  a  grands  traits,  etait  bien 
pres  de  l'ivresse.  L'ayant  remarque,  il  se  leva  de  table,  sortit  et  s'en  alia  visiter  la 
petite  ville  de  Bethanie. 

4.  Lorsqu'il  fut  dehors,  le  disciple  Andre  dit  :  «  Je  suis  bien  content  qu'il  s'en  soit 
alle  :  car,  depuis  quelque  temps,  je  le  trouve  de  plus  en  plus  inquietant  et  suspect, 
et  pas  plus  Tes  enseignements  que  Tes  grands  signes  ne  lui  font  la  moindre 
impression.  II  n'a  done  rien  a  gagner,  et  pourtant,  il  ne  veut  pas  nous  quitter  !  Si 
j'avais  Ta  puissance,  Seigneur,  il  y  a  longtemps  qu'il  ne  serait  plus  en  notre 
compagnie  !  » 

5.  Je  dis  :  «  Mais  il  a  lui  aussi  un  libre  arbitre  qui  lui  permet  de  rester  ou  de  s'en 
aller  ou  et  quand  il  veut.  Vous  avez  bien  vu  que  meme  les  diables,  s'ils  le  veulent, 
Je  les  laisse  se  rouler  dans  la  fange,  et  Je  permets  done  a  cet  homme,  qui  est  un 
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diable  parmi  nous,  de  rester  ou  de  s'en  aller  :  car  tout  homme  et  tout  esprit  est 
parfaitement  libre  en  ce  qui  Me  concerne,  et  ce  sont  ses  propres  actions  qui  lui 
vaudront  sa  recompense.  A  chacun  de  choisir  s'il  veut  devenir  ange  ou  diable.  - 
Mais  n'en  parlons  plus,  car  nous  avons  bien  d'autres  choses  a  dire. 

6.  Au  commencement  de  la  sixieme  periode,  nous  avons  vu  une  planete  se 
detruire  de  l'interieur,  et  cette  terre  devenir,  avec  Adam,  le  centre  de  vie  du  Grand 
Homme  de  la  Creation.  Je  vais  maintenant  vous  decrire  l'etat  de  ce  monde  detruit, 
tel  qu'il  etait  jadis  et  tel  qu'il  est  aujourd'hui.  Je  vous  expliquerai  aussi  quelle  etait 
jadis  la  relation  de  cette  terre  avec  le  Grand  Homme,  selon  les  correspondances 
spirituelles,  bien  sur,  et  non  dans  la  realite  materielle.  Mais,  comme  cela  ne  peut 
vous  etre  explique  simplement  par  des  mots  sans  une  representation  imagee,  Je 
vais  vous  montrer  en  petit  le  Soleil  avec  toutes  ses  planetes.  En  regardant  cette 
image,  vous  comprendrez  aisement  Mes  paroles,  aussi,  soyez  tous  bien  attentifs.  » 

7.  Des  que  J'eus  acheve  ces  mots,  une  boule  d'un  empan  de  diametre  apparut  dans 
les  airs,  figurant  le  Soleil.  Puis  toutes  les  planetes  furent  representees  avec  leurs 
lunes  dans  des  rapports  aussi  exacts  que  possible  de  taille  et  de  distance  -  car, 
bien  sur,  la  salle  etait  trap  petite  pour  les  representer  tout  a  fait  selon  les  vraies 
proportions  -,  telles  qu'elles  etaient  au  debut  de  la  sixieme  periode,  quand  la 
planete  detruite  existait  encore  avec  ses  quatre  lunes.  J'expliquai  a  tous  la  position 
des  planetes,  les  nommai  tant  dans  la  langue  juive  qu'en  grec,  et  ils  virent  Hotter 
entre  Mars  et  Jupiter  la  planete  en  question,  ses  quatre  lunes  tournant  autour 
d'elle.  Par  la  taille,  elle  etait  semblable  a  Jupiter,  mais  elle  avait  davantage  de 
terres  fermes  et  une  couche  atmospherique  plus  epaisse,  et  aussi  une  plus  forte 
inclinaison  des  poles,  done  une  course  plus  oblique  autour  du  Soleil. 

8.  Quand  tous  eurent  bien  saisi  cela,  Je  poursuivis  :  «  Voila  ce  qu'etait  l'ordre  des 
choses  il  y  a  environ  quatre  mille  ans.  C'est  alors  que  survint  la  destruction  de 
cette  planete  -  Je  vous  ai  deja  dit  comment  et  pourquoi.  A  present,  voyez  ce  qu'est 
devenue  cette  planete  apres  sa  destruction. 

9.  Ils  regarderent  tous  la  planete,  qui  etait  maintenant  divisee  en  un  grand  nombre 
de  morceaux  assez  gros.  Seules  les  quatre  lunes  etaient  encore  entieres,  mais, 
ayant  perdu  leur  planete  centrale,  elles  se  desorganiserent  et  s'eloignerent  de  plus 
en  plus  les  unes  des  autres,  parce  que  l'explosion  de  la  planete  principale  leur 
avait  donne  une  secousse  fort  sensible. 

10.  Quant  aux  morceaux  de  la  planete,  ils  se  repartirent  dans  le  tres  large  espace 
entre  les  trajectoires  de  Mars  et  de  Jupiter.  Une  quantite  de  debris  plus  petits  s'en 
furent  meme  au-dela  de  ces  deux  trajectoires,  et  quelques-uns  tomberent  sur 
Jupiter,  d'autres  sur  Mars,  d'autres  sur  la  Terre  elle-meme,  Venus,  Mercure  et 
aussi  le  Soleil    . 

11.  (Le  Seigneur  :)  «  Lors  de  l'explosion  de  cette  planete,  ses  hommes  aux  corps 
gigantesques  ont  ete  jetes  en  grand  nombre  dans  l'espace  libre,  de  meme  que  les 
autres  creatures.  Quelques-uns  de  leurs  cadavres  desseches  flottent  encore  dans  le 
vaste  ether,  d'autres  gisent  morts  et  desseches  dans  leurs  maisons  sur  les  plus  gros 


<T)  On  estime  aujourd'hui  (depuis  les  annees  1990)  que  la  ceinture  des  asteroi'des  serait  formee 
non  des  morceaux  d'une  ancienne  planete,  mais  de  condensations  de  Fancienne  nebuleuse  solaire 
que  1'influence  de  Jupiter  aurait  empechees  de  s'agglomerer  en  une  vraie  planete.  (N.d.T.) 
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debris  qui  subsistent  encore  :  quelques-uns  de  ces  cadavres  humains  sont  meme 
tombes  sur  cette  terre,  ou  ils  se  sont  cependant  dissous  au  bout  de  quelques 
siecles,  et  de  meme  sur  les  autres  planetes. 

12.  Lors  de  l'explosion,  les  grandes  mers  de  cette  planete  se  sont  egalement 
divisees,  avec  leurs  hotes  de  toute  espece,  en  parties  petites  ou  grandes,  dont 
certaines,  de  plusieurs  lieues  de  diametre,  renferment  des  terres  et  portent  encore 
des  animaux  nombreux.  Quant  aux  quatre  lunes,  leurs  anciennes  creatures  y 
vivent  encore,  mais  se  sont  quelque  peu  etiolees,  et  de  meme  sur  un  petit  nombre 
des  plus  gros  morceaux  de  la  planete.  mais  celles-ci  dans  un  etat  encore  plus 
affaibli  :  sur  les  debris  plus  petits,  il  n'y  a  plus  aucune  vie  organique,  sinon  celle 
de  la  decomposition  et  de  la  lente  dissolution.  » 

Chapitre  76 

Sur  les  habitants  de  la  planete  detruite 

1.  Quand  J'eus  montre  et  explique  cela  aux  personnes  presentes,  le  Romain  Marc 
Me  dit :  «  Oh,  Seigneur  et  Maitre,  cela  dut  etre  pour  les  hommes  de  cette  planete 
une  chose  vraiment  terrible  !  Ils  ne  pouvaient  que  perir  tous  de  desespoir  !  Mais 
qu'est-il  advenu  de  leurs  ames  ?  » 

2.  Je  repondis  :  «  II  est  certain  que  ce  fut  une  tres  grande  catastrophe  pour  ces 
hommes,  mais  ils  en  etaient  responsables.  Ils  avaient  d'abord  ete  enseignes, 
exhortes  et  avertis  pendant  de  tres  longues  periodes,  et  on  leur  avait  montre  ce  qui 
les  attendait.  Mais,  dans  leur  grande  sagesse  mondaine,  ils  prenaient  tout  cela 
pour  les  elucubrations  et  les  fables  de  voyants  qui  n'annoncaient  ces  choses  a  un 
peuple  credule  qu'afin  d'en  tirer  prestige  et  subsistance  materielle.  Non  seulement 
les  riches  et  les  puissants  ne  les  croyaient  pas,  mais  ils  les  persecutaient  de  toutes 
les  fa§ons,  y  compris  par  le  feu  et  le  glaive  :  et  meme,  pour  finir,  ils  se  sont  si 
violemment  opposes  a  tout  ce  qui  avait  quelque  apparence  de  spirituel  qu'ils 
tuaient  sans  pitie  tout  homme  qui  osait  formuler  a  voix  haute  ou  ecrire  quoi  que  ce 
fut  qui  se  rapportat  de  pres  ou  de  loin  a  l'esprit,  aussi  etait-il  devenu  impossible  de 
resister  a  leur  orgueil  et  a  leur  cruaute  impitoyable. 

3.  Ces  hommes  etaient  fort  inventifs  dans  les  choses  du  monde,  et  ils  avaient 
invente,  il  y  a  bien  des  milliers  d'annees  terrestres,  une  sorte  de  grenaille 
explosive  qui,  lorsqu'on  renflammait,  detruisait  toute  chose.  Si  vous  entassiez 
environ  dix  mille  livres  de  cette  mechante  grenaille  dans  une  cavite  profondement 
enfouie  a  quelque  mille  toises( '  sous  le  mont  Liban,  et  que  vous  y  mettiez  le  feu, 
elle  s'enflammerait  tout  entiere  en  un  instant,  et  cette  haute  montagne  partirait  en 
morceaux  innombrables,  ce  que  les  Hanochites  d'avant  Noe  ont  d'ailleurs  fait  de 
plus  d'une  montagne,  ouvrant  ainsi  les  ecluses  des  eaux  souterraines  qui  les  firent 
tous  perir,  submerges  par  la  montee  des  flots. 

4.  Or,  avec  de  telles  inventions  inspirees  par  les  demons,  les  hommes  de  la  planete 
aujourd'hui  detruite  faisaient  toujours  davantage  de  mal.  Ils  se  faisaient  la  guerre, 


(*'  Litteralement  «  hauteurs  d' homme  » 
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chacun  creusant  toujours  plus  profondement  et  plus  loin  sous  le  pays  de  l'autre  et 
emplissant  les  mines  de  grandes  quantites  de  cette  grenaille  explosive.  Et, 
lorsqu'ils  y  mettaient  ensuite  le  feu  par  quelque  artifice,  tout  un  grand  pays  etait 
detruit.  Allant  toujours  plus  loin  dans  ces  entreprises  destructrices,  ils  faisaient 
des  trous  de  plus  en  plus  profonds  dans  les  entrailles  de  leur  grande  planete,  qui 
etait  pres  de  deux  mille  fois  plus  grosse  que  cette  terre,  et  ils  y  descendirent 
finalement  si  loin  que  les  cavites  profondes  de  la  planete,  naturellement  occupees 
par  la  matiere  du  feu  central,  s'embraserent  d'un  feu  violent  qui  jaillit  dans  toutes 
les  directions.  La  puissance  de  ce  feu  central  disloqua  toute  cette  enorme  planete 
et  la  fit  exploser,  ce  qui  marqua  la  fin  de  ces  mechants  hommes  avec  leur  terre. 

5.  Je  savais  certes  fort  bien  que  cela  arriverait,  et  c'est  pourquoi  J'avais  prevu  que 
cette  terre-ci  devienne  ce  qu'elle  est  a  present.  Or,  des  son  origine,  la  Terre 
correspondait  a  la  derniere  et  la  plus  humble  des  parties  du  corps  humain,  a  savoir 
la  derniere  petite  extremite  nerveuse  de  la  peau  du  petit  orteil  du  pied  gauche  - 
certes  pas  par  sa  localisation,  mais,  comme  Je  l'ai  dit,  par  l'humilite  de  sa 
signification  spirituelle  -,  et  c'est  ainsi  qu'elle  porte  a  present  Mes  vrais  enfants, 
qui  doivent  se  regler  librement  sur  Ma  volonte  revelee  et  s'en  instruire. 

6.  Cependant,  meme  au  sens  physique,  il  existe  une  relation  et  une 
correspondance  entre  l'important  point  vital  du  coeur  et  la  derniere  extremite 
nerveuse  de  la  peau  du  petit  orteil  du  pied  gauche,  et  c'est  pourquoi  Ton  peut  dire, 
surtout  du  point  de  vue  de  l'humilite  spirituelle,  que  cette  terre  qui,  deja 
auparavant,  correspondait  dans  le  Grand  Homme  de  la  Creation  a  ce  petit  nerf  du 
pied,  est  desormais  et  demeurera,  a  travers  vous  qui  etes  devenus  les  enfants  de 
Mon  amour  et  de  Ma  sagesse,  le  centre  vital  au  coeur  du  Grand  Homme.  Mais  elle 
pourra  aussi  le  demeurer  physiquement  pour  une  duree  que  vous  ne  sauriez 
concevoir,  quand  bien  meme  de  grandes  transformations  surviendraient  sur  son 
sol.  Car  vos  lointains  descendants  redecouvriront  a  leur  tour  la  malfaisante 
grenaille  explosive  et  une  foule  d'autres  instruments  de  destruction,  et  causeront  a 
la  Terre  une  multitude  de  devastations  :  mais  Ma  providence  les  empechera  de 
descendre  en  elle  a  de  trop  grandes  profondeurs. 

7.  Je  ne  laisserai  done  plus  jamais  orphelins  les  Miens  sur  cette  terre  et 
demeurerai  aupres  d'eux  en  esprit  jusqu'a  la  fin  de  leurs  temps,  et  c'est  pourquoi  la 
Terre  ne  sera  jamais  detruite  de  cette  facon  :  mais  il  y  aura  assurement  des 
destructions  et  des  devastations  locales  qui  causeront  aux  hommes  beaucoup 
d'angoisses,  de  terreurs  et  de  tribulations,  et  beaucoup  mourront  de  peur  dans 
l'attente  angoissee  de  ce  qui  pourra  survenir  a  la  Terre.  Mais  ils  seront  eux-meme 
cause  de  tout  ce  qui  leur  arrivera. 

8.  Je  vous  ai  ainsi  devoile  ce  qu'il  en  fut  en  son  temps  de  cette  planete  maintenant 
detruite  et  ce  que  signifie  desormais  cette  terre-ci  :  a  present,  demandez-vous  si 
vous  avez  bien  tout  compris.  » 

Chapitre  77 

Paraboles  du  royaume  de  Dieu 
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1.  Le  Romain  Marc  dit  alors  :  «  Seigneur  et  Maitre,  pour  moi  du  moins,  tout  est 
clair  a  present  :  mais  je  comprends  aussi  tres  clairement  que  les  hommes  qui 
entendront  cela  ne  le  comprendront  pas  :  car  il  faut  pour  cela  des  connaissances 
prealables  extraordinaires  !  Cela  nous  est  certes  facile,  a  nous  qui  sommes  en  Ta 
presence,  parce  que,  grace  a  Ta  toute-puissance,  a  Ton  amour  et  a  Ta  sagesse,  Tu 
peux  nous  le  representer  en  sorte  que  nous  comprenions  meme  les  choses  les  plus 
merveilleuses  ;  mais  nous,  nous  n'en  sommes  pas  capables,  et  nous  aurons  done 
bien  du  mal  a  faire  concevoir  ces  merveilles  aux  autres  hommes.  » 

2.  Je  dis  :  «  Peu  importe,  car  Je  ne  vous  les  ai  devoilees  qu'afin  que  vous 
compreniez  mieux  le  royaume  de  Dieu.  Et  a  ceux  qui,  par  la  suite,  auront  besoin 
pour  le  royaume  de  Dieu  de  mieux  comprendre  Mes  oeuvres,  Mon  esprit  saura 
bien  les  leur  devoiler  et  les  guider  en  toute  verite  et  en  toute  sagesse.  Quant  aux 
autres,  ils  en  font  assez  s'ils  croient  en  Moi  et  s'ils  vivent  et  agissent  selon  Mes 
commandements.  Car  ils  sont  certes  nombreux,  ceux  qui  sont  appeles  au  royaume 
de  Dieu,  mais  il  ne  sera  donne  qu'a  un  petit  nombre  d'elus  d'en  comprendre  les 
secrets. 

3.  Mais  si  vous  les  comprenez,  il  s'etablit  un  lien  veritable  entre  vous  et  Moi,  et  a 
travers  vous  avec  tous  les  autres  hommes,  et  Je  suis  ainsi  en  vous  comme  vous 
etes  en  Moi,  et  il  n'en  faut  pas  davantage  pour  le  moment. 

4.  Le  royaume  de  Dieu  est  en  cela  comme  un  grain  de  seneve,  qui  est  sans  doute 
l'une  des  plus  petites  graines,  mais,  si  on  la  seme  dans  une  bonne  terre,  elle 
deviendra  bientot  un  veritable  arbuste  dans  les  branches  duquel  les  petits  oiseaux 
du  ciel  viendront  faire  leurs  nids. 

5.  Et  Ma  parole  est  cette  petite  graine.  Deposez-la  dans  les  bons  coeurs  humains, 
et  elle  grandira  bientot  en  eux  jusqu'a  former  un  arbre  dans  les  branches  duquel 
les  plus  belles  connaissances  du  ciel  viendront  demeurer. 

6.  Mon  royaume  peut  aussi  se  comparer  a  une  femme  qui,  pour  faire  du  pain, 
prend  trois  boisseaux  de  farine  et  y  met  tres  peu  de  levain.  Mais  lorsque  ensuite 
elle  petrit  la  pate,  ce  peu  de  levain  suffit  pour  tout  un  pain.  Voyez-vous,  Ma 
parole  est  comme  cette  petite  quantite  de  levain  :  lorsqu'on  la  mele  a  beaucoup  de 
farine,  il  y  en  a  pourtant  assez  !  Aussi,  ne  donnez  en  Mon  nom  aux  hommes  que 
ce  qui  est  necessaire  d'abord,  et  Ma  parole  fera  le  reste  d'elle-meme. 

7.  Celui  a  qui  un  enfant  est  ne  n'a  a  se  soucier  que  de  sa  sante  :  quant  a  sa 
croissance,  elle  depend  de  Moi  seul. 

8.  Quand  vous  transmettrez  Ma  doctrine  aux  hommes  en  toute  verite  comme  Je 
vous  l'ai  donnee,  faites-leur  aussi  remarquer  que  Ton  ne  peut  en  recolter  les  fruits 
si  Ton  ne  detourne  tout  a  fait  son  coeur  de  l'amour  du  monde  et  de  ses  richesses  : 
car  l'amour  des  choses  de  ce  monde  est  un  nuage  opaque  qui  s'interpose  sans 
cesse  entre  la  vision  de  l'ame  et  la  lumiere  des  cieux  ! 

9.  C'est  pourquoi  le  faible  scintillement  qui  resulte  de  la  pure  lumiere  celeste  qui 
brille  derriere  ce  nuage  opaque  ne  donne  a  la  plupart  des  hommes  qu'une  bien 
faible  idee  des  choses  superieures  et  surnaturelles  :  et  parce  que  ce  nuage,  loin  de 
s'estomper,  devient  la  plupart  du  temps  toujours  plus  opaque  et  souvent  meme 
tout  a  fait  noir,  ils  n'apprehendent  rien  de  la  pure  sagesse  celeste,  et  ils  sont  done 
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sans  cesse  pleins  de  soucis,  de  crainte  et  d'angoisses,  croient  a  toutes  sortes  de 
sottises  et  cherchent  consolation  et  apaisement  aupres  des  idoles  mortes  et  de 
leurs  pretres,  parce  qu'ils  ne  pourront  recevoir  la  vraie  consolation  divine  tant  que 
ce  nuage  s'etendra  immuablement  entre  la  vision  de  leur  ame  et  le  soleil  celeste. 

10.  Car  en  cela,  l'homme  est  pared  a  un  voyageur  qui  marche  par  un  temps  gris, 
quand  une  brume  epaisse  recouvre  montagnes  et  vallees.  La  magnifique  contree 
est  devenue  invisible,  et  pourtant,  elle  est  toujours  la  :  mais  sa  vraie  image  ne 
parvient  pas  jusqu'aux  yeux  du  voyageur,  et  il  ne  peut  done  avoir  aucune  idee  de 
ce  que  lui  cache  l'epais  brouillard,  ni  se  le  figurer.  II  apercoit  certes  le  chemin,  et 
les  reperes  qu'il  distingue  faiblement  lui  indiquent  qu'il  doit  etre  sur  la  bonne 
route.  Mais  il  rencontre  souvent  des  chemins  de  traverse  qui  l'emplissent  a 
nouveau  de  crainte  et  d'inquietude,  parce  qu'il  ne  peut  savoir  a  coup  star  quel 
chemin  est  le  bon.  II  attend  qu'un  autre  voyageur  arrive  a  sa  rencontre  ou  derriere 
lui,  et  il  en  vient  certes  quelques-uns.  Mais  ils  sont  comme  celui  qui  attend  d'eux 
la  verite.  L'un  pense  que  e'est  le  chemin  du  milieu  qui  mene  la  ou  il  veut  aller  un 
autre  dit  que  e'est  ici  que  ledit  chemin  tourne  a  droite  :  un  troisieme  affirme  le 
contraire,  et  un  quatrieme  arrive  qui  dit  :  "Aucun  de  nous  n'en  sait  rien,  aussi, 
regagnons  plutot  le  lieu  d'ou  nous  sommes  partis  et  attendons-y  que  le  brouillard 
se  leve  :  nous  pourrons  alors  reprendre  notre  voyage  sans  incertitude." 

11.  Cette  parabole  vous  montre  fort  bien  comment  la  plupart  des  hommes  se 
dirigent  aujourd'hui  vers  le  royaume  de  Dieu  ! 

12.  Le  nuage  de  l'amour  du  monde  cache  aux  yeux  de  l'ame  les  tres  belles 
contrees,  les  champs,  les  montagnes,  les  vallees,  les  jardins  et  les  villes,  les 
ruisseaux,  les  rivieres,  les  fleuves,  les  lacs  et  les  mers  de  ce  glorieux  royaume 
eternel.  Et  puisque  J'ai  fait  lever  ce  brouillard  en  vous,  il  est  de  votre  devoir  de 
faire  de  meme  avec  ceux  a  qui  vous  annoncerez  Ma  parole  :  car  si  vous  negligez 
cette  tache,  vous  batirez  sur  le  sable  des  maisons  qui,  au  lieu  de  resister  quand 
viendront  les  tempetes,  les  averses  et  les  inondations,  s'ecrouleront  et  seront 
emportees  par  les  eaux  cruelles. 

13.  Mais  si,  en  repandant  Ma  parole,  vous  balayez  ce  nuage,  alors,  vous  batirez 
sur  le  roc,  et  les  tempetes,  les  averses  et  les  inondations  auront  beau  venir,  elles  ne 
pourront  rien  faire  a  ces  maisons  solidement  baties. 

14.  Voyez-vous,  nul  ne  peut  servir  deux  maitres  ennemis  :  il  faut  choisir  de  rester 
avec  l'un  ou  avec  1' autre  et,  ce  faisant,  d'etre  l'ami  ou  l'ennemi  de  l'un  ou  de 
1' autre  !  Ainsi,  nul  ne  peut  servir  le  monde  et  ses  richesses  mortes  et  en  meme 
temps  le  royaume  vivant  de  Dieu,  car  cela  est  impossible. 

15.  C'est  pourquoi  celui  qui  veut  servir  le  royaume  de  Dieu  doit  chasser  de  son 
coeur  le  royaume  du  monde  !  Comment  ?  Je  vous  l'ai  deja  bien  souvent  montre, 
non  seulement  par  des  paroles  claires  et  vivantes,  mais  aussi  par  toutes  sortes 
d'actes.  Faites  de  meme,  et  vous  recolterez  beaucoup  de  bons  fruits. 

16.  La  moisson  promet  d'etre  abondante,  et  les  epis  nombreux  n'attendent  que 
d'etre  coupes  :  mais  il  y  a  encore  bien  peu  de  moissonneurs.  Aussi,  demandez  au 
Seigneur  de  la  moisson  qu'il  engage  au  plus  vite  de  nombreux  moissonneurs  pour 
Ses  champs  ! 
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17.  Vous  pouvez  aisement  conclure  de  tout  cela  ce  que  vous  aurez  a  faire  avant 
tout  lorsque  vous  repandrez  Ma  doctrine  parmi  les  hommes  :  vous  n'avez  pas  a 
leur  dire  a  tous  beaucoup  de  choses,  ni  des  choses  extraordinaires,  mais  seulement 
a  ceux  qui  prendront  votre  suite  dans  cette  fonction.  Quant  a  ce  que  Je  vous  ai  dit 
pour  votre  gouverne,  dites-le  aussi  a  ceux  qui  vous  succederont  dans  la  mission 
que  Je  vous  confie,  et  tout  ira  bien.  -  Avez-vous  bien  compris  ?  » 

Chapitre  78 

De  l'importance  de  l'exemple 

1.  Le  Romain  Marc  repondit,  et  Agricola  avec  lui  :  «  Seigneur  et  Maitre,  nous 
T'avons  sans  doute  compris,  et  nous  voyons  bien  que  c'est  une  condition 
indispensable,  pour  tout  homme  qui  veut  avoir  la  certitude  veritable  de  pouvoir  un 
jour  entrer  dans  Ton  royaume,  que  de  balayer  loin  de  lui  ce  nuage  de  1' amour  du 
monde  qui  s'interpose  obstinement  entre  la  vision  de  l'ame  et  le  royaume  de  Dieu  : 
mais  il  nous  semble  que  c'est  precisement  la  qu'il  aura  les  plus  grandes  difficultes, 
et  pour  d'innombrables  raisons. 

2.  Car  enfin,  pour  un  homme  jeune,  sain  de  corps  et  pourvu  de  tout  ce  qui  est 
necessaire  pour  vivre,  la  terre,  avec  l'infinie  variete  de  ses  agrements,  offre  un 
attrait  d'autant  plus  grand  qu'un  tel  homme  n'a  souvent  pas  la  moindre  idee  de  la 
gloire  d'un  royaume  de  Dieu  interieur  qui  n'a  pas  commence  a  germer  en  lui,  idee 
que  son  education  mondaine,  si  morale  soit-elle,  n'a  d'ailleurs  pas  davantage  pu 
lui  donner. 

3.  Lorsqu'on  dira  a  cet  homme  qu'il  doit  se  detacher  de  toutes  les  beautes  de  la 
terre  parce  que  cet  amour  terrestre  lui  cache  la  splendeur  du  royaume  superieur  et 
eternel  de  Dieu  et  la  derobe  aux  regards  de  son  ame,  ne  repondra-t-il  pas  :  "En  ce 
cas,  montrez-moi  ces  splendeurs,  et  je  tournerai  le  dos  a  celles  de  cette  terre  !"  ? 
Comment  eloignerons-nous  le  brouillard  mondain  de  cet  homme,  qui  a  finalement 
raison  lui  aussi  a  sa  maniere  ? 

4.  Encore  sont-ce  la  des  hommes  bons  a  la  maniere  du  monde,  et  a  propos  de  qui 
nous  pouvons  nous  dire  qu'on  n'abat  pas  un  arbre  d'un  seul  coup,  fut-ce  avec  la 
hache  la  plus  tranchante,  et  que  le  temps  porte  conseil  !  Mais  il  y  a  l'immense 
foule  de  ceux  qui  dependent  totalement  de  leur  position  en  ce  monde  :  d'abord 
l'etat  de  pretre,  puis  celui  de  fonctionnaire  avec  ses  nombreuses  ramifications,  et 
enfin  l'etat  militaire,  souvent  ties  fruste  encore.  Dans  toutes  ces  legions  humaines, 
le  nuage  de  l'amour  du  monde  est  pour  la  plupart  une  masse  compacte  et  obscure. 
Comment  le  balayer  ?  Et  ne  parlons  meme  pas  des  serviteurs  et  des  esclaves,  qui 
sont  des  hommes  aussi,  mais  ordinairement  fort  au-dessous  de  toute  education  au 
bien.  Avec  la  plupart  des  Juifs,  ce  travail  prealable  sera  deja  bien  difficile  :  que 
sera-ce  done  avec  les  autres  peuples  de  la  terre  !  Mais  puisque  cette  tache,  si  dure 
soit-elle,  est  pourtant  essentielle,  explique-nous  encore  un  peu,  nous  T'en  prions, 
Seigneur  et  Maitre,  comment  nous  devons  nous  y  prendre  pour  ne  pas  travailler 
en  vain.  » 

5.  Je  dis  :  «  Mes  chers  amis,  Je  sais  mieux  que  quiconque  que  cette  tache  n'est  pas 
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facile  et  vous  coutera  beaucoup  d'efforts  et  de  grands  sacrifices  avant  que 
n'apparaissent  les  resultats  escomptes  :  mais  Je  vous  donne  aussi  les  moyens  et  les 
expedients  necessaries  pour  que  vous  puissiez  l'accomplir  la  ou  cela  est  possible, 
comme  Je  le  fais  Moi-meme  a  present  avec  vous  -  et  Je  ne  peux  vous  donner  plus 
que  Je  n'ai  Moi-meme  !  Mon  esprit  vous  fera  voir  clairement  en  vous-memes,  en 
temps  et  en  heure,  ce  que  vous  aurez  a  faire  pour  amener  les  gens  a  l'etat 
necessaire  pour  recevoir  le  royaume  de  Dieu. 

6.  Les  gens  prendront  ainsi  conscience  de  ce  qui  leur  manque,  et  ils  feront  alors  de 
grands  efforts  pour  atteindre  ce  qu'ils  auront  percu  en  vous.  En  cela,  Je  dis  comme 
vous  :  EXEMPLA  TRAHUNT  (l'exemple  entraine).  Car  lorsqu'un  homme,  en  vous 
voyant,  comprendra  ce  que  c'est  que  posseder  le  royaume  de  Dieu,  il  viendra  a 
coup  star  vous  demander  comment  vous  en  etes  arrives  la.  II  vous  sera  alors  facile 
de  parler,  et  vos  paroles  et  vos  actes  feront  bientot  s'enfuir  les  brumes  que  vous 
savez,  tout  comme  Mes  paroles  et  Mes  actes  ont  chasse  les  votres  ! 

7.  Cependant,  Je  ne  vous  demande  certes  pas  d'aplanir  toutes  les  montagnes  et  les 
collines  en  une  annee,  ni  meme  en  un  jour.  II  suffit  que  chacun  de  vous  fasse  ce 
qu'il  peut  avec  bonne  volonte  et  bonne  foi  :  pour  le  reste,  J'y  veillerai  Moi-meme. 
Je  ne  vais  certes  pas  vous  demander  davantage  que  Je  ne  puis  en  faire  Moi-meme 
compte  tenu  du  libre  arbitre  des  hommes  !  Ne  serait-ce  pas  folie,  de  la  part  dun 
pere  vigoureux,  que  d'exiger  de  ses  enfants  encore  faibles  qu'ils  portent  des 
fardeaux  plus  lourds  que  ceux  dont  il  se  charge  lui-meme  ?  Je  vous  le  dis,  et  vous 
en  ferez  l'experience  :  le  joug  que  J'ai  pose  sur  vous  est  doux,  et  mon  fardeau  est 
leger. 

8.  Malgre  tout,  le  monde  repugnera  a  quitter  sa  fausse  lumiere,  et,  quand 
beaucoup  auront  deja  pleinement  accueilli  la  lumiere  des  cieux,  il  menera  de  durs 
combats  contre  cette  pure  lumiere  des  cieux,  et  beaucoup  de  sang  innocent  sera 
verse  :  pourtant,  le  royaume  de  Dieu  finira  par  triompher  definitivement  sur  cette 
terre,  et  la  fausse  lumiere  du  monde  perira  et  perdra  toute  valeur,  comme  le  faux 
or  et  le  faux  argent  aux  yeux  du  connaisseur. 

9.  Je  n'ai  certes  jamais  defendu  aux  hommes  de  prendre  plaisir  aux  beautes  qui 
parent  la  terre  :  mais  ils  doivent  toujours  garder  au  cceur  la  pensee  de  Celui  qui  a 
fait  la  terre  si  belle,  et  c'est  ainsi  que  leurs  sentiments  seront  edifies.  Car  celui  qui 
porte  un  regard  juste  sur  les  oeuvres  de  Dieu  peut  aussi  y  prendre  un  plaisir  futile. 
Les  amis  de  la  belle  nature  terrestre  sont  assurement  des  hommes  de  bien  qu'il  est 
aise  de  faire  murir  pour  le  royaume  de  Dieu. 

10.  Mais  il  est  difficile  d'amener  a  la  lumiere  les  amis  des  richesses  terrestres 
mortes,  les  amis  de  Mammon.  On  le  voit  avec  les  Pharisiens,  avec  bien  d'autres 
riches  Juifs  et  avec  les  nombreux  marchands,  changeurs  et  usuriers.  Precher  le 
royaume  de  Dieu  a  ces  gens,  c'est  vouloir  blanchir  les  Noirs.  Les  hommes  de  cette 
sorte  sont  pareils  a  des  pores  :  vous  ne  devez  pas  leur  jeter  en  pature  les  perles  du 
ciel. 

11.  Car,  apres  leur  mort  physique,  les  hommes  de  cette  sorte  devront  d'abord  laver 
leurs  peches  mortels  sur  la  Lune  nue,  et  ils  resteront  toujours  bien  loin  du 
royaume  de  Dieu  :  car  il  ne  leur  sera  jamais  permis  d'entrer  dans  la  nouvelle 
Jerusalem.  Les  hommes  qui  n'ont  en  eux  aucun  amour  de  Dieu  ni  du  prochain 
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n'ont  pas  en  eux  le  royaume  de  Dieu,  et  ils  doivent  done  rester  dans  l'obscurite  de 
leur  fausse  lumiere.  La  Lune  sera  leur  demeure,  et  seulement  sur  sa  face 
immuablement  et  fixement  tournee  vers  la  matiere  de  cette  terre. 

12.  Ce  que  Je  vous  dis  la  est  nouveau  pour  vous,  mais  e'est  la  verite  :  nous  en 
dirons  peut-etre  encore  quelques  mots  en  une  autre  occasion,  bien  qu'il  ne  Me  soit 
pas  agreable  de  trop  parler  des  porcheries  et  des  maisons  de  fous  de  cette  terre.  - 
Avez-vous  bien  compris  tout  cela  ?  » 

13.  Tous  Me  rendirent  grace  de  cet  enseignement  et  nous  reprimes  place  a  table. 
Tandis  que  nous  nous  resservions  de  pain  et  de  vin,  Matthieu  consigna  plusieurs 
choses  que  J'avais  dites. 


Chapitre  79 

La  parole  et  Taction  valent  mieux  que  les  ecrits. 
Des  vrais  et  des  faux  evangiles 


1.  Le  disciple  Jean  Me  demanda  s'il  devait  lui  aussi  prendre  note  de  ce  qui  s'etait 
dit  et  fait,  pendant  qu'il  en  etait  encore  temps. 

2.  Je  lui  dis  :  «  Ce  que  Matthieu  a  consigne  suffira  :  quant  au  reste,  ce  n'est  pas 
pour  le  peuple,  encore  moins  pour  ces  pores  humains  que  J'ai  mentionnes.  Et, 
apres  Moi,  vous  aurez  encore  bien  assez  de  temps  pour  ecrire,  inspires  par  l'esprit, 
ce  que  vous  Me  voyez  faire  et  dire  a  present. 

3.  Car,  dans  un  lointain  avenir,  Je  susciterai  d'autres  serviteurs  a  qui  Je  dicterai  en 
esprit  tout  ce  qui  sera  arrive  et  aura  ete  enseigne  depuis  que  J'ai  commence  Mon 
enseignement  et  que  J'ai  fait  de  vous  les  premiers  de  Mes  disciples,  ainsi  que  ce 
qui  arrivera  par  la  suite,  et  bien  d'autres  choses  encore  :  et  si  Je  peux  faire  cela 
dans  un  lointain  avenir,  il  Me  sera  d'autant  plus  facile  de  dieter  a  vos  plumes,  a 
travers  l'esprit  qui  est  en  vous,  tout  ce  que  Je  jugerai  necessaire  de  consigner. 

4.  Mais  au  debut,  il  ne  faudra  pas  trop  vous  consacrer  a  l'ecriture,  mais  bien 
davantage  a  la  parole,  afin  que  les  hommes  sachent  bien  de  quoi  vous  parlez. 

5.  Une  fois  qu'ils  sauront  cela  et  que  des  communautes  se  seront  constitutes  en 
Mon  nom,  vous  pourrez  certes  ecrire  a  ces  communautes  lorsque  vous  aurez  a 
faire  dans  une  communaute  eloignee.  Mais  vous  n'avez  pas  besoin  d'ecrire  pour  la 
communaute  dans  laquelle  vous  prechez  :  quand  vous  la  quitterez,  alors 
seulement,  vous  pourrez  lui  laisser  un  memoire  ecrit. 

6.  Cependant,  exhortez  vivement  ces  communautes  a  ne  pas  pratiquer  avec  ces 
ecrits  que  vous  laisserez  l'idolatrie  que  pratiquent  les  Pharisiens  et  les  Juifs  avec 
les  livres  de  Moise  et  avec  les  Prophetes  :  car  ceux-la  se  prosternent  a  present 
devant  les  coffres  du  Temple  ou  les  livres  sont  conserves,  ils  adorent  les  tables  de 
la  Loi,  et  ces  fous  aveugles  croient  ainsi  honorer  Dieu  !  Qu'est-ce  qui  vaut  done 
mieux  :  adorer  les  tables  de  la  Loi  en  croyant  faire  honneur  a  Dieu,  ou  vivre  dans 
le  respect  des  lois  inscrites  sur  ces  tables  ?  Aucun  templier,  aucun  Juif  ne  fait 
reellement  la  seconde  de  ces  choses,  qui  seule  serait  juste  :  mais  la  premiere,  qui 
n'a  aucune  valeur,  ils  la  font  consciencieusement,  parce  que  cela  leur  coute  moins 
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de  peine. 

7.  Si  Je  vous  dis  cela  a  present,  c'est  done  d'abord  afin  que  vous  parliez  plutot  que 
de  trop  ecrire,  et  qu'on  ne  puisse  faire  par  la  suite  de  Ma  nouvelle  doctrine  ce  que 
les  gens  du  Temple  et  les  fieffes  Juifs  font  des  livres  de  Moise,  des  tables  de  la 
Loi  et  des  Prophetes,  leur  attribuant  meme  des  vertus  magiques  qu'ils  n'ont  jamais 
eues.  Vous  tous,  gardez-vous  bien  de  ces  choses-la  ! 

8.  Mais  en  outre,  vous  ne  devez  pas  trop  ecrire  pour  le  moment  afin  de  ne  pas 
susciter  parmi  les  hommes,  dans  ces  premiers  temps,  un  trop  grand  desir  d'ecrire. 
II  vaut  mieux  que  les  hommes  agissent  selon  ce  qu'ils  ont  entendu  de  Ma  doctrine 
plutot  que  de  la  consigner  car  si  le  genie  de  l'ecriture  est  trop  tot  eveille,  tres  peu 
de  temps  apres  Moi,  vous  verrez  paraitre  d'innombrables  evangiles,  et  meme  sous 
vos  noms,  et  vous  aurez  fort  a  faire  pour  refuter  tout  ce  galimatias  faussement 
prophetique.  C'est  pourquoi  vous  pouvez  certes  parler  beaucoup,  mais  ecrivez 
peu.  Un  temps  viendra  aussi  ou  il  faudra  beaucoup  ecrire.  -  Comprenez-vous  a 
present  ?  » 

9.  Simon  Juda  repondit  :  «  Seigneur,  ne  serait-il  pourtant  pas  mieux,  soit  de  ne 
rien  ecrire  du  tout,  soit  de  tout  consigner  tres  exactement,  afin  qu'il  n'existe 
ensuite  qu'une  seule  Ecriture  authentiquement  de  Ta  bouche,  dont  on  ne  pourrait 
faire  pour  les  autres  peuples  que  des  copies  autorisees  et  parfaites  ?  Car  il  me 
semble  qu'a  la  longue,  la  parole  que  nous  prechons  pourra  elle  aussi  etre 
consignee  de  facon  incorrecte,  et  une  quantite  de  faux  evangiles  pourront  aussi 
venir  au  jour  de  cette  maniere  alors,  la  posterite  ne  saura  plus  reconnaitre  le 
veritable  Evangile,  et  cela  amenera  sans  doute  toutes  sortes  de  schismes.  » 

10.  Je  dis  :  «  Simon  Juda,  Je  ne  conteste  pas  ton  point  de  vue,  et  Je  ne  dis  pas  non 
plus  qu'il  n'est  pas  fonde  :  mais,  pour  le  moment,  le  mieux  reste  ce  que  Je  vous  ai 
conseille. 

11.  Vous  aurez  beau  faire,  vous  ne  pourrez  empecher  qu'une  foule  d'evangiles 
posterieurs  n'apparaissent  dans  la  suite  des  temps  a  cote  de  l'authentique,  et  il  sera 
toujours  difficile  pour  la  posterite  de  determiner  si  tel  ou  tel  evangile  qui  lui 
parviendra  est  authentique  ou  non. 

12.  Et  c'est  pourquoi  vous  devez  avant  tout  precher  Ma  parole  oralement  alors,  les 
vrais  fideles  trouveront  en  eux-memes  le  chemin  de  Ma  parole  vivante,  et  ils 
n'auront  plus  besoin  de  verifier  si  tel  ou  tel  evangile  ecrit  est  bien  authentique. 

13.  Mais  si,  aussitot  apres  Moi,  vous  vous  contentiez  d'ecrire  au  lieu  de  beaucoup 
precher,  vos  ecrits  seraient  d'autant  plus  vite  unites  par  d'autres  qui  omettraient  ou 
ajouteraient  toutes  sortes  de  choses,  et  les  hommes  seraient  done  tres  tot 
contraints  de  se  demander  si  ces  ecrits  viennent  bien  de  vous  et  sont  fideles.  Si,  au 
contraire,  vous  enseignez  en  personne  et,  en  cas  de  besoin,  vous  manifestez  par 
des  signes,  nul  ne  demandera  si  vous  etes  bien  Mes  disciples  et  si  votre  parole  est 
pleinement  la  Mienne. 

14.  Oui,  quand  vous  M'aurez  bien  des  fois  annonce,  que  vous  aurez  baptise 
beaucoup  d'hommes  en  Mon  nom  et  que  beaucoup  auront  ainsi  trouve  en  eux- 
memes  l'Evangile  vivant,  alors,  comme  Je  l'ai  dit,  vous  pourrez  aussi  ecrire,  afin 
de  temoigner  par  vos  ecrits  pour  la  posterite  que  J'etais  bien  votre  Seigneur  et 
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Maitre,  et  que  vous  etiez  Mes  disciples.  Mais  ces  ecrits  devront  etre  conserves  et 
gardes  par  les  communautes  aupres  desquelles,  grace  a  vos  actes,  1'  Evangile 
interieur  vivant  se  transmettra  lui  aussi  de  pere  en  fils  et  ainsi  de  suite,  et  ou  vous 
demeurerez  done  en  temoignage  eternel  dans  le  coeur  des  hommes,  non  seulement 
comme  les  apotres  de  l'Ecriture,  mais  comme  ceux  qui  ont  reellement  oeuvre. 

15.  Lorsqu'une  communaute  ne  sera  pas  dans  ce  cas,  vous  ne  devrez  pas  lui 
confier  la  garde  de  ces  ecrits  :  ils  ne  lui  serviraient  a  rien,  parce  que  ses 
descendants  morts  selon  l'esprit  ne  seraient  plus  du  tout  capables  de  verifier  leur 
authenticite  et  ne  reconnaitraient  plus  la  faussete  d'un  ecrit  interieurement,  mais 
seulement  selon  la  majorite  des  voix  de  leur  conseil  generalement  aveugle, 
comme  cela  se  passe  aujourd'hui  au  Temple  avec  les  Pharisiens  et  les  grands 
pretres.  Mais  que  peuvent  toutes  les  voix  des  hommes  aveugles  contre  l'unique 
verite  ?  Je  vous  le  dis  :  si  un  seul  homme  empli  de  lumiere  et  de  vie  dit  la  verite, 
que  pourront  les  voix  innombrables  d'un  conseil  contre  cette  unique  verite  ? 

16.  II  n'y  a  qu'une  verite,  et  elle  peut  etre  formulee  et  demontree  par  un  seul 
homme  comme  par  des  myriades  d'anges.  Et  si  la  sagesse  mondaine  s'oppose  a 
cette  verite  parce  qu'elle  ne  convient  pas  a  ses  interets  terrestres,  en  sera-t-elle 
moins  vraie  pour  autant  ? 

17.  Meme  si  le  mensonge  est  represente  par  des  voix  innombrables  dans  un  grand 
conseil  humain,  il  n'en  deviendra  jamais  pour  autant  verite. 

18.  Aussi,  ne  vous  souciez  pas  de  savoir  s'il  vaut  mieux  que  la  parole  soit  prcchee 
ou  ecrite  :  car  la  verite  se  fera  connaitre  a  ses  fruits  !  Le  mensonge  batit  ses 
demeures  sur  le  sable  mouvant,  mais  la  verite  batit  sur  le  roc,  et  l'enfer  ne  pourra 
rien  contre  elle  ;  car,  de  meme  que  l'obscurite  de  la  nuit  ne  sera  jamais  la  lumiere 
du  jour,  le  mensonge  ne  deviendra  jamais  verite.  On  pourra  bien  ecrire  dix  mille 
faux  evangiles,  le  seul  vrai  demeurera  toujours  celui  qui,  comme  Je  l'ai  promis,  se 
revelera  de  facon  vivante  a  l'homme  qui  suivra  Ma  parole  dans  sa  vie  et  ses  actes  - 
et  cet  Evangile  vivant  demeurera  jusqu'a  la  fin  des  temps  la  seule  pierre  de  touche 
pour  savoir  si  un  evangile  est  authentique  ou  faux. 

19.  II  vous  faudra  done  reconnaitre  cela  a  ses  fruits  :  car  les  chardons  ne  donnent 
pas  de  figues  et  les  ronces  pas  de  raisins  !  Et  Ton  reconnaitra  aisement  par  la  qui 
est  Mon  disciple  et  qui  ne  Test  pas.  Mes  disciples  et  les  disciples  qu'ils  feront 
s'aimeront  toujours  entre  eux  comme  Je  vous  aime  Moi-meme  mais  les  faux 
disciples  se  hairont  a  coup  sur,  ouvertement  ou  en  secret.  Car  e'est  bien  la  le 
mauvais  fruit  du  mensonge  :  il  se  hait  toujours  lui-meme,  parce  que  chaque 
mensonge  refuse  d'etre  surpasse  par  les  autres,  tandis  que  la  verite  recherche  sans 
cesse  son  pareil  et  l'aime  toujours  davantage,  tout  comme  une  lumiere  n'obscurcit 
jamais  l'autre,  mais  ne  fait  que  la  rendre  plus  lumineuse  pour  ne  former 
finalement  avec  elle  qu'une  seule  grande  lumiere  tres  pure. 

20.  La  lumiere  a  done  un  grand  amour  de  la  lumiere  :  mais  le  mensonge  hait  le 
mensonge  et  redoute  ses  trahisons.  C'est  la  l'un  des  principaux  criteres  pour 
distinguer  fort  bien,  meme  les  yeux  bandes,  la  verite  du  mensonge  ! 

21.  C'est  aussi  pourquoi  il  sera  toujours  tres  facile  de  distinguer  les  faux  evangiles 
des  vrais  :  car  les  faux  se  persecuteront  et  se  hairont  entre  eux,  tandis  que  les  vrais 
s'aimeront  comme  des  freres  jumeaux,  se  rechercheront  et  se  trouveront  sans 
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peine. 

22.  Je  crois  maintenant  vous  avoir  parle  assez  clairement,  Mon  cher  Simon  Juda. 
Mais  decide  toi-meme  si  tu  M'as  bien  compris.  » 

23.  Simon  Juda  :  «  Une  fois  de  plus,  Seigneur,  Tu  T'es  exprime  avec  une  clarte 
extraordinaire,  et  je  crois  T' avoir  parfaitement  compris  en  tout,  de  meme  que  les 
autres  sans  doute.  Cependant,  je  conclus  de  ces  paroles  lumineuses  qu'on  ne 
saurait  Te  donner  tort  meme  une  fois  sur  mille.  Et  c'est  fort  bien  ainsi,  car  si  on  le 
pouvait,  Tu  ne  serais  pas  le  Seigneur  et  Maitre  eternel  !  Aussi,  que  ce  discours 
nous  reste  comme  une  ligne  de  conduite  perpetuelle  !  Et,  nous  tous,  nous  Te 
rendons  grace  de  cet  enseignement  lumineux.  » 

24.  Je  dis  :  «  Mais  retenez-le  bien,  sans  quoi  vous  tomberez  avant  d'avoir  pu  y 
prendre  garde.  » 

Chapitre  80 

L'onction  de  Bethanie 

1.  La-dessus,  M'adressant  de  nouveau  au  Romain  Marc,  Je  lui  demandai  s'il  avait 
compris  lui  aussi. 

2.  Marc  repondit  :  «  Si  j'ai  compris  !  Cependant,  je  suis  toujours  occupe  de  cette 
Lune  qui  serait  une  sorte  de  penitencier  pour  les  hommes  trop  avides  du  monde. 
Tu  nous  as  promis  de  nous  dire  et  de  nous  montrer  encore  quelque  chose  a  ce 
sujet :  aussi,  nous  T'en  prions,  tiens  cette  promesse  que  Tu  nous  as  faite.  » 

3.  Je  dis  :  «  Je  le  ferai,  car  tout  ce  que  Je  promets  s'accomplit :  mais  il  n'en  est  pas 
encore  temps.  II  fait  jour  et  le  soleil  n'est  pas  encore  couche  :  attendons  que  la  nuit 
vienne  avec  les  etoiles,  car  elle  se  prctera  mieux  a  cette  explication  que  le  grand 
jour,  ou  vos  yeux  sont  encore  troubles  par  les  images  de  cette  terre.  Pour  l'heure, 
nous  trouverons  bien  un  autre  sujet  de  conversation  en  attendant  le  soir  :  et,  a  la 
tombee  du  soir,  nous  rendrons  visite  aux  Pharisiens  et  docteurs  de  la  loi  que  vous 
savez  et  echangerons  quelques  mots  avec  eux.  » 

4.  Le  Romain  Marc  etant  satisfait,  nous  primes  encore  un  peu  de  pain  et  de  vin. 

5.  Nous  nous  reposions  ainsi  depuis  une  demi-heure  environ  lorsqu'un  serviteur 
de  Lazare  entra  dans  la  salle  et  vint  nous  dire  qu'une  tres  belle  jeune  femme,  qui 
venait  d'arriver  avec  deux  serviteurs,  souhaitait  ardemment  voir  le  Seigneur  et  Lui 
parler.  Fallait-il  la  faire  entrer,  ou  lui  indiquer  un  autre  appartement  ? 

6.  Je  dis  :  «  Je  connais  cette  femme  laissez-la  done  entrer.  » 

7.  Le  serviteur  s'en  fut.  Lazare  et  les  disciples  Me  demanderent  qui  etait  cette 
femme. 

8.  Je  leur  repondis  :  «  Vous  connaissez  Marie  de  Magdalon,  cette  fille  qui,  tot  ce 
matin,  etait  deja  avec  nous  a  l'auberge  du  mont  des  Oliviers.  Elle  est  allee  en  hate 
chez  elle  mettre  ses  affaires  en  ordre  avant  d'accourir  ici  ;  aussi,  que  nul  ne  se 
scandalise  de  sa  venue  !  » 
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9.  A  peine  avais-Je  prononce  ces  paroles  que  la  jeune  fille,  bien  vetue  et  paree, 
entrait  dans  la  salle.  Tombant  aussitot  a  Mes  pieds,  elle  ouvrit  une  boite  en  or 
remplie  d'un  precieux  onguent  de  nard  dont  elle  M'oignit  les  pieds,  car  c'etait  un 
tres  vieil  usage  chez  les  Juifs  distingues,  lorsqu'ils  voulaient  honorer  tout 
particulierement  un  descendant  d'une  maison  royale,  que  d'oindre  ses  pieds  d'huile 
de  nard. 

10.  Or,  voyant  cela,  Mes  disciples  se  mirent  a  parler  entre  eux  :  «  Cette  femme 
est-elle  devenue  folle  ?  Cet  onguent  aurait  pu  etre  vendu  pres  de  deux  cents 
deniers,  que  Ton  aurait  pu  distribuer  aux  pauvres  -  et  puis,  le  Seigneur  n'a  pas 
besoin  de  ces  marques  honorifiques  terrestres  !  » 

11.  Regardant  les  disciples  qui  murmuraient,  Je  leur  dis  :  «  De  quoi  vous  souciez- 
vous  et  vous  scandalisez-vous  encore  ?!  Vous  aurez  toujours  des  pauvres  avec 
vous,  mais  Moi,  vous  ne  M'aurez  pas  toujours  comme  a  present.  Cette  femme  a 
bien  agi  envers  Moi,  et,  la  ou  Mon  evangile  sera  prcche,  cette  femme  et  cet 
evenement  seront  mentionnes  !  Je  suis  depuis  longtemps  parmi  vous,  et  vous  ne 
M'avez  encore  jamais  offert  une  cruche  d'eau  pure  pour  laver  Mes  pieds  :  et  cette 
femme  qui,  ce  matin,  a  deja  lave  Mes  pieds  de  ses  larmes,  est  revenue  pour  les 
oindre.  Comment  cela  peut-il  vous  scandaliser  ?  Puisqu'il  est  ecrit  que  Je  suis  un 
fils  de  David,  cela  Me  donne  assurement  le  droit  de  recevoir  cet  honneur  royal  !  » 

12.  Nul  n'osa  plus  repondre  a  ces  paroles,  et  tous  louerent  l'acte  de  cette  femme. 

13.  Cependant,  la  femme  s  etait  levee  et  voulait  partir. 

14.  Mais  Je  lui  dis  :  «  Reste  aupres  de  Moi,  car  toi  aussi,  tu  devras  desormais 
temoigner  de  Mes  actes  et  de  Ma  misericorde  !  » 

15.  Remplie  de  joie,  elle  resta,  et  Lazare  la  servit  tres  aimablement,  sans  oublier 
les  serviteurs  de  cette  femme.  Puis  nous  continuames  a  converser  presque 
jusqu'au  soir,  et,  en  cette  occasion,  la  femme  nous  conta  fidelement  nombre  de 
choses  qu'elle  avait  vecues. 

16.  Comme  elle  nous  contait  ainsi  sa  vie  depuis  pres  d'une  heure  avec  la  plus 
grande  modestie^,  quelques-uns  des  Pharisiens  convertis  declarerent  que  maintes 
choses  que  contait  cette  femme  ne  convenaient  guere  a  cette  noble  compagnie  ;  en 
verite,  ils  ne  faisaient  cette  remarque  que  parce  qu'il  entrait  dans  ce  recit  tres 
fidele  bien  des  choses  qui  les  touchaient  eux-memes  de  fort  pres. 

17.  Mais,  avant  loue  la  franchise  et  la  loyaute  de  la  femme,  Je  dis  aux  Pharisiens 
et  docteurs  de  la  loi  :  «  Mes  amis,  vous  etes  a  present  un  peu  agites  ;  mais  ne 
soyez  pas  faches  que  J'aie  mis  au  jour,  par  la  bouche  de  cette  femme,  bien  des 
choses  dont  votre  chair  porte  aussi  la  culpabilite  pour  une  bonne  part  !  Et  si  les 
paroles  de  cette  femme,  qui  n'a  nomme  personne,  troublent  deja  votre  ame,  que 
n'etes-vous  done  troubles  aussi  par  Mon  omniscience  ?  Je  vous  le  dis  :  dans  l'au- 
dela  du  royaume  des  esprits,  on  criera  tres  haut  sur  les  toits  ce  que  vous  cherchez 
tant  a  cacher  en  ce  monde  :  e'est  pourquoi  il  vaut  mieux  supporter  un  petit 
jugement  et  une  petite  humiliation  pendant  que  vous  etes  encore  de  ce  monde, 
plutot  que  d'etre  mis  a  nu  devant  tous  les  anges  du  ciel. 


<T)  C'est-a-dire  d'une  maniere  decente  et  pudique.  (N.d.T.) 
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18.  Qui  veut  sur  cette  terre  paraitre  meilleur  qu'il  n'est  en  verite,  a  encore  en  lui 
l'esprit  d'hypocrisie,  et  avec  cela,  on  ne  peut  guere  entrer  au  royaume  de  Dieu. 
Mais  celui  qui  veut  exister  un  jour  devant  Moi  doit  des  ce  monde  se  montrer  tel 
qu'il  est,  et,  s'il  s'amende  dans  sa  conduite,  il  n'aura  plus  a  subir  d'autre  jugement 
devant  Moi  et  Mes  anges. 

19.  Voyez  cette  femme  :  en  verite,  elle  a  beaucoup  peche  :  mais,  parce  que  son 
coeur  est  ouvert  et  quelle  a  accompli  beaucoup  d'oeuvres  par  amour  du  prochain, 
il  lui  est  aussi  beaucoup  pardonne  a  present,  et  elle  M'est  plus  chere  que  bien  des 
justes  qui  n'ont  jamais  peche.  Car  ce  n'est  pas  pour  les  justes  que  Je  suis  venu  en 
ce  monde,  mais  pour  les  pecheurs  repentants,  de  meme  qu'un  medecin  ne  va  que 
chez  ceux  qui  ont  besoin  de  lui,  et  non  chez  les  bien  portants  qui  n'ont  pas  besoin 
de  medecin.  » 

20.  N'ayant  rien  a  repondre  a  cela,  les  Pharisiens  et  docteurs  de  la  loi  qui  s'etaient 
un  peu  faches  se  le  tinrent  pour  dit. 

21.  Alors,  la  femme  Me  supplia  d'etre  indulgent  envers  eux,  disant  qu'elle 
s'efforcerait  de  tout  son  zele  de  reparer  tous  les  peches  qui  avaient  pu  se 
commettre  a  travers  elle. 

22.  Mais  Je  lui  dis  avec  amitie  :  «  Tu  as  bien  peu  a  reparer,  mais  d'autres  auraient 
beaucoup  a  reparer  envers  toi  !  C'est  pourquoi  Je  te  dis  :  pardonne  a  tous  ceux  qui 
ont  peche  envers  toi  comme  Je  t'ai  pardonne,  et  alors,  Je  leur  pardonnerai  Moi 
aussi  leurs  peches  envers  toi,  et  a  present,  bois  et  mange,  afin  de  te  fortifier.  » 

23.  Lafille  dit :  «  O  Seigneur,  Tu  es  a  Toi  seul  pour  moi  le  meilleur  des  pains,  le 
plus  puissant  et  le  plus  doux  des  vins  celestes  :  Toi  seul  es  le  vrai  fortifiant  de 
mon  ame  et  de  mon  corps  ;  sois-moi  toujours  indulgent  et  misericordieux,  et 
n'abandonne  pas  la  pauvre  pecheresse  que  je  suis  !  » 

24.  Je  lui  dis  :  «  Ma  chere  fille,  ce  n'est  pas  ta  chair  qui  t'a  inspire  ces  paroles, 
mais  l'esprit  d'amour  qui  est  au  coeur  de  ton  ame  ! 

25.  Oui,  Je  suis  le  vrai  pain  des  cieux  et  aussi  le  vrai  vin  :  qui  mange  de  ce  pain  et 
boit  de  ce  vin  ne  connaitra  jamais  la  faim  ni  la  soif  ;  qui  Me  goutera  en  esprit  et  en 
verite  ne  verra  ni  ne  sentira  jamais  la  mort  et  n'en  connaitra  pas  le  gout.  C'est 
pourquoi  tu  peux  aussi  maintenant  manger  et  boire  corporellement  ce  pain  et  ce 
vin  terrestres.  » 

26.  Alors  seulement,  la  jeune  fille  prit  du  pain  et  en  mangea,  et  but  aussi  un  peu 
de  vin. 


Chapitre  81 

De  la  mort  de  l'homme 

1.  Un  docteur  de  la  loi,  qui  etait  avec  nous  en  tant  que  converti,  dit  alors  : 
«  Seigneur  et  Maitre,  Tu  viens  de  dire  a  la  glorieuse  Marie  de  Magdalon  que  Tu 
etais  Toi-meme  un  vrai  pain  des  cieux  et  aussi  un  vrai  vin,  et  que  celui  qui 
gouterait  de  ce  pain  et  de  ce  vin  ne  verrait  ni  ne  sentirait  jamais  la  mort.  Je  sais 

161 


bien  que  par  le  "pain",  Tu  entends  Ta  parole,  par  le  "vin"  l'esprit  vivant  qui  est  en 
elle,  et  que  "manger  le  pain"  signifie  accueillir  Ta  parole,  et  "boire  le  vin",  agir 
selon  Ta  doctrine  divine,  qui  vient  assurement  des  cieux,  puisque  Tu  es  Toi-meme 
l'unique  et  tres  haut  Seigneur  du  ciel  et  aussi  de  la  terre  ;  mais  quand  Tu  dis  que 
celui  qui  mangera  le  vrai  pain  celeste  et  boira  du  vrai  vin  des  cieux  ne  mourra 
jamais,  cela  est  tout  a  fait  nouveau,  et  je  ne  sais  comment  je  dois  le  comprendre. 
Ne  peut-on  pas  dire  de  tous  les  hommes  qu'ils  ne  voient  pas  la  mort,  ne  la  sentent 
pas  et  n'en  connaissent  pas  le  gout  ?  Car  tant  que  l'homme  vit,  il  est  certain  qu'il 
ne  voit  pas  la  mort,  ne  la  sent  pas  et  n'en  connait  pas  le  gout  -  mais,  une  fois  mort, 
il  ne  la  voit  et  ne  la  sent  assurement  pas  davantage,  puisqu'il  n'a  plus  de  vie,  done 
plus  aucune  sensation  d'aucune  sorte.  Telle  que  je  la  comprends,  Tu  vois  que  la 
chose  a  un  double  sens,  et  il  serait  done  souhaitable,  si  Tu  le  veux  bien,  que  Tu 
nous  l'expliques  un  peu  plus  clairement,  Toi  qui  es  le  Maitre  de  la  vie  et  de  la 
mort. 

2.  Meme  les  patriarches  et  les  prophetes,  qui  ont  pourtant  vecu  et  agi  selon  Ta 
volonte  revelee,  sont  finalement  morts  comme  nous  mourrons  sans  doute  tous, 
puisque  Tu  nous  as  Toi-meme  explique  tres  clairement  en  diverses  occasions  que 
Yarns  se  separerait  de  la  chair  ;  et  a  present,  Tu  dis  qu'il  n'y  aura  pas  de  mort  pour 
ceux  qui  embrasseraient  Ta  doctrine  et  s'y  conformeraient  activement.  Comment 
devons-nous  le  comprendre  ?  » 

3.  Je  lui  dis  :  «  Ami,  il  te  faudra  encore  bien  des  preuves  jusqu'a  ce  que  tout  soit 
clair  en  toi  !  Ai-Je  done  jamais  dit  qu'un  homme  qui  vivrait  selon  Ma  parole 
continuerait  aussi  de  vivre  corporellement  sur  cette  terre  ?  Comment  un  docteur 
de  la  loi  peut-il  penser  et  juger  aussi  aveuglement  et  avec  si  peu  de  sens  !  Tout 
homme  doit  bien  sur  mourir  selon  le  corps,  et,  assurement,  ce  corps  ne  verra,  ne 
sentira  ni  ne  goutera  la  mort  -  mais  l'ame  du  pecheur  la  sentira  d'autant  plus,  a 
moins  qu'il  ne  s'amende  selon  Ma  doctrine  et  ne  manifeste  un  vrai  repentir  !  Car 
chez  celui  en  qui  l'ame  est  encore  trop  intimement  melee  a  la  chair  et  a  ses  desirs 
sensuels,  e'est  precisement  l'ame  qui  verra  et  eprouvera  grandement  la  mort  et  qui 
en  sentira  le  gout  quand  viendra  l'heure  de  la  mort  du  corps. 

4.  Considere  done  ce  qui  se  passe  dans  l'ame  d'un  criminel  condamne  a  mort  selon 
la  loi,  lorsqu'on  le  traine  sur  le  lieu  du  supplice  !  Tout  d'abord,  l'ame  voit  la  mort 
naturelle,  la  sent  et  la  goute  dans  les  plus  grands  tourments,  mais  de  plus,  pour 
cette  ame  impuissante  et  spirituellement  morte,  la  mort  dure  encore  tres 
longtemps  dans  l'au-dela,  d'abord  parce  que,  dans  son  impuissance  et  son 
abandon,  elle  ne  peut  assouvir  son  brulant  desir  de  vengeance  en  vers  ceux  qui  ont 
rue  son  corps,  ensuite  parce  quelle  entre  dans  de  profondes  tenebres  dont  elle  ne 
sait  comment  sortir,  ce  qui  lui  cause  de  terribles  tourments  jusqu'a  ce  quelle 
commence  a  reconnaitre  sa  propre  mechancete  et  a  la  supporter  avec  plus  de 
patience.  N'est-ce  done  pas  la  sentir,  eprouver  et  gofiter  la  mort  ?! 

5.  Mais  une  ame  qui,  des  cette  terre,  s'est  pleinement  regeneree  en  esprit  a  travers 
Moi  et  selon  Ma  doctrine  ne  connaitra  assurement  jamais  une  telle  mort,  parce 
que,  etant  pleinement  et  clairement  consciente  de  vivre,  elle  se  separera  de  son 
corps  sans  aucun  tourment  quand  Je  la  rappellerai  a  Moi  pour  toujours.  Je  vous  le 
dis  :  il  en  est  beaucoup  parmi  vous  qui,  ayant  atteint  sur  cette  terre  la  renaissance 
spirituelle,   Me   supplieront  en  disant   :   "Seigneur,   combien   de   temps   nous 
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laisseras-Tu  encore  porter  ici-bas  le  pesant  fardeau  de  la  chair  ?"  Et  Je  leur  dirai 
en  tout  amour  :  "Patientez  encore  un  peu,  et  Je  vous  libererai  de  ce  fardeau  !"  Et 
quand  l'un  ou  l'autre  d'entre  vous  sera  conduit  a  la  mort  par  les  paiens  pour 
l'amour  de  Mon  nom,  il  rira  et  se  rejouira  d'etre  debarrasse  de  sa  chair  en  martyr, 
et,  meme  dans  les  souffrances  de  la  chair,  il  n'eprouvera  que  joie  et  felicite.  Et  s'il 
en  est  ainsi  et  pas  autrement,  Mes  paroles  ont-elles  vraiment  le  double  sens  que  tu 
pretends  avoir  compris  en  tant  que  docteur  de  la  loi  ?  Dis-Moi  a  present  s'il  te 
semble  toujours  qu'il  en  est  ainsi.  » 

6.  Le  docteur  de  la  loi  :  «  Ah,  Seigneur  et  Maitre,  j'y  vois  clair  a  present  !  Je 
comprends  maintenant  Tes  paroles  et  m'en  rejouis,  meme  si,  je  dois  le  confesser, 
la  perspective  de  la  mort  physique,  si  bienheureuse  soit-elle,  n'offre  vraiment  rien 
d'encourageant  ni  de  desirable,  bien  au  contraire,  pour  ceux  qui  sont  encore  dans 
la  chair  de  cette  terre,  et  si  cette  mort  parait  bien  degradante  comparee  a  l'honneur 
d'etre  homme  et  en  quelque  sorte  maitre  de  la  nature,  parce  que  l'homme  doue  de 
raison,  qui  s'est  eleve  jusqu'a  la  connaissance  de  Dieu  par  la  pensee,  la  foi  et  le 
savoir,  et  qui  porte  l'amour  de  Dieu  dans  son  coeur,  n'a  finalement,  au  moment  de 
la  mort,  plus  aucun  avantage  sur  l'animal,  et  lui  est  meme  fort  inferieur. 

7.  Car  l'animal  ne  sait  pas  a  l'avance  qu'il  va  mourir,  tandis  que  l'homme  doit 
trainer  avec  lui  sa  vie  durant  cette  conscience  des  plus  desagreables,  et  c'est 
pourquoi  il  est  assez  comprehensible  que  beaucoup  d'hommes  se  jettent  dans  tous 
les  plaisirs  sensuels  de  ce  monde,  y  etant  pour  ainsi  dire  pousses  par  la  cruelle 
pensee  d'une  mort  assuree. 

8.  Dans  l'ame  humaine,  surtout  lorsqu'elle  est  saine,  le  sens  du  bonheur  est  certes 
predominant  -  car  qui  ne  voudrait  etre  gai  et  joyeux  ?  Mais  que  survienne  au 
milieu  des  sentiments  qui  rendent  souvent  l'homme  si  heureux  la  noire  pensee  de 
la  certitude  de  la  mort,  si  angoissante  pour  son  coeur,  et  e'en  est  fait  du  bonheur 
pour  des  jours  entiers  ! 

9.  Ah,  si  tout  homme  savait  ce  que  nous  savons  aujourd'hui  par  Ta  grace,  il  ne 
ferait  certes  pas  tant  de  cas  de  cette  pensee  de  la  mort  !  Mais  combien  peu  le 
savent  !  Aussi  faut-il  les  excuser,  selon  moi,  si,  dans  cette  detresse  dont  ils  sont 
toujours  plus  conscients,  ils  se  distraient  autant  qu'ils  peuvent  afin  de  ne  pas  etre  a 
tout  instant,  eux  qui  aiment  tant  cette  heureuse  vie,  effrayes  par  la  pensee  de  la 
mort  et  du  tombeau.  Je  comprends  bien  a  present  que  l'homme  ne  saurait  etre 
pleinement  heureux  sous  le  lourd  fardeau  de  la  chair,  et  que  la  mort  du  corps  est 
finalement  pour  lui  un  gain  inestimable  mais  le  Createur  n'aurait-Il  pu  lui  accorder 
la  faveur  de  ne  pas  connaitre  une  mort  si  cruelle  et  souvent  si  angoissante  pour 
son  ame  !  L'homme  pourrait  en  un  instant  etre  delivre  et  devenir  l'habitant  d'un 
autre  monde  ! 

10.  A  quoi  bon  ce  deperissement  souvent  si  long  jusqu'a  la  mort,  a  quoi  bon  les 
souffrances  et  la  cruaute  de  la  mort.  puis  la  lente  decomposition  du  corps  dans  le 
tombeau  ? 

11.  Bref,  je  ne  suis  pas  du  tout  d' accord  avec  la  facon  dont  l'homme  meurt 
habituellement,  et  ne  puis  la  trouver  equitable  !  » 
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Chapitre  82 

Des  causes  des  souffrances  qui  precedent  la  mort 

1.  Je  dis  :  «  Je  ne  puis  te  donner  tout  a  fait  tort  en  cela  :  car  Je  ne  suis  Moi-meme 
pas  du  tout  d'accord  avec  cette  facon  de  mourir  ordinaire  !  Mais  qu'y  puis-Je  si  les 
hommes  eux-memes  font  en  sorte  de  mourir  d'une  maniere  si  cruelle  et  si 
desagreable  ?  Si  seulement  ils  vivaient  selon  l'ordonnance  qui  leur  a  ete 
clairement  revelee  des  le  commencement,  pas  un  seul  ne  pourrait  se  plaindre  de  la 
cruaute  de  la  mort. 

2.  Tous  les  patriarchies  ont  connu  une  mort  facile  et  douce  :  car  leurs  ames 
quittaient  avec  la  plus  grande  joie,  lorsque  l'ange  les  appelait,  un  corps  qui  n'avait 
subi  aucune  douleur  de  l'enfance  jusqu'au  grand  age,  mais  etait  demeure  la  plupart 
du  temps  fort  et  en  bonne  sante,  aussi  la  mort  finale  du  corps  n'etait-elle  pas  le 
resultat  de  grands  maux  et  de  grandes  souffrances,  mais  seulement  de  l'appel 
longtemps  desire  d'un  ange  :  a  cet  appel,  l'ame  quittait  le  corps  librement,  sans 
aucune  contrainte,  et  le  corps,  en  quelque  sorte,  s'endormait  sans  la  moindre 
souffrance. 

3.  Mais  quand,  par  la  suite,  les  hommes  ont  commence  a  vivre  toujours  plus 
sensuellement  et  a  s'adonner  sans  cesse  davantage  a  la  luxure,  a  la  fornication  et  a 
d'autres  plaisirs  excessifs  et  abrutissants  pour  les  sens,  ils  ont  eux-memes 
corrompu  leur  saine  nature  et  sont  devenus  faibles,  miserables  et  malades,  et  leur 
mort  physique  devait  ainsi  necessairement  changer  de  caractere. 

4.  Si,  prenant  un  couteau,  tu  te  coupes  a  quelque  endroit  de  ta  chair  et  en  eprouves 
une  douleur,  peux-tu  raisonnablement  t'en  prendre  au  Createur  pour  cela,  ou  vas- 
tu  dire  par  hasard  "Ah,  pourquoi  le  createur  n'a-t-Il  pas  donne  aux  hommes  un 
corps  insensible  ?."«  Mais  Je  te  dis  ceci  :  si  ton  corps  etait  insensible,  comment 
serait-il  vivant  ?  Seul  un  corps  parfaitement  mort  est  parfaitement  insensible  ! 

5.  Imagine  done  que  le  corps  d'un  homme  soit  insensible  au  moins 
exterieurement,  comme  le  sont  par  exemple  ses  cheveux.  Quelle  en  serait  la 
consequence  assume  chez  un  homme  insouciant  ?  Des  mutilations  de  toute  sorte, 
au  point  que  les  hommes  finiraient  pas  ne  plus  avoir  forme  humaine  et  ne  seraient 
plus  aptes  a  aucun  travail. 

6.  La  sensibilite  a  ete  donne  aux  hommes  comme  un  bon  gardien,  afin  que,  du 
moins,  ils  ne  mutilent  pas  trap  leur  aspect  exterieur.  En  outre,  il  y  a  de  soi  qu'un 
homme  qui  n'eprouverait  pas  la  sensation  de  la  douleur  n'aurait  pas  davantage 
celle  du  plaisir  ni  du  bonheur  :  car  chacune  est  la  condition  de  l'autre,  et  aucune  ne 
saurait  exister  ni  meme  etre  imaginee  sans  l'autre. 

7.  Je  sais  bien  que,  par  suite  de  leur  grand  aveuglement,  les  hommes  souffrent 
considerablement,  depuis  longtemps  deja,  au  moment  de  mourir,  d'abord  parce 
que  la  plupart  d'entre  eux  n'ont  pas  la  certitude  de  la  survie  de  l'ame  et  que 
beaucoup  croient  comme  les  Sadduceens,  ensuite  parce  qu'une  vie  dereglee  a 
empli  leur  corps  de  toutes  sortes  d'esprits  impurs  et  qu'il  en  resulte  inevitablement, 
a  la  longue,  toutes  sortes  de  maladies  graves  et  douloureuses,  ainsi  quune  mort 
prematuree.  Et  si  Je  Me  suis  incarne  en  personne  sur  cette  terre,  e'est  aussi  pour 
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montrer  a  l'homme  quel  chemin  il  doit  suivre,  d'abord  pour  prendre  veritablement 
conscience  que  son  ame,  qui  est  son  vrai  moi,  survit  a  la  mort  de  son  corps,  et  de 
quelle  maniere,  ensuite  pour  demeurer  fort  et  en  bonne  sante  jusqu'a  un  age 
avance  pendant  tout  le  temps  qu'il  doit  passer  dans  son  corps  terrestre,  et  s'en 
separer  alors  non  dans  la  douleur  et  les  tourments,  mais  dans  la  joie  et  la  felicite. 
C'est  ainsi  que,  Moi  qui  suis  le  Seigneur  de  la  vie,  Je  puis  vous  assurer  pleinement 
que  celui  qui  -  comprenez-Moi  bien  -  mangera  de  Mon  pain  et  boira  de  Mon  vin 
ne  verra  ni  ne  sentira  la  mort  et  n'en  connaitra  pas  le  gout.  En  d'autres  termes  : 
celui  qui  vivra  selon  Ma  doctrine  en  connaitra  les  tres  heureux  effets.  -  Je  crois, 
ami  erudit,  que  tu  dois  maintenant  comprendre  la  chose  autrement  qu'auparavant  ? 
» 

8.  Le  docteur  de  la  loi  :  «  Seigneur  et  Maitre,  Je  la  comprends  certes  tout 
autrement,  et  bien  mieux  qu'auparavant,  et  c'est  pourquoi  je  Te  rends  grace  de  tout 
coeur  de  nous  avoir  tous  eclaires  une  fois  de  plus  :  car,  selon  moi,  il  est  essentiel 
pour  rhomme  de  savoir  et  meme  de  percevoir  veritablement  ce  qu'est  la  mort 
physique,  et  comment  on  peut  lui  faire  perdre  ses  terreurs,  ses  souffrances  et  ses 
tourments.  Car  ce  n'est  qu'en  prenant  veritablement  conscience  de  tout  cela  que 
l'homme  peut  s'elever  devant  Dieu  a  la  vraie  dignite  humaine,  et  que  son  animalite 
retourne  a  la  poussiere  du  neant. 

9.  Cependant,  il  s'ensuit  de  tout  cela  une  autre  question  essentielle  a  laquelle  Toi 
seul,  Seigneur  et  Maitre,  peux  repondre  valablement.  Nous  qui  avons  embrasse  Ta 
doctrine  avec  une  foi  et  une  conviction  pleine  et  entiere,  nous  vivrons  et  agirons 
desormais  selon  ses  principes  d'une  verite  sacree.  Mais,  jusqu'ici,  nous  avons  vecu 
a  coup  sur  un  assez  grand  nombre  d'annees  hors  de  Ton  ordonnance  et  commis 
toutes  sortes  de  peches.  Bien  des  esprits  impurs  ont  du  ainsi  s'insinuer  dans  notre 
chair  et  y  prendre  racine,  comme  je  ne  le  conclus  que  trop  clairement  des 
nombreuses  maladies  que  j'ai  deja  du  supporter,  pourrai-je  encore,  en  mangeant 
chaque  jour  de  Ton  pain  et  en  buvant  de  Ton  vin,  chasser  assez  completement  de 
mon  corps  ces  esprits  malades  pour  qu'ils  ne  me  causent  pas  trop  de  tourment  au 
moment  de  mon  trepas,  ou  bien  devrai-je  encore,  a  cause  des  peches  commis, 
sentir  et  gouter  quelque  peu  l'aprete  de  la  mort  ?  » 

10.  Je  dis  :  «  Si  tu  vis  en  sorte  que  ton  ame  renaisse  totalement  en  esprit,  alors, 
l'esprit  aura  tot  fait  d'en  finir  avec  tous  les  esprits  impurs  que  recele  encore  ta 
chair,  et  tu  connaitras  une  mort  heureuse,  meme  selon  le  corps  :  mais  si,  tout  en  se 
conformant  generalement  a  Ma  doctrine,  un  homme  retombe  dans  ses  anciennes 
habitudes  en  quelque  sorte  dans  le  secret  de  son  coeur,  alors,  son  ame  ne  pourra 
connaitre  pleinement  des  ce  monde  la  regeneration  spirituelle,  et  il  devra 
supporter  avec  humilite  et  patience  les  souffrances  qu'il  devra  finalement  affronter 
au  moment  de  la  separation.  En  effet,  ces  souffrances  seront  le  feu  qui  nettoiera  de 
ses  impuretes  l'or  de  la  vie  :  car  rien  de  spirituellement  impur  ne  peut  entrer  au 
del,  ce  qui  revient  a  dire  :  le  pur  esprit  divin  ne  peut  s'unir  pleinement  a  une  ame 
tant  que  celle-ci  n'a  pas  banni  d'elle-meme  pour  toujours  tout  ce  qui  appartient  a  la 
matiere  et  a  son  jugement.  -  Ainsi,  qui  veut  quitter  ce  monde  d'une  mort  heureuse 
doit  done  bien  tenir  compte  de  cela. 

1 1 .  Et  celui  qui  vivra  et  ceuvrera  pleinement  selon  Ma  doctrine  recevra  le  plein 
benefice  de  ses  heureux  effets  :  mais  celui  qui  vivra  et  ceuvrera  imparfaitement  en 
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recoltera  les  bienfaits  en  consequence.  -  As-tu  compris  cela,  Mon  ami  ?  » 

Chapitre  83 

Du  but  de  la  lente  decomposition  des  cadavres 

1.  Le  docteur  de  la  loi  :  «  Seigneur  et  Maitre,  ce  n'est  qu'a  present  que  je 
comprends  clairement  cette  question  de  la  mort :  cependant,  je  voudrais  bien  que 
Tu  m'expliques  encore  deux  points  qui,  il  est  vrai,  ne  concernent  pas  directement 
l'acte  de  la  mort,  mais  lui  sont  accessoires.  Car,  lorsque  nous  repandrons  Ta 
doctrine  chez  les  paiens,  il  se  pourrait  bien  que  Ton  nous  questionne  la-dessus,  et, 
si  Tu  ne  nous  as  donne  aucun  enseignement,  nous  serons  evidemment  bien  en 
peine  de  repondre. 

2.  Voici  ces  deux  points  :  pourquoi  faut-il  que  le  corps  de  l'homme  pourrisse  et 
retourne  au  neant  avec  cette  lenteur  ?  II  serait  pourtant  en  Ton  pouvoir  de  le 
dissoudre  en  un  instant  pour  le  transformer  en  autre  chose  :  car  cette  pourriture  et 
cette  lente  disparition  du  corps  defunt  font  sur  tout  homme  une  penible 
impression,  et  la  decomposition  d'un  grand  nombre  de  cadavres  empeste  l'air  et  a 
une  influence  facheuse  sur  la  sante  des  vivants.  Si,  des  la  mort  consommee,  un 
cadavre  disparaissait  par  exemple  comme  un  flocon  de  neige  au  soleil,  tout 
d'abord,  ce  serait  pour  l'homme  d'une  plus  grande  dignite,  et  ensuite,  les  hommes 
n'auraient  plus  a  craindre  les  emanations  pestilentielles  pendant  la  lente 
decomposition,  et  s'epargneraient  aussi  les  frais  souvent  considerables  de 
l'enterrement  et  cet  effort  pitoyable.  -  Ce  serait  done  la  le  premier  point  sur  lequel 
j'aimerais  etre  eclaire. 

3.  Quant  au  second,  le  voici  lorsqu'elle  sera  separee  du  corps,  fame  pourra-t-elle 
encore,  si  elle  le  desire,  jeter  un  regard  en  arriere  sur  cette  terre,  voir  comment  elle 
change  et  ce  qu'y  font  les  hommes  ?  -  Voila  sur  quoi  j'aimerais  encore,  Seigneur 
et  Maitre,  entendre  quelques  mots  de  Ta  bouche.  » 

4.  Je  dis  :  «  En  ce  qui  concerne  le  premier  point,  ami,  il  est  etabli  une  fois  pour 
toutes  dans  Mon  ordonnance  que,  pour  de  multiples  raisons  assurement  fort  sages, 
un  cadavre  ne  peut  se  decomposer  et  se  transformer  que  lentement.  Mais, 
lorsqu'un  homme  aura  vecu  selon  Mon  ordonnance,  son  corps  mort  se 
transformera  toujours  plus  rapidement  et,  lors  de  cette  decomposition,  ne 
degagera  aucune  emanation  pestilentielle.  Ce  n'est  que  lorsque,  par  ses  peches  un 
homme  a  accumule  dans  son  corps  de  nombreux  esprits  impurs  qui  sont  ensuite 
liberes  par  l'acte  de  decomposition,  que  se  developpe  cette  puanteur  pestilentielle 
qui  peut  avoir  une  influence  nefaste  sur  la  sante  des  autres  hommes  si  le  cadavre 
demeure  trap  longtemps  a  l'air  libre  :  mais,  meme  dans  ce  cas,  il  faut  plus  de  deux 
jours  pour  que  se  produise  une  exhalaison  perceptible. 

5.  Or,  si  Je  permettais  qu'un  cadavre  rempli  d'esprits  impurs  se  dissolve 
soudainement,  les  esprits  impurs  ainsi  liberes  en  grande  quantite  se  precipiteraient 
a  la  vitesse  de  l'eclair  sur  les  corps  des  hommes  les  plus  proches  et  leur  feraient  le 
plus  grand  mal,  voire  en  tueraient  certains. 

6.  Une  lente  decomposition,  au  contraire,  permet  aux  esprits  impurs  de  se 
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transformer  en  d'innombrables  vers  petits  ou  grands,  qui  devorent  le  cadavre  et 
finissent  par  se  devorer  entre  eux,  puis  pourrissent  eux-memes  et,  sous  forme 
d'une  humidite  deja  un  peu  plus  limpide,  montent  vers  la  surface  de  la  terre  ou  ils 
entrent  dans  toutes  sortes  de  plantes,  puis  de  la  dans  des  vers  et  des  insectes  plus 
purs.  C'est  la  ce  que  veulent  Ma  sagesse  et  Mon  ordonnance,  et  Je  t'ai  dit  ainsi  sur 
cette  question  tout  ce  que  les  hommes  ont  besoin  de  savoir  ;  l'esprit  t'en  apprendra 
davantage  quand  le  besoin  s'en  fera  sentir. 

7.  Quant  a  ta  seconde  question,  il  va  de  soi  que,  comme  Je  vous  l'ai  deja  montre 
au  mont  des  Oliviers,  les  ames  parfaites  pourront  voir  et  observer  en  tous  sens  non 
seulement  cette  terre,  mais  toute  la  Creation,  et  les  hommes  qui  vivent  sur  les 
differentes  planetes,  ainsi  que  les  autres  creatures,  leur  seront  meme  confies  pour 
quelles  les  conduisent  et  les  guident.  II  est  done  tout  a  fait  evident  que  les  ames 
accomplies  peu  vent  et  doivent  voir  egalement  les  creations  materielles. 

8.  Mais  les  ames  imparfaites,  mauvaises  et  ignorantes  ne  le  pourront  pas  ;  cela  ne 
serait  pas  bon,  parce  que,  dans  leur  mechancete  et  leur  desir  de  vengeance,  elles 
ne  manqueraient  pas  de  faire  du  mal  a  la  Terre  et  a  toutes  ses  creatures.  Certes, 
elles  sejournent  dans  les  parties  basses  de  la  Terre  et  dans  beaucoup  de  ses  cavites 
et  grottes  :  mais  elles  ne  voient  pas  le  lieu  qu'elles  possedent,  mais  seulement  les 
images  instables  et  inconsistantes  que  leur  presente  leur  imagination.  Ce  n'est  que 
par  moments  qu'il  est  permis  a  l'un  ou  l'autre  de  ces  defunts  de  prendre  conscience 
du  lieu  materiel  qu'il  habite.  Dans  cet  etat,  il  sait  egalement  ce  que  fait  et 
comment  se  porte  tel  ou  tel  de  ses  parents,  ou  meme  toute  autre  personne,  ainsi 
que  bien  d'autres  choses  -  mais  cela  ne  dure  que  quelques  instants,  apres  quoi  il 
retourne  au  neant  de  son  lieu  imaginaire,  ou  il  retrouve  ses  pareils.  Car,  chez  les 
ames  imparfaites  et  mauvaises,  les  semblables  s'assemblent  aussi :  mais,  bien  sur, 
ce  ne  sont  pas  de  bonnes  unions,  car  seuls  se  rassemblent  dans  ces  dernieres  les 
esprits  bienheureux.  Quant  au  reste,  Je  vous  l'ai  deja  explique  et  montre  au  mont 
des  Oliviers,  aussi  en  avons-nous  termine  avec  cette  question.  -  Avez-vous  bien 
compris  ?  » 

9.  Tous  repondirent,  le  docteur  de  la  loi  avec  eux  :  «  Oui,  Seigneur  et  Maitre  : 
mais  que  Ta  grace  et  Ta  misericorde  ne  nous  abandonnent  pas,  afin  que  nous 
n'entrions  jamais  dans  ces  unions  d'ames  mauvaises,  et  sois  indulgent  envers  les 
faiblesses  qui  sont  encore  en  nous.  A  Toi  seul  toute  louange  et  toute  gloire  !» 

Chapitre  84 

De  l'incineration  et  de  l'embaumement 

1.  Quand  ils  se  furent  ainsi  exprimes,  Agricola  s'avanca  de  nouveau  vers  Moi  et 
Me  dit  :  «  Seigneur  et  Maitre,  chez  nous,  Romains,  les  corps  sont  incineres, 
surtout  ceux  des  personnes  de  qualite,  et  les  cendres  conservees  dans  des  urnes  et 
des  pots  en  des  lieux  reserves  a  cet  effet  :  quant  aux  plus  haut  places,  leurs 
cadavres  sont  embaumes  et  conserves  dans  les  catacombes  :  seuls  les  plus  pauvres 
et  les  esclaves  sont  enterres  dans  des  lieux  reserves  et  bien  clotures.  Faut-il 
conserver  cela,  ou  le  changer  ?  Que  penses-Tu  de  l'incineration  et  de 
l'embaumement  des  corps  ?  » 
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2.  Je  dis  :  «  Si  vous  ne  pouvez  changer  cela,  tenez-vous-en  a  l'ancien  usage. 
L'incineration  est  encore  preferable  a  l'embaumement  qui  retarde  fort  l'acte  de  la 
decomposition  :  mais  le  mieux  est  un  enterrement  bien  pratique.  II  faut  seulement 
prendre  garde  de  n'enterrer  le  corps  que  lorsqu'il  est  tout  a  fait  mort,  ce  qu'un 
medecin  doit  pouvoir  decider  a  la  couleur  du  visage  et  a  l'odeur  de  decomposition 
:  car  ces  signes  ne  s'installent  pas  lorsque  la  mort  n'est  qu'apparente,  et  c'est 
pourquoi  il  ne  faut  pas  enterrer  les  corps  tant  que  la  mort  complete  n'est  pas 
reconnaissable. 

3.  La  mort  apparente  ne  pourra  certes  jamais  survenir  chez  un  homme  parfait, 
mais  elle  le  peut  facilement  chez  l'homme  materiel  et  avide  de  plaisir,  dont  Yarns 
est  souvent  bien  trop  attachee  a  sa  chair.  Meme  lorsqu'un  tel  homme  est  froid, 
raide,  prive  de  souffle  et  de  pouls  et  qu'il  ne  presente  plus  aucun  signe  de  vie,  son 
ame  demeure  dans  son  corps,  s'efforcant  avec  angoisse  de  le  rappeler  a  la  vie,  et 
elle  y  parvient  souvent  au  bout  de  quelques  jours.  Si  cet  homme  est  enterre  trop 
vite  et  que  son  corps  reprenne  vie  dans  la  tombe,  vous  imaginez  sans  peine  l'etat 
de  desespoir  extreme  qui  sera  le  sien,  fut-ce  pour  quelques  instants.  Mais  si  vous 
vivez  selon  Ma  doctrine  qui  vous  demande  de  cultiver  avant  tout  entre  vous 
l'amour  du  prochain,  le  veritable  amour  du  prochain  vous  commande  assurement 
de  prendre  bien  garde  a  n'enterrer  ni  ne  bruler  aucun  mort  apparent.  Et  si  vous 
constatez  que  quelqu'un  est  dans  cet  etat  de  mort  apparente,  portez-le  dans  une 
piece  ou  fair  est  bon  et  frais,  priez  pour  lui  et  imposez-lui  les  mains,  et  il  ira 
mieux. 

4.  Si  la  mort  apparente  persiste,  comme  cela  arrive  dans  bien  des  cas,  soyez 
patients,  ne  le  tenez  pas  pour  mort  tant  que  les  vrais  signes  de  la  mort  n'ont  pas 
commence  a  se  manifester  de  facon  tres  reconnaissable.  Car  vous  devez  faire  aux 
autres  hommes  ce  que  vous  voudriez  qu'ils  fissent  pour  vous  en  conscience  s'il 
vous  arrivait  de  tomber  dans  cet  etat,  qui  est  toujours  d'une  grande  detresse  !  Ne 
l'oubliez  pas,  surtout  vous,  Romains.  Car  chez  vous,  on  ne  fait  guere  de  facons 
pour  enterrer  les  pauvres  et  les  esclaves  morts  -  mais  a  present,  vous  savez  ce  qu'il 
en  est.  » 

5.  Les  Romains  Me  rendirent  grace  de  ces  paroles  et  Me  promirent  qu'ils 
prendraient  desormais  le  plus  grand  soin  de  tout  cela. 

Chapitre  85 

Le  Seigneur  et  les  Pharisiens  nouvellement  convertis 

1.  Comme  tout  ce  qu'il  fallait  savoir  sur  la  question  soulevee  par  le  docteur  de  la 
loi  avait  ete  traite,  et  que,  par  ailleurs,  le  soir  etait  fort  proche,  les  Pharisiens  qui 
etaient  arrives  a  Bethanie  depuis  deja  plusieurs  heures  envoyerent  un  serviteur 
demander  a  Lazare  s'il  voulait  bien  venir  s'entretenir  avec  eux  car  ils  desiraient 
savoir  s'ils  etaient  venus  a  Bethanie  en  vain. 

2.  Lazare  Me  demanda  alors  ce  qu'il  devait  faire. 

3.  Je  lui  dis  :  «  Ils  ont  beaucoup  debattu  le  pour  et  le  contre  a  Mon  sujet,  mais  ils 
sont  maintenant  d'accord  pour  ne  plus  s'opposer  a  Moi,  aussi  allons-nous  les 
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rejoindre,  toi,  Moi  et  nos  amis  romains.  Mais  vous  autres,  demeurez  ici  jusqu'a 
notre  retour,  Mon  Raphael  vous  dira  de  quoi  nous  parlons  avec  eux.  Allons-y,  car 
ils  nous  attendent.  » 

4.  Je  passai  devant,  et  Lazare  Me  suivit  avec  les  Romains. 

5.  Dans  la  cour,  nous  rencontrames  Judas  l'lscariote,  qui  Me  demanda  ou  J'allais. 

6.  «  La  ou  tu  ne  vas  pas  !  lui  dis-Je.  Pour  le  reste,  tu  pourras  l'apprendre  dans  la 
maison.  » 

7.  II  entra  done  sans  plus  repliquer,  et  nous  nous  dirigeames  vers  la  chambre  des 
templiers.  Lazare  prit  alors  les  devants,  accompagne  de  Raphael,  que  les  templiers 
connaissaient  deja,  tandis  que  J'attendais  encore  un  peu  dans  la  cour  avec  les 
Romains. 

8.  Quand  Lazare  entra  avec  Raphael  dans  cette  grande  chambre,  les  templiers  le 
saluerent  selon  leurs  usages,  que  Lazare  connaissait  bien,  aussi  leur  repondit-il 
avec  la  meme  civilite,  qui  leur  fit  grand  plaisir.  Apres  ces  salutations  reciproques, 
on  en  vint  aussitot  au  fait,  e'est-a-dire,  bien  entendu,  a  ce  qui  Me  concernait. 

9.  Un  docteur  de  la  loi  fort  imbu  de  sa  sagesse,  et  que  nous  connaissons  deja  du 
mont  des  Oliviers,  dit  a  Lazare  «  Tu  te  souviens  sans  doute,  ami,  de  ce  dont  nous 
avons  parle  hier  au  soir,  et  de  ce  que  nous  avions  pour  ainsi  dire  resolu.  C'est  pour 
cette  seule  raison  que  nous  sommes  venus  ce  matin  a  la  premiere  heure.  Mais, 
ami,  nous  n'avons  certes  pas  ete  recus  de  la  maniere  que  nous  pouvions  attendre 
dun  bon  ami.  Car  nous  aurions  ete  mis  a  mal  par  tes  chiens,  si  tes  serviteurs 
n'etaient  venus  a  notre  aide  !  Vraiment,  ce  n'etait  pas  la  l'accueil  auquel  nous 
sommes  accoutumes  ! 

10.  Et  pourtant,  nous  n'en  aurions  pas  fait  grand  cas,  si  ce  n'est  aucun,  s'il  n'y  avait 
eu  que  cela  :  mais  tu  nous  as  toi-meme  interdit  de  rencontrer  personnellement  le 
Messie  aujourd'hui.  II  y  a  maintenant  plusieurs  heures  que  nous  sommes  ici,  et 
non  seulement  nous  n'avons  rien  pu  savoir  de  la  presence  possible  du  Messie, 
mais,  au  contraire  de  bien  d'autres  fois,  tu  ne  nous  as  meme  pas  recus  avec  cette 
hospitalite  que  chacun  te  connait  par  ailleurs,  et,  au  lieu  de  nous  laisser  entrer 
dans  ta  maison  principale,  on  nous  a  relegues  dans  ton  auberge  pour  les  etrangers 
-  et  cela,  en  verite,  n'etait  pas  bien  de  ta  part,  d'autant  moins  qu'a  notre 
connaissance,  tu  etais  chez  toi  et  n'avais  aucune  affaire  pressante  !  Mais  ne 
parlons  plus  de  cela,  puisque  tu  es  ici  maintenant  avec  le  jeune  homme 
merveilleux,  et  que  nous  allons  pouvoir  parler  avec  vous  de  ce  qui  nous  occupe. 

11.  Dis-nous  done  si  le  Nazareen,  qui  serait  le  Messie  promis  -  ce  que,  quant  a 
nous,  nous  considerons  comme  une  affaire  a  peu  pres  entendue  -,  Se  trouve  deja  a 
Bethanie,  ou  si,  a  ta  connaissance,  II  est  en  quelque  autre  lieu.  Car  nous  tenons 
maintenant  tout  particulierement  a  faire  Sa  connaissance.  Ce  matin,  au  Grand 
Conseil,  nous  avons  ete  soumis  a  rude  epreuve  a  cause  de  Lui.  Mais  nous  nous 
sommes  finalement  assez  bien  defendus,  bien  qu'etant  nous-memes  -  nonobstant 
tout  ce  que  nous  avions  appris  et  entendu  hier  chez  toi  -  quelque  peu  ebranles 
dans  notre  opinion  :  mais  a  present  que  nous  avons  mieux  pese  tout  ce  que  nous 
savions,  nous  sommes  sortis  de  ces  doutes,  et  c'est  bien  pourquoi  nous  voudrions 
maintenant    Lui    parler    en    personne.    Procure-nous-en    l'occasion,    et    nous 
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redeviendrons  bons  amis  !  » 

12.  Lazare  leur  dit  :  «  Si  vous  aviez  ete  aussi  unanimes  des  votre  arrivee  ici  que 
vous  semblez  l'etre  a  present,  cette  occasion  de  parler  avec  l'authentique  Messie 
vous  aurait  ete  donnee  aussitot  :  mais  vous  etiez  fort  divises,  l'opinion  prevalant 
chez  certains  d'entre  vous  etant  que  le  meilleur  moyen  de  savoir  s'll  etait  vraiment 
le  Messie  etait  de  s'emparer  de  Lui  par  force  et  de  Le  remettre  aux  juges  qui  Le 
condamneraient  a  mort.  Assurement,  s'll  etait  le  Messie,  nul  ne  pourrait  Le  tuer,  et 
s'll  n'etait  qu'un  de  ces  hommes  extraordinaires  comme  il  y  en  a  deja  tant  eu  sur 
terre,  II  mourrait,  et  il  ne  viendrait  plus  a  l'idee  de  quiconque  de  Le  prendre  pour 
le  Messie.  Et  c'est  parce  que  telle  etait  votre  idee  predominante  qu'on  ne  vous  a 
pas  laisses  entrer  dans  ma  maison  principale,  et  que  vous  n'avez  done  pu  y  etre 
presentes  au  Messie  ! 

13.  Mais  puisque  vous  avez  renonce  a  cette  mechante  supposition  et  avez  pris 
d'autres  resolutions,  vous  pouvez  desormais  eprouver  le  bonheur  de  voir  le  Messie 
et  de  Lui  parler.  Cependant,  ne  venez  pas  a  Lui  avec  des  questions  dans  le  coeur  et 
le  regard,  mais  avec  foi  et  amour,  et  II  viendra  a  vous  Lui  aussi  avec  amour  - 
sinon,  ce  sera  avec  Sa  sagesse  qui  penetre  tout,  et  vous  ne  saurez  pas  Lui  repondre 
une  fois  sur  mille  !  Car  s'll  connaissait  l'etat  d'esprit  dans  lequel  vous  etes  arrives 
ici,  et  que  je  viens  de  decrire,  II  doit  bien  connaitre  aussi  la  moindre  des  pensees 
qui  vous  viennent,  fut-ce  en  silence  et  dans  le  secret  de  vos  coeurs.  Je  vous  donne 
done  la  un  conseil  amical,  que  vous  pouvez  suivre  pour  votre  salut  temporel  et 
eternel.  » 

14.  Le  docteur  de  la  loi  :  «  Tu  as  bien  parle  et  nous  as  dit  encore  une  fois  des 
choses  surprenantes,  nous  suivrons  done  ton  conseil.  Mais  a  present,  conduis-nous 
devant  le  sage  des  sages  !  » 

15.  Alors,  ouvrant  la  porte,  Raphael  dit  :  «  Entre,  Seigneur,  et  viens  a  ceux  qui 
sont  assoiffes  de  Toi  !  » 

16.  J'entrai  avec  les  dix  Romains  dans  cette  grande  piece,  et  Je  dis  aux  Pharisiens 
et  docteurs  de  la  loi  :  «  La  paix  soit  avec  tous  les  hommes  de  bonne  volonte,  et 
avec  vous,  puisque  vous  etes  desormais  de  bonne  volonte  dans  vos  coeurs  ! 
Pourquoi  Me  cherchez-vous,  et  que  Me  voulez-vous  ?  » 

17.  Le  docteur  de  lu  loi :  «  Seigneur  et  Maitre,  pourquoi  nous  Te  cherchons,  Tu  le 
sais  assurement  aussi  bien  que  Tu  savais  avec  quelles  pensees  nous  sommes 
arrives  a  Bethanie  !  Nous  ne  doutons  plus  du  tout  a  present  que  Tu  ne  sois  le 
Messie  promis,  mais  nous  voudrions  entendre  de  Ta  bouche  ce  que  nous  devons 
faire  pour  meriter  si  peu  que  ce  soit,  dans  notre  position  assurement  facheuse,  Ta 
grace  et  Ta  misericorde.  » 

18.  Je  lui  dis  :  «  Un  Nicodeme  et  un  Joseph  d'Arimathie  ne  siegent-ils  pas  souvent 
a  votre  conseil  ?  Ce  que  font  ceux-la,  vous  pouvez  bien  le  faire  si  vous  le  voulez  ! 
J'ai  bien  des  fois  enseigne  publiquement  au  Temple  et  vous  ai  clairement  montre 
qui  Je  suis  en  paroles  et  en  signes.  Si  vous  croyez  cela  dans  vos  cceurs  et  agissez 
en  consequence,  vous  vivrez  et  serez  sauves  :  mais  si  vous  ne  croyez  pas  et 
n'agissez  pas,  vous  perdrez  votre  vie  et  votre  salut. 

19.  Le  Temple  tel  qu'il  existe  aujourd'hui  n'est  plus  la  maison  de  Dieu  bien  loin  de 
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la,  il  est  devenu  un  repaire  de  brigands  et  d'assassins.  Voila  ce  qu'en  ont  fait  vos 
Pharisiens,  grands  pretres  et  docteurs  de  la  loi :  et  c'est  pourquoi  aucun  homme  ne 
peut  plus  attendre  du  Temple  le  salut  de  la  vie  eternelle.  C'est  Moi  qui  suis 
desormais  la  vivante  Arche  d'alliance,  le  Temple,  le  salut,  la  verite  et  la  vie 
eternelle  !  Qui  croit  en  Moi  et  vit  selon  Ma  doctrine  aura  en  lui  la  vie  eternelle  et 
sera  sauve  dans  Mon  royaume. 

20.  Et  Mon  royaume  n'est  pas  de  ce  monde,  mais  d'un  autre  monde  que  vous 
n'avez  pas  reconnu  ;  car  si  vous  l'aviez  reconnu,  vous  M'auriez  reconnu  Moi  aussi 
quand  Je  suis  venu  au  Temple,  et  si  vous  M'aviez  reconnu,  vous  auriez  reconnu 
aussi  Celui  qui  M'envoie  et  dont  vous  dites  qu'Il  est  votre  Dieu.  Mais  le  Pere  qui 
M'envoie  ne  M'a  pas  envoye  comme  on  le  fait  en  ce  monde,  mais  afin  que 
l'envoye  et  Celui  qui  L'envoie  ne  fassent  qu'Un  seul  ! 

21.  Qui  croira  que  le  Pere  est  en  Moi  et  que  Je  suis  dans  le  Pere  pourra  dire  qu'il  a 
vu  le  Pere  et  le  Fils  et  qu'il  leur  a  parle  :  mais  quant  a  Me  reconnaitre,  il  n'en  sera 
question  que  lorsque,  bientot,  Je  retournerai  dans  Mon  royaume  et  enverrai  Mon 
esprit  sur  ceux  qui  croiront  en  Moi,  observeront  Ma  parole  et  s'y  conformeront.  » 

22.  Le  docteur  de  la  loi  dit  alors  «  Seigneur  et  Maitre,  Tes  paroles  sont  pleines  de 
certitude  et  de  determination  !  Prononcees  par  un  autre,  elles  passeraient  pour  un 
blaspheme  si  grave  que  Moise  l'a  puni  de  mort  :  aussi  n'a-t-on  encore  jamais  vu 
chez  les  Juifs  quelqu'un  pretendre  a  la  dignite  supreme  et  a  la  gloire  de  Dieu  et  se 
les  attribuer,  si  ce  n'est  le  roi  paien  Nabuchodonosor,  mais  il  en  fut  puni  par  Dieu. 

23.  Mais  Toi,  Tu  ne  crains  pas  la  Loi  et  encore  moins  les  hommes,  et  Tes  actes, 
dont  nous  avons  beaucoup  entendu  parler  et  auxquels  nous  avons  souvent  assiste 
nous-memes,  temoignent  que  toutes  les  puissances  de  ce  monde  et  du  ciel  meme 
Te  sont  soumises  :  nous  devons  done  bien  croire,  quant  a  nous,  que  Tu  es  Celui-la 
meme  que  Tu  as  dit,  deja  au  Temple  et  de  nouveau  ici,  selon  ce  que  les  prophetes 
annoncaient  du  Messie  a  venir. 

24.  Nous  croyons  en  Toi  desormais,  et  croyons  done  aussi  que  Tu  nous  libereras 
bientot,  comme  Tu  l'as  fait  au  temps  de  la  captivite  de  Babylone,  de  la  captivite 
plus  dure  encore  des  Romains,  et  que  Tu  feras  a  nouveau  de  nous  un  peuple  libre, 
independant  et  a  jamais  puissant.  Fais-le,  et  tous  les  Juifs  croiront  en  Toi  -  mais 
bien  peu  sans  cela.  » 

25.  Je  dis  :  «  Seuls  seront  sauves  ceux  qui  ne  se  mettront  pas  en  colere  contre  Moi 
et  croiront  que  Je  suis  le  Messie  !  Et  Je  ne  suis  pas  venu  pour  donner  aux  Juifs  un 
nouveau  royaume  transitoire  en  ce  monde,  mais  pour  fonder  un  royaume  divin  de 
lumiere  et  de  toute  verite,  sans  mensonge  ni  tromperie. 

26.  Ceux  qui  croient  que  Je  fonderai  un  royaume  terrestre  se  trompent 
grandement.  Les  Romains  sont  a  present  vos  maitres  terrestres  et  le  resteront  a 
l'avenir  aussi  longtemps  qu'il  plaira  a  Dieu.  Et  quand  vous  vous  dresserez  contre 
eux,  ils  vous  briseront  et  vous  aneantiront. 

27.  Mais  ceux  qui  sont  dans  Mon  royaume,  qui  est  maintenant  donne  aussi  aux 
Romains,  n'auront  a  redouter  aucune  puissance  de  ce  monde,  tout  comme  Je  n'en 
crains  aucune  Moi-meme.  II  y  a  deja  ici,  a  Mes  cotes,  dix  des  plus  hauts 
fonctionnaires  de  Rome  ;  ils  peuvent  temoigner  pour  vous  que  Je  n'ai  jamais 
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aspire  a  une  souverainete  terrestre,  et  ils  vous  diront  aussi  ce  que  les  paiens 
pensent  de  Moi  !  » 

28.  Ayant  entendu  ces  paroles,  les  Pharisiens  se  trouverent  fort  embarrasses  en 
presence  des  nobles  Romains,  et  ils  ne  savaient  plus  que  faire. 

Chapitre  86 

Marc  temoigne  du  Seigneur 

1.  Mais  le  Romain  Marc  s'avanca  vers  eux  et  leur  dit  en  langue  grecque,  que  les 
Pharisiens  possedaient  mieux  que  la  langue  romaine  :  «  Ne  soyez  pas  confus, 
amis,  parce  que  vous  venez  d'exprimer  tres  franchement  devant  nous  que  vous 
voudriez  etre  debarrasses  de  notre  domination  et  que  vous  considereriez  presque 
sans  conditions  comme  le  vrai  Messie  celui  qui  ferait  a  nouveau  de  vous  un  grand 
peuple  libre  et  puissant  sur  cette  terre.  Car,  voyez-vous,  nous  sommes  accoutumes 
depuis  longtemps  a  de  telles  declarations  de  votre  part,  et  elles  ne  nous  inquietent 
guere.  En  cela,  nous  nous  en  tenons  a  notre  vieux  proverbe  :  LEO  NON  CAPIT 
MUSCAS  [Le  lion  n'attrape  pas  les  mouches],  parce  que  nous  nous  sentons  encore 
bien  assez  forts  et  puissants  pour  cela. 

2.  Cependant,  vous  avez  confesse  devant  le  Seigneur  que  vous  voulez  desormais 
croire  en  Lui  et  y  croirez,  meme  si  ce  Messie  tres  authentique  ne  devait  rien 
changer  aux  conditions  de  cette  terre,  non  seulement  pour  les  Juifs,  mais  pour  tous 
les  hommes  de  la  terre  ;  cela  etait  assez  bien  dit  pour  que  nous  vous  pardonnions 
cette  autre  declaration  moins  flatteuse.  Mais  nous  sommes  particulierement 
etonnes  que  vous  commenciez  seulement  a  comprendre  un  peu,  vous  qui  etes  si 
instruits  de  votre  Ecriture,  ce  que  nous,  Romains,  considerons  depuis  longtemps 
et  avons  fort  bien  reconnu  comme  une  verite  irrevocable. 

3.  Voyez-vous,  ce  Jesus  dit  de  Nazareth,  mais  qui  est  ne  a  Bethleem,  selon  votre 
calendrier  en  l'an  4151  apres  Adam,  le  septieme  jour  du  mois  de  Janvier  a  minuit, 
est  un  Juif  aussi  bien  que  vous  ! 

4.  Et  nous  sommes  informes  depuis  longtemps  de  toutes  les  merveilles  survenues 
au  moment  de  Sa  naissance,  et  quelquefois  par  la  suite.  Nous  n'avons  jamais 
manque  de  bons  informateurs,  aussi  n'avons-nous  jamais  ete  assez  insouciants,  au 
contraire  de  vous,  pour  perdre  tout  a  fait  de  vue  Sa  tres  memorable  personne  :  car 
nous  avions  de  Ses  nouvelles  par  Cyrenius  et  Cornelius,  et  vous  concevrez  sans 
peine  qu'etant  tous  des  hommes  de  cinquante  a  soixante-cinq  ans,  nous  ayons  pu 
etre  mis  au  courant  de  bien  des  choses. 

5.  Vous  nous  traitez  d'aveugles,  nous,  paiens,  et  pourtant,  nous  pensions  depuis 
bien  longtemps  en  nous-memes  -  d'autant  que  nous  avions  appris  a  connaitre  vos 
lois  et  vos  prophetes  -  qu'il  devait  y  avoir  derriere  ce  merveilleux  Nazareen 
quelque  chose  de  tout  a  fait  extraordinaire,  et  qu'il  etait  peut-etre  meme  le  Messie 
promis  a  tous  les  hommes  selon  les  Prophetes.  Et  a  present,  meme  si  nous  gardons 
encore  cela  pour  nous,  nous  ne  doutons  plus  du  tout  qu'il  ne  soit  en  toute  verite  ce 
que  nous  pressentions  depuis  longtemps. 
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6.  Si  nous  comprenons,  nous,  paiens  aveugles,  qu'Il  est  le  grand  Messie  du 
monde,  et  si,  encore  une  fois,  bien  qu'Il  ne  soit  exterieurement  qu'un  Juif  et  done 
pas  particulierement  bien  considere  par  nous  en  tant  que  tel,  nous  louons  en  Lui 
notre  Seigneur  et  celui  de  tous  les  souverains  de  la  terre,  qu'est-ce  qui  vous 
empechait  de  reconnaitre  sur-le-champ  cet  insigne  compatriote  pour  Celui  qu'Il 
est  sans  le  moindre  doute  ?!  N'est-ce  pas  un  honneur  pour  vous  aussi  que  les 
puissants  Romains  Le  reconnaissent,  Lui  qui  est  exterieurement  un  Juif  de 
naissance,  et  louent  en  Lui  le  Seigneur  et  le  Maitre  de  tous  les  seigneurs  du 
monde,  ce  par  quoi  nous  confessons  done  ouvertement  qu'Il  nous  a  vaincus,  nous, 
Romains,  par  l'esprit  de  toute  verite  ?  Et  nous  n'avons  pas  honte  de  le  confesser, 
parce  que  cela  ne  peut  qu'ajouter  a  notre  gloire  qu'Il  nous  ait  nous  aussi  accueillis 
comme  Ses  enfants  sous  Son  sceptre  paternel  tout-puissant  !  Mais  vous,  les  Juifs, 
dans  votre  grand  orgueil  et  votre  aveuglement,  vous  ne  cessez  de  vous  consulter 
sur  la  meilleure  facon  de  vous  emparer  de  Lui  et  meme  de  Le  tuer  !  Comment 
peut-on  seulement  imaginer  cela  de  vous,  dites-le-nous  !  » 

7.  A  cette  apostrophe  energique  de  Marc,  les  Pharisiens,  encore  plus  surpris,  ne 
surent  que  repondre. 

8.  Mais  le  Romain  insista,  les  sommant  de  dire  ce  qu'ils  pouvaient  et  voulaient  : 
on  ne  leur  en  tiendrait  pas  rigueur,  car  des  hommes  libres  et  honorables  pouvaient 
toujours  s'exprimer  sans  reserve  devant  Dieu  en  toute  liberie  et  en  tout  honneur. 

Chapitre  87 

Des  raisons  de  l'attitude  des  templiers  envers  le  Seigneur 

1.  Alors,  prenant  courage,  un  ancien  repondit  :  «  Vous  avez  bien  raison,  nobles 
Romains  qui  etes  nos  souverains,  de  nous  faire  ce  reproche  trop  longtemps  merite 
;  car,  nous  qui  sommes  depuis  si  longtemps  a  la  source  la  plus  pure,  nous  ne 
voulons  pas  y  boire  !  Mais  a  qui  la  faute  ?  Celui  qui  possede  un  tresor  ne  l'estime 
pas  autant  que  celui  qui  ne  l'a  pas  et  qui,  le  desirant,  fera  tous  ses  efforts  pour  s'en 
emparer  !  Lorsque  nous  entendons  parler  de  prophetes  ou  de  sages  etrangers,  nous 
aspirons  a  leur  sagesse  :  mais  nous  ne  respectons  pas  ceux  de  notre  pays,  parce 
que  nous  les  connaissons  depuis  leur  naissance  et  que  nous  disons,  lorsqu'ils  se 
manifestent :  "D'ou  lui  viennent  done  cette  sagesse  et  ces  pouvoirs  miraculeux  ?" 
Bref,  les  hommes,  et  surtout  nous,  Juifs  deja  dun  certain  age,  deviennent 
paresseux  et  indifferents  envers  toute  nouveaute,  si  extraordinaire  soit-elle  ;  car  la 
vie  paisible  a  laquelle  nous  nous  sommes  accoutumes  recule  devant  toute  tache 
supplementaire,  et  e'est  pour  cette  seule  raison  que  nous  sommes  ennemis  de  tout 
ce  qui  semble  vouloir  troubler  notre  tranquillite  et  notre  agrement. 

2.  En  nous-memes,  nous  voyons  bien  et  meme  tout  a  fait  clairement  quels  sont 
nos  torts,  et  pourtant,  nous  ne  pouvons  nous  empecher  d'eprouver  du  ressentiment 
envers  ceux  qui  nous  genent.  A  qui  la  faute  ?  A  cette  vieille  habitude  que  nul  ne 
troublait  plus  depuis  longtemps  !  Ainsi,  plus  l'evenement  qui  derange  notre 
agreable  tranquillite  est  d'une  evidence  criante,  plus  son  effet  sur  nous  est  facheux 
et  plus  nous  lui  resistons. 
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3.  Vous  autres  Romains,  vous  etes  maitres  d'un  grand  et  puissant  empire  et  vous 
trouvez  vous  aussi  fort  bien  lorsque  la  paix  y  regne  :  mais  si  vous  apprenez  que  le 
peuple  s'est  souleve  contre  vous  dans  quelque  partie  de  cet  empire,  vous  ne  vous 
demandez  pas  si  ce  n'est  pas  a  bon  droit,  parce  qu'il  etait  trop  opprime,  que  ce 
peuple  s'est  souleve,  mais  vous  lui  envoyez  sans  retard  une  puissante  armee  qui  le 
chatie  sans  menagement  ni  merci,  qu'il  soit  ou  non  dans  son  bon  droit.  Pourquoi 
en  est-il  ainsi  ?  Parce  que  ce  peuple  revoke  a  quelque  peu  trouble  votre 
tranquillite.  Tenant  conseil,  vous  vous  demandez  comment  ce  petit  peuple  a 
seulement  pu  avoir  l'idee  de  se  revolter  contre  vous,  et  vous  dites  :  "Attends  un 
peu,  petit  peuple,  tu  nous  paieras  cher  cette  folie  !  Pourquoi  ne  reflechissez-vous 
pas  plus  sagement  et  ne  dites-vous  pas  "Ce  petit  peuple  s'est  certes  souleve  contre 
nous,  mais  nous  allons  lui  envoyer  des  messagers  et  des  juges  de  paix  qui 
sonderont  ses  raisons  et  nous  diront  ensuite  si  ce  peuple  etait  de  facon 
demontrable  dans  son  bon  droit.  Mais  non,  quand  bien  meme  vous  apprendriez 
qu'un  Dieu  s'est  mis  a  la  tete  de  ce  peuple  opprime  et  revoke,  vous  ne  feriez  pas 
cela,  mais  lui  enverriez  aussitot  une  armee  qui  s'abattrait  sur  lui  sans  pitie  ni 
menagement  ;  et  s'il  arrivait  par  hasard  que  ce  peuple  vous  battit  a  quelques 
reprises,  alors,  vous  vous  dechaineriez  comme  Belzebuth  en  personne,  meme 
sachant  fort  bien  que  ce  peuple  s'est  souleve  contre  vous  de  son  plein  droit.  Bref, 
lorsqu'un  peuple  a  trouble  votre  paix  et  votre  tranquillite,  vous  mettez  tout  en 
oeuvre  pour  le  punir,  quand  bien  meme,  encore  une  fois,  un  Dieu  bon,  sage  et 
misericordieux  l'aurait  pousse  a  s'insurger  victorieusement  contre  vous  ! 

4.  En  certaines  circonstances,  l'homme  ne  s'interroge  done  pas  sur  la  verite  et  le 
droit,  mais  il  agit  par  une  colere  aveugle  contre  ceux  qui  le  genent  dans  son  droit 
suppose,  meme  s'il  sait  fort  bien  en  lui-meme  qu'il  est  depuis  longtemps  en  tort  et 
que  e'est  par  amour  de  sa  tranquillite  qu'il  se  cache  derriere  le  mensonge  et  la 
tromperie  ! 

5.  Or,  e'est  le  cas  de  la  plupart  des  gens  du  Temple.  En  eux-memes,  ils  savent  bien 
qu'ils  ont  tort  contre  le  peuple  et  contre  les  lois  de  Moise,  et  que  le  grand  Maitre 
de  Nazareth  a  raison,  mais,  comme  II  les  derange  dans  leur  tranquillite  terrestre, 
ils  Le  haissent  et  voudraient  Le  detruire,  de  meme  qu'un  homme  plonge  dans  une 
douce  somnolence  cherche  a  saisir  et  a  tuer  la  mouche  qui  l'importune. 

6.  Tu  peux  certes,  noble  Romain,  nous  poser  cette  question  :  "Les  gens  du  Temple 
n'ont-ils  done  plus  aucune  foi  en  Dieu  et  dans  Sa  parole  transmise  par  la  bouche 
des  prophetes  ?  De  par  ma  propre  experience  vieille  de  bien  des  annees,  je  puis  te 
repondre  qu'il  n'est  peut-etre  pas,  parmi  les  Juifs  de  toute  la  Judee,  de  profanes  qui 
aient  moins  de  foi  qu'un  homme  du  Temple,  surtout  lorsqu'il  avance  en  age.  Les 
jeunes  ont  encore  parfois  quelques  lueurs  d'une  espece  de  foi  aveugle  :  mais,  a 
mesure  qu'ils  se  rendent  compte  que  les  anciens,  les  docteurs  de  la  loi  et  les  chefs 
n'ont  plus  aucune  croyance,  ils  perdent  toute  celle  qu'ils  ont,  se  jettent  en  secret 
dans  les  bras  de  la  philosophic  grecque  et  jouissent  tant  qu'ils  peuvent  de  cette 
breve  existence,  et  le  vieux  Yahve,  Moise  et  les  prophetes  ne  sont  plus  pour  eux 
que  des  enseignes,  utiles  parce  que,  a  travers  les  preceptes  et  les  ceremonies  qu'ils 
consacrent  eux-memes,  ekes  leur  rapportent  des  richesses  toujours  plus 
nombreuses  grace  auxquelles  ils  vivent  dans  une  opulence  toujours  plus  grande. 

7.  Les  templiers  ont  done  organise  les  choses  ainsi  une  fois  pour  toutes  et  ont 
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toujours  su  ecarter  les  obstacles  qui  se  mettaient  en  travers  de  leur  chemin  :  et  ce 
qu'ils  ont  toujours  fait,  ils  le  font  encore  et  le  feront  tant  qu'ils  dureront. 

8.  Telle  est  done,  tres  clairement  exposee,  noble  Romain,  la  raison  pour  laquelle 
les  gens  du  Temple  s'en  prennent  si  violemment  a  ce  Nazareen,  que  nous 
considerons  maintenant,  nous  qui  sommes  ici,  comme  le  vrai  Messie  de  la 
Promesse.  Ils  disent  :  "Emparons-nous  de  lui  et  tuons-le,  et  nous  verrons  bien  s'il 
est  vraiment  le  Messie  promis,  s'il  y  a  un  Dieu  et  si  les  prophetes  n'etaient  pas  tous 
des  abuseurs  de  l'humanite  ! " 

9.  Nous  n'y  pouvons  rien  si  tout  le  Temple  pense  et  agit  ainsi  a  present,  et,  tant 
que  nous  dependrons  du  Temple,  nous  ne  pourrons  pas  faire  grand-chose  contre 
ces  hurlements  insenses  :  ce  sera  deja  beaucoup  si  nous  pouvons  exercer  de  temps 
en  temps  une  influence  apaisante.  A  present  que  j'ai  repondu  en  toute  verite  a  ta 
question,  prononce  ton  jugement,  noble  Romain  !  » 

Chapitre  88 

Du  culte  et  de  la  caste  des  pretres 

1.  Le  Romain  Marc  dit  alors  :  «  Je  te  suis  fort  oblige  de  la  sincerite  de  tes 
explications,  et  nous  saurons  bien  vite,  nous  Romains,  ce  que  nous  devons  faire 
d'une  telle  pretrise.  Quand  les  hommes  ne  se  consacrent  a  la  pretrise  que  pour  ce 
qu'elle  leur  rapporte  et  non  plus  pour  la  verite  eternelle  de  Dieu,  il  est  temps 
d'extirper  a  la  racine  de  si  mechants  pretres  et  de  les  remplacer  par  de  meilleurs  ! 

2.  Mais  voici  ce  que  je  pense  en  Romain  d'experience,  et  e'est  le  Seigneur  Lui- 
meme  qui  m'inspire  cela  :  a  l'avenir,  il  ne  faudra  plus  ni  pretres,  ni  Temple,  ni 
sabbat,  ni  jours  de  fete  ou  de  souvenir,  ni  jubiles  ni  olympiades,  mais  tout  homme 
devra  aspirer  a  devenir  lui-meme  un  bon  maitre  pour  son  prochain  et  un  bon  pere 
pour  ses  enfants  !  Les  temples  doivent  etre  transformes  en  maisons  de 
bienfaisance  pour  les  pauvres,  et  les  sabbats,  jours  de  fete  et  autres  vaines 
commemorations  en  journees  de  bienfaisance,  et,  de  la  sorte,  tous  les  hommes  se 
donneront  bientot  l'accolade  et  s'aimeront  comme  de  vrais  freres  en  Dieu  ! 

3.  Mais  tant  qu'un  homme  pourra  se  faire  appeler  pretre  avec  un  certain  prestige 
divin,  et,  comme  tel,  se  faire  honorer  et  payer  par  son  prochain,  tant  que  Ton 
batira  des  temples,  qu'on  observera  les  sabbats  et  d'autres  fetes  que  Ton  celebrera 
en  grande  ceremonie,  l'humanite  ne  sera  guere  enviable.  Pour  Dieu,  chaque  jour 
n'est-il  pas  un  jour  du  Seigneur  ou  il  faut  Le  reconnaitre  dans  son  erreur  avec  foi 
et  surtout  avec  amour,  et  faire  le  bien  a  son  prochain  moralement  et 
materiellement  ?  Voila  ce  que  je  pense  a  present  en  toute  liberte  d'esprit,  et  je 
crois  que  tout  homme  qui  pense  sera  du  meme  avis.  » 

4.  Le  docteur  de  la  loi :  «  Ton  opinion,  noble  Romain,  a  beaucoup  de  bon  selon  la 
raison  naturelle  et  humaine  mais  nous  devons  aussi  considerer  ce  que  Dieu  a 
institue  a  travers  le  grand  prophete  Moise,  qui  dit  expressement  ceci  :  "Six  jours 
durant  tu  travailleras  mais  le  septieme  jour,  qui  est  le  sabbat,  tu  te  reposeras  et  te 
garderas  de  toute  tache  penible  et  servile  ;  tu  consacreras  ce  jour  a  Dieu  et  ne 
serviras  que  Lui,  selon  ce  qui  a  ete  present  au  peuple  a  travers  Aaron." 
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5.  Si  ton  opinion  devenait  realite  et  que  les  preceptes  de  Moise  fussent  abolis,  cela 
reviendrait  a  dire  que  le  Dieu  qui  a  parle  a  Moise,  et  qui  nous  parle  de  nouveau  a 
present  en  la  personne  du  merveilleux  Nazareen,  Se  serait  contredit  ! 

6.  Je  suis  moi  aussi  contre  une  pretrise  de  caste,  mais  il  faut  bien  qu'il  y  ait  aupres 
du  peuple  des  anciens  et  des  rabbins  !  Car  tout  homme  n'a  pas  l'esprit  et  le  talent 
qui  lui  permettraient  de  devenir  un  vrai  rabbin,  et,  s'il  arrive  parfois  qu'un  homme 
ordinaire  ait  cet  esprit  et  ce  talent,  le  temps  et  les  moyens  lui  manquent  !  C'est 
pourquoi  Moise  a  destine  la  tribu  de  Levi  a  la  pretrise  et  impose  la  dime  aux 
autres  tribus  pour  soutenir  celle-la,  afin  qu'elle  puisse  se  consacrer  au  seul 
enseignement. 

7.  Cependant,  je  crois  aussi  que  les  hommes  indispensables  pour  enseigner  au 
peuple  ne  devraient  pas  specialement  etre  issus  de  la  tribu  de  Levi,  parce  que  c'est 
la  comme  une  sorte  de  caste,  mais  que  tout  homme  pourvu  d'assez  d'esprit,  de 
talent  et  de  temps  devrait  avoir  le  droit  de  se  former  pour  enseigner  les  choses 
divines  :  et  s'il  devient  un  maitre  zele,  la  communaute  qu'il  servira  devra 
l'entretenir  et,  tant  par  respect  que  par  amitie,  ne  pas  permettre  qu'il  soit  contraint, 
en  plus  de  sa  fonction  d'enseignement,  de  gagner  son  pain  a  la  sueur  de  son  front 
avec  la  beche  et  la  charrue. 

8.  Quant  a  ton  opinion  sur  les  temples  et  sur  les  jours  de  fete  autres  que  le  sabbat, 
je  suis  de  ton  avis  ;  car  Moise  n'a  pas  ordonne  cela.  Mais  il  va  de  soi  qu'il  faut  un 
jour  par  semaine  pour  que  le  peuple  s'assemble  en  un  lieu  approprie  ou  il  sera 
instruit  de  la  volonte  de  Dieu,  afin  qu'il  ne  tombe  pas  soit  dans  l'atheisme  complet, 
soit  dans  la  pire  idolatrie.  Telle  est  mon  opinion,  et  nous  aimerions  fort  que  le 
Seigneur  et  Maitre  nous  fasse  Lui  aussi  entendre  la  Sienne.  » 

Chapitre  89 

Sabbat  et  pretrise 

1.  Je  dis  :  «  Fort  bien,  ecoutez-Moi  done.  Vous  avez  tous  deux  bien  parle  et  dit 
vrai  :  mais  dorenavant,  Je  suis  de  l'avis  exprime  par  notre  ami  Marc,  parce  que 
c'est  la  ce  qui  correspond  a  la  nature  et  au  bon  sens  de  l'homme,  done  egalement  a 
la  sagesse  et  a  l'ordre  divins.  Je  ne  rejette  pas  pour  autant  ton  point  de  vue,  mais 
vous,  les  pretres,  vous  ne  devez  pas  faire  du  sabbat  un  jour  aux  effets  quasiment 
magiques,  ni  imposer  de  dures  punitions  a  ceux  qui,  dans  le  besoin,  devront 
gagner  leur  pain  ce  jour-la  aussi.  Car  non  seulement  une  action  utile  et 
desinteressee,  surtout  lorsqu'elle  est  visiblement  accomplie  pour  le  bien  d'un  frere 
pauvre,  ne  desacralise  jamais  le  sabbat,  mais  elle  le  sanctifie  mille  fois  plus  que 
toutes  les  vaines  criailleries  au  Temple  et  dans  les  synagogues. 

2.  Car  celui  qui  sanctifie  le  sabbat  par  de  nobles  actions  le  sanctifie  d'une  maniere 
vivante,  dans  la  realite  et  les  ceuvres,  et  cela  seul  a  une  valeur  devant  Dieu.  Mais 
celui  qui  sanctifie  le  sabbat  a  votre  maniere  ne  fait  que  le  profaner  :  car,  comme  a 
dit  le  prophete,  il  honore  Dieu  des  levres,  mais  son  cceur  est  loin  de  Lui,  parce 
qu'il  est  loin  de  son  prochain. 

3.  II  faut  certes  qu'il  y  ait  aussi  dans  une  communaute  de  vrais  maitres  libres  qui 
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n'aient  pas  a  gagner  leur  pain  par  le  travail  de  leurs  mains  ;  et  si  tu  penses  que  les 
hommes  doivent  s'assembler  en  un  certain  lieu  le  jour  du  sabbat  pour  qu'on  leur 
re-enseigne  en  quelque  sorte  la  volonte  de  Dieu  et  pour  qu'ils  se  souviennent  de 
Lui,  c'est  une  bonne  pensee  et  cela  doit  se  faire.  Mais  il  reste  a  celui  qui  enseigne 
six  autres  jours  pour  travailler  !  Si  son  esprit  est  eveille,  il  n'aura  pas  besoin 
d'occuper  ces  six  jours  a  la  seule  preparation  laborieuse  de  ce  qu'il  dira  a  la 
communaute  le  jour  du  sabbat :  car  lorsqu'un  homme  parle  selon  l'esprit  de  Dieu, 
ce  qu'il  doit  dire  lui  est  inspire  et  dicte  sur-le-champ. 

4.  Et  puisque  cela  arrivera  a  coup  sur  comme  Je  l'ai  promis,  et  qu'il  en  a  toujours 
ete  ainsi  au  temps  des  patriarches  et  au  temps  des  prophetes,  Je  crois  qu'il  ne 
serait  pas  inutile  que  le  rabbin  de  la  communaute  effectue  pendant  les  six  jours  de 
travail  quelque  tache  bonne  et  utile  qui  en  fassent  un  exemple  pour  la 
communaute,  et  qu'il  gagne  ainsi  son  pain  quotidien,  afin  de  ne  pas  avoir  a  tout 
demander  aux  membres  de  la  communaute,  et  que  ceux-ci  puissent  le  respecter  et 
l'honorer  d'autant  plus  qu'il  leur  offrira  dans  son  activite  domestique  la  preuve  la 
plus  belle  et  la  plus  authentique  de  son  desinteressement,  de  son  amour  pour  cette 
communaute  et  de  son  impartialite. 

5.  Je  crois  que  tout  cela  serait  bien  mieux  que  de  gaspiller  les  six  jours  travailles,  a 
l'instar  des  templiers  actuels,  dans  une  oisivete  complete,  et,  au  lieu  de  s'occuper 
utilement,  de  mener  joyeuse  vie  et  de  se  livrer  a  la  fornication,  a  l'adultere  et  a  la 
tromperie,  done  de  s'engraisser  pour  l'enfer  et  la  mort  eternelle.  Voila  Mon  avis  ! 

6.  Mais  c'est  bien  autre  chose  pour  ceux  que  J'envoie  a  present  dans  le  monde 
entier  afin  qu'ils  prcchent  l'Evangile  a  tous  les  peuples  de  la  terre  !  Ces  premiers 
de  Mes  envoyes  n'ont  ni  le  temps,  ni  l'occasion  de  gagner  leur  pain  -  et  c'est 
pourquoi  Je  leur  dis  :  mangez  et  buvez  ce  qu'on  vous  mettra  sur  la  table.  Et  aussi : 
ne  vous  souciez  pas  de  ce  que  vous  mangerez  et  boirez  demain,  ni  de  savoir  de 
quoi  vous  vous  vetirez  -  car  ce  serait  la  un  aveuglement  de  paien  !  -,  mais 
cherchez  avant  tout  a  propager  avec  zele  le  royaume  de  Dieu  et  sa  justice  parmi 
les  peuples,  et  tout  le  reste  vous  viendra  comme  de  soi-meme  ;  car  le  Pere  celeste 
sait  bien  de  quoi  vous  avez  besoin.  Mais,  comme  Je  l'ai  dit,  cela  ne  vaut  que  pour 
ceux  que  J'envoie  a  present  de  par  le  monde  :  la  ou  vous  fonderez  en  Mon  nom 
des  communautes  permanentes  et  durables,  c'est  Mon  premier  avis  qui  devra 
prevaloir. 

7.  Car  Je  ne  veux  surtout  pas  que  les  rabbins  de  chaque  communaute  prennent 
l'habitude  par  la  suite  d'etre  six  jours  sur  sept  des  serviteurs  de  la  paresse  !  Car  la 
paresse  est  a  la  racine  de  tous  les  peches.  Un  rabbin  veritablement  actif  en  Mon 
nom  trouvera  bien  des  occasions,  les  six  autres  jours,  de  donner  aux  membres  de 
la  communaute  toutes  sortes  de  bons  exemples  qui  les  inciteront  a  l'imiter  dans  les 
oeuvres  de  l'esprit  de  verite  et  de  vie,  et  alors,  chaque  jour  sera  pour  toute  la 
communaute  un  jour  aussi  sacre  que  le  sabbat. 

8.  En  outre,  il  n'est  absolument  pas  indispensable  au  salut  de  fame  humaine  que 
ce  soit  precisement  le  vieux  sabbat  des  Juifs  qui  demeure  le  jour  reserve  a 
l'instruction,  et  n'importe  quel  jour  petit  etre  choisi  selon  les  circonstances.  S'il  se 
trouve  que  l'ancien  sabbat  est  propice  a  un  travail  necessaire  au  bien  de  la 
communaute  apres  plusieurs  jours  de  semaine  defavorables  a  cause  du  mauvais 
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temps,  travaillez  le  jour  du  sabbat  et  fixez  un  autre  jour  pour  l'enseignement  !  Car 
chaque  jour  ou  vous  ferez  le  bien  en  Mon  nom  sera  un  vrai  sabbat  ;  le  nom  du 
jour  n'a  aucune  importance,  mais  seulement  ce  que  Ton  fait  en  ce  jour. 

9.  II  n'est  pas  davantage  necessaire  d'avoir  un  jour  fixe  d'instruction  tous  les  huit 
jours  exactement,  et  ce  jour  peut  etre  decide  selon  le  moment  et  les  circonstances  : 
car  la  parole  de  Dieu  peut  tout  aussi  bien  etre  prechee  un  autre  jour,  et  le  nombre 
de  jours  qui  s'ecoule  entre  une  predication  et  la  suivante  n'a  aucune  valeur 
particuliere  a  Mes  yeux  et  ne  rend  meilleurs  ni  la  predication  elle-meme,  ni  les 
hommes. 

10.  Et  si  le  rabbin  de  la  communaute  voit  que  Dieu  lui  indique  en  esprit  que  tel  ou 
tel  membre  de  la  communaute  est  sur  une  mauvaise  voie,  il  doit  aller  le  trouver 
aussitot  afin  de  l'exhorter  sans  attendre  le  sabbat  pour  cela  :  car  c'est  ce  jour  ou  il 
se  sera  amende  qui  sera  pour  l'egare  revenu  sur  la  bonne  voie  le  veritable  sabbat. 

11.  Si  le  rabbin  d'une  communaute  n'a  fait  en  une  annee  qu'une  seule  vraie 
predication,  et  que  la  communaute  s'y  conforme  ensuite  fermement  et  fidelement, 
elle  n'a  pas  besoin  aussitot  apres  d'une  seconde  predication.  Car  lorsqu'un  homme 
vit  et  agit  selon  Ma  doctrine,  le  rabbin  n'a  pas  besoin  de  precher  pour  lui  a  chaque 
sabbat,  car  chaque  jour  est  deja  pour  cet  homme  un  vrai  sabbat,  et  il  porte  dans 
son  coeur  la  vraie  predication  vivante  inspiree  par  l'esprit.  » 

Chapitre  90 

De  la  vraie  celebration  du  sabbat 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Ce  n'est  que  pour  les  enfants  que  la  communaute  peut  batir 
une  ecole  speciale  qu'elle  dotera  d'un  maitre  experimente  et  de  bonnes  moeurs,  ou 
au  besoin,  si  la  communaute  est  nombreuse,  de  plusieurs  maitres  qui  enseigneront 
aux  enfants  a  lire  l'Ecriture,  ainsi  qu'a  compter  et  a  ecrire,  et  plusieurs  autres 
connaissances  utiles.  Si  les  maitres  font  cela  chaque  jour  consciencieusement  et 
avec  zele,  ils  auront  celebre  le  sabbat  chaque  jour  :  et  le  rabbin  de  la  communaute 
en  fera  autant  s'il  rend  souvent  visite  a  cette  ecole,  exhortant  au  zele  maitres  et 
eleves  et  leur  donnant  de  temps  a  autre  de  bons  enseignements  en  Mon  nom. 
Quant  a  ce  qu'il  devra  dire  alors,  Je  saurai  y  pourvoir. 

2.  Aupres  de  l'ecole  pour  les  enfants,  il  est  bien  aussi  qu'une  communaute 
permanente  batisse  une  maison  d'assemblee  ou  elle  pourra  se  reunir  de  temps  a 
autre  en  Mon  nom.  Mais  il  ne  faudra  pas  que  le  rabbin  mandate  par  la 
communaute  ait  seul  le  droit  de  parler  et  de  precher  dans  cette  maison  :  tout 
membre  masculin  de  cette  communaute  en  aura  le  droit  lorsque  Mon  esprit  l'y 
incitera.  Car  dans  une  telle  maison,  on  ne  prcchera  pas  seulement  l'Ecriture  et  les 
Prophetes,  mais  d'autres  choses  utiles  pour  approfondir  la  vraie  connaissance  de 
Dieu  et  pour  vivifier  l'amour  de  Dieu  et  du  prochain  ;  et  c'est  celui  qui  y  sera 
pousse  par  Mon  esprit  en  lui  qui  devra  parler  de  ces  choses,  et  la  communaute, 
comme  son  rabbin,  devra  l'ecouter.  Et  lorsqu'elle  aura  fait  cela,  quel  que  soit  le 
jour,  elle  aura  veritablement  sanctifie  le  sabbat. 

3.  Je  ne  veux  par  dire  par  la  que  vous  devez  pour  autant  cesser  tout  a  fait  de  tenir 
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compte  de  l'ordonnancement  du  temps  et  du  calcul  des  heures,  jours,  semaines, 
mois  et  annees  :  vous  pouvez  et  devez  continuer  a  le  faire.  Mais  vous  ne  devez 
plus  considerer  certains  jours  comme  meilleurs  ou  plus  sacres  que  d'autres  sous 
pretexte  qu'ils  occupent  telle  ou  telle  place  dans  la  semaine,  le  mois  ou  l'annee  et 
qu'ils  portent  tel  ou  tel  nom  :  car  ce  qui  importe  n'est  pas  le  chiffre  ou  le  nom, 
mais  seulement  de  vivre  et  d'oeuvrer  selon  la  volonte  revelee  de  Dieu. 

4.  Car  si  quelqu'un  peche  contre  son  prochain  un  jour  de  sabbat,  ce  n'est  vraiment 
pas  un  sabbat  pour  lui  !  Mais  s'il  fait  le  bien  a  son  prochain  un  autre  jour,  ce  jour- 
la  aussi  sera  pour  lui  un  parfait  sabbat. 

5.  C'est  pourquoi,  dans  l'avenir,  tout  devra  etre  parfaitement  libre  entre  Mes  vrais 
fideles  et  rien  ne  pourra  faire  d'un  jour  un  vrai  sabbat  superieur  aux  autres.  Si  ce 
n'est  les  actes  accomplis  par  veritable  amour  de  Dieu  et  du  prochain.  Fi  du 
precepte  humain  honteux  et  stupide  qui  declare  que  le  sabbat  est  profane  lorsqu'on 
porte  secours  ce  jour-la  aux  pauvres  et  aux  opprimes  !  Honte  aux  pretres  qui 
enseignent  au  peuple  que  Dieu  Se  plait  a  leurs  ecceurantes  criailleries  et  a  leurs 
ceremonies  sacrificielles,  qui  ne  sont  qu'une  abomination  a  Mes  yeux  et  l'ont 
toujours  ete  ! 

6.  Que  le  sabbat  devienne  done  dorenavant  un  vrai  jour  de  travail,  et  que  toute 
ceremonie  ne  consiste  qu'a  oeuvrer  en  Mon  nom  :  cela,  Je  le  verrai  toujours  avec 
plaisir,  et  Je  recompenserai  de  Ma  grace  et  de  Mon  amour  ceux  qui  auront  ainsi 
vraiment  sanctifie  le  sabbat.  -  Le  Seigneur  a  parle  ! 

7.  Quant  a  ceux  qui  celebreront  le  sabbat  de  la  maniere  que  les  templiers 
pratiquent  actuellement  et  depuis  longtemps  deja,  attribuant  une  vertu  magique  de 
sanctification  au  sabbat  ainsi  qu'a  certains  jours  de  fete  et  aux  nouvelles  lunes, 
ceux-la  seront  engloutis  par  le  deluge  de  feu  de  Mon  juste  courroux  !  -  Ainsi  parle 
a  present  le  Seigneur,  devant  qui  tous  les  jours,  les  semaines,  les  mois  et  les 
annees  sont  parfaitement  egaux. 

8.  Comprenez-vous  maintenant  que  cet  avis  que  Je  vous  donne  vaut  pour  tous  les 
temps  et  a  jamais  ?  Car  en  verite,  en  verite  Je  vous  le  dis  :  le  ciel  et  la  terre  que 
vous  voyez  a  present  periront  un  jour  :  mais  Mes  paroles  resteront  eternellement  ! 
Voila  ce  que  J'ai  a  vous  dire. 

9.  Les  Pharisiens  ne  surent  que  repondre  a  ce  discours  :  mais  les  Romains  se 
rejouirent  en  secret,  parce  que,  par  ces  paroles,  J'avais  approuve  le  point  de  vue  de 
Marc,  tandis  que  Je  conseillais  au  docteur  de  la  loi  de  changer  considerablement 
le  sien.  Les  Pharisiens  s'en  apercurent  et  en  furent  secretement  depites,  sans 
toutefois  en  laisser  rien  paraitre. 

Chapitre  91 

Le  docteur  de  la  loi  se  reclame  de  Moise 

1.  Au  bout  d'un  moment  de  profonde  reflexion,  le  docteur  de  la  loi  finit  par  Me 
dire  :  «  Seigneur  et  Maitre,  j'ai  examine  autant  que  possible  Tes  paroles  en  moi- 
meme  et  j'ai  trouve  que  Tu  avais  parfaitement  raison  selon  les  plus  purs  principes 
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de  la  raison  humaine,  comme  Tu  dois  avoir  raison,  etant  ce  que  Tu  es  :  mais 
puisque  l'esprit  eternel  de  Yahve  demeure  en  Toi,  que  Ton  coeur  est  Son  trone, 
qu'a  travers  Toi  II  parle,  agit  selon  Sa  volonte  toute-puissante  et  gouverne  toute  la 
Creation,  je  ne  comprends  pas  comment  II  a  pu  jadis,  au  Sinai,  donner  a  Moise 
une  loi  particuliere  sur  le  caractere  strictement  sacre  du  sabbat,  avec  la  maniere 
dont  il  fallait  le  sanctifier.  Puisque  Toi  et  Lui  n'etes  qu'un,  II  aurait  fort  bien  pu 
parler  comme  Tu  viens  de  le  faire  tres  clairement  devant  nous,  et  Ton  n'en  serait 
jamais  venu  a  celebrer  le  sabbat  par  de  vaines  ceremonies  !  Ne  dit-on  pas,  meme, 
que  des  Juifs  qui  avaient  profane  le  sabbat  par  des  taches  serviles  ont  ete  punis  par 
Dieu  aux  yeux  de  tous  ?  Pourquoi  Dieu  a-t-Il  done  seulement  ordonne,  a  travers 
Moise,  de  sanctifier  le  sabbat,  et  pourquoi  ne  l'a-t-Il  pas  presente  comme  Tu  viens 
de  le  faire  ?  Les  decrets  de  Dieu  ne  sont-ils  done  pas  eternels,  et  Sa  parole  peut- 
elle  changer  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  C'est  le  docteur  de  la  loi  qui  parle  ici  en  toi,  mais,  par  ce  langage,  il 
montre  clairement  qu'il  n'a  encore  rien  compris  a  l'Ecriture,  et  moins  que  tout  aux 
livres  de  Moise  !  A  des  Juifs  alors  gravement  denatures  par  le  sejour  en  Egypte,  il 
etait  necessaire  d'ordonner  un  jour  pour  se  reposer  des  travaux  serviles  et  pour 
entendre  la  parole  de  Dieu  :  car,  sans  ce  commandement,  ils  auraient  conserve 
meme  par  la  suite  l'habitude  prise  en  Egypte  et  n'auraient  jamais  pris  un  jour  pour 
se  reposer,  encore  moins  pour  entendre  la  parole  de  Dieu.  Car  le  peuple  juif  etait 
sensuel  et  ne  se  souciait  de  rien  d'autre  que  de  rechercher  jour  et  nuit  le  moyen  de 
se  remplir  le  ventre  de  chair.  C'est  done  pour  des  raisons  d'abord  toutes  naturelles, 
mais  aussi  spirituelles,  que  Dieu  lui  ordonna  alors  un  jour  fixe,  qui  etait  deja  celui 
choisi  par  les  patriarches,  done  le  sabbat,  pour  se  reposer  et  entendre  Sa  parole. 

3.  Mais,  dans  cette  loi  du  sabbat,  Dieu  n'a  jamais  interdit  a  quiconque  de  rendre 
un  service  bon  et  necessaire.  C'est  vous  qui  avez  mis  ce  commandement  a  la  place 
de  celui  de  Moise  et  qui,  les  jours  de  sabbat,  ne  permettiez  qu'a  celui  qui  se 
rachetait  aupres  de  vous  par  une  forte  somme  d' argent  et  d'autres  riches  offrandes 
d'accomplir  meme  les  oeuvres  necessaries  et  bonnes  en  soi. 

4.  Mais  si  tu  crois  que,  parce  qu'il  est  Lui-meme  immuable,  Dieu  ne  peut  changer 
la  forme  d'une  loi  qu'il  a  donnee  a  un  moment  ou  elle  etait  necessaire,  comment  se 
fait-il  done  que  vous  ayez,  vous,  pris  la  liberie  de  changer  la  loi  de  Moise  selon 
votre  bon  plaisir  et  a  votre  avantage  materiel,  au  point  qu'en  verite,  vous 
n'observez  plus  le  moindre  petit  detail  de  ce  que  Moise  et  les  prophetes  ont 
enseigne  et  ordonne  ? 

5.  Si  les  lois  de  Moise  et  ses  ecrits  vous  sont  si  sacres,  pourquoi  avez  vous  rejete 
comme  inauthentiques  les  sixieme  et  septieme  livres  de  Moise  et  l'annexe 
purement  prophetique,  et  les  avez- vous  remplaces  par  une  ceuvre  humaine  ? 

6.  L'ancienne  Arche  d'alliance  n'etait-elle  pas  sacree  pour  tous  les  Juifs  ?  Mais 
quand,  il  y  a  trente  ans,  la  colonne  de  feu  et  de  fumee  disparut  a  cause  de  vos 
mauvaises  actions  et  que  1' Arche  perdit  tout  pouvoir,  vous  l'avez  retiree  du  Saint 
des  saints  pour  la  remiser  dans  une  petite  piece  et  avez  mis  a  sa  place,  pour  les 
etrangers,  une  autre  arche  d'ou  s'elevent  un  feu  et  une  fumee  naturels.  Pourquoi 
avez-vous  fait  cela  ?  Moise  a-t-il  done  donne  une  loi  ou  il  soit  dit  que  vous  en 
aviez  le  droit  ? 
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7.  Oui,  les  prophetes  ont  bien  annonce  qu'en  un  temps  qui  est  maintenant  venu, 
l'ancienne  Arche  d'alliance  se  changerait  aux  yeux  de  tous  les  hommes  en  une 
nouvelle  Arche  vivante  mais  ils  ne  l'entendaient  certes  pas  cornme  vous  l'avez 
decide  de  votre  propre  autorite  !  Car  si  vous  aviez  ete  convaincus,  d'apres  les 
prophetes,  qu'une  telle  chose  arriverait  il  y  a  trente  ans  par  la  volonte  de  Dieu, 
vous  l'auriez  certes  annoncee  au  peuple  par  de  grands  discours  et  auriez  reclame 
pour  cela  de  grands  sacrifices  ;  mais  vous  vous  en  etes  bien  gardes,  et,  a  ce  jour,  le 
peuple  ignore  encore  tout  de  votre  acte  arbitraire. 

8.  Et  si  vous  savez  que,  par  cette  nouvelle  Arche,  les  prophetes  ne  parlaient  que  de 
Moi,  pourquoi  ne  l'avez-vous  pas  annonce  au  peuple,  et  pourquoi  venerez-vous  a 
Ma  place  la  vaine  ceuvre  morte  de  vos  mains  ? 

9.  Vous  vous  reclamez  sans  cesse  de  Moise  et  des  prophetes  :  et  puisque  Je  vous 
ai  montre  l'unique  vraie  signification  de  l'Ecriture  et  l'esprit  qui  l'habite,  comment 
se  fait-il  que  vous  soyez  precisement,  vous,  gens  du  Temple,  les  pires  negateurs 
de  Dieu,  de  Moise  et  de  tous  les  prophetes  ? 

10.  Pour  de  sages  raisons,  Moise  a  voile  sous  des  correspondances  imagees  la 
parole  que  Dieu  lui  a  revelee,  en  particulier  son  sens  interieur  et  l'esprit  qui 
l'anime,  et  ce  qu'il  vous  a  devoile,  vous  l'avez  rejete.  A  present  que  Je  suis  venu 
en  personne  et  que  Je  vous  devoile  ce  qui  etait  cache,  pourquoi  ne  le  croyez-vous 
toujours  pas  et  cherchez-vous  encore  a  Me  surprendre  par  des  choses  que  vous 
n'avez  vous-memes  jamais  crues  et  encore  moins  comprises  ?  » 

Chapitre  92 

De  l'institution  du  sabbat 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Depuis  les  premiers  temps,  voyez-vous,  il  a  ete  d'usage  chez 
les  hommes  de  diviser  la  semaine  en  sept  jours,  division  qui,  au  sens  naturel,  leur 
a  ete  inspiree  par  les  quartiers  de  la  Lune,  et,  au  sens  spirituel,  leur  a  ete  revelee, 
cela  par  les  sept  esprits  de  Dieu,  dont  vous  avez  deja  entendu  parler,  mais  sans  en 
avoir  encore  jamais  compris  le  premier  mot. 

2.  De  ces  sept  esprits,  le  septieme  purifie  et  adoucit  par  une  sorte  d'action  en 
retour  chacun  des  six  qui  le  precedent,  et  ce  septieme  esprit  est  la  misericorde 
agissante.  Et  si  Dieu,  a  travers  Moise,  a  fixe  un  sabbat  le  septieme  jour,  c'est  aussi 
afin  que,  ce  jour-la,  vous  vous  absteniez  de  travailler  servilement  pour  votre 
propre  ventre  et  qu'en  vous  assemblant  devant  la  tente  ou  se  dresse  l'Arche,  vous 
voyiez  vos  freres  et  soeurs  pauvres,  et  les  veuves  et  les  orphelins,  et  que  vous 
exerciez  votre  pitie  envers  eux  ;  car  tout  ce  que  disent  la  loi  de  Moise  et  les 
Prophetes,  c'est  que  vous  devez  pratiquer  les  oeuvres  de  la  vraie  compassion 
envers  votre  prochain  pauvre,  et  c'est  en  cela  aussi  que  consiste  le  seul  vrai  culte 
divin  qui  Me  soit  agreable  ! 

3.  Et  s'il  en  est  ainsi  et  en  aucun  cas  autrement,  comment  Moise  aurait-il  jamais 
pu  imaginer,  meme  en  songe,  que  Dieu  avait  fait  le  sabbat  pour  qu'aucun  Juif  ne 
puisse  faire  ceuvre  charitable  meme  envers  son  prochain  pauvre  ? 
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4.  Songez  vous-memes  si  c'est  faire  honneur  a  Dieu  que  de  passer  une  journee 
entiere,  d'abord  dans  la  plus  complete  oisivete,  ensuite,  au  Temple  de  Jerusalem, 
dans  quelque  synagogue  ou  chez  soi,  a  marmonner  et  a  piailler  sans  y  mettre  ni 
coeur  ni  esprit,  ou  a  faire  marmonner  et  piailler  de  meme  un  pretre  a  qui  Ton  a 
donne  une  offrande  pour  cela,  croyant  stupidement  que  ces  murmures  et  ces 
criailleries  auront  plus  de  force  et  seront  plus  agreables  a  Dieu,  venant  de  la 
bouche  d'un  pretre  !  O  insenses  que  vous  etes  !  Demandez-vous  s'il  est  possible 
qu'un  Dieu  ties  sage  Se  soit  complu  et  puisse  jamais  Se  complaire  a  ces  folies  et  a 
ces  extravagances  que  vous  seuls,  et  non  pas  Moise  ou  les  prophetes,  avez 
inventees  jusqu'au  point  d'en  faire  une  loi  ! 

5.  Les  hommes  qui  connaissent  Dieu  et  L'aiment  par-dessus  tout  doivent  certes  Le 
prier  dans  leur  coeur.  Mais  comment  ?  D'abord  en  suivant  vraiment  Sa  volonte  par 
la  pratique  des  oeuvres  de  la  charite,  ensuite  en  Lui  parlant  ainsi  dans  leur  coeur 
plein  d'amour : 

6.  "Notre  Pere  ties  aimant  qui  demeures  dans  Tes  cieux, 
Que  Ton  royaume  eternel  d'amour  et  de  verite  vienne  a  nous, 
Que  Ta  seule  sainte  volonte,  essence  de  tous  les  etres,  devienne  realite  parmi  nous 
comme  elle  Test  dans  tous  Tes  cieux  et  dans  toute  Ta  Creation  ! 
Donne  a  Tes  petits  enfants  que  nous  sommes  le  pain  de  vie, 
Pardonne-nous  nos  fautes  comme  nous  les  pardonnons  a  nos  freres  qui  nous  ont 
offenses, 

Ne  nous  soumets  pas  a  des  tentations  et  a  des  attiaits  auxquels,  dans  notre 
faiblesse,  nous  aurions  peine  a  resister,  mais  delivre-nous  de  tout  mal  ! 
Que  Ton  nom  soit  toujours  sanctifie,  glorifie  et  loue  par-dessus  tout,  car  tout 
amour,  toute  sagesse,  toute  force  et  tout  pouvoir  sont  Tiens  eternellement." 

7.  Voila  ce  que  c'est  qu'une  vraie  priere  a  Dieu,  formulee  en  toute  sincerite  par  un 
coeur  fervent  !  Cependant,  meme  cette  priere  sera  sans  valeur,  quand  bien  meme 
vous  la  prononceriez  mille  fois,  si  vous  ne  la  formulez  pas  dans  vos  coeurs  en 
toute  sincerite  et  avec  une  vraie  volonte,  et  il  faut  aussi  prouver  dans  vos  actes  ce 
que  dit  votre  coeur,  sans  quoi  toute  priere  est  une  abomination  pour  Dieu  :  car  le 
Dieu  eternel  vivant,  qui  est  amour,  sagesse,  force  et  puissance,  ne  permet  pas 
qu'on  L'adore  par  de  vaines  paroles  mortes  et  par  des  offrandes  et  des  ceremonies 
depourvues  de  sens,  mais  seulement  par  des  oeuvres  conformes  a  Sa  volonte.  Et 
ces  oeuvres,  tout  homme  peut  les  accomplir  chaque  jour,  et  pas  seulement  le  jour 
du  sabbat  :  ainsi,  il  fait  de  chaque  jour  un  vrai  sabbat  et  n'a  pas  besoin  d'attendre 
le  septieme  jour  de  la  semaine,  qui  n'a  en  rien  plus  de  valeur  qu'un  autre  jour. 
Voila  ce  que  J'ai  a  vous  dire  !  A  present,  docteur  du  Temple,  tu  peux  Me 
contredire,  si  tu  as  un  motif  pour  cela  !  » 

8.  Le  docteur  de  la  loi  :  «  Seigneur  et  Maitre,  je  m'en  garderai  bien  desormais,  et 
pour  toujours  !  Car  ce  n'est  qu'a  present  que  je  reconnais  clairement  que  Tu  es 
veritablement  l'Oint  de  Dieu  !  Oui,  Tu  as  raison  en  tout,  et  le  reproche  que  Tu 
nous  fais  est  absolument  justifie.  Mais,  helas,  nous  sommes  prisonniers  du 
Temple  et  ne  pouvons  rien  pour  faire  avancer  Ta  cause  divine. 

9.  Mais  Toi,  Seigneur,  Tu  es  puissant :  fais  ce  que  bon  Te  semble  selon  Ta  grace, 
Ton  amour  et  Ta  sagesse.  Meme  si  nous  demeurons  au  Temple,  nous  n'y  dirons 
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certes  plus  jamais  un  seul  mot  contre  Toi  en  conseil,  mais,  a  l'occasion, 
montrerons  aux  grands  pretres  ce  qu'il  en  est.  Si  Tu  voulais  bien  nous  indiquer  ce 
que  nous  devons  faire  a  cet  egard,  nous  le  ferons,  afin  que  Tu  nous  recoives  dans 
Ta  grace,  Seigneur  et  Maitre,  quelle  est  Ta  volonte  en  ce  qui  nous  concerne  ?  » 

10.  Je  dis  :  «  Je  vous  ai  deja  dit  certaines  choses  ou  votre  entendement  reconnaitra 
bien  Ma  volonte.  Agissez  en  consequence,  et  vous  recevrez  la  vie  !  Le  Temple  ne 
vous  empechera  pas  de  croire  en  Moi  dans  vos  coeurs  et  de  vous  conformer  a  Ma 
volonte,  et  meme,  en  cas  de  besoin,  de  Me  confesser  publiquement :  car  Je  vous  le 
dis  aussi  :  celui  qui  Me  reconnait  devant  le  monde,  Je  le  reconnaitrai  au  ciel 
devant  Mon  Pere.  -  A  present,  vous  pouvez  repartir  pour  Jerusalem  :  et  si  les  gens 
du  Temple  vous  questionnent  a  Mon  sujet,  ne  leur  dites  rien  !  Ma  benediction  est 
avec  vous.  Amen.  » 

11.  La-dessus,  les  templiers  se  leverent  et,  fort  emus.  Me  rendirent  grace  pour 
Mon  enseignement  et  pour  les  avoir  delivres  de  leur  confusion,  puis  ils  prirent  le 
chemin  du  retour,  et,  comme  il  faisait  deja  assez  sombre,  Lazare  les  fit 
accompagner  avec  des  torches,  ce  qui  leur  fit  grand  plaisir.  Quant  a  nous,  nous 
retournames  nous  asseoir  a  notre  table  dans  la  grande  salle.  Alors  seulement,  les 
Romains  laisserent  libre  cours  a  leur  joie,  se  rejouissant  de  tout  ce  que  J'avais  dit 
aux  templiers  avec  tant  de  franchise  et  tant  de  verite  divine. 

12.  Cependant,  tous  Me  demandaient  la  vraie  priere  que  J'avais  enseignee  aux 
templiers.  Alors,  s'avancant  vers  Agricola,  Raphael  la  lui  remit,  ecrite  sur  un 
parchemin,  ce  dont  les  Romains  Me  remercierent  sans  fin. 

13.  Puis  Je  dis  a  Lazare  :  «  Frere,  puisque  nous  avons  encore  bien  travaille,  fais- 
nous  apporter  avant  le  repas  un  peu  de  pain  et  de  vin,  afin  que  nous  puissions 
nous  restaurer.  » 

Chapitre  93 

Les  mets  preferes  du  Seigneur 

1.  Lazare  s'occupa  aussitot  de  tout.  Comme  on  nous  posait  sur  la  table  du  pain  et 
du  vin  frais  et  que  nous  en  prenions  un  peu,  Marthe  vint  Me  demander  ce  que  Je 
prefererais  manger  au  repas  du  soir. 

2.  Je  lui  dis  :  «  Ma  chere  Marthe,  Ma  nourriture  et  Ma  boisson  preferees,  ce  sont 
les  hommes  qui  entendent  Ma  parole  et  s'y  conforment  dans  leur  vie  !  - 
Comprends-tu  ces  paroles  ?  » 

3.  Tout  interdite,  Marthe  repondit  d'une  voix  inquiete  :  «  Mais,  Seigneur  et 
Maitre,  Tu  ne  veux  tout  de  meme  pas  manger  de  la  chair  humaine  ?!  » 

4.  Je  lui  dis  :  «  Ma  chere  amie,  tu  ne  penetres  pas  encore  la  profondeur  des  choses 
de  l'esprit.  Quand  Je  dis  que  les  hommes  qui  entendent  Ma  parole,  la  prennent  a 
coeur  et  s'y  conforment  sont  Ma  nourriture  et  Ma  boisson  preferees,  s'agit-il  d'une 
nourriture  pour  la  chair,  ou  pour  l'esprit  ?  Je  te  le  dis,  ainsi  qu'a  tous  ceux  qui  sont 
ici :  l'homme  ne  vit  pas  que  de  pain  et  de  vin,  mais  bien  plus  de  la  parole  sortie  de 
la  bouche  de  Dieu,  lorsqu'il  s'y  conforme  ;  et  c'est  pourquoi  la  parole  de  Dieu  est 
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une  nourriture  superieure  a  toutes  les  autres  pour  l'homme  tout  entier,  tandis  que 
le  pain  de  cette  terre  ne  nourrit  que  son  corps  perissable,  et  non  pas  en  meme 
temps  son  ame  et  son  esprit. 

5.  Or,  de  meme  que,  par  Sa  parole,  Dieu  est  la  nourriture  essentielle  pour  rhomme 
tout  entier,  1'homme  qui  connait  Dieu,  L'aime  par-dessus  et  accomplit  Sa  volonte 
est  lui-meme,  pour  la  vie  eternelle  de  Dieu,  une  bonne  nourriture  des  plus 
revigorantes.  Si  tu  as  compris  a  present,  tu  pourras  nous  apporter  ce  soir  un  bon 
plat  de  poissons  bien  prepares  !  » 

6.  Marthe  dit  :  «  Je  comprends  a  present,  Seigneur  et  Maitre,  que  Tu  n'as  parle 
que  d'une  nourriture  et  d'une  boisson  spirituelles,  et  je  Te  remercie  du  fond  du 
coeur  pour  Ta  grande  indulgence  envers  moi ;  mais,  puisque  Tu  as  aussi  manifeste 
le  souhait  d'un  bon  plat  de  poisson,  je  suis  bien  obligee  de  T'avouer  franchement 
que  nous  avons  epuise  aujourd'hui  meme  notre  reserve  de  poissons.  Les  derniers 
ont  ete  manges  au  repas  de  midi,  et  Ton  souhait  me  met  a  present  dans  un  grand 
embarras.  Que  dois-je  faire  ?  » 

7.  Je  lui  dis  avec  amitie  :  «  Ah,  Ma  chere  Marthe,  cela  est  certes  assez  facheux  ! 
Ou  vas-tu  trouver  tous  les  beaux  poissons  qu'il  faudra  pour  nous  tous  ?  » 

8.  De  plus  en  plus  embarrassee,  Marthe  repondit  :  «  Je  ne  sais  vraiment  pas, 
Seigneur  et  Maitre  :  mais  peut-etre  pourrais-Tu  m' aider  et  me  conseiller  !  » 

9.  Je  dis  :  «  Je  le  pourrais  sans  doute,  si  ta  foi  est  assez  ferme  pour  cela  !  » 

10.  Marthe  :  «  O  Seigneur  et  Maitre,  je  crois  tout  ce  que  Tu  dis  !  N'es-Tu  pas 
l'amour  eternel  et  la  verite  meme,  et  ce  que  Tu  dis  et  veux  n'arrive-t-il  pas 
toujours  a  coup  sur  ?  » 

11.  Je  dis  :  «  En  ce  cas,  va  voir  dans  le  vivier  taille  dans  le  rocher  qui  se  trouve 
dans  votre  grande  cuisine,  sous  la  fontaine  qui  coule  en  permanence.  Tu  y 
trouveras  des  poissons  en  quantite  suffisante  pour  aujourd'hui  et  pour  demain  !  » 

12.  A  ces  mots,  Marthe  courut  avec  sa  soeur  Marie  jusqu'a  la  grande  cuisine,  ou 
elles  trouverent  le  vivier  empli  des  meilleurs  poissons  du  Jourdain,  ce  dont  elles 
s'emerveillerent  fort.  Elles  revinrent  bien  vite  conter  a  tous  ce  miracle,  et  leur 
etonnement  emerveille  semblait  ne  plus  vouloir  finir. 

13.  Alors,  Je  dis  a  Marthe  :  «  Ne  t'etonne  done  pas  si  fort.  N'ai-Je  pas  deja 
accompli  sous  vos  yeux  bien  des  signes  ?  Maintenant,  va  nous  preparer  un  bon 
repas  !  » 

14.  A  ces  mots,  Marthe  se  rendit  en  hate  a  la  cuisine  avec  Marie,  et  elles  mirent 
tout  le  monde  au  travail  en  sorte  que  le  repas  fut  parfaitement  pret  en  une  heure  de 
temps.  Cependant,  la  soiree  etait  fort  belle,  le  ciel  plein  d'etoiles  et  les  derniers 
rayons  du  couchant  encore  visibles  a  l'ouest,  ce  que  nous  voyions  fort  bien  par  la 
fenetre  ouverte,  aussi  les  Romains,  en  particulier,  exprimerent-ils  le  desir  d'aller 
dehors  pour  contempler  le  ciel  etoile  et  tout  le  spectacle  du  soir  en  Ma  compagnie. 

15.  Je  leur  dis  :  «  Soit,  sortons  une  petite  heure  ;  nous  pourrons  sans  doute 
observer  et  comprendre  bien  des  choses  !  » 
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Chapitre  94 

Une  observation  du  ciel  etoile 

1.  Des  que  J'eus  prononce  ces  paroles,  toutes  les  personnes  presentes,  qui  etaient 
fort  nombreuses,  se  declarerent  aussitot  disposees  a  passer  cette  heure  en  plein  air, 
et  nous  nous  levames  tous  afin  de  nous  rendre  a  un  endroit  ou  il  y  avait  beaucoup 
de  place.  Tous  s'emerveillerent  alors  du  nombre  infini  des  etoiles  et  louerent  la 
toute-puissance  et  la  grandeur  de  Dieu. 

2.  Quand  nous  eumes  observe  le  ciel  pendant  quelque  temps,  le  Romain  Marc  Me 
demanda  :  «  Seigneur  et  Maitre,  ainsi  done,  a  l'exception  de  quelques  planetes,  il 
n'y  a  la  que  des  soleils  autour  desquels  tournent  les  planetes  et  les  lunes  qui  leur 
appartiennent,  ainsi  que  des  cometes  ?  » 

3.  Je  dis  :  «  En  effet,  ainsi  que  Je  vous  l'ai  montre  au  mont  des  Oliviers  ; 
cependant,  il  y  a  parmi  ces  soleils  que  vous  voyez  plusieurs  soleils  centraux 
autour  desquels,  comme  vous  le  savez  deja,  les  soleils  planetaires  tournent  en  de 
larges  cercles  avec  toutes  leurs  planetes,  et  vous  voyez  aussi  ces  soleils  centraux 
plus  grands  autour  desquels  se  meuvent  des  regions  solaires  entieres,  et  aussi  deux 
de  ces  soleils  centraux  autour  desquels  tournent,  en  cercles  veritablement 
gigantesques,  des  univers  entiers.  Mais  si  Je  vous  les  designais  du  doigt,  cela  ne 
vous  servirait  pas  a  grand-chose  :  quand  vous  serez  eveilles  en  esprit,  alors, 
l'esprit  de  toute  verite  qui  est  au  plus  profond  de  la  vie  vous  guidera  vers  la 
lumiere.  Comment  cela  peut  arriver  et  arrivera,  Je  vous  en  ai  deja  fait  faire 
plusieurs  fois  l'experience  tres  claire  au  mont  des  Oliviers.  Ici,  Je  ne  puis  que  vous 
repeter  qu'Il  y  a  de  nombreuses  et  grandes  demeures  dans  la  maison  de  Mon  Pere. 
» 

4.  Marc  reprit  :  «  Seigneur  et  Maitre,  je  Te  rends  grace  pour  ce  nouvel 
enseignement  !  A  present,  cependant,  j'aimerais  que  Tu  nous  dises  tres 
exactement  ou  se  situe  le  Soleil.  Tu  nous  as  certes  montre,  et  d'une  maniere 
merveilleusement  sensible,  que  tous  les  corps  celestes  avaient  une  forme  ronde, 
done  aussi  notre  terre  :  mais,  dans  mes  jeunes  annees,  j'ai  eu  affaire  dans  l'extreme 
sud-ouest  de  l'Hispanie,  la  ou  commence  une  mer  effroyablement  etendue.  Avec 
plusieurs  compagnons,  je  suis  monte  sur  l'une  des  plus  hautes  montagnes  de  la 
cote,  dans  l'idee  de  voir  si  cette  mer  prenait  fin  quelque  part,  comme  la 
Mediterranee.  Mais  je  me  trompais  grandement  :  il  n'y  avait  pas  la  plus  petite 
trace  d'une  fin  !  Partout  ou  pouvaient  se  porter  les  regards  les  plus  percants,  nous 
ne  decouvrions  que  de  l'eau. 

5.  De  ladite  montagne,  j'ai  vu  le  soleil  s'enfoncer  entierement  dans  la  mer.  Et  je 
pus  egalement  constater  ceci  :  quand  le  soleil  s'enfonca  completement  dans  les 
eaux,  son  feu  et  sa  lumiere  s'eteignirent  si  completement  eux  aussi  qu'il  n'y  eut 
plus  ensuite  la  moindre  trace  de  crepuscule  :  ce  phenomene  nous  conduisit  a 
conclure  que  le  Soleil,  la  Lune  et  les  etoiles  s'immergeaient  litteralement  dans  la 
mer  a  l'extreme  Occident  pour  en  ressortir  et  s'elever  a  nouveau  au  bout  de  douze, 
quatorze  ou  parfois  -  en  plein  ete  -  neuf  heures,  quelque  part  au  fin  fond  de 
l'orient. 
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6.  Je  sais  bien  maintenant  que,  dans  la  realite,  il  en  va  tout  autrement  :  mais  ce 
phenomene  du  Soleil  ne  laissant  aucune  trace  de  crepuscule  -  surtout  les  soirs  sans 
nuages  -  lorsqu'il  s'est  visiblement  enfonce  dans  le  grand  ocean,  cela  est 
veritablement  fort  etrange.  Comment  dois-je  me  l'expliquer  ?  » 

7.  Je  dis  :  «  Allons,  allons,  Mon  cher  Marc,  dans  quelque  mille  ans,  meme  les 
enfants  sauront  exactement  ce  qu'il  faut  penser  de  ces  phenomenes  qui  vous 
paraissent  encore  si  merveilleux  ! 

8.  Comme  toute  autre  mer,  le  grand  ocean  dont  tu  paries  a  lui  aussi  une  limite,  tres 
loin  a  l'ouest  ;  et  il  y  a  la  un  tres  grand  continent,  mais  qui  ne  sera  decouvert  que 
par  la  posterite,  en  partant  de  l'Europe.  Quant  aux  terres  fermes  au  nord-est  de 
l'Asie,  elles  ont  ete  decouvertes  il  y  a  plus  de  mille  ans  et  ont  ete  peuplees  entre- 
temps  par  toutes  sortes  de  peuples  d'Asie,  mais  aussi  par  les  anciens  Pheniciens, 
les  Troyens  et  les  Grecs. 

9.  Mais  depuis  l'Europe,  en  allant  vers  l'ouest,  ce  continent  ne  pourra  etre 
decouvert  que  lorsque  les  navires  seront  en  meilleure  condition  que  les  votres  a 
present. 

10.  Si,  a  l'extreme  Occident,  vu  de  l'Hispanie,  le  soleil  se  couche  sans  laisser 
derriere  lui  aucune  lueur  de  crepuscule,  surtout  par  les  soirees  claires  sans  la 
moindre  brume,  la  raison  en  est  tout  d'abord  dans  la  vaste  etendue  de  la  masse 
d'air,  que  la  lumiere  du  soleil  ne  peut  en  fin  de  compte  pas  plus  franchir  qu'elle  ne 
penetre  jusqu'au  fond  de  la  mer.  Quand  la  mer  est  peu  profonde,  tu  peux  encore  en 
voir  le  fond  assez  bien  eclaire,  parce  que  la  lumiere  n'a  a  traverser  qu'une  faible 
profondeur  d'eau  ;  mais  des  que  la  mer  est  profonde  de  quelque  vingt  a  cent 
toises,  tu  ne  pourras  plus  voir  aucun  fond  eclaire  par  le  soleil.  Voila  une  des 
raisons  pour  lesquelles,  sur  l'ocean  de  l'ouest,  le  soleil  se  couche  souvent  sans 
laisser  aucune  lueur  de  crepuscule. 

1 1 .  Mais  la  seconde  raison  est  precisement  qu'il  y  a  souvent  la  une  absence  totale 
de  brume  ;  car  si  les  rayons  lumineux  du  soleil  ne  rencontrent  a  peu  pres  rien  de 
suffisamment  dense  pour,  en  quelque  sorte,  s'y  briser  en  tombant  et  etre  projetes 
plus  avant,  on  ne  peut  plus  percevoir  leur  presence.  Tu  peux  apprendre  cela  en 
observant  la  Lune  et  les  autres  planetes. 

12.  Car,  vois-tu,  la  Lune  et  les  autres  planetes  sont  en  soi  des  corps  tout  aussi 
obscurs  que  Test  cette  terre  !  Le  Soleil,  etant  un  corps  rond,  envoie  sa  lumiere 
dans  toutes  les  directions  possibles  mais  cette  lumiere  ne  se  manifeste  par  un 
rayonnement  visible  que  la  ou  elle  rencontre  un  objet  sur  lequel  elle  pourra  se 
reflechir  pour  etre  percue  par  vos  yeux. 

13.  Si,  maintenant,  Je  disposals  pour  toi  un  gros  objet  a  quelque  distance  de  la 
Lune  de  cette  terre,  tu  verrais  aussitot  que  le  Soleil  ne  s'est  pas  enfonce  dans  la 
mer  de  notre  petite  Terre,  mais  qu'il  se  trouve  dans  l'espace  a  la  meme  place  que 
durant  le  jour,  dispensant  lumiere  et  chaleur  a  toutes  les  planetes  qui  tournent 
autour  de  lui.  Quant  a  ce  qui  produit  le  jour  et  la  nuit  sur  cette  terre,  tout  comme 
sur  les  autres  terres  que  vous  nommez  planetes,  Je  vous  l'ai  deja  suffisamment 
explique,  et  tu  peux  done  te  debarrasser  tout  a  fait  de  ton  ancienne  conception  de 
l'etat  du  monde.  » 
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14.  Marc  :  «  Je  Te  rends  grace,  6  Seigneur  et  Maitre,  pour  ce  nouvel 
enseignement  !  II  n'est  sans  doute  pas  d'une  espece  aussi  elevee  que  d'autres  que 
nous  avons  recus  de  Ta  bouche,  mais  je  le  considere  comme  tout  aussi  important 
et  noble  pour  nous,  Romains,  dont  la  conception  du  monde  est  elle  aussi  encore 
tres  fautive.  Car  si  rhomme  est  dans  l'erreur  en  une  seule  chose,  fut-elle  purement 
de  ce  monde,  il  tombera  necessairement  dans  d'autres  erreurs,  y  compris  dans  les 
choses  spirituelles  ;  car  une  erreur  en  entraine  une  autre,  jusqu'a  ce  que  rhomme 
soit  empli  tout  entier  d'erreurs  et  de  sottises.  A  l'inverse,  quand  la  lumiere 
commence  a  entrer  en  l'homme,  souvent  a  l'occasion  d'une  petite  chose,  elle 
s'etend  peu  a  peu  a  des  choses  plus  grandes  et  plus  importantes,  et  c'est  ainsi  que 
l'homme  atteint  la  vraie  sagesse.  C'est  pourquoi,  6  Seigneur,  je  Te  rends  grace 
pour  de  tels  enseignements,  qui  sont  d'un  si  grand  profit  pour  nous,  Romains.  » 

Chapitre  95 

De  la  puissance  du  petit 

1.  Comme  Marc  Me  louait  beaucoup  de  lui  avoir  donne  cette  explication,  Je  lui 
dis  :  «  Tu  as  fort  bien  parle,  et  ta  louange  cause  a  Mon  coeur  une  vraie  et  juste  joie 
;  car  celui  qui  ne  respecte  pas  un  don  en  apparence  insignifiant  n'est  pas  digne 
d'un  plus  grand.  Je  vous  le  dis,  J'agis  toujours  comme  vous  le  voyez  dans  la 
nature  de  cette  terre  quand  Je  semble  faire  quelque  chose  d'immense,  l'effet  en  est 
des  moindres,  pour  de  tres  sages  raisons  ;  mais  quand  il  semble  que  J'agisse 
presque  imperceptiblement,  l'effet  en  est  toujours  infiniment  grand  et 
indestructible.  C'est  pourquoi  vous  pouvez  dire  que  Je  suis  petit  dans  les  grandes 
choses,  mais  infiniment  grand  dans  les  petites  ! 

2.  Quand  Je  fais  souffler  sur  terre  et  sur  mer  une  violente  tempete  qui  devaste 
tout,  les  hommes  disent :  "O  Seigneur,  Ta  puissance  est  grande  et  terrible  !"  Mais 
quand  Je  mets  en  terre  une  graine  insignifiante  qui  va  ensuite  germer  et  croitre 
jusqu'a  donner  un  grand  arbre  robuste,  aucun  homme  ne  s'ecrie  avec 
emerveillement  :  "O  Seigneur,  que  Tu  es  grand  et  puissant",  mais  il  considere  ce 
bien  plus  grand  miracle  d'un  coeur  indifferent  et  dit  tout  au  plus  "Oui,  oui,  il  faut 
sans  doute  que  le  Seigneur  ait  fait  les  choses  en  sorte  que,  selon  Sa  volonte,  de 
petites  graines  donnent  naissance  a  de  grands  arbres  et  a  des  forets." 

3.  De  meme,  les  hommes  s'emerveillent  devant  les  plus  hautes  montagnes,  les 
grands  fleuves,  les  grands  lacs  et  les  mers,  et  ils  regardent  a  peine  une  colline 
fertile  et  une  source  pure  qui  etanche  leur  soif  ;  mais  pour  Moi,  la  colline  fertile 
vaut  bien  plus  que  le  grand  Ararat  sterile,  et  la  source  pure  bien  plus  que  l'ocean. 
Car  elles  ont  une  parente  merveilleuse  avec  la  vie  issue  de  Moi,  tandis  que 
l'Ararat  et  le  grand  ocean  sont  encore  tres  profondement  dans  le  jugement  et  bien 
loin  de  la  vie. 

4.  Aussi,  soyez  attentifs  a  Mes  paroles  meme  lorsqu'elles  sont  d'apparence 
insignifiante,  comme  c'est  souvent  le  cas  ;  car  dans  ces  paroles,  Je  vous  donne 
davantage  de  Mon  amour  vivant  que  lorsque,  pour  vos  yeux  et  vos  oreilles,  Je 
decoupe  litteralement  en  atomes  une  gousse  globale  tout  entiere  !  Car  vous  ne 
pouvez  savourer  que  goutte  a  goutte  Ma  sagesse  et  Ma  puissance  infinies,  mais 
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vous  pourrez  toujours  boire  a  grands  traits  a  la  source  de  vie  de  Mon  amour 
paternel. 

5.  Et  c'est  ce  qui  arrive  quand  les  hommes  M'aiment,  M'honorent  et  Me  louent  ! 
Qui  M'honore  et  Me  loue  en  silence  et  avec  amour  et  reconnait  en  toute  humilite 
sa  petitesse  et  Ma  grandeur  infinie,  celui-la  M'honore  vraiment  en  esprit  et  en 
verite  et  Me  fait  un  tres  grand  plaisir,  et  cette  chose  d'apparence  si  insignifiante  a 
de  tres  grandes  consequences.  Mais  celui  qui  M'honore  et  Me  loue  avec  tous  les 
fastes  du  monde  par  toutes  sortes  de  vaines  ceremonies,  de  prieres  et  de  chants 
interminables,  et  croit  ainsi  Me  plaire,  celui-la  se  trompe  lourdement  ;  car  de 
telles  louanges  sont  pour  Moi  une  abomination  lorsqu'elles  viennent  des  pretres  ; 
et  si  le  peuple,  dans  son  ignorance,  croit  ainsi  M'honorer  et  veut  par  la  Me 
demander  une  grace,  Je  ne  l'exaucerai  guere,  afin  qu'il  en  vienne  a  comprendre 
que  Je  ne  prends  aucun  plaisir  a  ces  longues  prieres  et  a  ce  culte  pompeux. 

6.  II  y  aura  autant  de  fruits  de  Ma  grace  pour  les  hommes  qui  Me  prient,  Me 
louent  et  M'honorent  en  grande  pompe  qu'il  pousse  de  fruits  nourrissants  sur  les 
plus  hautes  cimes  !  Car  celui  qui  ne  Me  prie  pas  dans  son  coeur,  en  esprit  et  en 
verite,  celui-la  ne  sera  pas  entendu  :  car  si  Je  devais  exaucer  de  telles  prieres,  Je 
favoriserais  Moi-meme  le  mensonge  et  le  paganisme,  ce  qu'aucune  personne  tant 
soit  peu  lucide  n'attend  certes  de  Moi.  Car  si  Je  suis  Moi-meme  la  lumiere,  le 
chemin,  la  verite  et  la  vie,  comment  pourrais-Je  etre  le  champion  des  tenebres,  de 
l'erreur,  du  mensonge  et  de  la  mort  ? 

7.  C'est  pourquoi  Je  vous  dis  aussi  que  Je  ne  suis  ni  dans  le  mugissement  de  la 
tempete,  ni  dans  la  fureur  du  feu.  mais  dans  le  doux  murmure  de  la  brise  du  matin. 
Ainsi,  qui  viendra  a  Moi  de  meme  dans  la  paix  de  son  ame  Me  rencontrera.  » 

8.  Alors,  Marc  Me  dit  :  «  O  Seigneur  et  Maitre,  que  Tes  paroles  sont  grandes  et 
magnifiques,  comme  elles  sont  remplies  d'amour  et  de  verite  eternelle,  et  comme 
il  est  heureux,  celui  qui  en  comprend  le  sens  et  s'y  conforme  !  Mais  combien  peu 
sont  ceux  qui  peu  vent  entendre  cela  et  l'ecouter  comme  il  se  doit  !  Mais  nous,  du 
moins,  nous  ferons  ce  que  Tu  nous  conseilles  :  car  nous  savons  et  croyons 
vraiment  que  Toi  seul  es  notre  Seigneur  et  Maitre,  l'unique  vrai  Dieu  de  toute 
eternite,  et  que  Tu  as  cree  et  maintiens  sans  cesse  tout  ce  que  contient  l'infini. 
Pour  cela  aussi,  a  Toi  seul  toute  louange,  tout  notre  amour  et  notre  adoration 
active  ! 

9.  Mais  puisque  nous  avons  l'indescriptible  bonheur  de  T'avoir  parmi  nous  en 
personne,  Toi,  le  Maitre  eternel  de  toute  chose,  il  serait  vraiment  impardonnable  a 
nous,  Romains  avides  de  savoir,  de  ne  pas  Te  poser  encore  diverses  questions  - 
car  Toi  seul  peux  nous  dire  ce  qu'il  en  est  de  toutes  ces  choses.  En  cette  occasion, 
j'aurais  done  encore  une  petite  question.  » 

Chapitre  96 

Comment  nait  le  vent 

1.  Je  dis  :  «  Je  sais  deja  quelle  est  cette  question,  aussi  vais-Je  t'en  epargner  la 
formulation  et  Te  repondre  de  suite. 
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2.  Vois-tu,  c'est  le  vent  qui,  en  se  mettant  a  souffler  assez  fraichement,  a  suscite 
en  toi  cette  question.  Tu  voudrais  bien  savoir  d'ou  il  vient  a  l'origine,  et  ou  il  va  ; 
mais  c'est  une  chose  pour  toi  difficile  a  comprendre,  quand  bien  meme  il  Me 
serait  facile  de  te  l'expliquer. 

3.  Beaucoup  d'hommes  percoivent  ainsi  le  souffle  du  vent  sans  savoir  ou  il  prend 
naissance  et  vers  ou  il  s'en  va,  et  ils  comprennent  encore  bien  moins  d'ou  souffle 
dans  leur  coeur  le  vent  de  l'esprit  et  vers  ou  il  va.  C'est  ainsi  que  leur  cceur  est 
toujours  plein  d'incomprehension,  qu'ils  ne  connaissent  pas  leur  ame  et  encore 
moins  l'esprit  en  elle,  et  qu'ils  peuvent  moins  que  tout  Me  reconnaitre,  Moi,  le 
vent  fondamental  a  l'origine  de  la  vie. 

4.  Vois-tu,  rien  dans  la  Creation  materielle  ne  peut  naitre  ni  se  perpetuer  sans  une 
cause  spirituelle,  et  certainement  pas  le  vent  qui  souffle  a  present  ! 

5.  Au  mont  des  Oliviers,  Je  vous  ai  deja  laisse  apercevoir,  et  Mes  disciples  vous 
ont  explique  encore  plus  en  detail  en  une  autre  occasion,  que  cette  terre,  comme 
tout  autre  corps  celeste,  avait  une  vie  animale  et  organique  et  exprimait  done 
toutes  les  manifestations  et  les  phenomenes  naturels  d'une  vie  organique.  Elle  doit 
d'abord  se  nourrir,  un  peu  comme  un  grand  animal.  Et,  a  cause  de  cette  vie 
animale,  elle  doit  aussi  posseder  une  sorte  de  coeur,  des  poumons,  une  rate,  un 
foie,  des  nerfs.  un  estomac,  bref,  le  correspondant  de  toutes  les  entrailles 
necessaires  a  la  vie  d'un  parfait  animal.  Et  si  la  Terre  a  tout  cela  en  elle,  il  va  de 
soi  que,  vous  qui  vivez  a  sa  surface,  vous  pouvez  percevoir  toutes  les 
manifestations  exterieures  de  sa  vie  organique  interne  qui,  precisement,  se 
produisent  a  sa  surface. 

6.  La  Terre  respire  done,  et  cela  toutes  les  six  heures.  II  lui  faut  six  heures  pour 
inspirer  et  six  heures  pour  expirer.  Cette  respiration  est  perceptible  sur  toute  la 
Terre,  done  quatre  fois  par  jour,  sous  la  forme  d'un  vent  periodique  qui,  bien  qu'il 
se  produise  au  meme  instant  sur  la  Terre  dans  son  ensemble,  ne  peut  etre  percu  en 
meme  temps  sur  toute  sa  surface,  parce  que,  grace  a  la  rotation  quotidienne  de  la 
Terre  autour  de  son  axe,  et  a  cause  de  la  position  sans  cesse  changeante  du  matin 
au  soir  du  Soleil  au-dessus  de  la  Terre  qui  resulte  de  ce  mouvement,  il  ne  saurait 
etre  en  meme  temps  le  matin  et  midi,  le  soir  et  minuit. 

7.  Tres  loin  d'ici  vers  Test,  il  est  deja  minuit,  et  tres  loin  a  l'ouest,  par  exemple  sur 
ces  terres  dont  Je  vous  ai  dit  tout  a  l'heure  qu'elles  se  trouvaient  par-dela  le  grand 
ocean,  il  est  a  present  autour  de  midi.  Bref,  en  ce  moment  meme,  par  exemple, 
toutes  les  heures  du  jour  sont  representees  sur  toute  la  peripheric  de  la  Terre,  et 
c'est  ainsi  qu'une  manifestation  de  la  vie  de  la  Terre,  meme  si  elle  se  produit  en 
soi  au  meme  instant,  ne  sera  pas  percue  aux  memes  heures  du  jour. 

8.  Le  vent  qui  souffle  a  present  a  precisement  pour  origine  l'une  de  ces 
manifestations  de  la  respiration  vivante  de  la  Terre.  Mais  tu  ne  dois  pas  imaginer 
par  la  que  la  Terre  a  une  bouche  ou  un  nez  et  que  le  souffle  qu'elle  expulserait 
nous  parviendrait  par  exemple  des  poles  Nord  ou  Sud.  Ces  vents  naissent  avant 
tout  du  fait  que  la  Terre,  lorsqu'elle  inspire,  se  dilate,  surtout  sous  la  mer  qui  est  sa 
partie  la  plus  molle,  et  s'etend  de  telle  sorte  que  la  mer  monte  en  tout  lieu^  '  de 


<T)  Le  phenomene  des  marees,  et  en  general  les  effets  des  positions  respectives  de  la  Terre,  de  la 
Lune  et  du  Soleil,  etaient  bien  sur  encore  mal  connus.  (N.d.T.) 
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plusieurs  empans,  pour  redescendre  d'autant  lors  de  l'expiration,  quand  la  Terre  se 
retrecit  et  se  resserre  a  nouveau.  Et  c'est  cette  montee  et  cette  descente  de  la  mer 
qui  produit  le  mouvement  periodique  de  l'air  atmospherique  qui  environne  la 
Terre,  et  que  tu  percois  sous  forme  de  vent  !  Car  le  vent,  y  compris  la  plus 
violente  tempete,  n'est  jamais  autre  chose  qu'un  courant  d'air  plus  ou  moins  fort 
ou  violent.  Quant  aux  causes  qui  peuvent  mettre  l'air  en  mouvement,  elles  sont  si 
diverses  qu'il  faudrait  plusieurs  jours  pour  te  les  enumerer  et  te  les  decrire  toutes 
exactement. 

9.  Si  les  vents  qui  viennent  du  nord  sont  froids  et  ceux  du  sud  chauds,  c'est  la 
consequence  des  conditions  climatiques.  Au  nord  de  la  Terre,  il  fait  froid,  a  cause 
de  la  grande  quantite  de  neige  et  de  glace,  et  c'est  pourquoi  il  ne  peut  en  venir 
aucun  vent  chaud.  Lorsqu'on  va  vers  le  sud,  les  rayons  du  soleil  tombent  de  plus 
en  plus  droit  sur  la  Terre  et  il  fait  de  plus  en  plus  chaud,  jusqu'a  une  chaleur 
bralante  sur  la  ceinture  mediane,  comme  tu  le  sais  d'experience,  aussi  les  vents  du 
sud  sont-ils  chauds,  et  souvent  torrides  dans  les  grands  deserts  de  sable.  Mais  en 
allant  plus  loin  vers  le  sud  proprement  dit,  a  cause  de  la  glace  et  de  la  neige  de 
l'autre  pole,  les  vents  de  sud  redeviennent  tres  froids,  tout  comme  le  sont  ceux  du 
nord  dans  cette  moitie  nord  de  la  Terre. 

10.  Tu  as  la,  ami  Marc,  une  explication  suffisante  pour  le  moment  des  causes 
naturelles  de  la  formation  des  vents  ton  propre  esprit  t'en  apprendra  davantage, 
comme  a  chacun  de  vous,  quand  vous  serez  regeneres  en  esprit. 

11.  Par  ailleurs,  Je  vous  ai  deja  montre  que,  derriere  tout  ce  qui  se  passait  sur  cette 
terre  comme  sur  tous  les  autres  corps  celestes,  des  esprits  etaient  a  l'oeuvre,  aussi 
pouvons-nous  laisser  la  nos  explications. 

12.  Dans  les  temps  a  venir,  il  n'y  aura  que  trop  de  chercheurs  qui  mesureront  et 
calculeront  tous  ces  phenomenes  naturels,  ce  qui  sera  assurement  fort  bon  et  utile 
pour  combattre  bien  des  erreurs  et  detruire  la  pire  superstition  :  pourtant, 
beaucoup  de  ces  savants  naturalistes  se  fourvoieront  gravement  en  perdant  tout  a 
fait  de  vue  le  point  de  vue  spirituel  et  en  n'explorant  que  la  matiere  morte,  et  cela 
n'aura  plus  rien  de  bon. 

13.  II  faut  certes  qu'un  homme  connaisse  les  vraies  causes  de  toute  chose  et  de 
tout  phenomene  :  mais  il  doit  tenir  cela  de  son  esprit  vivant,  afin  de  tout  connaitre 
en  esprit  et  en  verite  et  done  de  ne  pas  perdre  de  vue  le  fondement  spirituel  de  la 
vie.  Quand  les  perceptions  d'un  homme  en  sont  a  ce  point,  il  peut  veritablement  se 
rendre  utile  a  ses  contemporains  en  les  instruisant  dans  tous  les  domaines 
possibles,  mais,  en  tant  que  pur  naturaliste,  il  ne  peut  que  leur  faire  du  tort :  car  a 
quoi  bon  pour  un  homme  posseder  et  comprendre  toutes  les  choses  de  ce  monde, 
si  son  ame  doit  en  patir  ?  De  quelle  utilite  cela  lui  sera-t-il  done  dans  l'autre 
monde  ?  » 


(*'  Sic,  Comme  on  le  voit  ensuite,  c'est  plutot  Finverse,  l'obliquite  des  rayons  du  soleil  empechant 
les  poles  de  se  rechauffer,  d'oil  la  glace.  (N.d.T.) 
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Chapitre  97 

Du  materialisme  dans  les  sciences  naturelles 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Chez  les  anciens  Egyptiens,  au  temps  des  derniers  pharaons, 
il  y  avait  deja  une  quantite  de  savants  qui  etudiaient  la  nature  d'une  maniere 
purement  exterieure,  et  leurs  ecrits  remplissent  encore  des  salles,  des  armoires  et 
des  coffres  entiers  !  II  te  faudrait  bien  deux  siecles  pour  lire  tous  ces  livres, 
rouleaux  et  tablettes.  Mais,  vois-tu,  meme  dans  l'au-dela,  les  ames  de  ces 
naturalistes  poursuivent  leurs  recherches  :  refusant  de  se  laisser  instruire  par  les 
anges  et  persistant  dans  leur  folie,  elles  tombent  d'une  erreur  dans  l'autre  et 
continuent  de  chercher  l'origine  des  forces  dans  la  matiere,  qui  n'est  autant  dire 
rien  en  soi  :  car  ce  qui  les  tourmente  n'est  qu'une  matiere  apparente,  qui  n'existe 
que  dans  leur  imagination  fantasque  et  si  facilement  changeante  ! 

2.  Si  Je  te  dis  qu'il  en  est  ainsi,  tu  peux  Me  croire  :  mais  quel  profit  ces  ames  en 
tirent-elles  pour  leur  vie  .?  Absolument  aucun  !  Car,  aussi  longtemps  qu'elles 
persisteront  dans  leur  folie,  le  salut  de  la  vie  ne  fleurira  jamais  pour  elles  et  ne 
deviendra  pas  un  fruit  mur  !  C'est  pourquoi.  meme  ici-bas,  la  seule  exploration 
des  choses  de  la  nature  ne  mene  a  quelque  bien  terrestre  transitoire  que  dans  la 
mesure  ou  elle  permet  de  developper  certains  objets  que  les  hommes  pourront 
utiliser  a  des  fins  terrestres  :  mais  les  innombrables  decouvertes  que  les 
naturalistes  realiseront  dans  la  suite  des  temps  porteront  la  marque  de 
l'imperfection  tant  qu'elles  ne  seront  pas  le  fait  d'hommes  qui  ne  connaitront  les 
forces  de  la  nature  materielle  que  selon  leur  origine  spirituelle  et  authentique,  et 
qui  seront  ainsi  de  vrais  maitres  de  la  nature,  comme  les  sept  Egyptiens  vous  en 
ont  montre  l'exemple. 

3.  Cependant,  les  hommes  qui  seront  alles  aussi  loin  dans  la  vraie  connaissance 
d'eux-memes,  et  par  la  de  toute  la  nature  et  de  ses  forces,  choisiront  des 
occupations  terrestres  bien  differentes  et  bien  meilleures  que  celles  qui  consistent 
a  fabriquer  toutes  sortes  d'objets,  machines  et  produits  artificiels  materiellement 
utiles  :  car  les  hommes  spirituels  aspireront  toujours  avant  tout  a  se  rapprocher 
toujours  plus  de  Moi  et  a  gagner  la  plenitude  de  la  vie  eternelle.  Car  cela  seul  peut 
avoir  une  valeur  reelle  pour  celui  qui  pense  bien  et  voit  clair,  parce  que  cela  seul 
lui  restera  pour  toujours,  tandis  que  ce  qui  est  de  cette  terre  ne  vaudra  que  dans  la 
mesure  ou  il  pourra  s'en  servir  pour  atteindre  son  but  essentiel. 

4.  A  celui  qui  dira  :  "Je  possede  des  biens  nombreux  et  de  grandes  richesses,  et  je 
produis  sans  cesse  des  oeuvres  d'art  nouvelles  :  car  je  fais  venir  de  toutes  les 
parties  du  monde  des  artistes  qui  s'y  entendent  a  creer  toutes  sortes  de  choses",  a 
celui-la,  Je  repondrai  :  combien  de  temps  pourras-tu  dire  tien  tout  cela  ?  Des 
demain,  ton  ame  peut  etre  otee  de  ton  corps,  et  qu'emportera-t-elle  dans  l'au-dela 
de  tout  ce  que  tu  nommes  tien  a  present.  Je  te  le  dis,  rien  que  le  seul  bien  veritable 
qu'elle  aura  pu  faire  a  quelqu'un  en  ce  monde  !  Si  elle  n'a  pas  cela,  tous  les  biens, 
les  tresors  et  les  objets  precieux  qu'elle  laissera  ici  dresseront  dans  l'au-dela  un 
grand  mur  difficilement  franchissable  entre  Mon  royaume  et  son  etre,  et  il  y  aura 
pour  elle  bien  des  cris  et  des  grincements  de  dents. 

5.  Aussi,  que  chacun  de  vous  recherche  avant  tout  le  vrai  royaume  de  Dieu  et  sa 
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justice,  qui  consiste  dans  le  veritable  amour  de  Dieu  et  dans  l'amour  actif  du 
prochain,  et  tout  le  reste  vous  sera  donne  par  surcroit  lorsque  vous  en  aurez 
besoin. 

6.  Laissez  le  vent  souffler  et  les  nuages  passer  leur  chemin,  et  n'accordez  pas 
davantage  d'importance  aux  phenomenes  naturels  de  cette  terre  qu'a  ceux  de  la  vie 
interieure  :  car  les  fruits  destines  a  la  vie  eternelle  ne  naitront  que  de  cette 
derniere.  Nous  devrions  ainsi  en  avoir  assez  dit  sur  ce  point,  et  vous  M'avez  sans 
doute  compris.  » 

7.  Marc  :  «  Oui,  Seigneur  et  Maitre,  nous  avons  tous  compris,  assurement,  ce  que 
Tu  viens  de  dire,  et  Tu  as  montre  une  fois  de  plus,  par  cet  enseignement,  que  Tu 
es  l'unique  Createur  et  le  Maitre  qui  maintient  et  gouverne  toute  chose  dans  le 
monde  sensible  comme  dans  celui  des  esprits.  Encore  une  fois,  je  Te  dois  une 
gratitude  eternelle  pour  tout  cela.  Nous  savons  enfin  maintenant  a  quoi  ressemble 
notre  terre,  ce  qu'elle  est  et  comment  elle  est  faite. 

8.  II  est  vrai  que,  sur  la  montagne  et  lorsque  Tu  nous  as  explique  les  six  grandes 
periodes  de  la  Creation,  Tu  nous  as  deja  fait  de  tres  grandes  revelations  sur  la 
Terre  :  mais  nous  avons  maintenant  une  vision  tres  claire  et  tres  precise  de  son 
etat  actuel,  ce  qui  est  tout  aussi  important  pour  nous.  Avec  le  temps,  grace  a  notre 
influence  sur  l'instruction  de  la  jeunesse,  nous  parviendrons  a  faire  en  sorte  que 
Ton  ne  considere  plus  la  Terre  comme  un  immense  disque,  mais  bien  comme  une 
boule,  ou  le  jour  et  la  nuit  ne  sont  pas  produits  par  la  rotation  du  Soleil  autour  de 
la  Terre,  mais  uniquement  par  la  rotation  constante  de  cette  Terre  autour  de  son 
axe  central  en  vingt-quatre  a  vingt-cinq  heures.  Oh,  c'est  la  un  tres  grand  progres 
pour  notre  systeme  d'education,  et  nous  ferons  tout  pour  que  nos  enfants,  surtout, 
recoivent  en  toute  chose  l'instruction  la  plus  juste  possible.  » 

Chapitre  98 

De  la  vigilance  de  l'ame 

1.  Sur  ces  paroles  de  Marc,  nous  vimes  une  sorte  de  rougeoiement  s'elever  de 
derriere  une  montagne,  au  sud-ouest. 

2.  lis  Me  demanderent  tous  de  quoi  il  s'agissait  et  ce  que  cela  signifiait. 

3.  Je  leur  repondis  :  «  Amis,  un  phenomene  aussi  naturel  et  ordinaire  ne  merite 
guere  qu'on  lui  prete  la  moindre  attention  !  A  l'arriere  de  cette  montagne,  qui  n'est 
pas  tres  haute,  des  bergers  ont  rassemble  durant  le  jour  une  quantite  de  bois  sec 
auquel  ils  ont  mis  le  feu  a  present  qu'il  fait  nuit,  et  ce  bois  sera  bientot  consume. 
Voila  toute  l'explication  de  cette  apparition.  » 

4.  Agricola  dit  :  «  En  verite,  il  n'y  a  pas  la  grand-chose  pour  le  bien  des  hommes 

!» 

5.  Je  dis  :  «  Assurement :  mais,  a  Jerusalem,  les  Pharisiens  ont  eux  aussi  remarque 
ce  feu,  et  ils  sont  deja  en  train  de  lui  donner  toutes  sortes  d'interpretations.  Mais, 
en  ce  moment  meme,  des  voyageurs  en  route  pour  Tyr  traversent  cette  colline.  A 
leur  retour,  ils  passeront  par  Jerusalem,  et,  grace  a  eux,  les  Pharisiens  seront  de 
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nouveau  convaincus  de  mensonge,  ce  qui  sera  encore  le  meilleur  resultat  de  cette 
apparition. 

6.  Mais  nos  cuisinieres  ont  fini  de  preparer  le  repas  :  comme  nous  ne  verrons  plus 
grand-chose  d'interessant  ce  soir,  rentrons  a  la  maison.  » 

7.  A  peine  avais-Je  prononce  ces  paroles  qu'un  serviteur  arrivait  de  la  maison  et 
nous  annoncait  que  le  repas  etait  pret :  nous  rentrames  done  aussitot,  primes  place 
a  table  et  mangeames  des  poissons  bien  prepares,  accompagnes  de  pain  et  de  vin. 
Tous  etaient  de  fort  bonne  humeur,  parce  que  Je  l'etais  Moi-meme. 

8.  Marie  de  Magdalon  conta  a  Marie  et  a  Marthe  plusieurs  histoires  sur  les  gens 
du  Temple,  parlant  du  mal  qu'ils  s'etaient  donne  pour  la  seduire  et  la  mettre  de 
leur  cote,  et  des  presents  considerables  qu'ils  lui  offraient.  Mais  elle,  songeant 
seulement  :  "Cela  pourra  etre  utile  aux  pauvres  n'avait  prcte  l'oreille  a  leur 
convoitise  que  pour  les  pauvres.  Cependant,  meme  cette  facon  de  se  laisser 
entrainer  au  peche  lui  avait  fait  grand  tort :  car  sept  esprits  malins  avaient  bientot 
pris  possession  d'elle,  ce  qui  lui  avait  cause  bien  des  maux.  Elle  raconta  encore 
bien  des  choses  survenues  du  temps  de  ses  souffrances,  et  aussi  comment  Je 
l'avais  delivree  de  ces  esprits  malins  et  comment,  dans  la  ferveur  de  son  coeur,  elle 
s 'etait  alors  adressee  a  Moi  en  tout  amour. 

9.  Mais  Je  l'apaisai  et  l'invitai  a  manger  et  a  boire  avec  nous. 

10.  La-dessus,  Marc  Me  demanda  si  les  esprits  malins  chasses  de  cette  fille  etaient 
de  meme  sorte  que  ceux  qu'il  avait  connus  en  Illyrie. 

11.  Je  dis  :  «  Assurement  :  car  seuls  les  esprits,  ou  plutot,  dans  ce  cas,  les  ames 
encore  extremement  materielles  de  cette  sorte  font  de  telles  choses  lorsqu'elles  en 
ont  l'occasion.  Quant  a  savoir  comment  ces  occasions  se  presentent,  Je  vous  l'ai 
deja  explique  autant  que  vous  avez  besoin  de  le  savoir.  Nous  n'en  parlerons  done 
pas  davantage  :  car  Je  voulais  M'accorder  ici  un  peu  plus  de  repos  qu'au  mont  des 
Oliviers.  Mais  voila,  vous  M'avez  donne  davantage  a  faire  ici  que  n'importe  quel 
jour  au  mont  des  Oliviers  !  Mais  peu  importe  :  car  il  faut  travailler  tant  que  dure  le 
jour  :  quand  viennent  la  nuit  et  les  tenebres,  ou  Ton  ne  travaille  pas  bien,  alors,  il 
est  temps  de  s'accorder  du  repos.  Mais  que  celui  qui  se  repose  la  nuit  ne  dorme 
jamais  trop  profondement,  afin  de  pouvoir  entendre  les  voleurs  s'ils  venaient  a 
penetrer  dans  sa  maison  pour  s'emparer  de  ses  biens  !  » 

12.  Pierre  dit  alors  :  «  Seigneur  et  Maitre,  quand,  le  soir  venu,  on  est  bien  fatigue 
d'avoir  travaille  souvent  tres  dur,  il  est  assurement  difficile  de  se  surveiller  dans 
son  sommeil.  Comment  un  homme  peut-il  y  parvenir  ..  » 

13.  Je  dis  :  «  De  la  facon  dont  tu  l'entends,  il  ne  le  peut  pas,  bien  sur  :  mais,  si 
profondement  qu'il  dorme,  son  ame  qui  est  forte  en  Moi  veille,  et  elle  saura  bien 
eveiller  le  corps  en  cas  de  besoin. 

14.  Et  si  Je  vous  ai  dit  cela,  e'est  afin  que  vous  gardiez  vos  ames  pures  :  car  l'ame 
impure  est  finalement  aussi  materielle  que  son  corps  et  ne  peut  veiller  sur  lui, 
puisque  l'esprit  qui  est  en  elle  ne  peut  lui  non  plus  veiller  sur  cette  ame  endormie, 
qui  ne  percoit  rien  de  son  influence.  » 

15.  Thomas  demanda  alors  :  «  Seigneur  et  Maitre,  nous  savons  bien  que  nos  ames 

193 


sont  loin  d'etre  suffisamment  pures  ;  mais  que  faire  pour  qu'elles  le  deviennent 
selon  Ton  bon  plaisir  ?  » 

16.  Je  dis  :  «  Ne  vous  l'ai-Je  pas  dit  et  explique  bien  des  fois  ?  Vous  n'avez  qu'a 
faire  ainsi,  et  le  feu  de  votre  amour  pour  Dieu  et  pour  votre  prochain  procurera 
bien  vite  a  votre  ame  ce  qui  lui  manquera  !  Mais  ce  n'est  qu'apres  Mon  ascension, 
quand  Mon  esprit  viendra  sur  vous,  que  vos  ames  seront  aussi  pures  que  l'or  pur  : 
jusque-la,  attendez  en  tout  amour  et  avec  patience  !  » 

17.  S'estimant  satisfaits  de  cette  reponse,  les  disciples  ne  Me  demanderent  plus 
rien  ce  soir-la. 


Chapitre  99 

Des  propheties  accomplies  et  inaccomplies. 
Du  libre  arbitre  de  l'homme  et  de  l'omniscience  de  Dieu 


1.  Or,  Vun  des  Pharisiens  dont  la  femme  et  les  enfants  etaient  venus  a  Bethanie 
Me  demanda  :  «  Seigneur  et  Maitre,  m'en  tiendrais-Tu  rigueur  si  j'allais  saluer  ma 
femme  et  mes  enfants  ?  » 

2.  Je  lui  dis  :  «  Pas  du  tout  !  Mais  vois  ici  Mes  plus  anciens  disciples  :  ils  ont 
femme  et  enfants,  mais  aucun  ne  Me  demande  cela  !  Je  te  le  dis,  et  a  vous  tous 
aussi  :  celui  qui  aime  quelque  chose  au  monde  plus  que  Moi  n'est  pas  digne  de 
Moi,  et  celui  qui,  ayant  mis  la  main  a  la  charrue,  regarde  en  arriere,  c'est-a-dire 
vers  ce  qui  est  du  monde,  celui-la  n'est  pas  prct  pour  le  royaume  de  Dieu.  Crois-tu 
vraiment  que  ta  femme  et  tes  enfants  seront  mieux  pourvus  si  tu  vas  les  voir  et 
leur  parler  ce  soir  ?  -  Voila  Mon  avis  :  au  reste,  tu  es  parfaitement  libre  de  faire 
comme  bon  te  semble.  » 

3.  Ayant  entendu  ces  paroles,  le  templier  n'eut  plus  en  vie  d'aller  voir  sa  femme  et 
ses  enfants  a  cette  heure  tardive,  et  il  resta  tranquillement  as  sis. 

4.  Un  autre  Pharisien,  qui  etait  du  nombre  des  Juifs  grecs,  Me  demanda  alors  :  « 
Seigneur  et  Maitre,  Tu  sais  de  toute  eternite,  en  esprit,  tout  ce  que  Tu  feras 
demain.  II  Test  parfois  arrive  de  nous  le  laisser  voir  de  Toi-meme,  aussi  n'est-ce 
peut-etre  pas  une  trop  grande  faute  que  de  Te  demander  ce  que  Tu  comptes  faire 
demain  ?  » 

5.  Je  lui  dis  :  «  Si  cela  t'etait  necessaire  et  utile,  a  toi  ou  aux  autres,  Je  vous  dirais 
sans  doute  ce  que  Je  ferai  demain  :  mais,  puisque  ce  n'est  pas  vraiment  le  cas,  Je 
ne  vous  le  dirai  pas. 

6.  II  n'est  d'ailleurs  pas  bon  pour  l'homme  de  trop  savoir  a  l'avance  ce  qui  doit  lui 
arriver  a  coup  sur  :  car  cela  pourrait  mener  les  hommes  au  desespoir,  ou  meme  a 
l'indifference  et  a  l'inaction  completes. 

7.  De  plus,  sur  cette  terre  ou  grandissent  les  enfants  de  Dieu,  les  predictions  ne 
sauraient  etre  aussi  certaines  qu'elles  le  sont  sur  tout  autre  corps  celeste  :  car,  etant 
donne  le  parfait  libre  arbitre  des  hommes  de  cette  terre,  tout  depend  avant  tout  de 
ce  que  veut  l'homme  lui-meme,  et  de  ce  qu'il  fait  selon  son  discernement  et  sa 
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volonte. 

8.  Si  Je  te  disais  maintenant  :  "Tu  auras  beau  savoir,  vouloir  et  agir  tant  que  tu 
voudras,  il  ne  pourra  arriver  a  coup  sur  que  ce  que  Je  voudrai  et  t'annoncerai,  ah, 
en  ce  cas,  ce  serait  bien  en  vain  que  Je  serais  descendu  du  ciel  pour  venir  a  vous, 
les  hommes,  et  que  Je  vous  donnerais  tous  ces  enseignements  ! 

9.  Je  vous  dis  meme  davantage  :  s'il  ne  devait  arriver  sous  le  rapport  des  moeurs  et 
du  gouvernement,  que  ce  que  Je  vous  annonce,  et  cela  invariablement,  vous 
n'auriez  pas,  vous,  les  hommes,  une  destinee  superieure  a  celle  des  betes  :  et  a 
quoi  vous  serviraient  done  votre  raison,  votre  entendement,  votre  amour  et  la 
volonte  parfaitement  libre  qui  s'ensuit  ?  Tout  ce  que  Je  peux  vous  predire  de 
maniere  certaine,  e'est  qu'il  vous  arrivera  ceci  ou  cela  si  vous  voulez  ou  faites  telle 
ou  telle  chose  :  mais  si  Je  devais  jamais  predire  a  un  peuple  ou  ne  fut-ce  qu'a  un 
homme  qu'il  lui  arrivera  de  facon  certaine  ceci  ou  cela,  vous  ne  seriez  pas  destines 
a  devenir  les  enfants  de  Dieu,  et  Je  ne  serais  pas  votre  Pere  en  esprit. 

10.  Regardez,  tous  les  prophetes  qui  ont  predit  l'avenir  :  un  seul  d'entre  eux  a-t-il 
jamais  annonce  qu'une  chose  arriverait  inevitablement  ?  Chacun  presentait  sa 
prophetie  sous  certaines  conditions  qui  avaient  toujours  trait  a  l'amelioration  ou  a 
la  decadence  des  hommes.  Seule  Mon  incarnation  a  ete  annoncee  aux  hommes, 
pour  leur  salut,  comme  une  chose  certaine  qui  arriverait  sans  qu'ils  le  veuillent  et 
sans  qu'ils  fassent  rien,  et  e'est  pourquoi  elle  n'est  que  Mon  oeuvre  :  et  pourtant,  Je 
permets  desormais  a  tous  ceux  qui  le  veulent  de  prendre  part  a  cette  grande  ceuvre 
qui  est  la  Mienne. 

11.  Pousse  par  Mon  esprit,  Jonas  a  du  aller  annoncer  aux  habitants  de  Ninive 
qu'ils  periraient  s'ils  persistaient  dans  leur  malignite.  II  l'a  fait  de  mauvaise  grace, 
sachant  bien  que  Mes  predictions  s'accompagnaient  toujours  de  conditions.  Mais 
le  peuple  de  Ninive  s'est  amende,  et  Ma  menace  ne  s'est  bien  sur  pas  accomplie. 
Ce  dont  Jonas  lui-meme  fut  fache. 

12.  De  meme  pour  le  prophete  Jeremie,  fils  d'Hilkias(*)  l'un  des  pretres  d'Anatot, 
dans  le  pays  de  Benjamin,  que  J'appelai  au  temps  de  Josias,  fils  d' Anion,  roi  de 
Juda,  la  treizieme  annee  de  son  regne,  et  de  meme  au  temps  du  roi  Joiaqim,  fils  de 
Josias,  puis  jusqu'a  la  fin  de  la  onzieme  annee  de  Sedecias,  lui  aussi  fils  de  Josias, 
roi  de  Juda,  et  jusqu'a  la  captivite  de  Jerusalem  au  cinquieme  mois.  Oui,  ce 
qu'annoncait  ce  prophete  s'est  accompli  pour  une  grande  part,  la  captivite  est 
arrivee,  non  parce  que  Je  l'avais  fait  annoncer  par  ledit  prophete  aux  Juifs  de  ce 
temps-la  qui  M'avaient  oublie,  mais  parce  que  ces  Juifs,  loin  de  s'amender,  se 
moquaient  du  prophete  et  l'insultaient,  et  ils  le  persecuterent  meme  au  point  qu'il 
se  facha  lui  aussi  et  detruisit  tous  ses  ecrits,  apres  quoi  Je  lui  fis  de  nouveau  tout 
ecrire. 

13.  Ce  fut  done  la  faute  des  Juifs  eux-memes  si  la  plus  grande  partie  des  malheurs 
qui  leur  avaient  ete  annonces  s'accomplirent.  Mais,  pour  les  nombreux  Juifs  qui 
s'etaient  reellement  amendes,  seule  s'accomplit  la  partie  heureuse  de  la  prophetie 
de  Jeremie,  et  non  la  mauvaise. 

14.  De  meme,  il  va  de  soi  que  tout  ce  que  Je  vous  annonce  a  present  et  vous 


( '  "Hilqiyyahu"  dans  la  transcription  francaise  moderne.  (N.d.T.) 
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annoncerai  encore  se  divise  necessairement  en  deux  parties,  ce  qui  s'accomplira 
dans  le  mauvais  et  dans  le  bon  :  le  moment  non  plus  n'est  jamais  donne  comme 
fixe,  mais  depend  tout  a  fait  du  vouloir  et  des  actes  des  hommes  !  En  effet, 
comment  pourrais-Je  dire  a  un  peuple,  si  degenere  soit-il  "Parce  que  tu  es  devenu 
trop  mauvais  et  que  tu  n'as  pas  tenu  compte  de  Mes  avertissements,  dans  sept 
jours  a  compter  d'aujourd'hui,  tu  disparaitras  de  la  surface  de  la  terre  par  la  foudre, 
le  tonnerre,  la  poix  et  le  soufre  du  ciel  !"  -  si  ce  peuple,  prenant  Mes  paroles  a 
cceur,  faisait  penitence  sous  le  sac  et  la  cendre  et  se  tournait  vers  Moi  ?!  Dans  de 
telles  circonstances,  devrais-Je,  parce  que  Je  l'aurais  annonce  Moi-meme,  mettre 
Ma  menace  a  execution  le  septieme  jour  ?  Oh,  que  non  !  J'aurai  pitie  de  ce  peuple 
rentre  en  lui-meme  et  le  benirai  au  lieu  de  le  punir. 

15.  Vous  avez  vu  les  signes  et  savez  ce  que  J'ai  predit  de  l'avenir  de  Jerusalem, 
mais  il  ne  s'ensuit  pas  pour  autant  que  tout  cela  doive  arriver  avec  une  certitude 
immuable  :  tout  dependra  de  la  volonte  et  des  actes  des  Juifs  et  du  Temple  !  » 

16.  Le  Pharisien  dit  alors  :  «  Mais,  Seigneur,  Tu  dois  pourtant  bien  savoir  en  Toi- 
meme  si  les  Juifs  et  les  templiers  s'amenderont  ou  non,  et  Tu  peux  done  dire  si  le 
jugement  annonce  n'arrivera  pas  ou  s'il  leur  arrivera  a  coup  star  !  » 

17.  Je  dis  :  «  Oui,  tu  penses  la  en  homme-  mais  ce  n'est  pas  du  tout  ainsi  que  Je 
pense.  N'as-tu  done  jamais  lu  de  ces  passages  de  l'Ecriture  ou  il  est  dit  :  "Dieu 
avait  detourne  Sa  face  de  ce  peuple"  ?  Qu'est-ce  que  cela  veut  dire  ?  Voici  : 
lorsque  J'ai  averti  un  peuple  une,  deux,  trois  et  jusqu'a  sept  fois,  ensuite-  Je  ne 
surveille  plus  ses  volontes  ni  ses  actes  ;  bref,  ce  peuple,  ou  n'importe  quel  homme 
en  soi,  peut,  sans  que  J'en  prenne  connaissance,  vouloir  et  faire  ce  qui  lui  plait, 
soit  jusqu'a  son  complet  amendement,  soit  jusqu'a  ce  que  la  mesure  de  ses  peches 
soit  comble.  Et  ce  qu'il  adviendra  de  ce  peuple  ou  de  cet  homme  dependra  done 
de  ce  qu'il  aura  voulu  et  fait  !  Car  J'ai  fait  en  sorte  que,  sur  cette  terre,  chaque 
maniere  d'agir  des  hommes  entraine  sa  sure  consequence. 

18.  C'est  ainsi  que  demain  viendra  sans  que  J'aie  a  vous  annoncer  comment  il 
sera.  Et  meme  s'il  doit  arriver  parfois  que  de  purs  esprits  de  lumiere  annoncent 
quelque  chose  aux  hommes,  les  choses  en  resteront  a  ce  que  Je  viens  de  vous  dire 
et  que  votre  raison  doit  reconnaitre  comme  la  seule  verite.  Mais  nous  avons  assez 
parle  aujourd'hui  de  diverses  choses,  et  il  faut  de  nouveau  nous  reposer,  afin  de 
fortifier  nos  entrailles  par  le  sommeil.  » 

19.  La-dessus,  ils  se  leverent  tous,  et  chacun  se  rendit  a  l'endroit  ou  sa  couche  etait 
preparee.  Quant  a  Moi,  Je  restai  jusqu'au  matin  sur  Mon  fauteuil  de  repos,  dans  la 
grande  salle. 

Chapitre  100 

Des  us  et  coutumes 

1.  Chacun  avant  fort  bien  dormi  cette  nuit-la  et  se  trouvant  bien  repose,  ils  se 
leverent  tous  comme  Moi  plus  d'une  heure  avant  le  lever  du  soleil  et  se  laverent 
selon  la  coutume  juive  ;  quant  aux  Romains.  ils  se  laverent  selon  leur  propre 
coutume  avec  des  eaux  parfumees,  puis  s'enduisirent  d'une  huile  egalement 
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embaumee,  dont  la  bonne  odeur  se  repandit  bien  sfir  dans  toutes  les  pieces  de  la 
maison. 

2.  Quelques  disciples  vinrent  alors  Me  trouver  et  Me  dirent  :  «  Seigneur,  ceux-la 
ont  sans  doute  embrasse  notre  foi  et  nos  convictions,  mais  ils  semblent  vouloir 
conserver  leurs  usages  paiens  !  Ces  eaux,  ces  huiles  et  ces  onguents  doivent  etre 
fort  couteux,  et  ils  feraient  sans  doute  mieux  de  se  laver  comme  nous  avec  de 
l'eau  pure  et  fraiche,  et  de  depenser  pour  les  pauvres  l'argent  que  doivent  couter 
toutes  ces  choses  !  » 

3.  Je  dis  :  «  Celui  qui  fait  pour  les  pauvres  ce  que  font  ces  Romains  a  bien  le  droit, 
s'il  a  suffisamment  de  moyens  pour  cela,  de  soigner  son  corps  de  la  maniere  a 
laquelle  il  est  accoutume  depuis  l'enfance  :  car  cela  est  devenu  pour  eux  un  besoin 
tout  aussi  naturel  que  Test  pour  vous  l'eau  pure  et  fraiche.  Quant  a  Moi,  Je  ne 
regarde  pas  comment  un  homme  purifie  et  rafraichit  sa  peau,  mais  seulement  s'il 
vient  devant  Moi  avec  un  cceur  lave  et  purifie. 

4.  Aussi,  quand  vous  annoncerez  Mon  Evangile  aux  peuples,  laissez  leur  leurs 
usages  dans  les  soins  du  corps  car  il  suffit  que  chacun  croie  en  Moi  et  en  Mon 
nom  et  qu'il  vive  selon  Ma  doctrine  :  pour  son  corps,  il  doit  le  nourrir  et  le  soigner 
comme  il  a  pris  l'habitude  de  le  faire  depuis  l'enfance,  afin  de  rester  frais  et  dispos 
a  sa  maniere. 

5.  Bref,  ce  que  vous  voyez  que  Je  tolere,  tolerez-le  vous  aussi  !  Mais  quand  Je 
conseille  une  chose  a  tous  pour  le  salut  de  leur  ame,  conseillez-la  aussi  a  ceux 
vers  qui  Mon  esprit  vous  conduira  -  sans  jamais  vous  facher  -,  qu'ils  suivent  ou 
non  ce  conseil. 

6.  Vous  aussi,  mangez  et  buvez  ce  qu'on  vous  mettra  sur  la  table  et  ne  faites  pas 
de  f aeons  avec  le  judaisme  exterieur  et  materiel,  qui  n'a  pas  de  valeur  pour  Moi, 
mais  conformez-vous  plutot  a  l'esprit  du  vrai  judaisme  interieur  et  vivant,  et  c'est 
ainsi  que  vous  serez  Mes  vrais  disciples,  que  Je  prendrai  plaisir  a  vos  oeuvres  et 
demeurerai  parmi  vous  en  esprit  jusqu'a  la  fin  des  temps  terrestres  !  -  M'avez-vous 
compris  ? 

7.  Pour  une  fois,  Jean  parla  :  «  Seigneur,  Tu  dis  toujours  :  "Jusqu'a  la  fin  des 
temps  terrestres".  Oui,  mais  quand  ceux-ci  seront  acheves,  qu'arrivera-t-il  alors 
pour  le  reste  de  l'eternite,  et  nous,  devrons-nous  demeurer  ici-bas  jusqu'a  la  fin  des 
temps  terrestres  et  y  precher  toujours  Ton  evangile  a  tous  les  peuples  de  la  terre  ? 

» 

8.  Je  dis  d'un  air  aimable  a  Mon  bien-aime  :  «  Ta  raison  et  ton  entendement  sont 
encore  parfois  bien  puerils  !  Selon  votre  personne  corporelle,  vous  n'aurez  pas  a 
vivre  sur  cette  terre  plus  longtemps  que  n'importe  quel  homme  normal  et  en 
bonne  sante  :  mais,  d'une  part,  vous  continuerez  d'oeuvrer  spirituellement  en  tous 
ceux  qui  vous  succederont  en  Mon  nom,  et  surtout,  vous  vivrez  eternellement  pres 
de  Moi  dans  Mes  cieux,  d'ou  vous  pourrez  exercer  une  influence  bien  plus  grande 
qu'a  present  sur  les  hommes  de  cette  terre,  qui,  pour  des  raisons  que  vous 
connaissez  deja,  sont  destines  avant  tout  a  devenir  Mes  enfants  comme  vous. 

9.  Quant  a  la  fin  des  temps  terrestres,  avant  qu'elle  survienne  effectivement,  il  se 
pas  sera  un  temps  que  vous  ne  sauriez  encore  concevoir  !  Car  toute  la  matiere  de 
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cette  terre  est  constitute  d'ames  jugees  qu'il  faut  encore  liberer.  Comptez  qu'un 
atome  de  matiere  est  la  substance  d'une  ame,  et  qu'en  une  annee,  seulement  dix 
mille  fois  dix  mille  ames  peuvent  etre  delivrees  du  jugement  de  la  matiere  par  les 
voies  que  Je  vous  ai  montrees  bien  des  fois  -  et  cela  parce  que  la  croissance 
annuelle  d'un  si  grand  nombre  d'hommes  est  deja  tel  que  le  sol  terrestre  ne 
pourrait  porter  davantage  d'ames  -,  et  vous  comprendrez  que  la  Terre  doive 
continuer  d'exister  un  temps  considerable,  meme  si  elle  doit  encore  connaitre  bien 
des  changements,  y  compris  materiels. 

10.  Ajoutez  a  cela  que  la  matiere  de  la  Terre  s'accroit  sans  cesse  de  ce  qu'elle 
recoit  du  Soleil  et  de  Tether  qui  l'environne  -  accroissement  bien  sur  inferieur  a  ce 
qui  se  dissout  avec  la  matiere  liberee  chaque  annee  -,  et  vous  comprendrez  encore 
mieux  a  quel  point  cette  terre  devra  exister  longtemps  pour  en  arriver  a  ses 
derniers  temps.  Mais  cela  aussi,  Je  l'ai  ordonne  de  toute  eternite,  et  ce  temps-la  ne 
parait  long  qu'aux  hommes  qui  portent  le  fardeau  de  la  chair  :  dans  Mon  royaume, 
vous  considererez  d'un  tout  autre  oeil  et  avec  une  tout  autre  sagesse  ce  temps  et  sa 
duree.  Voila  ce  qu'il  en  est  ! 

11.  A  present,  sortons  de  nouveau,  car  tous  ceux  qui  sont  ici  quitteront  bientot 
leurs  chambres  pour  venir  dans  cette  salle,  et,  avant  cela,  Je  veux  etre  dehors  avec 
vous.  » 

12.  Comme  J'avais  dit  cela  aux  quelques  anciens  disciples  qui  etaient  la,  a  savoir 
Pierre,  Jean,  Andre,  Jacques  et  Matthieu,  Lazare  vint  a  nous,  Me  salua  et  Me 
demanda  quand  Je  voudrais  prendre  le  repas  du  matin. 

13.  Je  lui  dis  :  «  Un  peu  apres  le  lever  du  soleil,  car  Je  dois  ensuite  Me  rendre  en 
un  lieu  ou  Je  resterai  jusqu'au  soir,  apres  quoi  nous  rentrerons  ici  :  quant  a  ce  lieu 
que  nous  visiterons,  vous  saurez  son  nom  plus  tard.  » 

14.  Entendant  cela,  Lazare  s'en  alia  ordonner  tout  ce  qu'il  fallait :  quant  a  Moi,  Je 
sortis  avec  Mes  quelques  disciples,  et  Lazare  ne  tarda  pas  a  nous  rejoindre. 

Chapitre  101 

Le  vol  de  grues 

1.  II  y  avait,  a  une  distance  d'environ  mille  pas  de  la  petite  ville  de  Bethanie,  une 
colline  isolee  qui  appartenait  aussi  a  Lazare.  C'est  la  que  nous  nous  rendimes,  et 
nous  y  montames  sans  peine,  car  elle  n'etait  pas  ties  haute  :  cependant,  la  vue,  fort 
degagee,  y  etait  magnifique,  s'etendant  jusqu'a  Jerusalem. 

2.  Quand  nous  fumes  au  sommet,  nous  vimes  dans  les  airs  un  grand  vol  de  grues 
arrivant  du  nord-ouest.  Lazare  dit  que  c'etait  un  phenomene  rare  que  de  voir  ces 
oiseaux  voler  si  tot  le  matin,  car  ils  ne  s'envolaient  habituellement  que  vers  le 
milieu  de  la  journee,  et  le  plus  souvent  dans  l'apres-midi.  II  fallait  que  cela  eut  une 
signification  particuliere,  car  ces  oiseaux,  doues  d'un  instinct  aiguise,  sentent  pres 
d'un  jour  a  l'avance  un  danger  naturel  qui  les  menace  la  ou  ils  sejournent  pour  se 
nourrir  :  ils  se  disposent  alors  a  partir  et,  sur  un  signe  de  leur  guide,  s'envolent 
tous  ensemble  pour  aller  vers  un  lieu  plus  sur. 
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3.  Je  lui  dis  :  «  Tu  as  fort  bien  observe  la  nature  de  ces  oiseaux,  et  ils  ont  bien  ce 
don  :  mais  il  arrive  aussi  parfois  qu'ils  nous  montrent  autre  chose.  Si  tu 
connaissais  aussi  bien  que  tu  la  connaitras  un  jour  l'antique  science  des 
correspondances  entre  le  monde  des  esprits  et  le  monde  sensible,  tu  comprendrais 
la  vraie  signification  de  ce  vol  matinal  de  grues  :  mais  pour  le  moment,  tu  ne 
comprends  que  ce  que  tu  peux  conclure  de  ton  experience  de  leur  nature. 

4.  A  present,  soyez  bien  attentifs  a  ce  que  vont  faire  ces  oiseaux,  ordinairement  si 
prudents,  lorsqu'ils  passeront  juste  au-dessus  de  nous. 

5.  Nous  nous  mimes  a  observer  le  vol  de  ces  oiseaux,  qui  s'avancaient  vers  nous 
dans  le  plus  bel  ordre.  Ils  formaient  une  longue  ligne  de  cent  oiseaux,  et  sept 
autres,  exactement,  formaient  la  courte  ligne  brisee  des  guides,  toujours  constitute 
des  vieux  males  les  plus  forts  et  en  quelque  sorte  les  plus  experimentes. 

6.  Quand  ce  vol  de  grues  fut  au-dessus  de  nos  tetes  a  une  altitude  d'au  moins 
quatre  cents  toises,  il  s'arreta  soudain,  la  longue  ligne  se  defit  et  les  cent  sept  grues 
se  mirent  a  tourner  en  cercle,  volant  toujours  plus  bas  jusqu'a  ce  que  les  cent  sept 
se  tinssent  a  moins  de  sept  toises  au-dessus  de  nous,  nous  honorant  en  quelque 
sorte  de  leur  chant  certes  peu  melodieux.  Cela  dura  quelques  minutes,  apres  quoi 
les  oiseaux  se  poserent  au  pied  de  la  colline,  dans  une  assez  grande  mare  ou 
Lazare  avait  l'habitude  de  prendre  des  poissons  pour  sa  maison,  des  poissons  bien 
sur  des  plus  ordinaires.  Dans  cette  mare,  les  oiseaux  burent  l'eau  dont  ils  avaient 
besoin  pour  poursuivre  leur  voyage.  Quand  il  fut  evident  que  tous  avaient  assez 
bu,  les  sept  anciens  donnerent  le  signal  fort  reconnaissable  du  depart,  et  toutes  les 
grues  s'envolerent  d'un  seul  coup,  mais,  avant  de  s'en  aller  tout  a  fait,  elles 
decrivirent  encore  quelques  cercles  autour  de  la  colline  ou  nous  etions,  puis, 
toujours  volant  en  rond,  elles  s'eleverent  rapidement  jusqu'a  leur  altitude 
premiere,  ou  elles  se  reformerent  en  ligne  avant  de  filer  vers  le  nord-est  :  ce  n'est 
qu'a  une  assez  grande  distance  qu'elles  obliquerent  vers  le  sud-est,  avant  de 
disparaitre  a  notre  vue. 

7.  Lazare  dit  :  «  Seigneur  et  Maitre,  a  bien  y  regarder,  c'est  la  un  parfait  miracle 

!» 

8.  Je  lui  dis  :  «  Comment  l'expliquerais-tu,  simplement  d'apres  ton  sentiment  ?  » 

9.  Lazare  :  «  Seigneur  et  Maitre,  selon  l'apparence  naturelle  des  choses,  la 
conduite  de  ces  oiseaux  est  deja  un  miracle  :  car  ils  sont  fort  intelligents  et 
semblent  fort  bien  savoir  ou  pour  le  moins  sentir  que  les  hommes,  surtout  nous, 
les  Juifs,  ne  sont  pas  vraiment  leurs  amis,  et  Ton  n'a  jamais  entendu  dire  que  ces 
oiseaux-ci  se  soient  approches  avec  tant  d'amitie  d'un  groupe  d'hommes. 

10.  Chez  les  Grecs,  qui  leur  vouent  une  sorte  de  culte  divin,  il  ne  doit  pas  etre  si 
rare  que  ces  oiseaux  s'approchent  des  hommes,  peut-etre  meme  aussi  amicalement 
qu'ils  viennent  de  le  faire  ici  mais,  comme  je  l'ai  dit,  cela  n'est  jamais  arrive  chez 
les  Juifs,  du  moins  a  ma  connaissance.  Je  considere  done  cela  comme  un  veritable 
miracle  !  Ces  oiseaux  avises  ont  remarque  qui  se  trouvait  sur  cette  colline  -  leur 
Seigneur  et  leur  Createur  -,  et  cela  les  a  pousses  a  descendre  de  leurs  hauteurs 
pour  venir  tout  pres  de  cette  colline  saluer  et  honorer  leur  Createur,  en  quelque 
sorte  par  instinct  et  selon  ce  qu'ils  sentaient. 
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11.  En  outre,  ma  mare  n'avait  encore  jamais  eu  l'honneur  que  des  grues  viennent 
se  rafraichir  dans  ses  eaux  quelque  peu  troubles,  elles  qui  ne  boivent  que  l'eau  ties 
pure  des  lacs  :  elles  ont  done  du  deviner  que,  par  Ta  sainte  volonte  toute- 
puissante,  Tu  avais  secretement  beni  l'eau  de  la  mare  et  l'avais  fortifiee  pour  elles. 
Et  e'est  parce  qu'elles  avaient  percu  cela  qu'en  s'envolant  apres  avoir  bu,  elles  sont 
revenues  tourner  autour  de  cette  colline  en  poussant  des  cris  de  joie,  Te  rendant 
grace  en  quelque  sorte  pour  cette  benediction  de  l'eau,  et  ce  n'est  qu'apres  cette 
action  de  grace  jubilatoire  qu'elles  ont  repris  leur  altitude  premiere  et,  ainsi 
fortifiees  par  Toi,  leur  vol  bien  ordonne. 

12.  Quant  a  la  raison  pour  laquelle  elles  ne  sont  pas  aussitot  reparties  dans  la 
direction  du  sud-est,  elle  doit  tenir  davantage  a  leur  instinct  aiguise,  ties  proche  de 
notre  intelligence.  Car,  en  suivant  cette  direction,  elles  se  seraient  peut-etie  trop 
rapprochees  de  la  mer  Morte,  dont  les  emanations  malfaisantes  qui  s'etendent  fort 
loin,  auraient  bien  pu  leur  causer  quelque  mal.  C'est  pourquoi  elles  ont  fort 
sagement,  pourrait-on  dire,  pris  d'abord  la  direction  du  nord-est,  puis,  une  fois 
loin  du  danger  qui  pouvait  les  menacer  dans  les  parages  de  la  mer  Morte,  elles  ont 
repris  la  direction  qui  les  menerait  sans  risque  a  leur  destination. 

13.  Selon  mes  observations  toutes  naturelles,  il  me  semble  done  qu'il  y  a  a  coup 
sur  un  vrai  miracle  pour  tout  homme  habitue  depuis  sa  jeunesse  a  scruter  les 
phenomenes  du  monde  naturel  avec  plus  d'acuite  et  de  discernement  que  n'en  ont 
habituellement  et  ne  peuvent  en  avoir  les  sages  ordinaires  du  monde.  -  Ai-je 
raison,  6  Seigneur  et  Maitre  ?  » 

14.  Je  lui  dis  :  «  Oui,  oui,  Mon  cher  ami  et  frere,  tu  as  fort  bien  resume  la  chose, 
car  il  en  est  bien  ainsi,  d'un  point  de  vue  purement  naturel.  Mais  au-dela  de  ce 
point  de  vue,  il  y  a  assurement  aussi  une  sagesse  infiniment  plus  profonde,  que 
seul  peut  reconnaitre  celui  qui  possede  une  vision  et  une  perception  spirituelle 
tournee  vers  l'interieur  et  qui  a  vaincu  en  lui  la  mort  de  la  matiere,  pour  autant  que 
cette  mort  dominait  encore  son  ame  et  l'angoissait. 

15.  Et  afin  que  vous  ayez  par  avance,  vous  qui  etes  ici,  quelque  idee  de  ce  qu'est 
cette  sagesse,  Je  vais  vous  l'expliquer  en  particulier  avant  que  les  autres  ne  nous 
trouvent ;  aussi,  ecoutez-Moi  bien.  » 

Chapitre  102 

Explication  spirituelle  du  vol  de  grues 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Dans  le  monde  de  la  nature,  tout  ce  qui  se  trouve  dans  chacun 
de  ses  trois  regnes,  et  tous  les  phenomenes,  meme  les  plus  insignifiants,  sont  pour 
fame  humaine  eclairee  ecriture  et  langage.  II  en  va  de  meme  pour  ce  vol  de  grues 
que  nous  venons  d'observer.  II  est  tout  a  fait  vrai  que  ces  animaux  M'ont  temoigne 
ici  certaines  marques  d'honneur  ;  mais  il  serait  deraisonnable  de  supposer  qu'ils 
M'aient  tant  soit  peu  reconnu,  et  l'explication  de  ce  phenomene  qui  vous  semble  si 
absolument  miraculeux  est  tout  a  fait  naturelle. 

2.  En  tant  qu'etre  vivant  dote  d'un  esprit,  d'une  ame  et  d'un  corps  naturel,  tout 
homme  est  environne  d'une  atmosphere  exterieure  vivante,  de  meme  que  tous  les 
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corps  celestes,  mais  aussi,  a  sa  maniere,  chaque  pierre,  chaque  arbre,  chaque 
plante,  chaque  animal  ;  car  aucune  planete,  aucune  pierre  ni  aucun  autre  mineral, 
aucune  plante  ni  aucun  etre  animal  vivant  ne  saurait  exister  sans  cette  atmosphere 
de  vie  exterieure. 

3.  Et  qu'il  en  soit  bien  ainsi,  vous  pouvez  le  conclure  d'une  experience  que  chacun 
de  vous  a  sans  doute  souvent  faite,  a  savoir  que  vous  eprouvez  une  sensation  bien 
differente  dans  une  foret  de  chenes  et  dans  une  foret  de  cedres.  Le  sentiment  qui 
s'empare  d'un  homme  n'est  pas  du  tout  le  meme  s'il  se  trouve  sur  un  rocher 
calcaire  ou  sur  un  rocher  de  granit,  et  l'homme  attentif  a  telle  sensation  dans  une 
vigne,  et  telle  autre  dans  un  verger  de  figuiers  ;  et  il  eprouve  les  memes 
differences  de  sentiment  a  l'approche  d'animaux  et  plus  encore  d'hommes 
differents.  Un  homme  tres  sensible  sent  souvent  cela  a  une  distance  considerable 
et  sait  deja  si  c'est  un  homme  bon  ou  mauvais  qui  vient  a  sa  rencontre. 

4.  Or,  les  betes  sentent  cela  aussi,  et  souvent  avec  bien  plus  d'acuite  que  n'importe 
quel  homme  materiel  pensant  peu  au  bien  et  au  vrai. 

5.  Mais  si  un  etre  humain  est  parfaitement  bon  et  son  ame  emplie  de  l'esprit  divin, 
son  atmosphere  vitale  exterieure  deviendra  toujours  plus  forte  et  s'etendra  de  plus 
en  plus  loin.  Alors,  meme  les  betes  les  plus  feroces,  lorsqu'elles  s'approcheront  de 
cet  etre,  seront  penetrees  et  adoucies  par  son  atmosphere  vitale  exterieure,  et  non 
seulement  elles  viendront  a  lui  en  toute  amitie  et  ne  lui  feront  aucun  mal,  mais  il 
pourra  meme  leur  commander  par  sa  volonte  et  s'en  faire  obeir. 

6.  Vous  pouvez  trouver  des  exemples  de  cette  verite  chez  les  premiers  patriarches 
de  cette  terre  et  jusque  chez  les  prophetes,  et,  pour  notre  epoque,  vous  avez  vous- 
memes  vecu  bien  des  choses  a  Mes  cotes. 

7.  Nous  qui  sommes  ici,  Moi  le  premier  assurement,  mais  vous  aussi,  n'avons- 
nous  pas  l'atmosphere  de  vie  exterieure  la  plus  etendue  au-dela  de  nous-memes, 
dans  sa  force,  sa  bonte  et  sa  perfection  ? 

8.  Les  grues  que  nous  avons  vues  ont  passe  l'ete  dans  les  marais  et  les  petits  lacs 
du  nord  de  la  Grece,  et,  l'automne  venu,  elles  sont  parties  pour  la  migration  que 
leur  dicte  leur  instinct  aiguise.  Celles  que  nous  avons  vues  venaient  des  marais  les 
plus  proches,  et  la  premiere  chose  qu'elles  ont  percue  tres  fortement  en  prenant 
leur  envoi  fut  notre  atmosphere  vitale  exterieure.  Elles  ont  done  poursuivi 
jusqu'au-dessus  de  nous,  et  la,  elles  ont  ete  prises  d'un  sentiment  de  bien-etre  si 
puissant  qu'elles  se  sont  arretees  pour  descendre  tout  pres  de  nous  et  tourner 
autour  de  nous,  grisees  par  une  grande  felicite.  Elles  s'en  sont  en  quelque  sorte 
repues,  et  c'est  pourquoi  elles  ont  bu,  d'abord  pour  apaiser  leur  soif,  ensuite  afin 
d'avoir  une  reserve  pour  poursuivre  leur  voyage,  car  il  doit  les  mener  jusque  dans 
les  grandes  plaines  de  l'lnde. 

9.  Ainsi,  ce  que  vous  avez  cru  voir  de  merveilleux  chez  ces  grues  etait  en  verite 
tout  naturel,  mais  cela,  seul  peut  le  reconnaitre  Celui  qui  sait  parfaitement 
comment  sont  faites  toutes  les  creatures  ! 

10.  II  est  vrai  que  tout  cela  est  aussi  un  miracle,  mais  non  pas  un  miracle  tel  que 
les  concoit  l'humanite  aveugle,  pour  qui  les  miracles  sont  une  sorte  de  magie 
divine,  mais  un  miracle  d'une  espece  toute  naturelle  pour  les  hommes  a  l'esprit 
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eveille. 

11.  Si  un  second  vol  de  grues  venait  a  passer  dans  une  heure,  vous  le  verriez  faire 
exactement  la  meme  chose,  si  ce  n'est  que  vous  comprendriez  mieux  que  la 
premiere  fois. 

12.  Mais  que  signifie  un  tel  vol  de  grues  selon  l'ecriture  et  la  langue  des 
correspondances  spirituelles  profondes  ?  Qui  peut  dechiffrer  ce  symbole  et 
l'exprimer  en  paroles  veridiques  et  intelligibles  ?  C'est  une  tout  autre  question, 
qu'il  est  bien  plus  difficile  d'expliquer  que  ce  que,  selon  les  apparences,  vous 
croyiez  etre  un  pur  miracle  ! 

13.  Ces  oiseaux  ne  frequentent  que  les  marais  d'eau  claire  au  voisinage  des  lacs,  et 
on  ne  les  rencontrera  pour  ainsi  dire  jamais  dans  les  eaux  croupies  d'une  mare 
puante.  Elles  se  nourrissent  de  bons  petits  poissons  vivants  et  d'autres  petits 
animaux  des  eaux  pures. 

14.  Selon  les  correspondances  spirituelles,  l'eau  pure  designe  la  connaissance 
pure,  et  que  rien  n'a  troublee,  de  la  parfaite  verite  celeste. 

15.  Ces  animaux  representent  done  les  hommes  qui  s'efforcent  constamment 
d'atteindre  la  connaissance  pure  et  de  nourrir  leur  ame  de  beaux  petits  poissons 
vivants  (la  parole  vivante  de  Dieu)  et  de  petits  animaux  purs  (les  pures 
connaissances  acquises  par  l'experience  du  domaine  de  la  nature). 

16.  Les  animaux  dont  il  s'agit  ici  n'ont  done  affaire  qu'a  la  purete,  et  la 
consequence  en  est  que,  dans  tout  ce  que  nous  connaissons  de  leurs  activites,  nous 
voyons  prevaloir  l'intelligence  et  l'ordre.  La  ou  ils  demeurent,  ils  mettent  des 
guetteurs  fort  vigilants  charges  d'avertir  toute  la  communaute  par  un  certain  son  a 
l'approche  de  quelque  ennemi,  que  les  sens  aiguises  du  guetteur  detecteront 
infailliblement  a  l'atmosphere  vitale  exterieure  qui  le  precede  de  loin.  De  meme, 
ces  animaux  connaissent  exactement  le  moment  ou  ils  doivent  migrer,  et,  le 
moment  venu,  cette  migration  se  deroule  toujours  avec  une  tres  grande  prudence 
et  dans  le  plus  grand  ordre,  comme  vous  avez  souvent  eu  l'occasion  de  vous  en 
convaincre. 

17.  Or,  grace  a  des  connaissances  tres  pures,  un  homme  ou  aussi  bien  toute  une 
communaute  pourront  de  meme  ordonner  au  mieux  toute  chose  et  faire  montre  de 
prudence  et  de  sagesse  dans  tous  leurs  faits  et  gestes,  en  retirant  a  coup  sur  les 
meilleurs  effets  pour  toute  leur  vie  et  pour  l'eternite. 

18.  Le  vol  en  ligne  droite  de  ces  grues  symbolise  le  serieux  et  la  determination  du 
caractere  que  rien  ne  peut  detourner  de  la  verite  une  fois  qu'il  l'a  veritablement 
reconnue  :  car  c'est  lorsque  cette  ligne  de  conduite  tres  droite  guide  a  coup  sur  ses 
pas  que  l'homme  parvient  au  plus  tot  au  but  le  plus  benefique  pour  sa  vie. 

19.  Quand  les  oiseaux  sont  repartis,  vous  avez  remarque  les  guides  postes  en 
avant  de  cette  longue  ligne.  Or,  cela  aussi  est  du  a  la  purete  de  leur  nourriture  ! 

20.  Si  les  ames  des  membres  d'une  communaute  sont  nourries  de  la  pure  verite, 
elles  sauront  bien  vite  decouvrir  les  plus  sages  d'entre  elles  pour  leur  confier  la 
tache  de  les  diriger  et  de  les  guider  :  ceux  qui  seront  choisis  comme  guides  le 
resteront  tout  au  long  de  leur  vie  terrestre,  et  chacun  d'eux,  a  son  trepas,  sera 
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aussitot  remplace  par  un  autre  choisi  parmi  ceux  qui  en  sont  le  plus  dignes. 
Depuis  l'au-dela,  l'esprit  trepasse  continuera  de  veiller  en  veritable  esprit 
protecteur  sur  la  communaute  qu'il  aura  quittee,  restant  en  relation  avec  elle  et 
l'instruisant,  comme  le  firent  les  anciens  patriarches  et  bien  des  prophetes.  Et  une 
communaute  aussi  bien  ordonnee  ne  manquera  certes  pas  de  connaitre  sur  cette 
terre  meme  une  vraie  felicite  celeste. 

21.  Car  seul  l'homme  qui,  se  connaissant  lui-meme,  connaissant  Dieu  et  Ses 
desseins  tres  sages  et  tres  aimants  pour  les  hommes,  et  voyant  devant  lui  non  la 
mort,  mais  une  vie  eternelle  bienheureuse,  possede  pleinement  des  cette  terre  la 
lumiere  de  la  vie  interieure,  seul  cet  homme  peut  deja  connaitre  ici-bas  une  vraie 
felicite  divine,  tandis  que  celui  dont  la  vie  n'est  pas  ainsi  ordonnee  tombe  d'un 
doute  dans  l'autre  et  est  assailli  par  les  plus  noires  pensees  pour  les  faire  taire  ou 
les  chasser,  il  se  jette  dans  tous  les  plaisirs  des  sens,  et  c'est  ainsi  qu'au  lieu  de 
devenir  un  enfant  de  Dieu,  il  devient  un  fils  de  l'enfer  et  de  son  jugement. 

22.  Les  sept  guides  representent  aussi  la  totalite  du  bien  et  de  la  verite  des  cieux, 
parce  que  leur  nombre  symbolise,  comme  vous  le  savez  deja,  les  sept  esprits  de 
Dieu  a  l'oeuvre  dans  la  juste  ordonnance.  C'est  pourquoi  il  suffit  que  chaque 
communaute  ait  sept  chefs  ordonnes  comme  les  sept  esprits  de  Dieu  :  et  il  importe 
que  chacun  de  ces  chefs,  tout  en  ayant  en  lui  les  sept  esprits  pleinement  agissants, 
represente  pourtant  dans  la  direction  de  la  communaute  l'un  de  ces  esprits 
essentiels. 

23.  Une  telle  communaute  sera  alors  comme  un  homme  parfait  devant  Dieu, 
comme  c'est  deja  le  cas  dans  le  ciel,  compose  d'innombrables  unions  dont 
chacune  represente  en  quelque  sorte  un  homme  parfait.  Les  differences  entre  ces 
unions  viennent  uniquement  de  l'infinie  diversite  des  proportions  entre  le  plus  et 
le  moins  de  chacun  des  sept  esprits  de  Dieu,  chacun  etant  plus  ou  moins 
abondamment  represente  et  perfectionne  dans  telle  ou  telle  union. 

24.  Ce  sont  ces  meme  proportions  qui,  en  variant  a  l'infini  entre  le  plus  et  le 
moins,  donnent  naissance  au  nombre  infini  et  a  l'infinie  diversite  des  formes  de  la 
creation  materielle,  de  meme  que  des  sept  couleurs  fondamentales  nait  la  variete 
sans  fin  des  couleurs  possibles,  et  des  sept  tons  simples  de  la  musique  pure,  la 
diversite  a  jamais  inepuisable  des  melodies  et  des  harmonies  charmantes. 

25.  Et  si  Je  vous  ai  montre  ici  en  un  tres  bref  resume  l'image  spirituelle  celeste 
correspondant  a  la  nature  et  au  vol  des  grues,  cette  correspondance  existe  avec 
tout  ce  que  la  terre  vous  donne  a  voir,  a  entendre,  a  gouter  et  a  sentir  !  Cependant, 
ce  n'est  pas  votre  corps,  ni  meme  votre  ame  inquiete,  qui  peut  vous  donner  la  cle 
de  ces  correspondances,  mais  seulement  l'esprit  eternel  vivant  de  Dieu  qui  est  au 
coeur  de  votre  ame  ;  aussi,  efforcez-vous  de  faire  renaitre  l'esprit  en  votre  ame,  et 
toute  la  Creation  avec  ses  innombrables  phenomenes  sera  pour  vous  comme  un 
grand  livre  ouvert  ou  vous  pourrez  scruter  et  dechiffrer  tres  clairement  le  fond  de 
l'amour,  de  la  sagesse  et  de  la  puissance  de  Dieu  !  -  Avez-vous  bien  compris 
cela  ?  » 

26.  lis  dirent  tous  :  «  Oui,  Seigneur,  Dieu  et  Maitre  eternel,  car,  une  fois  de  plus, 
Tu  as  parle  fort  clairement  !  Celui  qui,  a  Ton  ecole,  ne  deviendrait  pas  bon,  eclaire 
et  sage,  ne  le  deviendra  jamais  nulle  part  !  » 
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Chapitre  103 

Les  Romains  arrivent  aupres  du  Seigneur 

1.  Lazare  dit  alors  :  «  Seigneur  et  Maitre,  il  est  pourtant  dommage  que  nos  bons 
amis  romains,  qui  sont  si  avides  de  savoir,  n'aient  pu  entendre  eux  aussi  cet 
enseignement  si  singulier  !  Que  leur  dirons-nous  si,  comme  cela  est  certain,  ils 
nous  demandent  ce  qui  s'est  passe  ici  en  leur  absence  ?  Pouvons-nous  leur 
communiquer  quelque  chose  de  cette  grande  lecon  sur  le  vol  des  grues  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  Si  J'avais  juge  cela  bon  et  necessaire  pour  eux,  J'aurais  fait  en  sorte, 
Moi  le  premier,  qu'ils  y  prissent  part  ;  mais,  pour  le  moment,  il  n'est  pas  encore 
necessaire  pour  eux  de  connaitre  les  plus  grands  mysteres  du  royaume  de  Dieu,  et 
c'est  pourquoi  Je  n'ai  devoile  ces  choses  qu'au  petit  nombre  que  vous  etes. 

3.  Le  paganisme  ignorant  et  l'idolatrie  des  Romains,  comme  avant  eux  des  Grecs, 
viennent  precisement  d'une  mauvaise  interpretation  des  enseignements  et  des 
propheties  des  anciens  Egyptiens,  que  ceux-ci  deduisaient  en  toute  verite  des 
correspondances  entre  le  monde  des  sens  et  le  monde  des  esprits,  et  plus  de  la 
moitie  de  leurs  pretres  sont  occupes  a  faire  toutes  sortes  de  predictions  a  partir  des 
phenomenes  du  monde  naturel.  Ils  utilisent  beaucoup  pour  cela  le  vol  matinal  des 
oiseaux,  ainsi  que  le  sang  et  les  entrailles  des  animaux  sacrifies  avant  le  lever  du 
soleil,  le  vent,  la  direction  des  nuages,  la  position  nocturne  des  etoiles  et  les 
couleurs  du  ciel  :  le  matin,  ils  allument  un  feu  d'ou  ils  tirent  aussi  toutes  sortes  de 
predictions  pour  lesquelles  ils  se  font  payer  par  grands  et  petits.  Si  les  Romains 
qui  sont  presents  ici  M'avaient  entendu  parler  ainsi  de  ce  vol  de  grues,  ils  nous 
auraient  aussitot  assaillis  d'innombrables  questions  sur  toutes  sortes  d'evenements 
qu'ils  ont  vecus  et  ou  certaines  choses  correspondaient  parfois  aux  predictions  de 
leurs  augures,  et  il  nous  aurait  fallu  toute  la  journee  pour  les  satisfaire  ne  fut-ce 
qu'a  moitie. 

4.  S'ils  vivent  selon  Ma  doctrine  et  s'y  conforment,  leur  esprit  les  menera  bien 
sans  cela  a  connaitre  tout  le  reste  :  mais  s'ils  apprenaient  maintenant  ce  que  Je  n'ai 
encore  confie  qu'a  vous,  une  fois  rentres  chez  eux,  ils  passeraient  presque  tout  leur 
temps  a  observer  avidement  les  phenomenes  du  monde  naturel  et  a  tenter  de  les 
dechiffrer,  et,  faute  que  leur  ame  soit  unie  avec  leur  esprit,  ils  tomberaient  dans 
toutes  sortes  d'erreurs,  ce  qui,  en  verite,  ne  serait  guere  benefique  au 
developpement  de  leur  vie  interieure.  Pour  le  moment,  vous  devez  done  garder 
pour  vous  ce  que  Je  vous  ai  explique.  -  Mais  ils  seront  bientot  pres  de  nous,  car 
Raphael  vient  de  leur  apprendre  ou  nous  etions. 

5.  Comme  Je  leur  disais  cela,  toute  la  troupe  sortait  de  la  petite  ville  et,  nous 
apercevant  bientot,  se  mit  a  monter  vers  nous. 

6.  Quant  aux  jeunes  gens,  Raphael,  selon  Ma  volonte,  les  conduisit  sur  une  autre 
colline  plus  etendue  ou  il  s'occupa  avec  eux.  Lorsqu'il  leur  montra  la  colline  ou  Je 
Me  trouvais,  ils  tomberent  tous  a  genoux,  louant  et  glorifiant  avec  ferveur  leur 
bon  et  cher  Pere. 

7.  Mais  les  Romains  arrivaient  deja  avec  tous  les  autres  disciples.  Seuls  n'y  etaient 
pas  les  quelques  Pharisiens  convertis  dont  les  femmes  et  les  enfants  se  trouvaient 
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a  Bethanie,  precisement  parce  qu'ils  etaient  retenus  aupres  de  leur  famille  venue 
leur  rendre  visite  ;  ils  n'y  pouvaient  done  rien,  car  J'avais  Moi-meme  permis  cela 
afin  qu'ils  ne  fussent  plus  deranges  ensuite  pour  le  reste  de  la  journee.  Nous  ne 
retrouvames  done  ces  templiers  qu'au  repas  du  matin. 

8.  Les  Romains,  arrives  les  premiers  sur  la  colline,  Me  saluerent  avec  affection,  et 
Agricola  Me  dit :  «  O  Seigneur  et  Maitre,  quel  bonheur  pour  nous  de  Te  retrouver 
et  de  voir  que  Ta  sainte  personne  ne  nous  a  pas  quittes  !  Nous  etions  tous  deja  fort 
inquiets  de  ne  pas  Te  trouver  dans  la  maison,  et  nous  commencions  a  penser  que 
Tu  etais  parti  avec  quelques  disciples,  peut-etre  pour  toute  la  journee.  Meme  tes 
disciples  restes  a  la  maison  etaient  de  cet  avis,  parce  qu'hier,  pour  de  fort  sages 
raisons,  Tu  n'avais  voulu  dire  a  personne  ce  que  Tu  ferais  aujourd'hui.  Apres  tant 
d'interrogations  et  de  deliberations,  le  glorieux  Raphael  nous  a  informes  que  Tu 
Te  trouvais  ici,  tout  pres.  Nous  sommes  done  partis  en  toute  hate  et  T'avons 
trouve,  pour  notre  consolation.  Et  a  present,  nous  sommes  extraordinairement 
heureux  de  T'avoir  de  nouveau  parmi  nous,  Toi  qui  es  tout  pour  nous  !  » 

9.  Je  dis  :  «  Je  suis  done  heureux  Moi  aussi  que  vous  soyez  pres  de  Moi  avant 
meme  le  lever  du  soleil  :  car  celui  a  qui  Je  donne  de  la  joie  et  qui  M'aime, 
M'inspire  a  Moi  aussi  joie  et  amitie. 

10.  Mais  un  temps  viendra  ou  les  hommes  qui  Me  chercheront  ne  Me  trouveront 
pas  si  vite  et  si  facilement  que  vous  a  present. 

1 1 .  Mais  celui  qui  Me  cherchera  vraiment  dans  son  coeur  et  en  se  conformant  a 
Ma  parole  Me  trouvera  pourtant  et  en  concevra  une  grande  joie.  Et,  une  fois  qu'il 
M'aura  trouve,  il  ne  Me  perdra  plus  !  II  est  vrai  que  Je  voilerai  encore  parfois  Ma 
face  devant  lui,  afin  de  mieux  eprouver  son  amour  et  sa  patience.  Mais  Je  ne 
l'abandonnerai  pas  pour  autant. 

12.  Et  bienheureux  ceux  que  J'eprouverai  beaucoup  :  car  ils  connaitront  par  la 
Mon  grand  amour  pour  eux  !  Car  celui  qui  aura  ete  beaucoup  eprouve  et  aura 
supporte  les  epreuves  presidera  dans  Mon  royaume  a  beaucoup  de  grandes  choses 
:  mais  celui  qui,  a  cause  de  sa  faiblesse,  aura  ete  peu  eprouve,  ne  presidera  qu'a  un 
petit  nombre  de  petites  choses. 

13.  Vous  tous,  vous  aurez  a  subir  bien  des  epreuves  en  Mon  nom  et  pour  l'amour 
de  la  verite,  et  votre  patience,  qui  est  encore  en  vous  l'esprit  le  plus  faible, 
n'echappera  pas  a  l'epreuve  du  feu.  Mais  quand  cela  vous  arrivera,  songez  a  cette 
colline,  et  que  Je  vous  aurai  annonce  cela  a  j'avance  :  mais,  dans  vos  cceurs, 
songez  aussi  que  Je  viendrai  alors  a  vous  en  esprit  afin  de  vous  fortifier  et  de  vous 
apporter  une  aide  puissante  !  N'oubliez  pas  tout  cela,  vous  tous  !  Car  en  ces  jours 
presents  et  dans  les  temps  a  venir,  le  royaume  de  Dieu  subit  une  violence,  et  ce 
sont  ceux  qui  l'arracheront  avec  violence  qui  le  possederont.  Et  il  en  sera  ainsi 
dans  les  temps  a  venir,  comme  Je  vais  vous  le  montrer  en  une  parabole.  » 

Chapitre  104 

Parabole  du  voyageur  affame 
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\.(Le  Seigneur  :)  «  II  y  avait  un  homme  qui,  marchant  de  nuit,  commencait  a  avoir 
grand-faim.  A  l'approche  de  minuit,  il  arriva  dans  un  village.  II  y  avait  la  une 
maison  qui  semblait  etre  une  auberge,  mais  ou  tout  le  monde  dormait  deja.  Le 
voyageur  se  mit  a  frapper  a  la  porte,  et  aussi  aux  fenetres.  Au  bout  d'un  moment, 
le  maitre  de  l'auberge,  s'etant  eveille,  vint  a  la  fenetre  et,  d'une  voix  indignee, 
demanda  au  voyageur  attarde  ce  qu'il  avait  a  frapper  ainsi  sans  vergogne  aux 
portes  et  aux  fenetres  a  une  heure  si  tardive. 

2.  Le  voyageur  repondit :  "Maitre,  je  viens  de  loin,  et  je  n'ai  rien  eu  a  manger  ni  a 
boire  de  toute  la  journee,  parce  qu'il  n'y  avait  ni  maison  ni  auberge  sur  ma  route 
dans  le  desert  :  aie  done  pitie  de  moi,  je  t'en  prie,  et  donne-moi  un  pain  pour  me 
rassasier  et  me  fortifier,  sans  quoi  je  mourrai  !" 

3.  Le  maitre  de  l'auberge  lui  repondit :  "Qu'est-ce  qui  te  prend  de  me  demander  un 
pain  a  cette  heure  de  la  nuit !  Attends  done  le  jour  !  " 

4.  Mais,  sans  se  laisser  decourager,  le  voyageur  supplia  de  plus  belle  le  maitre  de 
l'auberge  de  lui  donner  du  pain. 

5.  Et  le  maitre  de  l'auberge  finit  par  ceder  et  donna  au  voyageur  le  pain  qu'il 
demandait,  non  par  pitie,  mais  en  quelque  sorte  parce  qu'il  le  suppliait  avec  tant 
d'insistance  et  d'audace  en  pleine  nuit. 

6.  Voyez-vous,  cette  parabole  vous  montre  comment  un  homme  qui,  durant  tout  le 
jour  de  sa  vie  terrestre,  n'a  assurement  pas  pu  trouver  de  pain  pour  la  vie  de  son 
ame  sur  les  chemins  arides  du  desert  qu'est  la  folie  du  monde,  et  dont  la  vie  est 
entree  dans  une  profonde  nuit,  a  pourtant  fini,  dans  cette  nuit  ou  il  poursuivait 
malgre  tout  son  chemin,  par  trouver  une  auberge  ou,  du  moins,  il  etait  certain  qu'il 
y  avait  un  pain  de  vie  ! 

7.  C'est  alors  qu'il  s'est  mis  a  frapper  et  a  supplier,  et,  son  temps  acheve,  il  lui  a 
malgre  tout  ete  donne  enfin  ce  qu'il  avait  si  longtemps  cherche  en  vain  dans  le 
desert  du  monde. 

8.  Voyez-vous,  cela  signifie  qu'en  ces  jours,  et  plus  encore  dans  les  temps 
sombres  a  venir,  il  faudra  arracher  par  force  le  royaume  de  Dieu  :  car  celui  qui 
cherchera  trouvera  s'il  ne  s'arrete  pas  sur  son  chemin,  si  desert  soit-il.  Celui  qui 
frappera  aux  portes,  meme  si  la  nuit  est  deja  la,  on  lui  ouvrira,  et  s'il  demande 
avec  perseverance,  on  lui  donnera  ce  qu'il  demandera  !  -  Comprenez-vous  bien 
maintenant  cette  parabole  ?  » 

9.  Agricola  dit :  «  Seigneur  et  Maitre,  nous  la  comprenons  bien,  sans  doute,  mais, 
a  ce  que  j'en  conclus,  il  n'y  a  pas  la  grand-chose  de  la  consolation  que  nous  ont 
apportee  jusqu'ici  Tes  nombreux  autres  enseignements  et  Tes  paroles.  II  est  vrai 
que,  pour  acceder  a  un  grand  bonheur,  il  faut  d'abord  de  grands  sacrifices  et  de 
grands  efforts,  mais  lorsqu'on  est  fermement  decide  a  suivre  pleinement  Ta 
doctrine  -  ce  que  je  ne  considere  pas  comme  une  chose  specialement  difficile  ni 
penible,  puisque  Tu  nous  as  dit  Toi-meme  que  Ton  joug  etait  doux  et  Ton  fardeau 
leger  -,  a  franchement  parler,  il  me  semble  que  Ton  ne  retrouve  pas  dans  ces 
paroles  selon  lesquelles,  en  ces  jours  et  dans  un  avenir  desole,  on  ne  pourra 
arracher  le  royaume  de  Dieu  que  par  force  et  avec  effort,  la  consolation  de  la 
douceur  du  joug  et  de  la  legerete  du  fardeau. 
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10.  Ce  que  je  trouve  plutot  dans  Tes  paroles,  c'est  que,  pour  repandre  Ta  doctrine, 
quelle  que  soit  sa  parfaite  verite  divine,  il  faudra  beaucoup  de  grands  combats,  et 
meme  des  guerres  sanglantes  !  Car  si,  sur  cette  terre,  pour  que  le  libre  arbitre  soit 
preserve  et  si  possible  reforme,  les  diables  nombreux  ont  le  meme  droit  d'agir  que 
les  rares  hommes  veritablement  angeliques,  sans  aucune  autre  restriction  que,  tout 
au  plus,  des  lois  publiques  severes,  il  faudra  assurement  une  tres  grande  violence 
pour  gagner  le  royaume  de  Dieu  ;  mais  en  ce  cas,  Seigneur  et  Maitre,  il  ne  reste 
pas  grand-chose  de  la  douceur  du  joug  et  de  la  legerete  du  fardeau  ! 

11.  Ce  n'est  la  que  mon  point  de  vue,  mais  je  ne  crois  pas  avoir  tout  a  fait  tort. 
Pourtant,  explique-nous  plus  precisement,  je  T'en  prie,  ce  que  Tu  entends  par 
"faire  violence  au  royaume  de  Dieu".  Car  j'aimerais  pouvoir  reconcilier  un  peu 
avec  cette  violence  la  douceur  de  Ton  joug  et  la  legerete  de  Ton  fardeau.  » 

Chapitre  105 

Ce  que  signifie  «  faire  violence  au  royaume  de  Dieu  » 

1.  Je  dis  :  «  Ami,  lorsqu'on  veut  vraiment  une  chose,  toute  peine,  tout  travail  est 
un  joug  et  un  fardeau  leger  ;  mais  si,  dans  un  travail  serieux,  tu  veux  epargner  ta 
peine,  il  ne  te  sera  guere  possible  d'atteindre  le  resultat  desire,  et  c'est  precisement 
cette  peine  qu'il  faut  prendre  et  cet  effort  qui  sont  la  violence  que  tout  homme 
devra  faire  au  royaume  de  Dieu  pour  se  l'approprier  pleinement  ! 

2.  Vous-memes,  voyez-vous,  vous  faites  veritablement  une  grande  violence  au 
royaume  de  Dieu  ;  mais,  parce  que  vous  voulez  tres  serieusement  le  faire  votre, 
vous  ne  reculez  devant  aucune  peine  ni  aucun  sacrifice,  et  pourtant,  Mon  joug 
vous  semble  doux,  et  petit  et  leger  le  fardeau  dont  Je  vous  charge.  Songez 
seulement  a  tous  ces  jeunes  gens  que,  par  amour  pour  Moi,  vous  emmenerez  a 
Rome  et  pourvoirez  au  mieux  en  Mon  nom  !  Vous  vous  occuperez  aussi  de  la 
pauvre  famille  d'Emmaiis,  de  la  famille  d'Helias  et  de  plusieurs  templiers 
convertis  avec  leurs  femmes  et  leurs  enfants  -  et,  voyez-vous,  c'est  la,  pour  des 
paiens  comme  vous,  faire  une  grande  violence  au  vrai  royaume  de  Dieu  pour  vous 
l'approprier,  mais  vous  lui  ferez  une  violence  encore  plus  grande,  puisque  votre 
foi  en  Moi,  votre  amour  et  votre  ferme  bonne  volonte  vous  pousseront  a  faire 
davantage  encore  !  Et  pourtant,  tout  cela  sera  encore  un  joug  et  un  fardeau  leger  et 
doux,  parce  que  vous  voulez  vous-memes  fermement  et  de  plein  gre  qu'il  en  soit 
ainsi. 

3.  Si  tu  consideres  les  choses  de  la  bonne  facon  et  les  juges  bien,  tu  verras,  ami, 
que  la  douceur  du  joug,  la  legerete  du  fardeau  et  la  violence  qu'il  faut  faire  au 
royaume  de  Dieu  reviennent  tout  a  fait  au  meme. 

4.  Mais  regarde,  par  exemple,  les  gens  du  Temple  et  d'autres  mondains  de  leur 
sorte,  et  demande-toi  si  ce  que  vous  faites  si  aisement  pour  gagner  le  royaume  de 
Dieu  ne  serait  pas  pour  leur  volonte  un  effort  si  violent  qu'il  pourrait  soulever  les 
montagnes  de  cette  terre  !  Mais  s'ils  ne  font  pas  au  royaume  de  Dieu,  eux  qui  le 
pourraient,  la  meme  violence  que  vous  lui  avez  deja  faite  avec  joie,  en  verite,  ils 
ne  le  recevront  pas  ! 
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5.  Et  il  en  sera  des  hommes  du  monde  dans  les  temps  a  venir  comme  il  en  est  en 
ces  jours  et  ce  temps  ;  car  la  terre  ne  manquera  jamais  d'esclaves  du  monde,  et  a 
ceux-la,  Mon  joug  ne  semblera  pas  doux  ni  Mon  fardeau  leger.  Et  si  jamais,  dans 
leurs  derniers  jours,  ils  voulaient  enfin  conquerir  le  royaume  de  Dieu  dans  la 
longue  nuit  de  leur  vie  terrestre,  eux  aussi  devraient  se  mettre  a  frapper  aux 
portes,  et  ils  ne  recevraient  qu'un  peu  de  pain  du  plus  bas  des  cieux  pour  rassasier 
la  vie  de  leur  ame. 

6.  C'est  pourquoi  celui  qui  en  fera  beaucoup  pour  l'amour  de  Moi  et  offrira  en 
sacrifice  beaucoup  d' actions  recevra  beaucoup  du  royaume  de  Dieu  :  mais  celui 
qui,  tel  le  voyageur  nocturne,  ne  se  mettra  a  frapper  serieusement  a  Ma  porte  et  a 
demander  qu'au  terme  de  son  voyage  ici-bas,  celui-la  ne  sera  pas  repousse,  mais  il 
recevra  peu,  parce  qu'il  ne  sera  donne  que  peu  de  peine  pour  gagner  le  royaume 
de  Dieu  et  qu'il  n'aura  commence  a  chercher  que  contraint  par  la  plus  extreme 
mi  sere. 

7.  II  est  facile  de  comprendre  qu'un  tel  homme  n'aura  fait  qu'une  tres  petite 
violence  au  royaume  de  Dieu,  et  il  est  done  egalement  facile  a  comprendre  que  cet 
homme  ne  peut  s'attendre  a  prendre  une  grande  part  au  royaume  de  Dieu  !  Car 
dans  ce  royaume,  il  vous  sera  donne  mesure  pour  mesure. 

8.  Ainsi,  celui  qui,  pour  le  conquerir,  aura  fait  une  grande  violence  au  royaume  de 
Dieu,  y  aura  un  grand  pouvoir  et  une  grande  force,  des  cette  terre  meme  ;  mais 
celui  qui  n'aura  fait  qu'une  petite  violence  au  royaume  de  Dieu  n'y  aura  que  peu 
de  puissance  et  n'atteindra  jamais,  dans  l'au-dela,  la  puissance  de  ceux  qui  sont 
grands  et  puissants  a  Mes  yeux  des  cette  terre.  -  As-tu  bien  compris  a  present, 
Mon  ami  ?  » 


Chapitre  106 

De  l'au-dela 

1.  Agricola  dit  :  «  Oui,  Seigneur  et  Maitre,  tout  est  clair  a  present,  bien  sur,  et 
nous  Te  rendons  grace  du  fond  du  coeur  pour  cet  enseignement  si  plein  d'amour  et 
de  bienveillance  !  » 

2.  Comme  les  Romains  finissaient  de  Me  rendre  grace,  une  grande  clarte  doree  se 
levait  a  Test,  et  la  nature  s'eveilla  joyeusement.  Les  petits  oiseaux  entonnerent 
leurs  chants  varies,  la  brise  fraiche  du  matin  se  mit  a  souffler  plus  vivement,  et  la 
belle  etendue  d'eau  de  la  mare,  qui  n'etait  pas  des  plus  petites,  se  mit  a  onduler, 
comme  flattee  par  les  caresses  de  la  brise  matinale.  L'herbe  aussi  s'animait,  et, 
poussee  par  le  vent,  la  legere  fumee  bleue  qui  montait  des  cheminees  des  maisons 
serpentait  et  prenait  toutes  sortes  de  formes  curieuses,  et  tout  cela  donnait  un  joli 
tableau  joyeusement  anime. 

3.  Tandis  que  nous  contemplions  avec  le  plus  grand  plaisir  cette  scene  matinale  et 
que  la  clarte  grandissait  toujours  plus,  une  quantite  de  tourterelles,  arrivant  de 
Test,  se  poserent  autour  de  la  mare  et  s'abreuverent. 

4.  Cela  plut  fort  aux  Romains,  et  Marc  dit  :  «  Seigneur  et  Maitre,  pour  nos 
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augures,  qui  ne  sont  pas  toujours  maladroits,  une  troupe  de  ces  oiseaux  arrivant  de 
Test  a  cette  epoque  de  l'annee  annoncerait  un  hiver  precoce,  mais  de  courte  duree, 
et  suivi  des  le  mois  de  Janvier  d'un  printemps  durable.  Cela  s'est  parfois  revele 
juste,  et  plus  souvent  que  l'inverse  :  mais  Toi  qui  es  le  maitre  de  toute  la  nature, 
Tu  sauras  assurement  nous  donner  un  meilleur  avis,  et  ce  serait  fort  bon  pour  nous 
de  connaitre  la  verite,  afin  que  nous  puissions  combattre  bien  des  erreurs  qui 
existent  chez  nous  et  les  remplacer  par  cette  pure  verite.  -  Qu'as-Tu  a  dire, 
Seigneur,  a  propos  de  la  signification  de  ce  vol  de  colombes  ?  » 

5.  Je  dis  :  «  Je  n'en  dirai  pas  grand-chose,  ami  !  Toutes  ces  interpretations  de 
signes  decoulent  certes  d'une  longue  experience,  et  il  peut  y  avoir  dans  telle  ou 
telle  d'entre  elles  quelque  vraisemblance  :  mais,  deja  chez  les  Grecs  et  plus  encore 
chez  vous,  Romains,  elles  ont  ete  tellement  denaturees  par  toutes  sortes 
d' additions  fantastiques  qu'il  n'y  a  pour  ainsi  dire  plus  un  mot  de  vrai  dans  tout 
cela. 

6.  Quant  a  ce  vol  de  tourterelles,  voici  tout  ce  qu'il  signifie  ici  :  ces  oiseaux  ont 
l'habitude  d'affluer  en  masse  tous  les  matins  vers  cette  mare  afin  de  s'y  abreuver, 
ce  qui  leur  donnera  plus  de  force  pour  voler  ensuite  ici  et  la  :  car  sans  eau,  aucun 
oiseau  ne  volerait  ! 

7.  Pourquoi  un  oiseau  a  besoin  d'eau  pour  voler,  vous  etes  encore  loin  de  pouvoir 
le  comprendre  :  mais,  dans  les  temps  futurs,  les  hommes  perceront  peu  a  peu  de 
tels  mysteres.  Voyez,  a  present  que  ces  oiseaux  ont  etanche  leur  soif,  ils 
s'envolent,  pour  la  plupart  dans  la  direction  d'ou  ils  sont  venus.  Qu'ils  s'envolent 
done  !  » 

8.  Ayant  entendu  cela,  Marc  ne  Me  posa  plus  de  questions  sur  l'interpretation  des 
signes  et  se  remit  a  contempler  avec  plaisir  le  beau  spectacle  du  matin. 

9.  Comme  nous  observions  ainsi,  tout  joyeux,  ces  belles  scenes  matinales,  de  plus 
en  plus  animees  a  mesure  que  les  bergers  commencaient  a  pousser  leurs 
troupeaux  vers  les  paturages  et  que  les  gens  sortaient  pour  vaquer  aux  travaux  des 
champs,  il  se  forma  sur  l'horizon  du  levant  un  grand  nombre  de  ces  petits  nuages 
que  Ton  nomme  moutons,  et  qui,  illumines  par  le  soleil  tout  pres  de  se  lever,  nous 
offrirent  un  spectacle  d'une  tres  grande  beaute. 

10.  Le  Romain  Marc  dit  alors  :  «  Seigneur  et  Maitre,  en  verite,  cette  matinee  est  si 
belle  que  je  ne  me  souviens  pas  d'en  avoir  jamais  vu  de  pareille  !  On  serait  fort 
tente  de  dire  qu'il  ne  peut  y  en  avoir  de  plus  belle  et  de  plus  magnifique  en  Ton 
vrai  ciel  !  » 

11.  Je  dis  :  «  Mon  ami,  il  est  vrai  que  ton  ame  est  emplie  d'une  excitation  joyeuse, 
et  Ton  peut  bien  te  pardonner  de  comparer  la  splendeur  passagere  de  cette  matinee 
avec  le  vrai  ciel  eternel,  puisque,  sur  cette  terre,  tu  ne  saurais  te  faire  la  plus  petite 
idee  de  la  beaute  infinie  et  de  la  magnificence  eternelle  du  ciel  de  Dieu  !  Et  si  Je 
t'y  transportais  en  esprit  un  seul  instant,  tu  ne  pourrais  plus  vivre  sur  cette  terre, 
car  le  charme  indescriptible  du  ciel,  sa  lumiere,  sa  bonte  et  l'extraordinaire  bien- 
etre  qu'on  y  ressent  aneantiraient  ta  chair  en  un  instant  et  epuiseraient  les  sens  de 
ton  ame  au  point  qu'elle  s'evanouirait  et  resterait  longtemps  insensible  et  comme 
morte.  II  faudrait  alors  que  Je  lui  enleve  tout  a  fait  le  souvenir  de  ce  qu'elle  aurait 
vu  et  ressenti,  sans  quoi  elle  ne  pourrait  plus  jamais  concevoir  aucune  existence 
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hors  des  cieux.  Et  c'est  pourquoi  toute  ame,  avant  d'etre  capable  d'entrer  dans  les 
joies  sans  fin  du  ciel  de  Dieu,  doit  d'abord  y  etre  conduite  etape  par  etape  et 
devenir  aussi  pure  que  l'or  le  plus  pur. 

12.  En  verite,  la  lumiere  du  soleil  terrestre  est  comme  les  plus  noires  tenebres 
comparee  a  la  lumiere  des  cieux,  et  pourtant,  tu  ne  peux  la  fixer  de  tes  yeux  de 
chair  :  car  si  tu  le  faisais  une  demi-heure  seulement,  tu  deviendrais  aveugle.  Que 
deviendraient  alors  tes  yeux  inaccoutumes  a  regarder  une  tres  grande  lumiere  et 
qui  ne  sont  point  faits  pour  cela,  si  Je  leur  permettais  de  contempler  la  plus  grande 
et  la  plus  puissante  de  toutes  les  lumieres  ? 

13.  Ainsi,  Mon  cher  ami,  il  n'y  a  certes  rien  de  mal  a  ta  joyeuse  excitation  devant 
le  spectacle  de  cette  belle  matinee,  et  un  homme  qui  sent  comme  toi  a  assurement 
bon  coeur  et  doit  etre  considere  comme  un  homme  de  bien  -  mais  croire  que  le  ciel 
de  Dieu  ne  peut  pas  offrir  grand-chose  de  plus  magnifique,  ce  serait  la  une  tres 
grande  erreur  !  Cependant,  Je  suis  fort  satisfait  par  ailleurs  de  ce  que  tu  ressens.  » 

14.  Marc  Me  dit  alors  :  «  Seigneur  et  Maitre,  dans  les  premiers  jours  que  nous 
avons  passes  aupres  de  Toi  au  mont  des  Oliviers,  Tu  nous  as  fait  voir  pour 
quelques  instants  les  legions  innombrables  des  anges  flottant  et  se  mouvant  dans 
une  sorte  d'atmosphere  tres  lumineuse  ou  ils  s'activaient  et  temoignaient  de  Toi. 
N'etait-ce  done  pas  encore  la  le  vrai  ciel  ?  » 

15.  Je  dis  :  «  Oh,  que  si,  ami  -  mais  voile  et  masque  comme  Test  devant  vous 
l'archange  Raphael.  Si  tu  pouvais  l'apercevoir  dans  sa  gloire  et  sa  beaute  purement 
celestes,  cela  tuerait  ton  corps  a  l'instant  et  priverait  ton  ame  de  sens  pour 
longtemps.  Aussi  son  etre  interieur  est-il  cache  sous  une  sorte  de  vetement 
corporel,  afin  que  ceux  qui  ont  affaire  a  lui  en  Mon  nom  puis  sent  supporter  la 
presence  de  sa  personne.  C'est  bien  pourquoi  Je  vous  dis  qu'aucun  ceil  humain  n'a 
jamais  pu  contempler,  aucune  oreille  entendre  ni  aucun  sens  humain  eprouver  les 
joies  et  les  felicites  que  Dieu  reserve  au  ciel  a  ceux  qui  L'aiment  vraiment  par- 
dessus  tout. 

16.  Vous  tous  qui  vous  trouvez  en  ce  moment  pres  de  Moi,  vous  etes  certes,  grace 
a  votre  foi  et  a  votre  amour  pour  Moi,  au  plus  haut  des  cieux  les  plus  parfaits, 
aussi  bien  physiquement  que  spirituellement,  et  pourtant,  vous  ne  pouvez  rien 
percevoir  de  leur  aspect,  parce  qu'une  telle  perception  tuerait  vos  corps  tant  que 
vous  ne  serez  pas  encore  pleinement  regeneres  en  esprit  !  Mais  quand  vous  le 
serez,  alors,  vous  commencerez  a  percevoir  la  forme  du  ciel,  qui  sortira  de  votre 
esprit  comme  un  arbre  du  germe  de  sa  graine.  -  Mais  notre  soleil  va  maintenant 
s'elever  au-dessus  de  l'horizon,  et  il  faut  que  nous  observions  cela  avec  attention  ! 
» 

17.  Et,  comme  J'achevais  ces  propos  sur  l'apparence  du  ciel,  le  soleil  se  levait 
avec  majeste  sur  le  lointain  horizon,  ou  ses  rayons  doraient  deja  les  sommets  des 
montagnes  une  demi-heure  plus  tot.  Nous  contemplames  en  silence  ce  splendide 
lever  du  soleil  jusqu'au  moment  ou  il  fut  tout  entier  au-dessus  de  l'horizon  et  ou 
ses  rayons  penetrerent  dans  les  vallees. 
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Chapitre  107 

De  l'utilite  des  montagnes 

1.  Alors,  reprenant  la  parole,  Marc  Me  demanda  :  «  Seigneur  et  Maitre,  n'est-il 
pas  etrange  que  les  plus  hautes  montagnes,  dont  les  sommets  sont  pourtant 
eclaires  pres  d'une  heure  avant  les  vallees,  soient  couvertes  de  neiges  et  de  glaces 
eternelles,  tandis  que  l'ete,  dans  les  plaines  et  les  vallees,  la  chaleur  devient 
souvent  intolerable  ?  Chez  nous,  en  Europe,  nous  avons  a  l'ouest  de  notre  empire 
des  alpages  qu'aucun  ceil  humain  n'a  encore  jamais  vus  sans  neige  ni  glace,  alors 
qu'il  fait  tres  chaud  dans  la  plaine  et  dans  les  nombreuses  vallees  qui  separent  ces 
montagnes  :  et  meme,  en  Sicile,  nous  avons  une  montagne  dont  les  entrailles 
doivent  etre  emplies  de  feu,  car  il  en  sort  en  maints  endroits  des  fumees  et  des 
vapeurs,  et  pourtant,  sa  plus  haute  cime  est  sans  cesse  couverte  de  neige. 
Comment  cela  se  fait-il  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  Si  Je  t'en  disais  la  vraie  raison,  tu  ne  la  comprendrais  pas  ;  mais 
puisque  Tu  m'as  pose  une  question,  il  faut  bien  que  Je  te  reponde. 

3.  Voici  done  :  lorsque  tu  poses  en  meme  temps  au  soleil  un  morceau  de  metal  et 
un  morceau  de  bois  tendre,  au  bout  de  deux  heures,  le  metal  aura  chauffe  si  fort 
que  tu  ne  pourras  guere  le  toucher,  tandis  que  sur  le  bois  tendre,  ta  main  ne  sentira 
presque  aucun  echauffement. 

4.  Si,  vers  midi,  tu  touchais  par  exemple  les  pierres  noires  des  rives  de  la  mer 
Morte,  tu  les  trouverais  presque  brulantes,  mais  si  tu  tates  l'eau,  tu  la  trouveras 
froide  en  comparaison  du  rivage.  La  aussi,  tu  pourrais  Me  demander  :  "Seigneur, 
comment  cela  se  fait-il  ?  Pourquoi  le  metal  et  les  pierres  noires  sont-ils  si 
fortement  echauffes  par  le  soleil,  quand,  dans  le  meme  temps,  on  ne  percoit 
presque  aucun  echauffement  particulier  du  bois  tendre  et  surtout  de  l'eau  ?  " 

5.  Comme  tu  n'as  pas  encore  les  connaissances  prealables  necessaries,  Je  puis 
seulement  repondre  a  cela  que  les  corps  tres  denses  sont  beaucoup  plus  aptes  que 
les  moins  denses  a  absorber  la  chaleur  de  la  lumiere.  Or,  fair  est  lui  aussi  un 
corps,  et  il  possede  la  propriete  d'etre  plus  dense  dans  les  parties  basses  de  la 
Terre  que  sur  les  hauteurs,  a  cause  de  la  pression  des  couches  d'air  superieures  qui 
reposent  sur  lui  :  ainsi,  l'air  des  parties  basses  etant  plus  dense  que  celui  des 
montagnes  et  des  alpages,  il  peut  s'echauffer  davantage  que  celui  des  hauteurs. 
Telle  est  la  raison  toute  ordinaire  et  naturelle,  et  aussi  la  plus  aisement 
comprehensible  par  toi,  pour  laquelle  il  fait  plus  froid  sur  les  hauteurs  que  dans 
les  plaines  et  les  vallees,  alors  meme  qu'elles  sont  eclairees  plus  longtemps  par  le 
soleil. 

6.  Mais  il  y  a  bien  sur  a  cela  d'autres  raisons  que  tu  ne  pourrais  pas  encore 
comprendre,  meme  si  Je  te  les  donnais.  Un  temps  viendra  ou  les  hommes 
reconnaitront  clairement  les  causes  profondes  de  ces  sortes  de  phenomenes,  qu'ils 
calculeront  et  expliqueront :  pour  autant,  ils  ne  seront  pas  plus  pres  du  royaume  de 
Dieu  que  vous  a  present.  Vous  qui  etes  des  hommes  d'Etat  experimentes,  vous 
etes  encore  loin  de  concevoir  ce  que  meme  les  enfants  comprendront  alors  fort 
bien,  mais  ces  erudits  des  sciences  de  la  nature  et  de  la  Terre  seront  souvent  bien 
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loin  du  royaume  de  Dieu,  et,  s'ils  le  cherchent  dans  les  forces  naturelles  qui  leur 
seront  devoilees,  ils  ne  le  trouveront  guere  ou  pas  du  tout.  Aussi,  cherchez  d'abord 
en  vous-memes  le  royaume  de  Dieu  et  sa  justice,  et  tout  le  reste  vous  sera  donne 
par  surcroit  en  son  temps. 

7.  Vous  pouvez  cependant  retenir  cette  image  comme  une  bonne  correspondance  : 
les  sommets  des  hautes  montagnes  sont  pareils  a  ces  sages  mondains  dont  la 
raison  est  tres  eclairee  -  mais  ils  sont  fiers,  orgueilleux  et  meprisants,  et  ils 
regardent  de  haut  le  monde  peu  instruit,  oui,  ils  sont  si  fiers  qu'ils  regardent  de 
haut  meme  des  hommes  instruits  d'egale  naissance,  certes  moins  eleves  qu'eux 
selon  les  preseances  de  la  vie  publique,  mais  superieurs  a  eux  par  ce  que  produit 
leur  savoir. 

8.  Or,  les  tres  hautes  montagnes  nous  donnent  de  cela  une  image  fort  adequate  ! 
Plus  la  montagne  est  haute,  plus  la  vue  qu'on  a  de  sa  plus  haute  cime  est  etendue, 
et  plus  cette  montagne  est  sterile,  froide  et  couverte  de  neige  et  de  glace.  Sur  le 
plus  haut  sommet  de  1' Ararat,  par  exemple,  vous  ne  trouverez  pas  le  moindre  brin 
de  mousse  rabougri  :  mais  sur  les  hauteurs  voisines,  bien  moins  elevees,  vous 
rencontrerez  deja  toutes  sortes  de  mousses  et  autres  petites  plantes  de  rocaille,  sur 
les  sommets  encore  plus  bas,  quantite  d'herbes  et  de  plantes  de  montagne,  et  plus 
bas  encore,  des  arbustes  et  des  arbres. 

9.  Et  il  en  va  de  meme  avec  tous  les  grands  sages  mondains  et  naturalistes  erudits, 
surtout  lorsque,  a  cause  de  leur  erudition,  l'Etat  les  place  dans  quelque  position 
elevee  :  ils  sont  pleins  d'arrogance  et  d'orgueil,  se  considerant  bien  au-dessus  de 
tous  les  autres,  et  ils  sont  done  froids  et  insensibles,  sans  autre  amour  que  pour 
eux-memes  et  leur  propre  position.  Et  e'est  pourquoi  leur  lumiere  sans  chaleur  de 
vie  ne  les  rend  pas  fertiles,  et,  s'ils  sont  utiles  a  l'Etat  pour  manifester  sa  grandeur, 
ils  ne  servent  pas  a  grand-chose  dans  la  realite,  tandis  que  d'autres,  moins  eleves, 
travaillent  deja  et  servent  l'Etat  par  la  mise  en  oeuvre  de  leurs  connaissances,  et 
que  ceux  qui  sont  plus  bas  encore  travaillent  encore  davantage  et  sont  visiblement 
bien  plus  utiles  a  l'Etat  et  aux  hommes. 

10.  Ainsi,  les  hautes  montagnes  font  certes  la  splendeur  d'un  pays,  et  le  voyageur 
qui  les  apercoit  s'emerveille  de  leur  taille  :  mais  si  Ton  pose  la  question  de  savoir 
quel  benefice  pratique  le  pays  tire  de  ces  hautes  montagnes  pour  ce  qui  est  de 
l'agriculture,  et  ce  quelles  produisent,  la  reponse  sera  assurement  aussi  maigre  et 
depouillee  que  le  sont  ces  hautes  montagnes  elles-memes. 

11.  Je  ne  veux  pas  dire  par  la  que  les  hautes  montagnes  de  la  Terre  sont 
parfaitement  inutiles  et  n'ont  aucune  raison  d'etre.  Elles  sont  indispensables  a  la 
Terre  dans  son  ensemble  pour  contraindre  fair  atmospherique  a  tourner  et  a  se 
mouvoir  nuit  et  jour  avec  toute  la  Terre  autour  de  son  axe  central,  sans  quoi 
aucune  creature  ne  pourrait  survivre  a  la  violence  du  courant  permanent  de  l'air. 
Car,  la  ou  nous  nous  trouvons  a  present,  le  mouvement  de  la  Terre  autour  de  son 
axe  est  deja  si  rapide  que  nous  nous  deplacons  a  chaque  instant  de  deux  bonnes 
lieues  d'ouest  en  est    . 

12.  Or,  si  la  Terre  etait  tout  a  fait  lisse,  depourvue  de  montagnes  et  de  collines, 


(*'  Cette  vitesse  de  deux  lieues  par  "instant"  nous  donne  done  ici  des  instants  de  pres  d'une  demi- 
minute.  (N.d.T.) 
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l'air  qui  l'entoure  serait  en  quelque  sorte  immobile,  ne  se  mouvant  pas  avec  elle  : 
mais  cette  immobilite  de  l'air  reviendrait  a  un  courant  d'air  permanent  depassant 
de  loin  les  plus  violents  ouragans,  et  qui,  comme  Je  l'ai  dit,  rendrait  inconcevable 
l'existence  d'une  quelconque  creature  a  la  surface  de  la  Terre. 

13.  Mais  comme  la  Terre,  surtout  a  proximite  de  sa  ceinture  centrale,  done  celle 
ou  la  vitesse  de  rotation  est  la  plus  grande,  et  que  les  savants  nommeront  plus  tard 
"equateur",  possede  de  tres  hautes  montagnes,  formant  souvent  de  longues 
chaines  dont  les  sommets  s'elevent  bien  au-dessus  des  nuages,  ces  montagnes 
contraignent  l'air  a  se  mouvoir  constamment  avec  la  Terre  autour  de  son  axe,  et 
e'est  pourquoi  vous  ne  voyez  pas  ce  violent  courant  d'air  :  et  s'il  arrive  parfois  que 
l'air  se  deplace  malgre  tout  selon  des  courants  que  vous  percevez  comme  des 
vents,  ainsi  celui  de  ce  matin,  Je  vous  en  ai  deja  explique  l'origine  et  la  cause  et 
n'ai  done  pas  a  y  revenir. 

14.  C'est  done  la  une  raison  d'etre  de  ces  hautes  montagnes.  Mais,  avec  leurs 
neiges  et  leurs  glaces.  elles  ont  encore  bien  d'autres  utilites  pour  la  Terre,  que  les 
savants  de  l'avenir  reconnaitront  aussi  :  mais  le  moment  n'est  pas  encore  venu 
pour  vous  de  penetrer  tous  les  secrets  du  monde  naturel,  et,  si  Je  voulais  vous  les 
exposer  et  les  expliquer,  vous  ne  les  comprendriez  pas,  parce  qu'il  vous  manque 
les  connaissances  prealables  necessaires. 

15.  Je  puis  seulement  vous  dire  encore  ceci  :  dans  et  autour  de  la  Terre  courent 
sans  cesse  des  forces  invisibles  qui  sont  indispensables  a  la  vie  des  mondes 
mineral,  vegetal  et  animal,  l'homme  appartenant  a  ce  dernier  monde  selon  le 
corps,  et  ces  forces  invisibles  sont  regies  par  les  montagnes,  leur  vegetation,  leur 
nature  et  leur  constitution,  raison  pour  laquelle  les  habitants  des  montagnes  sont 
toujours  plus  sains  et  plus  robustes  que  ceux  des  grandes  plaines  et  des  basses 
vallees. 

16.  Ce  matin,  Je  Me  suis  done  fait  naturaliste  pour  vous  enseigner  les  choses  de  la 
nature,  dans  la  mesure  ou  vous  en  avez  besoin  pour  le  moment  afin  de  ne  pas 
demeurer  dans  vos  anciennes  erreurs  :  quand  l'esprit  de  toute  verite  et  de  vie 
s'unira  en  vous  a  votre  ame,  il  vous  menera  plus  loin  en  toute  sagesse.  -  Avez- 
vous  bien  compris  cela  ?  » 

Chapitre  108 

De  l'importance  de  la  doctrine  du  Seigneur 

1.  Me  rendant  grace,  ils  Me  dirent  tous  qu'ils  avaient  bien  compris,  et  notre  Marc, 
approuve  par  les  autres  Romains,  ajouta  ces  paroles  :  «  Seigneur  et  Maitre,  mes 
compagnons  et  moi,  nous  commencons  a  voir  toujours  plus  clairement  que,  pour 
connaitre  vraiment  Dieu  et  avoir  en  Lui  une  foi  vive  et  assuree,  une  vraie 
connaissance  de  la  Terre  et  de  tout  ce  qui  vit  et  parait  en  elle  et  sur  elle  est  tout  a 
fait  indispensable  :  car  ce  n'est  qu'ainsi  que  Ton  comprend  que  la  Terre,  avec  tout 
ce  qu'elle  comporte,  a  du  avoir  a  son  origine  un  Createur  tres  sage  et  tout- 
puissant,  done  d'une  bonte  parfaite,  parce  qu'une  force  aveugle  et  pas  meme 
consciente  d'elle-meme,  comme  celle  que  nous,  paiens,  appelons  le  Destin, 
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n'aurait  jamais  pu  tout  disposer  si  sagement  et  si  opportunement  sur  la  Terre  et 
dans  toutes  les  creatures. 

2.  La  vraie  connaissance  de  la  nature  et  de  ses  forces  si  sagement  ordonnees  est 
done  deja  a  elle  seule  une  preuve  indiscutable  de  l'existence  d'un  Dieu  eternel 
tout-puissant  d'une  sagesse  parfaite  et  d'une  bonte  supreme,  Createur  de  toutes  les 
choses  et  de  tous  les  etres.  Et  puisque  cette  preuve  existe  et  qu'elle  est 
definitivement  etablie,  il  va  de  soi  que  Ton  ne  peut  faire  autrement  que  de  croire 
pleinement  en  Dieu. 

3.  Mais  si  Ton  y  ajoute  Ta  doctrine  de  la  survie  de  l'ame  et  du  vrai  royaume  de 
Dieu  qui  vit  en  nous,  et  si  l'homme  parvient  ainsi  a  savoir  ce  qu'il  est,  pourquoi  il 
est  la  et  comment  il  doit  vivre  et  agir  pour  acceder  a  la  filiation  divine,  il  le  fera 
assurement,  cela  d'autant  plus  qu'il  aura  precisement  appris  de  Ta  doctrine  quel 
sort  l'attend  apres  sa  mort  physique  s'il  persiste  dans  ses  erreurs  et  sa  mechancete. 

4.  Seigneur  et  Maitre,  je  vais  ici  parler  non  pas  en  Juif,  mais  en  paien  plein 
d'experience  :  Ta  doctrine  du  royaume  de  Dieu  et  de  la  vraie  vocation  eternelle  de 
l'homme  est  a  l'evidence  l'enseignement  le  plus  grand,  le  plus  vrai,  le  plus  pur  et 
en  meme  temps  le  plus  convaincant  et  le  plus  comprehensible  que  les  hommes 
aient  jamais  recu  sur  Dieu  et  sur  leur  vocation,  et  pour  nous,  il  est  d'autant  plus 
comprehensible  et  d'autant  plus  credible  que  nous  avons  l'indicible  bonheur  de  le 
recevoir  de  Ta  bouche  divine  :  car  nous  Te  voyons,  Tentendons  et  pouvons  parler 
avec  Toi,  l'unique  vrai  Dieu  eternel,  de  toutes  sortes  de  choses  et  de  circonstances. 

5.  En  verite,  nous  n'avons  pas  besoin  d'autre  preuve  que  Toi-meme  de  la  realite  de 
l'existence  de  Dieu  :  mais  nous  ne  sommes  que  dix  a  qui  aient  ete  accordes 
l'indescriptible  bonheur  et  la  grace  tout  a  fait  immeritee  de  decouvrir  en  Toi  le 
Maitre  eternel  de  tous  les  cieux,  de  tous  les  mondes  et  de  toute  vie. 

6.  Tu  ne  partiras  pas  avec  nous  en  personne  pour  l'Europe  et  pour  Rome  afin  de 
T'y  reveler  comme  ici  en  paroles  et  en  actes,  et  que  tous  les  paiens  puissent  ainsi 
Te  reconnaitre  et  croire  en  Toi.  Nous  serons  seuls  a  T'annoncer,  et  nous  sommes 
convaincus  par  avance  que  ce  ne  sera  pas  peine  perdue.  Mais  nos  compatriotes 
sont  gens  fort  critiques,  qui  ne  croient  a  une  chose  que  lorsqu'ils  ont  recu  de  tous 
les  cotes  possibles  des  preuves  claires  et  tout  a  fait  irrecusables  de  la  realite  de  son 
existence,  et  e'est  d'autant  plus  necessaire  a  present  que  l'atheisme  est  devenu 
monnaie  courante  chez  nos  philosophes  et  nos  hommes  d'esprit,  et  qu'aucun 
homme  cultive  ne  croit  plus  ni  meme  ne  songe  a  quelque  dieu  que  ce  soit. 

7.  C'est  pourquoi,  6  Seigneur  et  Maitre,  il  me  semble  qu'avant  de  pouvoir  precher 
Ton  saint  Nom  et  Ta  doctrine,  nous  devons  etablir  clairement  les  preuves 
irrefutables  de  l'existence  de  l'unique  vrai  Dieu  a  partir  de  la  nature  et  de 
l'ordonnance  de  cette  terre  et  de  ses  creatures.  Quand  ces  preuves  auront  pris 
racine,  il  sera  a  coup  sur  facile  de  precher  Ton  nom  et  Ta  doctrine  en  sorte  que 
tous  croient  en  Toi  et  Te  considerent,  Te  venerent  et  T'aiment  comme  l'unique 
vrai  Dieu. 

8.  II  est  bien  sur  facile  de  faire  croire  les  enfants,  mais,  pour  gagner  a  une  cause 
des  hommes  tels  qu'il  en  existe  en  tres  grand  nombre  a  Rome  et  dans  bien  d'autres 
villes,  il  faut  s'y  prendre  tout  autrement  !  C'est  bien  pourquoi  j'ai  cherche  a  obtenir 
tous  ces  eclaircissements  sur  diverses  choses  et  phenomenes  du  monde  materiel, 
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et  je  Te  remercie  done  par  avarice,  au  nom  de  tous  ceux  qui  se  convertiront  peut- 
etre  a  travers  moi,  de  ne  pas  nous  avoir  refuse,  a  nous  Romains,  ces 
eclaircissements.  » 

9.  Je  dis  :  «  Je  savais  fort  bien  pourquoi  vous  Me  demandiez  des  explications  sur 
toutes  ces  choses  ;  Je  loue  done  votre  zele  et  votre  bonne  volonte,  et  Ma 
benediction  viendra  toujours  fortifier  la  peine  que  vous  prendrez  pour  l'amour  de 
Mon  nom. 

10.  Pourtant,  vous  ne  devez  pas  trop  conseiller  aux  hommes  de  chercher  Dieu 
dans  la  nature  des  choses  materielles.  Car  vous  pourrez  ainsi  les  amener  a 
pressentir  et  a  deviner  la  presence  de  Dieu,  mais  jamais  a  Le  connaitre  pleinement 
et  a  avoir  en  Lui  une  vraie  foi  vivante. 

11.  Mais  si  vous  transmettez  Ma  doctrine  a  vos  freres  telle  que  vous  l'avez  recue 
de  Moi  dans  toute  sa  clarte  et  sa  purete,  ils  vous  ecouteront  et  embrasseront  cette 
doctrine,  et,  parce  que  Mes  paroles  sont  emplies  de  force  et  de  vie,  elles  auront  sur 
le  cceur  et  sur  fame  de  vos  freres  bien  plus  d'effet  que  toutes  les  preuves 
concevables  issues  de  l'ordre  du  monde  naturel. 

12.  Et  les  hommes  qui  se  mettront  ainsi  a  croire  en  Moi  et  a  vivre  selon  Ma 
doctrine,  done  selon  Ma  volonte,  trouveront  en  eux-memes  le  vrai  maitre  qui 
continuera  de  les  guider  et  qui  les  menera  a  toutes  les  autres  verites. 

13.  Celui  qui  veut  trouver  Dieu  et  Son  royaume  de  la  vie  eternelle  doit 
entreprendre  de  le  chercher  ainsi,  dans  le  silence  de  son  coeur  et  dans  l'amour  de 
Dieu  et  du  prochain.  Et  s'il  se  met  a  chercher  veritablement  et  sans  relache,  il 
trouvera  ce  qu'il  cherchait ;  mais  celui  qui  cherchera  mollement  ne  trouvera  guere 
ou  pas  du  tout,  en  ce  monde  ou  meme  dans  l'au-dela,  ce  qu'il  voudrait  bien  trouver 
si  cela  ne  lui  coutait  que  peu  de  peine. 

14.  Aussi,  ne  donnez  d'abord  que  Ma  parole  vivante  et  n'attirez  qu'ensuite 
l'attention  de  ceux  qui  auront  embrasse  Mon  evangile  sur  la  cause  et  l'apparence 
des  choses  et  sur  leur  ordonnance  en  ce  monde,  et  e'est  ainsi  que  vos  efforts 
produiront  les  meilleurs  resultats. 

15.  A  present,  descendons  de  cette  colline  et  allons  prendre  notre  repas  du  matin, 
qui  est  deja  pret.  Nous  verrons  ensuite  ce  que  nous  reserve  ce  jour  !  » 

16.  Les  Romains  et  tous  les  autres  Me  rendirent  grace  de  ces  conseils,  et  nous 
regagnames  sur-le-champ  le  village  et  la  maison,  ou  les  tables  de  la  grande  salle  a 
manger  etaient  chargees  de  poissons  bien  prepares,  de  pain  et  de  vin  fraichement 
tire.  Nous  primes  done  aussitot  place  a  table  et  nous  mimes  a  manger  et  a  boire, 
non  sans  que  J'eusse  beni  nourriture  et  boisson  comme  a  l'ordinaire.  Quant  aux 
jeunes  gens.  Raphael  s'en  occupa. 

Chapitre  109 

Le  Seigneur  quitte  Bethanie 

1.  Comme  nous  etions  a  plus  de  la  moitie  du  repas,  les  templiers  qui  avaient  recu 
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la  visite  de  leurs  femmes  et  de  leurs  enfants  vinrent  nous  rejoindre.  Lazare  leur 
indiqua  une  table  libre  et  leur  fit  apporter  de  quoi  boire  et  manger  comme  nous. 

2.  Quand  nous  eumes  termine  notre  repas,  les  templiers,  qui  avaient  egalement 
fini  le  leur,  virent  s'excuser  aupres  de  Moi  de  cette  visite  de  leurs  femmes  et 
enfants,  et  Me  supplierent  de  bien  vouloir  malgre  tout  aller  voir  ceux-ci  et  les 
benir. 

3.  Mais  Je  leur  dis  :  «  Qui  croit  en  Moi,  recoit  Ma  parole  et  s'y  conforme,  a  toute 
Ma  benediction  ;  aussi,  efforcez-vous  de  faire  en  sorte  que  vos  femmes  et  vos 
enfants,  qui  sont  encore  fort  attaches  aux  vaines  ceremonies  du  Temple  et  nous 
considerent  en  secret,  Mes  disciples  et  Moi,  comme  heretiques  envers  le  Temple, 
croient  en  Moi  et  suivent  Ma  doctrine,  et  alors,  ils  auront  Ma  benediction  !  Mais 
tels  qu'ils  sont  encore  a  present,  n'ayant  d'autre  idee  que  de  voir  vos  fils  compter 
au  plus  vite  parmi  les  notables  du  Temple,  Je  ne  suis  nullement  dispose  a  aller  les 
benir  tout  specialement.  Allez  d'abord  les  instruire,  et  demain,  nous  verrons  bien 
s'ils  sont  murs  pour  Ma  benediction.  Vous  pouvez  demeurez  ici  pour  traiter  cette 
affaire  avec  vos  femmes  et  vos  enfants.  Et  ce  soir,  a  Mon  retour,  vous  pourrez 
aussi  revenir  Me  voir.  » 

4.  Quand  J'eus  ainsi  parle  aux  templiers,  ils  Me  demanderent  ou  Je  Me  rendrais 
aujourd'hui,  afin  que  l'un  ou  l'autre  puisse  Me  rejoindre  en  cas  de  necessite 
pressante. 

5.  Je  leur  dis  :  «  Tout  d'abord,  aucune  necessite  d'aucune  sorte  ne  vous  pressera 
aujourd'hui :  ensuite,  Raphael  reste  ici  a  cause  des  jeunes  gens,  et  vous  pouvez  lui 
demander  conseil.  Vous  n'avez  done  pas  besoin  de  savoir  ou  Je  passerai  cette 
journee.  Mais  a  Mon  retour,  vous  apprendrez  ou  J'etais  et  ce  que  J'aurai  fait.  » 

6.  Les  templiers  se  satisfirent  de  cette  reponse.  M'en  remercierent  et  se  rendirent 
aupres  de  leurs  families. 

7.  Alors,  Je  dis  a  tous  ceux  qui  etaient  encore  la  :  «  Ceux  a  qui  il  plait  de  Me 
suivre  la  ou  Je  vais  a  present,  qu'ils  Me  suivent  !  » 

8.  A  cette  invitation,  ils  se  leverent  tous  et  s'apprcterent  a  partir.  Marie  de 
Magdalon  Me  demanda  si  elle  aussi  pouvait  M'accompagner. 

9.  Je  lui  dis  :  «  Tu  es  libre  de  le  faire  mais  Je  prefererais  que  tu  restes  ici  pour 
aider  les  soeurs  de  Lazare  a  servir  les  hotes,  dont  une  partie  sont  deja  ici  et  d'autres 
arriveront  dans  la  journee.  Mais  s'il  arrive  des  hotes  de  Jerusalem  ou  d'ailleurs  qui 
demandent  apres  Moi,  ne  leur  dites  rien  de  Moi  et  laissez-les  repartir  comme  ils 
seront  venus.  » 

10.  M'ayant  remercie  de  ces  paroles,  Madeleine  resta  aupres  des  deux  soeurs, 
Helias  fit  de  meme  avec  les  siens,  ainsi  que  la  pauvre  famille  d'Emmaiis. 

11.  Quant  a  nous,  nous  partimes,  nous  rendant  d'abord  chez  l'aubergiste  de  la 
vallee,  qui  etait  avec  nous,  tout  comme  celui  de  la  grande  route  militaire  pres  de 
Bethleem,  reste  avec  nous  pour  ecouter  Mon  enseignement. 

12.  A  notre  arrivee  a  l'auberge,  tous  les  gens  de  la  maison  vinrent  a  notre 
rencontre  et  nous  saluerent,  remplis  de  joie.  La  femme  Me  supplia  d'etre  leur  hote 
a  midi,  avec  tous  ceux  qui  M'accompagnaient. 
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13.  Mais  Je  lui  dis  :  «  Femme,  ta  bonne  volonte  est  pour  Moi  comme  l'oeuvre 
accomplie  :  et  tout  ce  que  tu  feras  pour  les  pauvres  en  Mon  nom,  Je  le 
considererai  comme  si  tu  l'avais  fait  pour  Moi.  Cependant,  aujourd'hui,  vers  midi, 
une  foule  d'hotes  arriveront  et  demanderont  apres  Moi  :  ne  leur  dites  rien  de  Moi, 
et  si  on  vous  demande  ou  Je  suis  alle,  dites-leur  en  toute  verite  :  "Nous  ne  le 
savons  pas  !"  Voila  pourquoi,  meme  a  Mes  disciples,  Je  n'ai  pas  dit  a  l'avance  ou 
J'irais  ni  ce  que  Je  ferais.  Vers  le  soir,  Je  reviendrai  ici  et  y  passerai  une  heure. 
Mais  suivez  bien  Ma  recommandation  !  » 

14.  lis  Me  le  promirent  tous,  et  nous  poursuivimes  la  route  de  la  vallee  vers  le 
sud,  rencontrant  quantite  de  gens,  pour  la  plupart  des  Grecs,  ainsi  que  des 
Egyptiens  qui,  transportant  toutes  sortes  de  denrees,  se  rendaient  a  Damas  en 
passant  par  Jerusalem  ;  aucun  d'eux  ne  se  souciait  de  nous,  et  nous  primes  done 
poursuivre  notre  chemin  sans  nous  arreter. 

15.  Cependant,  comme  nous  marchions  depuis  une  bonne  heure,  Lazare,  qui  se 
tenait  toujours  pres  de  Moi,  Me  demanda  en  secret  :  «  Seigneur  et  Maitre,  peut- 
etre  pourrais-Tu  me  dire  a  present  ou  Tu  veux  aller,  car  nous  ne  Te  trahirons 
certes  pas,  moi  et  tous  ceux  qui  sont  ici.  » 

16.  Je  lui  dis  :  «  Nous  allons  en  un  lieu  proche  de  Bethleem.  Quant  a  ce  qui  s'y 
pas  sera,  vous  le  verrez  bien  quand  nous  y  serons.  » 

17.  Lazare  «  II  est  deja  bien  que  je  sache  au  moins  cela  !  Mais  dans  ce  cas,  nous 
pouvons  marcher  d'un  bon  pas,  car  e'est  un  long  chemin  jusque-la.  » 

18.  Je  dis  :  «  C'est  pourquoi  nous  y  serons  en  temps  utile,  et  bien  assez  tot ;  car  Je 
peux  aussi  faire  beaucoup  de  chemin  en  tres  peu  de  temps. 

19.  Lazare  :  «  O  Seigneur  et  Maitre,  je  sais  bien  que  rien  ne  T'est  impossible  ;  si 
je  T'ai  questionne  malgre  tout,  c'est  afin  que  nous  ne  fassions  pas  sans  mot  dire  ce 
long  chemin  quelque  peu  monotone,  et  parce  que  chaque  parole  de  Ta  bouche,  si 
insignifiante  qu'elle  paraisse,  ravive  toujours  en  moi  une  force  nouvelle.  » 

20.  Je  dis  :  «  Oui,  oui,  tu  as  bien  raison  ;  car  Mes  paroles  sont  tout  esprit,  toute 
force  et  toute  vie.  Mais  taisons-nous  a  nouveau,  car  nous  allons  bientot  rencontrer 
une  colonne  de  soldats  romains  qui  s'en  vont  vers  la  Galilee,  et  qui  nous 
donneront  un  peu  de  travail.  » 

Chapitre  110 

Le  Seigneur  tire  des  mains  des  soldats  romains  des  enfants  prisonniers 

1.  Nous  marchames  encore  en  silence  pres  de  trois  mille  pas,  et  c'est  alors  que 
nous  vimes  s'avancer  sur  la  route  militaire,  qui,  a  cet  endroit,  franchissait  une 
hauteur,  la  colonne  des  soldats  en  armes.  Suivant  leur  coutume,  ils  faisaient  grand 
bruit,  et  leurs  pieds  frappaient  si  fort  la  terre  en  marchant  qu'ils  soulevaient  un 
veritable  nuage  de  poussiere. 

2.  Agricola  declara  alors  que  nous  devions  nous  ecarter  un  peu  de  la  route,  car  il 
n'etait  pas  rare,  lorsqu'ils  marchaient  ainsi,  que  cette  sorte  de  soldats  incultes 
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soient  ivres  et  se  montrent  peu  amicaux  avec  les  gens  qu'ils  croisaient  en  chemin. 

3.  Je  dis  :  «  Tu  as  certes  raison,  mais  c'est  bien  votre  faute,  a  vous,  Romains,  si 
vos  soldats  sont  si  brutaux  et  incultes  !  En  plus  du  maniement  des  amies, 
enseignez-leur  aussi  qu'ils  sont  des  hommes,  et  ils  se  conduiront  comme  tels  !  » 

4.  Agricola  et  les  autres  Romains  prirent  bonne  note  de  cette  remarque,  et,  quand 
la  colonne  fut  a  proximite,  nous  nous  eloignames  de  quelques  pas  du  chemin. 
Mais  ce  fut  peine  perdue,  car  les  chefs,  ordonnant  aux  soldats  de  s'arreter, 
s'avancerent  hardiment  vers  nous  et  nous  demanderent  qui  nous  etions,  ou  nous 
allions  et  pour  quelles  affaires. 

5.  Alors,  Agricola  s'avanca  et  dit  au  plus  haut  grade  :  «  Sais-tu  lire  ?  » 

6.  Le  c/ze/ repondit :  «  Sans  cela,  je  ne  commanderais  pas  !  » 

7.  Agricola  tira  d'un  sac  qu'il  portait  avec  lui  un  parchemin  qu'il  montra  a 
l'insolent  commandant.  A  la  vue  de  ce  qu'il  contenait,  ce  dernier  prit  peur  et  fit  des 
excuses. 

8.  Mais  Agricola  le  rabroua,  lui  reprochant  severement  et  avec  insistance  ses 
manieres  bruy antes. 

9.  Sur  quoi  les  chefs  se  retirerent  en  bon  ordre  et  sans  bruit. 

10.  Cependant,  Agricola  et  les  autres  Romains  s'approchaient  de  la  troupe  afin  de 
verifier  si  tout  etait  en  ordre  par  ailleurs.  C'est  alors  qu'a  leur  grande  indignation, 
ils  decouvrirent  au  milieu  de  la  troupe  plusieurs  jeunes  filles  et  deux  jeunes  gens, 
les  mains  liees  dans  le  dos. 

11.  Aussitot,  ils  demanderent  aux  chefs  ce  que  cela  signifiait,  si  ces  personnes 
etaient  coupables  de  quelque  crime  et  a  quelle  nation  elles  appartenaient. 

12.  Fort  embarrasses,  les  chefs  ne  savaient  que  repondre  a  ces  nobles  et  severes 
Romains. 

13.  Mais  les  fillettes  et  les  deux  jeunes  gens  se  mirent  a  pleurer  et,  en  langue 
hebraique,  supplierent  Agricola  de  ne  pas  les  laisser  au  pouvoir  de  ces  guerriers 
brutaux  et  cruels,  car,  enfants  d'honnetes  parents  des  parages  de  Bethleem,  ils 
n'avaient  fait  aucun  tort  a  ces  guerriers  ;  au  contraire,  leurs  parents,  qui  tenaient 
une  auberge,  leur  avaient  servi  les  dix  cruches  de  vin  et  les  trente  miches  de  pain 
qu'ils  reclamaient,  ne  demandant  finalement  pour  tout  cela  que  soixante-dix 
deniers. 

14.  (Les  prisonniers  :)  «  Alors,  ces  soldats  se  sont  mis  en  colere,  et,  loin  de  payer 
nos  parents,  pour  les  punir  d'avoir  ose  leur  reclamer  soixante-dix  deniers,  ils  en 
ont  exige  plus  de  mille.  Mais  nos  parents  n'avaient  pas  cet  argent,  et  ils  ont 
demande  pardon  et  misericorde.  Mais,  prieres  ou  supplications,  rien  n'y  fit ;  nos 
parents  furent  solidement  attaches  aux  montants  de  la  porte  avec  des  cordes.  Puis 
ces  mechants  nous  ont  pris  tous  les  sept,  nous  ont  lie  les  mains  dans  le  dos  et 
entraines  avec  eux  comme  vous  le  voyez,  nobles  seigneurs.  Ce  qu'ils  veulent  faire 
de  nous,  nous  ne  pouvons  le  savoir  ;  mais  nous  pensons  bien  que  cela  ne  saurait 
etre  quelque  chose  de  bon.  Oh,  chers  grands  seigneurs,  delivrez-nous  de  ces 
furieux,  pour  l'amour  de  Yahve  !  » 
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15.  A  ces  mots.  Agricola,  litteralement  flamboyant  de  colere,  ordonna  qu'on 
liberat  sur-le-champ  ces  sept  enfants  -  ce  qui  fut  aussitot  fait  -,  puis  il  dit  aux 
chefs  :  «  C'est  ainsi  que  vous,  des  Romains,  vous  defendez  les  droits  de  nos  sujets 
?  Ne  connaissez-vous  pas  la  premiere  regie  a  laquelle  un  guerrier  doit  prcter 
serment  ?  La  voici :  "Vis  honorablement,  ne  commets  aucune  offense  sans  raison, 
et  si  quelqu'un  t'offense  quand  tu  agis  selon  la  loi,  traduis-le  en  justice."  Avez- 
vous  done  suivi  cette  vieille  regie  capitale  ?  Qui  vous  a  permis,  quand  vous 
marchez  d'un  village  a  l'autre,  de  ranconner  des  aubergistes  qui  sont  nos  sujets, 
proteges  par  nos  lois  ?  » 

16.  Les  chefs  palirent  et  demanderent  grace,  car  ils  connaissaient  la  severite 
impitoyable  de  cet  homme  d'Etat. 

17.  Mais  Agricola  leur  dit  :  «  Insolents  !  Ces  enfants  et  leurs  parents  vous  ont 
aussi  demande  grace  !  Comment  osez-vous  me  la  demander,  vous  qui  n'avez  pas 
eu  pitie  d'innocents  ?  Je  vous  ferai  traiter  comme  de  vulgaires  voleurs  et  assassins, 
et  ces  soldats  iront  aux  galeres  !  A  present,  faites  demi-tour  et  precedez-nous 
jusqu'a  Bethleem  !  J'indiquerai  au  commandant  de  la  place  ce  qu'il  aura  a  faire  de 
vous,  miserables  !  » 

18.  Alors,  M'avancant  vers  Agricola,  Je  lui  dis  :  «  Ami,  tu  as  fort  bien  fait,  d'abord 
de  delivrer  ces  enfants,  ensuite  de  degriser  par  ta  sentence  ces  soldats  ivres.  Mais 
s'ils  sont  si  brutaux,  la  faute  n'en  est  pas  tant  a  eux-memes  qu'a  celui  qui  les  a 
envoyes  en  Galilee.  II  a  garde  pour  lui  l'argent  imperial  destine  a  leur  solde,  et 
c'est  lui  qui  les  a  autorises  a  se  procurer  gratuitement  dans  les  auberges  et  chez  les 
habitants,  de  gre  ou  de  force,  ce  dont  ils  auraient  besoin  pendant  leur  marche.  Et 
tu  sais  que  vos  guerriers,  lorsque  leurs  superieurs  leur  permettent  le  pillage,  ne 
connaissent  pas  la  pitie  et  deviennent  pareils  aux  lions,  aux  tigres  et  aux  hyenes  : 
la  faute  de  ces  guerriers  n'est  done  pas  si  grande  qu'il  y  parait. 

19.  La  faute  la  plus  grave,  et  la  vraie  raison  de  ces  debordements,  c'est  la 
confiance  inconditionnelle  que  vous  accordez  a  vos  generaux  et  a  vos 
commandants.  Vous  leur  accordez  tous  les  pouvoirs  concevables,  ensuite  de  quoi 
chacun  se  conduit  dans  son  district  comme  un  veritable  empereur,  faisant  ce  qu'il 
lui  plait  sans  trop  se  soucier  des  lois  de  Rome,  puisqu'il  peut  dieter  les  Siennes  a 
sa  guise. 

20.  Si  le  commandant  d'une  place  est  un  homme  bon  et  juste  de  nature,  il  fera  bon 
vivre  dans  les  districts  qui  dependent  de  lui ;  mais  s'il  songe  un  peu  trop  a  son 
avantage  personnel,  alors,  malheur  a  ceux  qu'il  tiendra  au  pouvoir  de  son  glaive  ! 
Et  c'est  precisement  ce  qui  se  passe  dans  le  grand  district  de  Bethleem. 

21.  Le  capitaine  '  actuel,  qui  tient  de  vous  les  plus  grands  pouvoirs  et  agit 
exactement  comme  Rome  le  lui  permet,  songe  a  son  interet  et  prend  done  telles 
dispositions  ou  il  est  assure  de  trouver  son  compte  ;  mais  le  peuple  gemit  et 
maudit  dans  son  cceur  la  domination  et  la  tyrannie  des  Romains.  Ce  que  Je  viens 
de  te  dire  est  l'exacte  verite,  et,  dans  le  cas  present,  il  faut  done  se  demander  a  qui 
revient  la  faute. 


(,)  Hauptmann  (capitaine) :  terme  «  moderne  »  ne  correspondant  pas  a  un  grade  precis  dans 
Farmee  romaine,  dont  1' organisation  fut  d'ailleurs  variable  (voir  dans  un  precedent  volume  notre 
remarque  a  ce  sujet).  (N.d.T.) 
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22.  Vois-tu,  Je  savais  fort  bien  ce  qui  arriverait  ici,  pres  de  Bethleem,  et  si  Je  suis 
venu  avec  vous,  c'est  precisement  afin  de  remedier  a  ce  mal ;  mais  il  faut  y 
remedier  la  ou  il  a  ete  commis  !  Car,  en  punissant  ces  soldats,  tu  ne  rendrais 
service  a  personne  ;  fais-leur  tes  remontrances,  donne-leur  de  vraies  instructions 
sur  ce  que  doit  etre  leur  conduite  a  l'avenir  et  fais-leur  remettre  un  viatique  pour 
se  rendre  en  Galilee,  et  ils  iront  en  bon  ordre  jusqu'a  leur  destination. 

23.  Quant  au  capitaine,  que  nous  trouverons  ce  midi  a  l'auberge  meme  d'ou 
viennent  ces  enfants,  retire-lui  son  mandat  general  et  fixe-lui  des  regies,  et  des 
lors,  tout  ira  bien  !  » 

24.  Agricola  repondit  :  «  Oui,  oui,  Seigneur  et  Maitre,  une  fois  de  plus,  Tu  as 
parfaitement  raison,  et  je  prendrai  les  dispositions  dont  Tu  as  parle.  Mais  il  faut 
nous  presser  d'aller  a  cette  auberge  delivrer  de  leurs  tourments  les  parents  de  ces 
chers  enfants.  » 

25.  Je  dis  :  «  Cela  est  deja  fait,  car  les  voisins  leur  ont  rendu  ce  service.  A  present, 
ils  sont  chez  le  capitaine  de  la  ville  pour  porter  plainte  au  sujet  de  leurs  enfants  et 
demander  qu'on  les  leur  rende.  Ils  seront  de  retour  a  l'auberge  comme  nous  y 
arriverons  nous-memes. 

26.  Le  capitaine  leur  rendra  justice  et  enverra  a  la  suite  de  cette  troupe  un  cavalier 
a  qui  les  enfants  doivent  etre  remis  sains  et  saufs.  Ce  cavalier  ne  devrait  plus 
guere  tarder  a  present,  et  c'est  a  lui  que  tu  signifieras  que  tu  convoques  le 
capitaine  a  l'auberge  vers  midi.  Nous  l'y  trouverons  done  lui  aussi  a  notre  arrivee. 
Quant  aux  enfants,  nous  les  emmenerons  nous-memes.  » 

27.  Cependant,  les  chefs  de  la  troupe  avaient  entendu  ce  que  Je  disais  a  Agricola. 
Voyant  qu'il  M'obeissait,  ils  voulurent  se  jeter  a  Mes  pieds  pour  Me  remercier. 

28.  Mais  Je  leur  dis  :  «  Je  ne  vous  ai  sauves  que  pour  cette  fois-ci  ;  mais  si  vous 
deviez  a  nouveau  vous  conduire  ailleurs  comme  vous  l'avez  fait  dans  cette 
auberge,  rien  ne  pourra  plus  vous  sauver.  A  present,  attendez  que  nous  en  ayons 
termine,  apres  quoi  vous  repartirez  en  bon  ordre.  » 

29.  Ils  Me  rendirent  grace  de  ces  paroles  et  M'appelerent  grand  sage,  car  Ma 
parole  etait  plus  puissante  que  la  rigueur  impitoyable  du  noble  et  puissant 
Agricola  ;  ils  M'appelerent  aussi  le  plus  juste  d'entre  les  justes,  et  toute  la  troupe 
Me  loua  avec  eux  a  voix  haute. 

30.  Puis  Agricola  leur  remit  des  instructions  selon  lesquelles  ils  devaient  l'attendre 
a  Bethanie,  et,  entre-temps,  s'y  faire  donner  en  juste  quantite  du  pain  et  du  vin 
qu'il  paierait  a  son  retour,  apres  quoi  il  leur  ferait  donner  un  nouveau  viatique 
pour  la  suite  de  leur  mission.  II  leur  donna  l'ordre  tres  strict  de  se  conduire  bien  et 
convenablement,  ce  qu'ils  lui  promirent  tout  aussi  solennellement.  Alors,  il  donna 
l'ordre  du  depart.  Ils  se  mirent  en  ordre  de  marche  et  partirent,  non  sans  M'avoir 
une  nouvelle  fois  rendu  grace. 

Chapitre  111 

L'arrivee  a  l'auberge 
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1.  Comme  ils  s'etaient  eloignes  de  deux  mille  pas  environ  et  que  nous  etions 
repartis  nous  aussi,  nous  vimes  de  loin  le  cavalier  qui  galopait  vers  nous,  et  qui  ne 
tarda  guere  a  nous  rejoindre.  II  s'arreta  pres  de  nous  et  nous  demanda  si  nous 
n'avions  pas  rencontre  une  troupe  de  soldats,  et  s'ils  n'emmenaient  pas  avec  eux 
des  enfants  juifs. 

2.  Agricola,  s'etant  fait  connaitre,  l'informa  de  tout  ce  qui  s'etait  passe  et  lui 
montra  les  enfants  sauves,  ce  dont  le  cavalier  se  rejouit  fort.  Puis  il  lui  donna  ses 
instructions  pour  le  capitaine,  selon  ce  que  Je  lui  avais  conseille. 

3.  Le  cavalier  fit  aussitot  demi-tour  et  galopa  jusqu'a  la  ville,  qui  etait  encore  a 
une  lieue  et  demie,  et  nous  poursuivimes  notre  route  avec  les  enfants,  qui  se 
pressaient  autour  de  Moi  avec  la  plus  grande  affection. 

4.  Les  cinq  fillettes,  dont  la  plus  agee  avait  dix-sept  ans  et  la  plus  jeune  dix,  se 
plaignirent  de  douleurs  aux  mains,  parce  qu'on  avait  trop  serre  leurs  liens  :  et  les 
deux  garcons  s'en  plaignaient  aussi. 

5.  Alors,  ayant  passe  Ma  main  sur  les  leurs,  Je  leur  demandai  s'ils  sentaient  encore 
une  douleur. 

6.  Ils  repondirent  joyeusement  (les  enfants)  :  «  O  homme  tres  bon,  nous  ne 
sentons  plus  rien  a  present  !  Comment  as-tu  fait  cela  ?  Ah,  il  faut  vraiment  que  tu 
sois  un  guerisseur  miraculeux  !  Tu  n'avais  ni  onguent,  ni  baume,  et  pourtant,  nous 
n'eprouvons  plus  aucune  douleur  !  Nous  avons  chez  nous  une  grand-mere  fort 
malade  depuis  longtemps,  et  aucun  guerisseur  ne  peut  rien  pour  elle  ;  peut-etre 
pourrais-tu  la  secourir  elle  aussi  de  cette  maniere  ?  » 

7.  Je  dis  :  «  Oui,  oui,  Mes  chers  enfants,  le  moment  venu,  nous  verrons  ce  que 
nous  pouvons  faire  pour  votre  grand-mere  !  Mais  n'avez-vous  pas  chez  vous  un 
autre  malade  ?  » 

8.  Les  enfants  :  «  O  merveilleux  sauveur,  comment  se  fait-il  que  tu  nous 
demandes  cela,  comme  si  tu  savais  deja  que  l'un  de  nos  meilleurs  serviteurs  est 
tourmente  depuis  plus  de  six  mois  par  une  mauvaise  fievre  ?  Es-tu  done  deja  venu 
passer  la  nuit  dans  notre  auberge  ?  » 

9.  Je  dis  :  «  Mes  chers  enfants,  il  est  vrai  que  Je  ne  suis  jamais  venu  en  personne 
dans  votre  auberge,  mais  en  esprit,  Je  suis  partout  !  C'est  ainsi  que  Je  sais  tout  ce 
qui  se  passe,  et  Je  peux  aussi  secourir  les  malheureux  et  les  affliges,  s'ils  ont 
vraiment  foi  en  Dieu  et  s'ils  suivent  Ses  commandements.  » 

10.  Les  enfants  :  «  Mais  comment  fais-tu  pour  te  transporter  partout  en  esprit  et 
pour  voir  et  entendre  tout  ce  qui  peut  se  passer  ?  Cela  n'est  possible  qu'a  Dieu  ? 
Aurais-tu  en  toi  par  moments  l'esprit  de  Dieu,  a  l'instar  des  prophetes  ?  Car,  a  ce 
que  nous  avons  appris,  les  prophetes  etaient  emplis  de  l'esprit  de  Dieu  lorsqu'ils 
prophetisaient.  Serais-tu  toi  aussi  un  prophete  ?  » 

11.  Je  dis  :  «  Ah,  Mes  chers  enfants,  si  Je  vous  disais  ce  que  Je  suis  reellement, 
vous  ne  pourriez  pas  encore  le  concevoir  !  Mais  il  y  a  quelque  chose  de  vrai  dans 
ce  que  vous  dites  de  l'esprit  de  Dieu  en  Moi :  car  sans  cet  esprit,  aucun  homme  ne 
peut  rien  faire  de  vraiment  bon  et  utile.  Mais  nous  ferons  davantage  connaissance 
chez  vous,  avec  vos  parents. 
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12.  Voyez,  les  voici  justement  la-bas,  qui  viennent  a  notre  rencontre  :  car  le 
cavalier  leur  a  deja  appris  que  vous  etiez  avec  nous,  sains  et  saufs.  Si  vous  le 
voulez,  vous  pouvez  courir  jusqu'a  eux  et  leur  annoncer  que  nous  irons  tous  chez 
eux.  » 

13.  Quand  les  enfants  entendirent  ces  paroles  et  qu'ils  reconnurent  leurs  parents  au 
loin,  ils  se  mirent  a  courir  vers  eux  et,  a  la  grande  joie  des  parents,  furent  bientot 
aupres  d'eux.  Quant  a  nous,  nous  primes  notre  temps,  car  la  contree  etait  fort  belle 
sur  ces  hauteurs  :  les  Romains,  qui  avaient  beaucoup  a  voir,  ne  cessaient  de 
s'emerveiller,  tandis  que  Lazare  et  les  deux  aubergistes  qui  etaient  avec  nous 
repondaient  a  leurs  questions. 

14.  Quand  les  parents  apprirent  de  leurs  enfants  de  quelle  maniere  nous  les  avions 
arraches  aux  mains  des  soldats  brutaux,  et  que  nous  allions  venir  a  l'auberge,  ils 
retournerent  en  hate  jusqu'a  leur  maison  afin  de  se  preparer  a  nous  recevoir  et  a 
nous  servir,  et  de  tout  arranger  aussi  bien  que  possible.  Ils  n'avaient  certes  plus 
guere  de  temps,  puisque  nous  n'etions  plus  qu'a  une  demi-lieue  de  l'auberge  : 
mais,  comme  il  a  ete  dit,  nous  marchions  sans  nous  presser,  car  les  Romains 
trouvaient  fort  remarquable  cette  contree  proche  de  Bethleem  et  voulaient  savoir 
toutes  sortes  de  choses. 

15.  Nous  mimes  done  encore  une  bonne  heure  pour  arriver  a  l'auberge,  et  les 
proprietaries  eurent  tout  ce  temps  pour  preparer  le  necessaire  avant  notre  arrivee. 
On  tua  un  veau  gras  que  Ton  prepara  pour  nous,  ainsi  que  bien  d'autres  choses. 

16.  Quand  nous  fumes  tout  pres  de  l'auberge,  les  parents  vinrent  en  hate  a  notre 
rencontre  avec  leurs  sept  enfants,  et,  nous  ayant  salue  tres  poliment,  ils  nous 
souhaiterent  la  bienvenue,  puis,  les  larmes  aux  yeux,  nous  remercierent  de  la 
bonne  action  que  nous  avions  accomplie  en  sauvant  leurs  enfants. 

17.  Les  enfants  aussi  nous  remercierent  une  nouvelle  fois  de  tout  leur  coeur,  et,  Me 
designant  a  leurs  parents,  leur  dirent  :  «  Le  voici,  ce  merveilleux  sauveur  qui  a 
gueri  nos  mains  meurtries  simplement  en  y  passant  la  sienne,  et  qui  nous  a  aussi 
promis  de  guerir  tout  a  fait  notre  pauvre  grand-mere  et  notre  serviteur.  II  faut  que 
ce  soit  un  grand  sage  empli  de  l'esprit  de  Dieu  -  car  il  parait  qu'il  sait  absolument 
tout  ce  qui  arrive  en  ce  monde  !  » 

18.  Les  parents  s'avancerent  vers  Moi  et  Me  dirent :  «  Nous  te  remercions  encore 
une  fois  de  tout  notre  cceur  pour  le  grand  bien  que  tu  as  fait  a  nos  enfants,  et, 
puisque  tu  es  visiblement  un  si  grand  ami  des  hommes,  nous  te  supplions  aussi  de 
bien  vouloir  venir  en  aide  a  notre  vieille  mere,  et  si  possible  a  notre  brave 
serviteur  :  car  nous  croyons  sans  le  moindre  doute  ce  que  nos  enfants  nous  ont  dit 
de  toi,  et  la  presence  de  Lazare  de  Bethanie,  que  nous  connaissons  bien,  et  des 
deux  aubergistes  que  nous  connaissons  egalement,  nous  fortifie  dans  cette 
croyance.  Car  il  est  peu  probable  que  ces  hommes  seraient  venus  chez  nous  si  tu 
ne  les  y  avais  amenes.  Quant  aux  autres  messieurs,  nous  ne  les  connaissons  pas 
encore,  et  nous  voyons  seulement,  a  leur  vetement,  qu'il  y  a  parmi  eux  des 
Romains  et  des  Grecs.  Eux  aussi  n'ont  du  marcher  jusqu'  ici  que  pour  l'amour  de 
toi,  car  il  n'arrive  pas  souvent  que  des  Romains  aussi  distingues  fassent  un  chemin 
de  plusieurs  lieues  a  pied.  Quoi  qu'il  en  soit,  tu  es  certainement  plus  que  tu  ne 
parais  etre  !  Mais  vous  venez  sans  doute  des  parages  de  Bethanie  et  devez  etre 
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fatigues  :  ne  voudriez-vous  pas  entrer  dans  la  maison  et  vous  y  reposer  en 
attendant  que  le  repas  de  midi  soit  tout  a  fait  pret  ?  » 

19.  Je  dis  :  «  On  peut  se  reposer  encore  plus  agreablement  ici,  a  l'ombre  de  vos 
arbres  fruitiers,  et  il  y  a  la  egalement  une  quantite  de  tables  et  de  bancs  qui 
peuvent  nous  servir  !  Et  puis,  Je  sais  que  le  capitaine  est  arrive  a  cheval  de 
Bethleem  un  peu  avant  nous,  afin  de  regler  une  affaire  avec  ces  fonctionnaires  de 
Rome.  En  ce  moment,  il  prend  une  collation  de  pain  et  de  vin  avec  ses  deux 
compagnons,  et  nous  ne  voulons  pas  le  gener  ;  mais,  quand  il  se  sera  restaure, 
prie-le  de  venir  parler  avec  ces  Romains.  » 

Chapitre  112 

Guerisons  a  l'auberge 

1.  Apres  cette  reponse,  l'aubergiste,  plein  de  confiance,  Me  reparla  des  deux 
malades,  la  vieille  mere  et  le  serviteur,  et  Me  supplia  de  songer  a  eux. 

2.  Je  lui  repondis  :  «  Sache  que  tout  est  possible  a  Dieu  !  Si  vous  croyez,  ils  seront 
pleinement  gueris  par  Ma  seule  volonte  et  Ma  parole,  sans  que  Je  les  voie  ni  ne 
les  touche  !  » 

3.  L'homme  dit :  «  Seigneur  et  merveilleux  sauveur,  je  crois  a  tes  paroles  !  Car  un 
homme  tel  que  toi,  aussi  plein  de  sagesse  et  de  verite  qu'un  prophete,  n'a 
assurement  jamais  rien  dit  qui  ne  fut  vrai  !  Sans  cela,  tu  n'aurais  pas  prononce  ces 
paroles.  Et  puisque  tu  les  as  prononcees,  nous  crayons  sans  le  moindre  doute  que 
tu  peux  guerir  nos  deux  malades  par  la  force  de  ta  volonte  et  de  ta  parole,  et  c'est 
pourquoi  nous  te  supplions  de  bien  vouloir  les  guerir  ainsi  !  » 

4.  Je  dis  :  «  Eh  bien,  soit.  Je  veux  que  ces  deux  malades  quittent  sur-le-champ  leur 
lit  de  malade  et  soient  pleinement  gueris  !  A  present,  allez  les  trouver  et  donnez- 
leur  un  peu  a  manger  et  a  boire  pour  les  fortifier,  apres  quoi  ils  pourront  sortir. 
Mais  ne  leur  dites  pas  tout  de  suite  que  c'est  Moi  qui  ai  fait  cela  ;  ils  ne  doivent 
faire  Ma  connaissance  qu'apres  le  repas  de  midi.  » 

5.  Les  enfants,  qui  avaient  eux  aussi  entendu  Mes  paroles,  disaient  deja  :  «  Dieu 
soit  loue  en  Son  ciel  pour  avoir  donne  tant  de  force  et  de  pouvoir  aux  hommes 
bons  qui  suivent  Ses  commandements  !  A  present,  notre  grand-mere  est  guerie,  a 
coup  sur,  et  aussi  notre  brave  et  fidele  serviteur  !  » 

6.  Et  les  enfants  allerent  aussitot  avec  leurs  parents  jusqu'a  la  maison,  ou,  tout 
emerveilles,  ils  trouverent  les  malades  parfaitement  gueris,  frais  et  dispos. 

7.  Tous  deux  conterent  ensemble  ce  qui  leur  etait  arrive  :  une  flamme  blanche  tres 
lumineuse  etaient  venue  sur  eux  comme  un  eclair,  sur  quoi  tous  leurs  maux  s'en 
etaient  alles  et  ils  s'etaient  sentis  tout  a  fait  bien  et  en  bonne  sante,  et  meme 
suffisamment  fortifies  pour  etre  fort  capables  de  quitter  le  lit. 

8.  Le  maltre  de  l'auberge,  qui  etait  le  fils  de  la  malade  guerie,  dit  alors  :  «  Un  hote 
qui  vient  d'arriver  nous  a  dit  que  vous  etiez  gueris  et  que  vous  pouviez  vous  lever 
et  prendre  une  collation  pour  vous  fortifier  davantage  ;  aussi,  levez-vous  rassures, 
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changez  de  vetement  et  restaurez-vous  selon  votre  envie  !  » 

9.  A  ces  mots,  tous  deux  se  leverent  et,  s'etant  vetus,  se  mirent  a  manger  et  a 
boire.  Apres  cela,  ils  voulurent  voir  l'hote  etranger ;  mais  le  fils  les  exhorta  a  la 
patience  et  dit  a  sa  mere  qu'ils  feraient  sa  connaissance  apres  le  repas  de  midi,  ce 
dont  ils  se  contenterent. 

10.  Quant  a  nous,  nous  nous  reposions  sous  les  arbres  en  contemplant  le  paysage, 
qui  etait  fort  beau,  surtout  depuis  cette  auberge  situee  a  quelque  hauteur.  Car 
Bethleem,  avec  ses  vieux  remparts  et  ses  tours,  se  trouvait  a  une  petite  lieue  de  la, 
sur  une  hauteur  semblable,  et  seule  une  vallee  couverte  de  champs,  de  pres  et  de 
vergers  la  separait  de  notre  auberge,  devant  laquelle  passait  la  grand-route  menant 
a  la  cite  de  David.  Mais,  de  notre  hauteur,  on  voyait  quantite  d'autres  villages, 
ainsi  que  des  forts  ou  des  fermes  isolees,  et  aussi,  vers  l'ouest,  de  grandes  vignes 
bien  cultivees  ;  et,  si  loin  qu'elles  avaient  deja  une  teinte  bleue,  on  apercevait  de 
hautes  montagnes  dont  la  majeste  ajoutait  encore  au  charme  de  la  contree.  Aussi, 
comme  on  le  concoit,  nos  Romains,  qui  appreciaient  tant  les  beaux  paysages, 
prenaient-ils  un  plaisir  tout  particulier  a  regarder  cette  contree,  demandant  sans 
cesse  ce  qu'etait  tel  ou  tel  endroit,  comment  il  se  nommait,  a  qui  il  appartenait,  a 
quoi  ressemblait  tel  ou  tel  village,  et  ce  qui  avait  pu  arriver  de  memorable  dans  les 
plus  importants. 

11.  Et  comme  Lazare,  les  deux  aubergistes  et  parfois  tel  ou  tel  disciple  ne  se 
faisaient  pas  faute  de  leur  repondre,  les  Romains,  absorbes  par  la  contemplation 
de  cette  contree,  avaient  presque  oublie  que  le  capitaine  de  Bethleem  etait  la 
depuis  pres  d'une  heure,  fort  inquiet  de  ce  que  ces  puissants  maitres  avaient  a  lui 
dire. 


Chapitre  113 

L'aubergiste  rapporte  les  agissements  des  Pharisiens 

1.  Finalement,  l'aubergiste  revint  nous  conter  avec  beaucoup  de  gratitude  la 
guerison  miraculeuse  des  deux  malades,  et  Me  dit  :  «  Seigneur,  tu  es  davantage 
qu'un  homme  de  ma  sorte  !  Tu  n'es  pas  seulement  un  guerisseur  sans  pareil  en  ce 
monde,  mais  un  grand  prophete,  dont  nous  avons  certes  le  plus  grand  besoin  en 
cette  epoque  ;  car  si  nos  Pharisiens  continuent  d'aller  a  vau-1'eau  comme  ils  le 
font,  e'en  sera  fait  de  toute  croyance  en  Dieu. 

2.  J'ai  bien  entendu  dire  toutes  sortes  de  choses,  par  des  voyageurs  qui  restaient 
ici,  sur  un  prophete  qui  accomplissait  de  grands  signes  et  ramenait  les  hommes  a 
la  vraie  foi  en  Dieu  ;  mais  il  parait  que  les  Pharisiens  lui  sont  fort  hostiles. 

3.  II  y  a  peut-etre  un  an,  ou  meme  moins,  il  serait  venu  faire  des  merveilles  a 
Bethleem  et  dans  les  villages  voisins,  mais  je  n'en  ai  rien  vu,  parce  que  je  ne  vais 
pour  ainsi  dire  jamais  nulle  part,  a  cause  du  souci  et  du  travail  que  j'ai  pour  tenir 
cette  grande  auberge  je  n'ai  pas  vu  Jerusalem  depuis  plus  de  dix  ans,  et  meme  a 
Bethleem,  pourtant  si  proche,  je  ne  vais  que  rarement  moi-meme  -  tout  ce  que  je 
sais,  je  ne  le  sais  done  que  pour  l'avoir  en  quelque  sorte  entendu  en  passant. 
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4.  II  y  a  bien  quelques  Pharisiens  de  Bethleem  qui  viennent  ici  presque  chaque 
semaine,  mais  ce  serait  peine  perdue  que  de  les  interroger  sur  un  tel  sujet ;  car  ils 
condamnent  d'emblee  tout  ce  qui  sort  quelque  peu  de  l'ordinaire,  et  considerent 
deja  comme  un  peche  hautement  punissable  qu'on  leur  raconte  meme  les  choses 
les  plus  innocentes,  dont  on  a  seulement  entendu  parler  vaguement.  II  ne  faut 
done  pas  nous  en  vouloir  si  les  gens  de  notre  sorte  ne  s'occupent  pour  ainsi  dire 
plus  de  rien  d'autre  que  de  leurs  affaires  domestiques. 

5.  Or,  une  nuit,  il  y  a  quelques  jours,  on  a  vu  dans  le  ciel  des  choses  veritablement 
extraordinaires.  Les  gens  sont  certes  alles  chez  les  Pharisiens,  pensant  y  entendre 
des  choses  surprenantes,  et  que  le  bon  vieux  Yahve  donnait  peut-etre  enfin  signe 
de  vie  aux  Juifs.  Mais  rien  de  tout  cela  !  Les  Pharisiens,  la  mine  rejouie,  ont 
affirme  au  peuple  que  toute  cette  apparition  grandiose  n'etait  pas  bon  prophete 
pour  nous  les  Juifs,  que  ce  n'etait  qu'une  supercherie  montee  par  les  Romains  par 
le  truchement  des  Esseniens,  qui  s'y  connaissent  dans  toutes  les  sortes  de  magie, 
et  quelle  signifiait  seulement  que  les  Romains,  envers  qui  les  Juifs,  surtout  les 
plus  riches  et  les  plus  distingues,  etaient  loin  d'etre  bien  disposes,  cherchaient  par 
de  tels  moyens  a  envouter  le  peuple  plus  credule  et  plus  superstitieux  et  a  le 
monter  contre  ses  chefs  juifs,  afin  d'empecher  un  soulevement  general  des  Juifs 
contre  la  domination  quelque  peu  affaiblie  des  paiens.  Apres  cette  explication, 
chacun  s'en  retourna  chez  soi  tranquillement  sans  plus  s'inquieter  de  rien,  et  Ton 
ne  se  soucia  plus  du  tout  de  cette  apparition  pourtant  si  effrayante. 

6.  Peu  apres,  on  vit  se  lever  trois  soleils.  Les  Pharisiens,  questionnes,  ont  repondu 
que  cela  annoncait  du  vent  et  le  mauvais  temps  pour  bientot.  Et  de  nouveau, 
chacun  est  rentre  chez  soi  sans  plus  s'inquieter. 

7.  II  y  a  quelques  jours  aussi,  il  parait  que  des  gens  sont  venus  dans  ces  parages 
pour  y  repandre  une  nouvelle  doctrine  qui  serait  justement  celle  du  prophete 
galileen,  qu'ils  auraient  accompli  des  signes  extraordinaires,  et  que  beaucoup  de 
gens  se  seraient  deja  rallies  a  eux.  Bien  sur,  je  ne  sais  pas  ce  qu'il  y  a  de  vrai  la- 
dedans,  car  il  n'est  venu  personne  chez  moi  qui  ressemblat  de  pres  ou  de  loin  au 
messager  d'une  nouvelle  doctrine. 

8.  Mais,  il  y  a  deux  jours,  quelqu'un  de  la  synagogue  de  Bethleem  est  venu  ici,  et 
je  lui  ai  demande  ce  que  e'etait  que  ces  messagers  d'une  nouvelle  doctrine  qui  se 
trouvaient  dans  nos  parages.  II  m'a  repondu  :  "Helas,  on  voit  partout  de  cette 
canaille  paresseuse  et  oisive  depuis  que  les  Romains  sont  nos  maitres  !  Ils  les 
tolerent  et  les  soutiennent,  et  nous  n'y  pouvons  rien,  ou  si  peu  ! 

9.  Raisonnablement,  il  n'y  avait  certes  pas  grand-chose  a  redire  a  une  telle 
explication  !  Car,  d'abord,  je  ne  sais  moi-meme  rien  de  precis  sur  ce  qui  se  passe 
dans  le  grand  royaume  juif,  et  ensuite,  quand  bien  meme  j'aurais  connaissance  de 
quelque  chose  d'extraordinaire,  je  ne  pourrais  me  mesurer  avec  l'eloquence  des 
gens  de  la  synagogue,  car  il  n'y  a  rien  a  en  tirer,  et  Ton  risque  meme  de  se  voir 
ensuite  persecute  de  multiples  facons.  II  vaut  done  mieux  se  taire  comme  un  bon 
citoyen  et  ne  se  soucier  de  rien,  meme  si  Ton  voit  bien  que  les  gens  de  la 
synagogue  n'y  sont  que  pour  leur  ventre  et,  en  eux-memes,  ne  croient  pas  plus  en 
Dieu  que  ces  vieux  arbres  de  mon  verger. 

10.  C'est  pourquoi  j'ai  dit  tout  a  l'heure  qu'il  etait  bien  necessaire  que  nous 
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revoyions  paraitre  un  vrai  grand  prophete  ;  car  sans  cela,  le  peuple  cessera  bientot 
tout  a  fait  de  croire  en  l'unique  vrai  Dieu.  Ta  force  et  ta  sagesse  me  font  penser 
que  tu  dois  etre  un  de  ces  prophetes,  et  je  me  rejouis  de  pouvoir  enfin  contempler 
moi-meme  un  tel  homme,  qui  pourrait  bien  etre  un  nouvel  Elie. 

11.  Je  crois  de  nouveau  maintenant  qu'il  a  existe  jadis  des  prophetes  munis  par 
Dieu  d'une  sagesse  et  d'une  puissance  particulieres,  a  cause  de  l'aveuglement  et  du 
manque  de  foi  du  peuple.  Jusqu'ici,  j'en  etais  venu  a  mettre  cette  croyance  au  rang 
des  contes  pieux.  Mais  a  present  que  j'ai  vu  de  mes  yeux  ta  volonte  et  ta  parole 
guerir  d'un  seul  coup,  au  point  qu'ils  sont  a  present  frais  et  dispos,  deux  malades 
que  les  meilleurs  guerisseurs  declaraient  incurables,  ma  confiance  en  Dieu  et  dans 
les  prophetes  est  tout  a  fait  restauree  -  ce  qui  m'est  plus  precieux  que  si  Ton 
m'avait  offert  les  tresors  de  la  moitie  du  monde. 

12.  Mais  voici  le  capitaine  qui  sort,  assurement  pour  parler  avec  les  nobles 
Romains.  Je  vais  sans  doute  etre  de  trop  ici,  aussi  est-il  temps  pour  moi  de 
retourner  a  la  maison  !  » 

13.  Je  lui  dis  :  «  Au  contraire,  c'est  maintenant  que  ta  presence  est  necessaire  ! 
Car  c'est  a  ton  sujet  que  les  Romains  ont  a  parler  avec  le  capitaine.  A  cause  des 
dispositions  qu'il  a  prises,  la  troupe  de  soldats  qui  est  passee  aujourd'hui  devant 
chez  toi  t'a  cause  un  tort  immerite,  et  qui  doit  etre  repare,  justement,  par  ce 
capitaine  tu  dois  done  etre  present  devant  ces  juges  comme  le  plaignant  lese  :  car 
sans  plaignant,  il  ne  saurait  y  avoir  de  juge  !  » 

14.  L'aubergiste  :  «  Ah,  puissant  et  sage  sauveur,  ce  serait  sans  doute  fort  bien, 
mais  apres  cela,  le  capitaine  restera  mon  maitre  !  Si  je  lui  cause  maintenant  un  tort 
consequent,  quels  ennuis  ne  me  fera-t-il  pas  quand  vous  serez  partis!  Aussi, 
j'aimerais  mieux  tout  lui  pardonner,  plutot  que  d'etre  ensuite  proprement  mis  en 
croix.  » 

15.  Je  dis  :  «  Ne  t'inquiete  pas  pour  cela  :  car  c'est  justement  ainsi  que  le  capitaine 
deviendra  d'abord  un  etre  humain,  et  ensuite  un  veritable  ami  pour  toi.  Et  tu  peux 
ajouter  foi  a  Mes  paroles,  comme  Je  t'en  ai  deja  donne  la  preuve  tangible.  » 

16.  L'aubergiste  :  «  Ah,  s'il  en  est  ainsi,  bien  sur,  je  reste  !  Faut-il  aussi  faire  venir 
ma  femme  et  mes  enfants,  ainsi  que  mon  seul  voisin  proche,  qui  est  venu  a  mon 
secours,  parce  que  mes  gens,  ayant  a  faire  aux  champs,  n'etaient  pas  a  la  maison  ? 

» 

17.  Je  dis  :  «  Ce  ne  sera  pas  necessaire,  et  il  suffit  que  tu  sois  la  comme  le  maitre 
de  la  maison.  » 

18.  Rassure,  notre  aubergiste  resta  seul  aupres  de  nous. 


Chapitre  114 

Plaintes  au  sujet  d'Herode 

l.La-dessus,  le  capitaine  s'avanca  humblement  vers  Agricola,  le  salua  et  le  pria  de 
lui  faire  connaitre  sa  haute  volonte. 
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2.  Le  considerant  avec  severite,  Agricola  lui  dit :  «  Nous  vous  avons  nantis,  vous, 
capitaines,  de  la  force  du  droit,  mais  helas,  comme  j'en  ai  eu  connaissance  a 
plusieurs  reprises  en  voyageant  a  travers  la  Palestine,  vous  en  faites  souvent  un 
usage  bien  facheux  !  C'est  ainsi  que  j'ai  appris  aujourd'hui  a  ton  propos  quelque 
chose  qui  m'a  grandement  deplu.  Comment  vas-tu  te  justifier  devant  moi  ?  Les 
soldats  t'accusent,  et,  pour  les  faits,  cet  honnete  et  brave  villageois.  Je  connais  ta 
faute  aussi  bien  que  toi-meme  et  n'ai  pas  besoin  de  te  l'exposer.  Parle  done,  et 
justifie-toi.  » 

3.  Le  capitaine  :  «  Puissant  mandataire  de  Cesar  et  des  sages  legislateurs  romains, 
me  justifier  devant  toi,  je  ne  le  puis,  bien  que  je  n'aie  pas  a  proprement  parler  agi 
contre  les  pouvoirs  que  Rome  m'a  confies  ;  mais  il  est  sans  doute  vrai  que,  par 
souci  d'humanite,  j'aurais  pu  agir  autrement,  parce  que  je  peux  choisir  d'etre  doux 
si  je  le  juge  bon.  Dans  ce  cas,  il  n'y  avait  certes  aucune  raison  d'envoyer  les 
soldats  dans  une  autre  province  avec  toutes  ces  liberies,  mais,  comme  je  voulais 
faire  une  petite  economie,  au  lieu  de  leur  donner  un  viatique,  je  leur  ai  permis  de 
se  tenir  quittes  de  ce  qu'ils  mangeraient  avec  moderation  dans  les  grandes 
auberges  sur  leur  route.  C'est  la  ma  plus  grande  faute,  et  je  reparerai  dix  fois  tout 
le  tort  cause. 

4.  Cependant,  je  ne  pouvais  prevoir  que  les  soldats,  ainsi  que  leurs  chefs  bien 
instruits,  oseraient,  a  peine  partis  d'ici,  faire  un  si  mauvais  usage  de  cette 
permission  accordee  avec  la  plus  grande  mesure.  Depuis  trois  annees  pleines,  ils 
se  sont  toujours  si  bien  conduits  que  nul  ne  s'en  etait  jamais  plaint.  De  plus, 
pendant  les  jours  d'inactivite  qu'ils  ont  a  tour  de  role,  ils  sont  souvent  venus  ici  et 
ont  paye  ce  qu'ils  mangeaient,  comme  l'aubergiste  doit  bien  le  savoir.  Je  n'y  suis 
vraiment  pour  rien  si,  en  partant  aujourd'hui,  ils  se  sont  conduits  comme  en  pays 
ennemi,  car  je  ne  leur  avais  donne  aucune  instruction  a  cet  effet. 

5.  Mais  puisque  je  porte  la  responsabilite  de  l'impropriete  que  ces  soldats  ont 
commise  ici,  je  veux  neanmoins,  comme  je  l'ai  dit,  reparer  dix  fois  tous  les 
dommages.  J'ai  parle.  » 

6.  Agricola  repondit  :  «  Tout  est  done  pour  le  mieux  ;  mais  si  jamais  pareille 
chose  se  reproduisait  par  la  suite  et  que  je  l'apprenne  a  Rome,  ma  sentence  serait 
tout  autre  !  Car  les  pleins  pouvoirs  que  nous  vous  avons  confies  au  nom  de  Cesar 
ne  s'etendent  pas  si  loin  que  vous  puissiez  a  votre  guise  priver  les  soldats  de  ce 
qui  leur  revient  et  le  garder  pour  vous.  Ce  n'est  qu'en  cas  d'urgence,  par  exemple 
s'il  y  avait  des  desordres  et  des  soulevements  dans  un  pays,  que  vous  pourriez  a  la 
rigueur  recourir  a  un  tel  moyen,  afin  que  les  soldats,  traitant  les  insurges  avec 
moins  de  management,  leur  paraissent  plus  effrayants.  Mais,  meme  en  ce  cas,  il 
faut  user  de  la  force  avec  toute  la  moderation  possible  ;  car  un  peuple  par  trop 
opprime  ne  temoignera  jamais  ni  amitie  ni  fidelite  au  pouvoir.  Le  feu  d'une 
secrete  colere  couvera  sans  cesse  en  lui,  et  le  moindre  souffle  de  vent  causera  un 
incendie  devastateur  dont  il  sera  bien  difficile  de  se  proteger.  Ce  sont  la  des 
instructions  que  tu  devras  toujours  respecter  a  l'avenir  dans  ton  administration. 

7.  Mais  que  l'aubergiste  nous  dise  a  present  en  toute  verite  pour  combien  les 
soldats  ont  mange  chez  lui,  et  combien  il  demande  pour  le  mauvais  traitement 
inflige  a  lui-meme,  sa  femme  et  surtout  ses  enfants.  Enfin,  tu  devras  aussi  payer  a 

227 


Lazare,  honnete  aubergiste  de  Bethanie  qui  se  tient  ici  a  ma  droite,  ce  que  tes 
soldats  mangeront  aujourd'hui  chez  lui.  -  Parle  done  d'abord,  maitre  de  cette 
auberge.  » 

8.  L  'aubergiste  dit  :  «  Noble  souverain,  par  la  grace  de  ce  tres  sage  et  tres 
merveilleux  sauveur,  il  m'est  echu  aujourd'hui  un  bienfait  inestimable,  et,  Dieu  en 
soit  loue,  mes  biens  me  permettent  de  supporter  sans  peine  le  prejudice  cause  par 
ces  soldats,  aussi  ne  demanderai-je  pour  cela  aucun  dedommagement  d'aucune 
sorte.  Mais  si  le  capitaine  commandant  de  Bethleem  et  de  cette  contree,  qui  m'a 
toujours  montre  de  l'amitie,  veut  faire  quelque  bien  aux  pauvres,  qu'il  le  fasse 
selon  sa  libre  volonte.  Quant  a  tes  affaires  et  a  celles  de  Lazare,  je  n'ai  rien  a  dire 
la-dessus.  » 

9.  Fort  touche  de  cette  noblesse  de  caractere,  Agricola  dit :  «  En  verite,  je  n'ai  que 
tres  rarement  rencontre  un  si  noble  caractere,  et  le  capitaine  saura  sans  doute  s'en 
montrer  digne  !  » 

10.  Le  capitaine  :  «  Oui,  par  toutes  les  puissances  du  ciel,  je  ne  manquerai  pas  de 
recompenser  une  telle  noblesse  par  tous  les  moyens  a  ma  disposition,  non  pas  dix 
fois,  mais  mille  !  Quant  a  ce  que  je  dois  a  Lazare,  l'argent  lui  sera  apporte  dans 
une  heure  au  plus  ;  j'envoie  a  l'instant  chercher  l'homme  de  confiance  qui  tient  ma 
caisse.  Cependant,  permettez  au  pecheur  repenti  que  je  suis  desormais  de 
demeurer  ensuite  en  votre  compagnie  ;  car  je  voudrais  moi  aussi  faire  la 
connaissance  de  ce  merveilleux  sauveur  et  le  remercier  d'avoir  repare  par  avance 
mes  torts  aupres  de  ce  noble  aubergiste.  » 

1 1 .  Agricola  :  «  Tu  peux  bien  rester,  puisque  tu  es  desormais  notre  ami ;  il  te  sera 
fort  profitable  de  mieux  connaitre  notre  tres  grand  Sauveur,  et  tu  Lui  seras  bientot 
plus  redevable  encore  que  tu  ne  l'es  deja.  Mais  a  present,  regie  ton  affaire  avec 
Lazare  ;  car,  avec  son  consentement,  j'ai  donne  ordre  aux  chefs  des  soldats  de 
loger  chez  lui  en  chemin  et  de  s'y  restaurer  avec  moderation,  et  aussi  de  s'y  faire 
payer  le  viatique  que  tu  leur  as  retenu. 

12.  Lazare  dit  alors  :  «  Laissez-moi  dire  mon  mot  la-dessus  !  Puisque  le  capitaine 
est  revenu  a  de  si  nobles  sentiments,  et  qu'il  m'a  rendu  un  tres  grand  service,  il  y  a 
dix  ans,  a  propos  des  biens  que  je  possede  dans  ces  parages,  je  suivrai  l'exemple 
de  ce  noble  aubergiste,  et  l'aimable  capitaine  ne  me  doit  done  plus  rien  !  En 
echange,  il  pourra  toujours  defendre  les  droits  des  pauvres  et  des  opprimes  et  les 
proteger  contre  les  abus  et  les  actes  arbitraires  d'Herode,  qui  sevit  dans  cette 
contree  plus  encore  qu'a  Jerusalem.  » 

13.  L'aubergiste  reprit  :  «  Oui,  Herode  est  notre  plus  grand  fleau  !  Nous 
accepterions  avec  encore  plus  d'amitie  l'autorite  de  Cesar  si  seulement  il  nous 
delivrait  de  ce  fleau,  ce  qui  devrait  lui  etre  facile.  Nous  savons  certes  qu'en  tant 
que  tetrarque,  Herode  paie  a  Rome  un  fort  tribut ;  mais  il  s'en  dedommage  dix 
fois  en  faisant  peser  sur  nous  d'enormes  impots  qui  n'epargnent  personne.  Quand 
ses  collecteurs  arrivent,  il  faut  payer  de  bonne  grace  tout  ce  qu'ils  reclament,  et 
sans  delai  !  Celui  qui  n'a  pas  l'argent,  on  lui  prend  tout,  betail,  ble,  et,  si  cela  ne 
suffit  pas,  femme  et  enfants.  Et  si  l'homme  ainsi  pille  ne  peut  ensuite  acquitter 
l'impot  dans  le  delai  fixe,  son  betail,  son  ble,  sa  femme  et  ses  enfants  sont  vendus 
aux  encheres  publiques  !  N'est-ce  pas  une  chose  epouvantable  ?  Et  Ton  a  beau  se 
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plaindre  aupres  des  juges  romains,  ils  ne  nous  protegent  pas,  ce  qui  est  vraiment 
d'une  injustice  criante  ! 

14.  Quand  nous  payons  chaque  annee  le  denier  de  Cesar,  nous  le  faisons 
volontiers  :  d'abord,  ce  n'est  pas  grand-chose,  et  puis,  nous  savons  pourquoi  nous 
payons  ce  petit  tribut ;  car  l'empereur  nous  donne  en  echange  de  sages  lois,  et  ses 
tribunaux  et  son  armee  veillent  au  maintien  de  l'ordre  dans  le  pays.  Mais  Herode 
exige  dix  fois,  et  meme  souvent  cent  fois  plus,  pour  la  seule  raison  qu'il  est  le 
feudataire  de  Rome,  et  sans  rien  nous  donner  en  echange.  Bien  sur,  Cesar  nous  a 
donne  le  droit  de  nous  racheter  a  Herode  mais  cela  coute  fort  cher  et  ne  va  pas 
sans  tracasseries.  Nous,  riches  de  cette  contree  et  d'ailleurs,  nous  l'avons  fait  et 
nous  en  trouvons  fort  bien  ;  mais  les  plus  pauvres,  qui  ne  le  peuvent  pas  et 
craignent  les  menaces  des  pretres  tenants  d'Herode,  en  sont  d'autant  plus 
malheureux,  parce  que  ce  vrai  tyran,  bien  qu'il  recoive  l'argent  du  rachat  des 
autres,  accroit  leurs  impots  de  telle  sorte  qu'ils  doivent  encore  payer  ce  que  nous 
payions  auparavant,  nous  qui  nous  sommes  rachetes. 

15.  Ainsi,  par  exemple,  Je  devais  payer  a  Herode  au  moins  cent  deniers  chaque 
annee.  Quand  je  me  suis  rachete,  il  y  a  dix  ans,  pour  mille  deniers  d'argent, 
Herode  s'est  trouve  deja  amplement  dedommage,  puisqu'il  a  place  ces  mille 
deniers  a  dix  pour  cent  aupres  d'un  changeur.  Mais  cela  ne  suffisait  pas  a  ce 
debauche  ;  il  a  reporte  les  cent  deniers  qu'il  ne  recevrait  plus  de  moi  sur  vingt 
autres  de  ses  sujets  en  sorte  que  chacun  lui  devait  desormais  cinq  deniers  de  plus 
qu'auparavant.  Et  s'ils  vont  se  plaindre  aupres  des  Romains,  ils  n'y  trouvent  que 
rarement  protection,  car  on  leur  conseille  de  se  racheter  eux  aussi.  Ce  serait  fort 
bien,  si  seulement  les  plus  opprimes  en  avaient  le  moyen  !  Ainsi,  lorsqu'on 
considere  l'arbitraire  et  les  exces  de  la  conduite  d'Herode,  se  racheter  est  devenu 
un  vrai  cas  de  conscience  et  un  acte  contre  l'amour  du  prochain  ;  car  mon  sort  s'est 
sans  doute  ameliore,  mais  celui  de  dix  ou  de  vingt  autres  a  empire  d'autant. 

16.  Nobles  et  sages  depositaries  de  la  puissance  imperiale,  je  vous  ai  represente  la 
chose  telle  qu'elle  est ;  aussi,  songez  qu'il  faudra  un  jour  mettre  un  terme  a  un  si 
grand  mal.  Tous  ceux  qui  seraient  delivres  de  ce  fleau  qu'est  Herode  paieraient 
volontiers  pour  cela  a  Cesar  dix  fois  le  tribut,  et  l'empereur  recevrait  ainsi 
assurement  au  moins  moitie  plus  que  ce  qu'Herode  lui  paie  ;  car  nous  savons  bien 
ce  que  paie  Herode,  et  ce  n'est  pas  le  centieme  de  ce  que  ses  sujets  sont  contraints 
de  lui  payer.  » 

17.  Agricola  :  «  Oui,  je  ne  vois  que  trop  bien  ces  agissements  d'Herode  nous  lui 
avons  deja  impose  diverses  restrictions,  et  lui  en  imposerons  bientot  davantage 
apres  cette  plainte  !  Mais  il  est  impossible  de  remedier  a  cette  situation  pour  le 
moment ;  car  il  vient  de  faire  renouveler  pour  dix  ans  sa  souverainete  sur  le  pays 
et  a  entre  les  mains  le  traite  portant  le  sceau  de  Cesar.  Neanmoins,  nous 
obtiendrons  de  l'empereur  qu'il  fixe  des  limites  justes  et  efficaces  aux 
debordements  de  ce  debauche.  Mais  avant  de  prendre  ici  meme  et  sans  tarder  des 
dispositions  au  nom  de  l'empereur,  je  vais  demander  conseil  au  Maitre  le  plus 
sage  de  tous,  qui  me  dira  assurement  ce  qu'il  faut  faire  avant  tout.  » 
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Chapitre  115 

Comment  le  peuple  juif  est  guide  par  Dieu 

1.  La-dessus,  se  tournant  vers  Moi,  Agricola  Me  dit :  «  O  Seigneur  et  Maitre,  que 
Ton  amour,  Ta  grace  et  Ta  justice  nous  conseillent,  nous  Romains,  sur  ce  qu'il 
faut  faire  pour  le  bien  de  ces  gens  dans  cette  affaire  veritablement  facheuse  !  » 

2.  Je  lui  dis  :  «  II  n'y  a  pas  grand-chose  a  faire  ;  car,  selon  vos  lois,  un  traite  doit 
etre  considere  comme  valable  tant  que  celui  qui  le  detient  remplit  les  conditions 
qui  y  sont  contenues.  Mais  il  n'est  pas  dit,  dans  ce  traite,  qu'Herode  peut  reporter 
sur  ceux  qui  ne  se  sont  pas  rachetes  l'impot  de  ceux  qui  se  sont  rachetes  et  sont 
devenus  citoyens  romains,  et  vous  pouvez  done  bien  lui  interdire  cela.  II  est  vrai 
que  le  procurateur  Ponce  Pilate  l'a  deja  fait  en  partie,  se  faisant  ainsi  un  ennemi 
d'Herode,  mais  sans  grand  effet,  et  Herode  continue  de  faire  ce  qui  lui  plait  sans 
se  soucier  du  procurateur  ;  car,  selon  le  traite  de  l'empereur,  il  lui  est  clairement 
permis  de  disposer  de  tous  les  droits  d'un  souverain  dans  la  mesure  ou  ils  ne  vont 
pas  a  l'encontre  de  la  loi  romaine  et  ne  paraissent  pas  incompatibles  avec  elle. 

3.  Avec  une  telle  autorisation,  qui  n'est  certes  pas  des  plus  murement  reflechies,  il 
peut  commettre  quantite  d'injustices  criantes  sans  que  votre  traite  vous  donne  le 
droit  de  lui  en  demander  compte. 

4.  S'il  est  si  cupide  et  s'il  opprime  tant  le  peuple,  e'est  parce  qu'il  cherche  a 
amasser  assez  d' argent  pour  vous  racheter  tout  le  pays,  a  vous  Romains,  pour  tous 
les  temps  et  a  son  seul  benefice  afin  de  regner  sur  toute  la  Judee  et  de  devenir  une 
sorte  de  souverain  independant  de  vous.  II  est  vrai  qu'il  n'y  parviendra  pas,  mais, 
s'etant  mis  ce  projet  en  tete,  il  agit  ainsi  en  vue  de  le  mener  a  bien  le  jour  ou  un 
vent  favorable  soufflera  de  Rome. 

5.  Je  pourrais  certes  changer  cet  etat  de  choses  d'une  seule  pensee,  et  toute  la 
maison  d'Herode  cesserait  d'exister  jusqu'a  sa  plus  lointaine  parente.  Si  Je  ne  le 
fais  pas,  e'est  que  Dieu  a  permis  que  soient  ainsi  chatiees  la  cupidite  et  la  morgue 
du  peuple. 

6.  Car  jadis,  sous  les  Juges,  les  Juifs  n'avaient  pas  d'autre  impot  que  la  dime.  Ils 
etaient  riches  et  plus  puissants  que  tous  les  autres  peuples  de  la  terre.  Mais  leur 
splendeur  les  a  rendus  orgueilleux,  et  ils  ont  desire  un  roi  qui  surpassat  en  eclat, 
en  splendeur  et  en  puissance  tous  les  rois  de  la  terre.  Et  ce  roi  leur  fut  donne,  mais 
avec  lui  vinrent  sur  ce  peuple  mecontent  du  regne  de  Dieu  toutes  les  miseres. 

7.  Alors,  les  gens  murmuraient  et  se  plaignaient  plus  encore  qu'a  present,  et 
beaucoup  demandaient  a  Dieu  un  remede  ;  mais  Dieu  n'est  pas  un  etre  qui,  tel  un 
homme,  change  de  resolution  du  jour  au  lendemain  -  car  s'il  le  faisait,  il  y  a  bien 
longtemps  que  ni  la  Terre  ni  le  Soleil  n'existeraient  plus  !  Aussi  laissa-t-Il  les  Juifs 
sous  leurs  rois.  Cependant,  les  rois  furent  sages  et  regnerent  sur  le  peuple  avec 
justice  tant  que  le  peuple  lui-meme  demeura  bon,  sage  et  juste  selon  les  lois 
divines.  Mais  quand  le  peuple,  presumant  de  lui-meme,  commenca  a  se  livrer  a  la 
fornication  et  a  toutes  sortes  d'injustices,  des  rois  peu  sages,  durs  et  injustes  se 
mirent  a  regner  sur  lui. 
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8.  Et  quand  le  peuple  juif,  a  l'exception  d'un  petit  nombre,  fut  tombe  presque  tout 
entier  dans  le  paganisme,  il  devint  captif  des  Babyloniens,  afin  d'apprendre  par  la 
ce  que  c'est  que  de  vivre  sous  la  domination  des  pires  paiens.  Alors  seulement,  le 
peuple  revint  a  l'unique  vrai  Dieu,  et  Dieu  rendit  a  ce  peuple  son  independance  et 
lui  donna  des  guides  sages  et  justes. 

9.  Mais,  de  nouveau,  le  peuple  ne  tarda  pas  a  retomber  dans  ses  anciens  maux  et 
ses  peches,  et  Dieu  le  mit  peu  a  peu  dans  l'etat  merite  ou  il  gemit  a  present. 

10.  A  present,  comme  l'avaient  annonce  les  prophetes,  Dieu  S'est  Lui-meme  fait 
chair  pour  venir  a  ce  peuple,  qu'il  veut  delivrer  et  sauver  temporellement  et 
eternellement ;  mais,  alors  meme  qu'il  entend  cela  et  le  voit  de  ses  yeux,  ce  grand 
peuple  ne  le  croit  pas,  persecute  le  Sauveur  tout-puissant  et  ne  veut  rien  savoir  de 
Lui.  Et  c'est  pourquoi  Dieu  permet  que  ce  peuple  devenu  aveugle  et  mauvais  soit 
afflige  de  mille  facons,  comme  il  le  sera  de  plus  en  plus,  et  il  arrivera  meme  qu'il 
sera  disperse  parmi  tous  les  peuples  de  la  terre  et  n'aura  plus  de  pays  qu'il  puisse 
dire  sien. 

1 1 .  Et  c'est  parce  que  ce  peuple  est  ainsi  aujourd'hui  qu'il  doit  subir  le  fleau  que 
sont  les  Romains,  et  plus  encore  leurs  princes  feudataires.  Mais,  meme  ainsi,  celui 
qui  est  encore  sage  et  juste  et  qui  observe  les  commandements  de  Dieu  trouvera 
justice,  faveur  et  aide  aupres  de  Dieu  et  des  hommes,  et  ni  l'avidite  ni  la  tyrannie 
d'Herode  ne  pourront  rien  contre  lui,  comme  peuvent  en  temoigner  Lazare  et  bien 
d'autres. 

12.  Et  celui  qui  est  encore  opprime,  qu'il  s'adresse  d'abord  a  Dieu  en  toute  verite 
et  Lui  demande  secours  dans  son  coeur,  et  il  sera  secoura,  s'il  s'abstient  des 
nombreux  peches  qui,  aujourd'hui,  sont  plus  frequents  encore  chez  les  Juifs  que 
chez  les  paiens. 

13.  Voici  ce  qu'il  en  est,  ami  Agricola,  et  tu  pourras  en  conclure  ce  que  tu  as  a 
faire  a  propos  d'Herode.  » 

14.  Agricola  :  «  Oui,  Seigneur  et  Maitre,  6  Toi  le  seul  veridique,  Je  vois  tres 
clairement  ce  qu'il  me  reste  a  faire  ;  ce  qui  est  bon  pour  Toi,  Seigneur,  est  bon 
pour  moi  aussi  !  » 

Chapitre  116 

Le  capitaine  et  l'aubergiste  reconnaissent  le  Seigneur 

1.  Cependant,  le  capitaine,  les  deux  hommes  qui  l'accompagnaient  et  l'aubergiste 
M'avaient  bien  observe  tandis  que  Je  M'entretenais  avec  Agricola,  et,  celui-ci 
ayant  parle,  le  capitaine  Me  dit  :  «  Seigneur  et  Maitre,  merveilleux  Sauveur, 
jamais  encore  je  n'avais  entendu  un  homme  parler  comme  Toi  !  II  me  semble  - 
oui,  il  me  semble  vraiment  que,  derriere  Ton  apparence  anodine,  Tu  es  tout  autre 
que  ce  que  Tu  parais  !  A  coup  sur,  Tu  dois  etre  ce  grand  homme  de  Galilee  dont 
Cornelius  et  d'autres  Romains  m'ont  deja  parle  !  Et  si  Tu  es  Celui-la  meme,  alors, 
tout  est  clair  a  present,  et.  quant  a  moi,  je  sais  bien  a  qui  nous  avons  affaire,  pour 
notre  plus  grand  bonheur  !  Mais  ne  m'en  veuille  pas  d'avoir  parle  ainsi.  » 
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2.  Je  dis  :  «  Certes  non  !  Pourtant,  il  est  etrange  que  les  paiens  voient  la  lumiere 
plus  tot  que  bien  des  Juifs,  quand  ceux-ci  ont  ete  appeles  a  la  lumiere  des  le 
commencement  !  Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  pour  cela  que  J'ai  ordonne  que  la  lumiere 
soit  reprise  a  beaucoup  de  Juifs  pour  etre  donnee  aux  paiens.  Longtemps  ils  ont 
ete  aveugles  et  ont  aspire  a  la  lumiere,  et,  parce  qu'ils  y  aspiraient,  ils  l'ont  trouvee 
:  mais  les  Juifs,  qui  se  vantaient  d'etre  seuls  a  posseder  la  lumiere,  sont  devenus  si 
aveugles  qu'il  est  difficile  a  present  de  leur  rendre  la  vue. 

3.  Mes  paroles  sont  la  lumiere  et  la  vie,  et  Mes  actes  temoignent  de  ce  que  Mes 
paroles  sont  viv antes,  parce  que  l'esprit  qui  est  en  elles  n'est  pas  mort,  mais  vivant 
a  jamais  et  tout-puissant  car  avant  que  quoi  que  ce  soit  fut  cree,  la  parole  que  vous 
entendez  existait  deja.  La  parole  etait  avec  Dieu,  Dieu  Lui-meme  etait  la  parole. 
Mais  la  parole  s'est  faite  chair  pour  demeurer  parmi  vous  a  present.  Je  suis  venu 
vers  les  Miens  pour  entrer  en  possession  de  Mon  bien,  et  ils  ne  Me  reconnaissent 
pas  ! 

4.  O  grand  aveuglement  des  Juifs,  surtout  ceux  qui  siegent  au  Temple  et  dans  les 
synagogues,  et  qui  en  prennent  a  leur  aise  !  Quand  Je  les  appelle,  ils  n'entendent 
pas,  et  quand  Je  leur  montre  la  grande  lumiere,  ils  ne  la  voient  pas.  Aussi,  malheur 
a  eux  au  jour  du  jugement  qui  viendra  sur  Jerusalem  !  Mais  ne  parlons  plus  de 
cela  maintenant.  » 

5.  L'aubergiste  dit  alors  :  «  Seigneur  et  Maitre,  Tu  sembles  un  peu  fache  contre 
moi,  parce  que  je  ne  T'ai  pas  mieux  connu  aussi  vite  que  les  Romains  :  mais  qu'y 
puis-je  ?  Seigneur  et  Maitre,  dis  sans  detour  que  la  plenitude  de  Dieu  demeure  en 
Toi  corporellement,  et  nous  le  croirons,  moi  et  toute  ma  maison  !  Car  Dieu  seul 
peut  accomplir  les  signes  que  Tu  fais,  et  l'homme  seulement  dans  les  rares 
instants  ou  l'esprit  de  Dieu  le  penetre  et  s'empare  de  lui  :  car  nul  homme  ne 
pourrait  porter  en  lui  la  puissance  par  trop  infinie  de  l'esprit  de  Dieu  et  conserver 
la  vie  ! 

6.  Ainsi,  celui  qui,  comme  Toi,  renferme  dans  son  corps  la  totalite  de  l'esprit  de 
Dieu  et  continue  pourtant  de  vivre  et  d'agir,  celui-la  est  autant  dire  Dieu  en 
personne.  Et  si  l'esprit  de  Dieu  a  pu  nous  faire  naitre  de  Sa  parole  et  de  Sa  volonte 
et  nous  donner  un  corps  et  une  ame  vivante,  qu'est-ce  qui  L'empeche,  si  cela  Lui 
plait,  de  Se  donner  a  Lui-meme  un  corps  tres  pur  selon  l'ordonnance  de  Son 
amour  et  de  Sa  sagesse  ? 

7.  Tu  vois  par  la  infiniment  plus  clairement  que  moi-meme,  6  Seigneur  et  Maitre, 
que  je  ne  fais  pas  partie  des  Juifs  qui  peinent  a  comprendre,  et  que  je  crois 
facilement  ce  que  je  reconnais  comme  une  evidence  :  aussi,  ne  m'en  veuille  pas  si 
un  paien  comme  le  capitaine  T'a  reconnu  plus  vite  que  moi,  qui  suis  Juif.  » 

8.  Je  lui  dis  :  «  Si  Je  pouvais  t'en  vouloir,  Je  ne  serais  pas  venu  a  toi  !  Mais  Je 
savais  depuis  longtemps  ce  qui  t'arriverait  aujourd'hui,  et  c'est  pourquoi  Je  suis 
venu  a  ton  secours,  avec  Mes  amis  ici  presents.  Et  si  J'ai  fait  cela,  c'est  que,  loin 
de  t'en  vouloir,  Je  suis  en  verite  ton  plus  grand  ami.  Quant  a  ce  que  J'ai  dit  tout  a 
l'heure,  cela  vaut  pour  les  Juifs  comme  pour  tous  les  peuples  de  la  terre,  et  aussi 
pour  ceux  qui  habitent  les  astres. 

9.  Et  Je  vais  te  dire  autre  chose  qui  te  montrera  plus  clairement  encore  que  Je  suis 
venu  a  toi  comme  un  tres  grand  et  veritable  ami. 
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10.  La-bas,  pres  de  la  ville,  on  peut  voir,  non  loin  de  la  route,  une  grotte  qui, 
aujourd'hui  encore,  fait  office  de  bergerie.  C'est  la  que,  lors  du  premier 
recensement  ordonne  par  Cesar  Auguste.  Je  suis  ne,  vers  minuit,  d'une  vierge  qui 
n'avait  jamais  connu  d'homme.  Ce  jour-la,  de  grands  signes  se  sont  produits  dans 
le  ciel  et  sur  la  terre,  afin  que  les  hommes  sachent  Qui  etait  venu  S'incarner  dans 
un  homme,  et  vous,  les  bergers,  avez  ete  les  premiers  a  voir  ces  signes. 

1 1 .  Tu  etais  encore  berger  alors  sur  ce  grand  paturage  qui,  aujourd'hui  encore,  est 
votre  bien  commun,  et  tu  fus  un  des  premier  a  venir  a  la  grotte  saluer  et  honorer  le 
roi  nouveau-ne  des  Juifs. 

12.  En  entendant  le  chceur  des  anges,  tu  as  dit  a  plusieurs  bergers  venus  a  la  grotte 
:  "Voyez,  voyez,  le  visage  de  ce  petit  enfant  resplendit  comme  le  soleil  du  matin, 
et  il  fait  grand  jour  dans  la  grotte  !  C'est  la  plus  qu'un  roi  nouveau-ne  c'est  le 
Messie  promis,  c'est  Celui  que  tous  les  prophetes  avaient  annonce  !  Adorons-Le, 
car  II  nous  apportera  le  salut !" 

13.  Et  c'est  toi  aussi  qui  as  chante  devant  les  autres  bergers  ce  court  psaume(*)  : 
"Que  Dieu  nous  prenne  en  grace  et  nous  benisse  !  Qu'il  fasse  luire  sur  nous  sa 
face  -  que  sur  la  terre  nous  connaissions  Tes  voies,  que  les  paiens  connaissent  Ton 
salut  !  O  Dieu,  que  les  peuples  Te  rendent  grace,  qu'ils  Te  rendent  grace  tous  ! 
Que  les  peuples  se  rejouissent  et  crient  de  joie,  car  Tu  juges  le  monde  avec 
justice.  Tu  gouvernes  les  nations  de  la  terre.  O  Dieu,  que  les  peuples  Te  rendent 
grace,  qu'ils  Te  rendent  grace  tous  !  La  terre  a  donne  son  produit,  que  Dieu,  notre 
Dieu,  nous  benisse  !  Que  Dieu  nous  benisse,  et  que  le  monde  entier  Le  craigne  !" 

14.  Ce  psaume,  tu  Me  l'as  adresse  alors,  pousse  par  l'esprit  en  toi,  et  par  la  suite, 
devenu  apres  ton  pere  proprietaire  de  ce  domaine,  tu  as  fait  dresser  sur  la  route 
non  loin  d'ici  une  belle  pierre  taillee  sur  laquelle  tu  as  inscrit  ce  psaume  de  ta 
propre  main,  et,  afin  que  chacun  puisse  le  lire  et  le  connaitre,  tu  l'as  ecrit  en  trois 
langues,  l'hebraique,  la  grecque  et  la  romaine,  avec  une  couleur  indelebile  ! 

15.  Tu  vois  maintenant  combien  Je  te  connais,  et  que,  malgre  ce  que  tu  pensais,  Je 
ne  saurais  t'en  vouloir,  puisque  tu  fus  au  contraire  l'un  des  premiers  a  Me 
reconnaitre  des  Ma  naissance  et  a  M'honorer  comme  il  se  devait,  et  tu  ne  seras 
done  certes  pas  le  dernier  a  Me  reconnaitre  a  nouveau  a  present  !  » 

16.  A  ces  mots,  emu  jusqu'aux  larmes,  Vaubergiste  dit  :  «  O  Dieu,  Seigneur  et 
Maitre,  des  que  je  T'ai  vu,  mon  esprit  m'a  dit  qu'il  devait  en  etre  ainsi,  mais  je 
n'osais  pas  encore  l'exprimer  a  voix  haute.  Mais  puisque  Tu  me  fais  la  grace  de  Te 
souvenir  de  moi,  il  n'y  a  plus  aucun  doute  a  present  !  Tu  es  bien  Celui  pour  qui,  il 
y  a  trente-deux  ans  deja,  j'ai  chante  mon  psaume  prefere.  Oh,  quel  bonheur  infini 
survient  a  ma  maison  !  O  Seigneur,  6  Dieu  !  Quel  psaume  puis-je  chanter 
maintenant  devant  Toi  ?  » 

17.  Je  dis  :  «  Restons-en  a  celui  que  tu  M'as  chante  la  premiere  fois,  car  il  contient 
deja  toute  la  verite  eternelle,  et  J'en  suis  satisfait.  » 

18.  Alors,  l'aubergiste  Me  demanda  s'il  pouvait  aller  chez  lui  annoncer  a  sa 
femme,  a  sa  mere  guerie  et  a  ses  enfants,  ainsi  qu'a  son  serviteur  gueri,  l'immense 


<T)  Psaume  67. 
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bonheur  qui  leur  etait  survenu  a  tous. 

19.  Je  lui  dis  :  «  Nous  le  ferons  apres  le  repas  de  midi,  qui  ne  devrait  plus  tarder  a 
present.  Jusque-la,  nous  aurons  a  nous  entretenir  d' autre  chose.  » 


Chapitre  117 

L'aubergiste  raconte  la  premiere  visite  du  Seigneur 

1.  (Le  Seigneur  :  )  «  II  y  a  un  an,  Je  suis  venu  dans  ces  parages,  ou  J'ai  gueri  un 
grand  nombre  d'estropies,  de  paralytiques  et  d'aveugles.  Ensuite,  quand  Je  suis 
parti  pour  la  Galilee,  beaucoup  de  gens  M'ont  suivi  jusqu'a  Capharnaiim.  En 
chemin,  ils  ont  voulu  Me  faire  roi,  parce  qu'ils  avaient  vu  les  signes  que  J'avais 
fait.  Mais  quand,  dans  une  synagogue  de  Capharnaiim,  Je  leur  ai  adresse  en  toute 
Verite  des  paroles  profondement  spirituelles  ils  en  ont  ete  faches,  disant  que 
c'etait  la  une  dure  lecon  qu'on  ne  pouvait  ecouter  ni  comprendre,  et  ils  M'ont 
quitte  pour  rentrer  chez  eux.  Comme  tu  en  connais  quelques-uns  et  que  tu  as  sans 
doute  beaucoup  parle  de  cela  avec  eux,  J'aimerais  t'entendre  dire  quel  jugement 
ces  gens  portent  sur  Moi  a  present.  » 

2.  L'aubergiste  :  «  O  Seigneur,  que  pourrais-je  Te  dire  que  Tu  ne  saches 
infiniment  mieux  que  moi.  Toi  qui  sondes  les  reins  et  les  coeurs  des  hommes  ?  » 

3.  Je  lui  dis  :  «  Ah,  Mon  tres  cher  ami,  la  question  n'est  pas  que  Je  sache  ou  non 
cela  par  avance,  mais  que  tu  exprimes  et  purifies  tes  pensees  et  tes  paroles,  et  c'est 
pourquoi  Je  veux  te  l'entendre  dire  toi-meme.  Et  puis,  en  ce  cas,  il  faudrait  done 
que  tous  les  hommes  qui  M'ont  reconnu  restent  comme  muets  devant  Moi, 
puisqu'ils  peuvent  toujours  supposer  que  Je  sais  absolument  tout  ce  qui  se  passe 
en  eux. 

4.  Or,  Je  veux  que  vous  parliez  vous  aussi  et  exprimiez  librement  ce  qui  est  en 
vous  ;  tu  peux  done  bien  formuler  brievement  devant  Moi  ce  que  tu  as  entendu  les 
gens  dire  ici  et  la.  » 

5.  L'aubergiste  :  «  Ah,  mon  Dieu,  Seigneur  et  Maitre,  ce  serait  sans  doute  fort 
bien  s'il  etait  convenable  de  Te  repeter  devant  ces  gens  tout  ce  qu'on  dit  de  Toi  : 
mais  ce  n'est  pas  tout  a  fait  le  cas  !  » 

6.  Je  dis  :  «  Peu  importe  ce  qu'il  en  est  !  Parle  done  librement.  » 

7.  L'aubergiste  reprit  :  «  Dieu,  Seigneur  et  Maitre,  les  gens  avec  qui  j'ai  parle  de 
Toi  sans  Te  connaitre  comme  a  present  disaient  qu'un  grand  prophete,  qui,  a 
Jerusalem  comme  dans  ces  parages,  avait  adresse  au  peuple  de  tres  sages 
enseignements,  accomplissait  aussi  des  signes.  Surtout  la  guerison  de  malades  de 
toute  espece,  qu'aucun  homme  n'avait  jamais  accomplis  avant  lui.  Ces  gens, 
s'etant  fort  attaches  au  grand  prophete  -  c'est  ainsi  qu'ils  Te  nommaient  -,  le 
suivaient  pas  a  pas  et  etaient  fort  contents  de  lui,  parce  qu'ils  voyaient  bien  qu'il 
n'etait  pas  l'ami  de  ces  Pharisiens  desormais  hais  de  tous.  Jusqu'a  l'arrivee  a 
Capharnaiim,  ils  n'avaient  rien  trouve  a  lui  reprocher,  si  ce  n'est  que,  sur  une 
montagne  ou  il  venait  encore  de  les  nourrir  miraculeusement  de  quelques  pains  et 
de  quelques  poissons,  comme  ils  voulaient  le  nommer  roi,  il  s'en  etait  alle,  laissant 
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meme  ses  anciens  disciples,  qu'il  etait  cependant  revenu  chercher  tard  dans  la 
nuit,  a  ce  qu'il  parait  en  marchant  miraculeusement  sur  les  eaux  comme  sur  la 
terre  ferme. 

8.  Tous  s'etaient  grandement  rejouis  de  son  retour  et  attendaient  avec  joie  ses 
enseignements  et  ses  actes  du  lendemain.  Mais  les  joies  qu'ils  esperaient  etaient 
tombees  a  l'eau  ;  car  le  lendemain,  dans  une  synagogue,  il  avait  adresse  au  peuple 
des  paroles  si  insensees  que  meme  ses  anciens  disciples  s'en  etaient  offusques  et, 
a  l'exception  de  quelques-uns,  l'avaient  quitte,  de  meme,  done,  que  tous  les  gens 
qui  l'avaient  suivi  depuis  ici,  lis  sont  maintenant  fermement  convaincus  qu'il  est 
devenu  fou,  car,  dans  ce  discours,  il  les  avait  tous  invites  tres  serieusement  a 
manger  sa  chair  et  a  boire  son  sang  sans  cela,  disait-il,  nul  ne  pouvait  recevoir  la 
vie  eternelle,  car,  au  Dernier  Jour,  il  n'eveillerait  a  la  vie  que  ceux  qui  avaient 
mange  de  sa  chair  et  bu  de  son  sang. 

9.  II  est  vrai  que  cela  est  tout  de  meme  un  peu  fort,  et  je  ne  pouvais  pas  en  vouloir 
a  ces  gens,  habituellement  fort  tournes  vers  les  choses  superieures,  s'ils  s'etaient 
enfuis  a  un  tel  sermon  et  si,  aujourd'hui  encore,  ils  deplorent  que  Dieu  ait  permis 
qu'un  si  grand  prophete,  qui  avait  deja  fait  tant  de  bien  aux  hommes,  devint 
subitement  fou. 

10.  Mais  si  Tu  as  vraiment  tenu  un  tel  discours,  Tu  as  certainement  voulu  par  la 
faire  connaitre  a  la  maniere  des  anciens  prophetes  une  verite  cachee.  Je  ne 
comprends  cela  qu'aujourd'hui,  mais  si  j'avais  ete  avec  les  autres  il  y  a  un  an,  il  est 
certain  que  je  me  serais  enfui  avec  eux. 

11.  Je  concois  bien  a  present  ce  que  Tu  avais  voulu  leur  dire,  et  je  crois  que  nous 
ne  tarderons  pas  a  gouter  materiellement  Ta  chair  et  Ton  sang,  comme,  en  verite, 
nous  avons  pu  les  gouter  spirituellement  aujourd'hui  a  travers  Tes  paroles.  J'ai 
done  parle  selon  Ta  volonte,  sans  aucune  reserve.  » 

12.  Je  louai  l'aubergiste,  et  tous  ceux  qui  etaient  la  se  rejouirent  de  ses  paroles. 
Mes  anciens  disciples,  ainsi  que  les  Romains,  s'emerveillerent  qu'il  M'eut  si  bien 
compris. 

Chapitre  118 

L'aubergiste  raconte  l'histoire  de  sa  maison 

1.  La-dessus,  les  enfants  arriverent  pour  nous  convier  au  repas  de  midi,  et  nous 
nous  rendimes  a  leur  invitation.  L'auberge  etait  assurement  l'un  des  plus 
magnifiques  edifices  que  Ton  put  voir  tres  loin  a  la  ronde,  toute  en  belle  pierre  de 
taille,  avec  deux  etages  voutes  au-dessus  du  rez-de-chaussee.  II  y  avait  a  chaque 
etage  trois  grandes  salles,  et  pres  de  sept  cents  convives  pouvaient  prendre  place 
dans  chacune  d'entre  elles.  Chaque  etage  comptait  en  outre  trente  chambres, 
toutes  pourvues  de  deux  fenetres,  qui,  bien  star,  n'avaient  pas  de  vitres  comme  il 
en  existe  aujourd'hui  en  Europe  ;  mais  il  y  avait  alors  a  Damas  des  fabriques  d'un 
parchemin  tout  aussi  transparent  que  le  verre  de  notre  temps,  parchemin  qui 
couvrait  fort  gracieusement  ces  nombreuses  fenetres,  empechant  tant  les  courants 
d'air  que  la  chaleur,  souvent  tres  forte  le  jour,  d'entrer  dans  les  grandes  salles  et  les 
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chambres.  Ces  sortes  de  fenetres  etaient  fort  rares,  car  tres  couteuses,  et  on  les 
remplacait  habituellement  par  des  rideaux  de  couleurs  variees  places  devant  les 
grilles  des  fenetres. 

2.  Par  un  large  et  confortable  escalier  de  marbre,  on  nous  mena  au  second  etage, 
et  de  la  dans  la  grande  salle  centrale,  ou  une  longue  table  avait  ete  mise  pour  nous. 
II  y  avait  la  abondance  d'excellent  pain  et  de  grandes  coupes  d'or  et  d'argent 
remplies  du  meilleur  vin.  Le  veau  bien  prepare  etait  deja  reparti  sur  de  nombreux 
plats,  eux  aussi  du  plus  pur  argent.  II  y  avait  aussi  quantite  de  plats 
d'accompagnement  fort  bien  prepares,  poissons,  poulets,  pigeons,  agneaux,  et 
toutes  sortes  de  bons  fruits  de  toutes  les  especes  du  verger  et  de  baies  sucrees. 

3.  Les  Romains  ouvraient  de  grands  yeux,  et  Agricola  dit  :  «  Vraiment,  il  y  avait 
longtemps  que  je  n'avais  rencontre  un  tel  luxe  et  une  telle  richesse,  ni  une  table  si 
bien  mise  et  si  abondante,  et  cette  salle  a  manger  n'est  pas  moins  somptueuse  que 
celle  de  Cesar  a  Rome  !» 

4.  Quand  les  Romains  furent  quelque  peu  remis  de  leur  surprise,  nous  primes 
place  a  table  et  nous  mimes  a  manger  et  a  boire,  et  cet  excellent  repas  permit  a 
chacun  de  se  restaurer  avec  le  plus  grand  delice,  mais  il  y  en  avait  tant  que,  bien 
sur,  nous  n'en  mangeames  pas  la  moitie. 

5.  On  parla  peu  pendant  le  repas,  et  ce  n'est  que  lorsque  le  vin  commenca  a  delier 
les  langues  que  les  Romains  devinrent  plus  loquaces.  Agricola  demanda  a 
l'aubergiste,  qui,  bien  que  fort  rejoui,  restait  d'humeur  tres  pieuse  :  «  Dis-moi :  une 
auberge  comme  celle-ci  est-elle  done  d'un  si  bon  rapport  que  tes  aieux  -  a  ce  que 
je  suppose  -  aient  pu  batir  un  edifice  d'une  telle  splendeur  ?» 

6.  L'aubergiste  :  «  Juste  et  puissant  seigneur,  il  est  vrai  qu'une  auberge  comme 
celle-ci  rapporte  en  une  annee  un  joli  benefice  :  mais  j'aurais  beau  reunir  les 
benefices  de  cent  annees.  Je  ne  pourrais  jamais  batir  une  telle  maison. 

7.  C'est  bien  mon  pere,  et  moi-meme  pour  une  part,  qui  avons  fait  couvrir  ces 
fenetres  :  mais,  pour  ce  qui  est  des  murs,  la  maison  est  fort  ancienne,  plus 
ancienne  que  la  ville  de  Bethleem  que  fit  batir  David,  le  grand  roi  des  Juifs,  raison 
pour  laquelle  on  l'appelle  encore  la  cite  de  David. 

8.  Une  partie  de  cette  maison  dut  etre  construite  des  le  temps  de  Saul,  premier  roi 
des  Juifs  ;  et  quand,  apres  lui,  David  recut  l'onction  royale  par  le  decret  de  Dieu,  il 
l'aurait  achevee  avant  meme  de  commencer  la  construction  de  la  ville,  et  l'aurait 
ensuite  longtemps  habitee.  C'est  dans  cette  maison  qu'il  aurait  ecrit  bon  nombre 
de  ses  psaumes,  et  beaucoup  sont  encore  visibles  dans  le  marbre  blanc  des  murs, 
ou  ceux  qui  connaissent  l'ancienne  ecriture  peu  vent  encore  les  lire  et  les 
comprendre. 

9.  On  dit  que  les  plats  et  les  coupes  que  j'ai  presentes  en  temoignage  d'adoration 
au  Seigneur  et  Maitre  digne  des  plus  grands  honneurs  appartenaient  deja  a  cette 
maison  au  temps  de  David.  Mais  II  saura  mieux  que  quiconque  s'il  y  a  la  quelque 
chose  de  vrai. 

10.  On  dit  aussi  qu'avec  mes  aieux,  je  descendrais  de  David  par  une  lignee 
secondaire.  Une  chose  au  moins  est  assuree,  c'est  que  la  chronique  de  notre 
maison,  qui  remonte  a  plusieurs  siecles,  ne  mentionne  pas  que  cette  maison  et  ce 
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domaine  aient  jamais  ete  achetes.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  tout  a  fait  certain, 
d'abord,  que  ni  mon  pere  ni  mon  grand-pere  n'ont  construit  cette  maison,  encore 
moins  moi-meme,  ensuite,  qu'avec  tout  ce  qui  l'entoure  et  tout  ce  qu'elle  contient, 
cette  maison  est  ma  propriete  entiere  et  legitime,  et  que  je  ne  dois  rien  a  personne 
en  ce  monde. 

11.  II  est  vrai  que,  pour  une  grande  part  la  vaisselle  d'or  et  d'argent  a  ete  achetee, 
toujours  honnetement,  par  mes  ai'eux,  que  je  connais  un  peu  mieux  par  la 
chronique  de  notre  famille.  Jusqu'ici,  je  n'ai  encore  fait  entrer  moi-meme  dans  la 
maison  aucun  de  ces  objets  precieux  ;  car,  d'abord,  elle  en  est  deja  amplement 
pourvue,  et  ensuite,  je  ne  fais  vraiment  pas  grand  cas  de  ces  choses  que  nous 
devrons  tous  quitter  un  jour  prochain,  si  magnifiques  qu'elles  soient.  Devant  le 
juge  eternel,  seuls  auront  quelque  valeur  les  tresors  que  nous  aurons  acquis  en 
suivant  la  volonte  sacree  qu'il  nous  a  revelee  a  travers  Moise  et  Ses  prophetes. 

12.  Voila  ma  veritable  opinion,  et  je  m'y  tiendrai  fidelement  jusqu'a  la  tombe  - 
d'autant  plus  maintenant  qu'un  bien  si  infiniment  grand  m'est  echu  avec  la  venue 
tout  a  fait  inattendue  du  Seigneur  Dieu.  Mais  a  present,  je  m'adresse  avec  le  plus 
grand  respect  au  Seigneur  en  personne  !  » 

Chapitre  119 

De  la  bienfaisance 

1.  Je  lui  dis  :  «  Oui,  oui,  Je  sais  ce  que  tu  desires.  Fais  done  venir  a  Moi  ta  mere, 
ta  femme,  tes  enfants  et  ton  serviteur.  Mais  ne  leur  dis  rien  encore  de  ce  que  tu 
sais  d'extraordinaire  a  Mon  sujet.  Ce  soir,  quand  Je  serai  reparti,  tu  pourras  leur  en 
apprendre  l'essentiel,  selon  ce  que  chacun  peut  comprendre,  et  leur  dire  que  tous 
ceux  qui  croient  en  Moi,  observent  Mes  commandements  par  un  ties  grand  amour 
pour  Moi,  et  aiment  done  en  paroles  et  en  actes  leur  prochain,  e'est-a-dire  les 
pauvres  et  les  necessiteux,  ceux-la  auront  la  vie  eternelle  dans  Mon  royaume  qui 
n'a  ni  commencement  ni  fin.  A  present,  va  les  chercher.  » 

2.  L'aubergiste  alia  aussitot  chercher  tous  les  siens  et  les  amena  devant  Moi  dans 
la  salle  a  manger,  leur  disant :  «  Prosternez-vous  devant  ce  vrai  Sauveur  du 
monde,  ne  rendez  grace  qu'a  Lui  seul  pour  les  ties  grands  bienfaits  qu'il  nous  a 
accordes,  et  que  tous  les  tresors  du  monde  ne  sauraient  payer  !  » 

3.  Les  enfants  et  la  femme,  qui  Me  connais saient  deja  bien,  s'approcherent 
aussitot  avec  la  plus  grande  joie  et  le  plus  grand  respect,  et  louerent  Dieu  d'avoir 
accorde  a  un  homme  cette  puissance  veritablement  divine.  Quant  a  la  mere  et  au 
serviteur  que  J'avais  gueris,  ils  se  repandirent  en  louanges  et  en  remerciements, 
qu'ils  exprimaient  par  la  voix  et  le  geste. 

4.  Et  Je  leur  dis  :  «  II  est  beau,  juste  et  bon  de  remercier  pour  le  bien  qu'on  vous  a 
fait :  car  on  doit  de  l'amour  et  de  l'amitie  a  celui  qui  vous  en  a  temoigne.  Mais  ce 
n'est  pas  la  le  plus  grand  art  de  la  vie  ;  le  plus  grand  et  le  plus  meritoire,  e'est  de 
pardonner  du  fond  du  cceur  a  ses  ennemis,  a  ceux  qui  vous  veulent  du  mal  et  vous 
en  font,  de  leur  faire  au  contraire  tout  le  bien  possible,  de  prier  pour  eux  et  de 
benir  ceux  qui  vous  maudissent. 
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5.  Celui  qui  fait  cela  accumule  sur  les  tetes  de  ses  ennemis  les  charbons  ardents 
qui  les  rendront  meilleurs,  et  en  fait  tres  vite  ses  amis  repentants  ,  il  obtient  ainsi 
de  Moi  la  remission  complete  de  ses  peches,  devenant  des  cette  terre  pared  aux 
anges  de  Dieu. 

6.  Faites  de  meme  vous  aussi,  et  la  grace  de  Dieu  et  Sa  benediction  ne  vous 
quitteront  jamais,  vous  et  votre  maison. 

7.  Et  si  vous  pretez  de  l'argent,  pretez-le  aussi  aux  pauvres  qui  ne  pourront  vous  le 
rendre  avec  interet ;  vous  gagnerez  ainsi  un  grand  tresor,  car  le  ciel  vous  le  rendra 
avec  usure. 

8.  Quand  vous  accordez  un  bienfait  a  l'un  ou  a  l'autre,  ne  faites  pas  en  sorte  qu'un 
autre  qui  le  peut  vous  le  rende  ensuite,  soit  en  lui  imposant  de  plus  gros  interets, 
soit  en  reduisant  les  gages  de  ceux  qui  sont  contraints  de  vous  servir.  Le  bien  que 
vous  faites  aux  pauvres,  faites-le  gratuitement,  par  amour  de  Dieu  et  du  prochain, 
et  cela  vous  sera  rendu  au  ciel. 

9.  Quand  survient  une  annee  infertile,  n'en  devenez  pas  plus  chiches,  ne  vendez 
pas  plus  cher  votre  ble,  ne  faites  pas  les  pains  plus  petits  et  moins  bons,  ne 
reduisez  pas  le  salaire  du  journalier,  et  vous  aurez  toute  la  benediction  du  ciel. 

10.  Mais  si,  dans  les  temps  de  misere,  vous  etes  chiches  envers  votre  prochain, 
Dieu  sera  chiche  de  Sa  benediction  sur  vos  champs,  vos  vignes  et  vos  troupeaux, 
et  vous  amasserez  peu  de  richesses  pour  le  ciel.  N'oubliez  pas  cela,  agissez  en 
consequence  sans  arriere-pensee,  et  vous  serez  abondamment  benis  sur  cette  terre 
et  pour  l'eternite.  » 

11.  Quand  J'eus  ainsi  conseille  cette  famille,  Vaubergiste,  apres  un  instant  de 
silence,  dit  enfin  :  «  Ah,  vraiment,  rien  ne  demeure  cache  aux  yeux  de  l'esprit 
tout-puissant  de  Dieu.  Pas  meme  les  plus  petites  choses  ! 

12.  Chez  nous  et  dans  cette  maison,  il  a  ete  d'usage  de  tout  temps  de  suivre  ce 
principe  :  "Fais  le  bien  a  tous  ceux  qui  en  ont  besoin,  mais  n'oublie  pas  pour 
autant  ton  avantage."  A  la  lumiere  de  Tes  paroles,  je  vois  maintenant,  6  Seigneur 
et  Maitre,  que  cette  facon  de  penser  et  d'agir  est  tout  a  fait  contraire  a 
l'ordonnance  divine,  et  j'adopterai  done  desormais  une  tout  autre  regie  de 
conduite.  Je  preterai  certes  encore  de  temps  en  temps  mon  argent  contre  un  interet 
modere  et  legitime  a  ceux  qui  en  auront  besoin  ;  mais  si  quelqu'un  qui  ne  peut  me 
payer  d'interet  vient  me  trouver  et  si  je  sais  qu'il  est  vraiment  dans  le  besoin,  je  lui 
preterai  toujours  sans  interet  ce  dont  il  a  besoin,  et,  en  cas  de  besoin  extreme,  je  le 
lui  donnerai.  II  est  vrai  que  je  compte  tres  peu  d'ennemis  et  n'ai  done  pas  grand- 
chose  a  leur  pardonner.  Mais  s'il  devait  m'arriver  d'en  avoir  a  l'avenir,  ce  qui  n'est 
guere  previsible,  je  me  conduirai  toujours  avec  eux  de  la  maniere  que  Tu  nous  as 
conseillee  !  » 

Chapitre  120 

De  l'amour  du  prochain 

1.  Je  dis  :  «  Et  tu  feras  fort  bien  Mais  Je  vais  te  dire  autre  chose  et  parler  a  ton 
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coeur  en  une  parabole  que  voici.  Pour  une  certaine  affaire,  tu  as  voulu 
entreprendre  un  long  voyage.  Comme  tu  voyages  depuis  bien  des  jours  et  que  tu 
te  trouves  fort  loin  de  ta  maison,  il  arrive  -  comme  le  ciel  permet  souvent  que  cela 
arrive  en  ce  monde  -  que  tu  perds  tout  ce  que  tu  avais  emporte  avec  toi  pour  ce 
long  voyage.  Dans  ce  pays  et  ce  lieu  etranger,  tu  es  done  tout  a  fait  desespere,  et 
tu  erres,  anime  de  tristes  sentiments  et  la  mine  assurement  fort  affligee. 

2.  Or,  ayant  remarque  cela,  un  homme  te  demande  :  "Ami,  tu  me  parais  bien  triste 
et  abattu  !  Dis-moi  ce  qui  t'arrive." 

3.  Tu  lui  contes  done  ton  malheur,  et  il  te  dit :  "Ami,  je  vais  te  venir  en  aide  mais 
a  l'avenir,  sois  prudent  et  surveille  ton  bien.  S'il  t'arrive  de  pouvoir  me  rendre  ce 
que  je  te  donne  a  present,  tu  auras  bien  agi :  mais  si  jamais  tu  ne  le  peux  pas,  tu  ne 
seras  pas  mon  debiteur."  La-dessus,  cet  homme  te  donne  autant  que  tu  avais 
perdu. 

4.  Dis-Moi  done  et  demande-toi  si  cela  ne  rejouirait  pas  ton  coeur  au  plus  haut 
point,  et  combien  tu  louerais  Dieu  et  cet  homme  qui  aurait  agi  si  noblement.  Et, 
une  fois  heureusement  rentre  chez  toi,  ne  chercherais-tu  pas  par  tous  les  moyens  a 
temoigner  ta  reconnaissance  a  cet  homme,  ainsi  qu'a  Dieu  ? 

5.  Imagine  a  present  qu'un  autre  homme,  arrivant  de  tres  loin,  vienne  chez  toi, 
frappe  par  un  malheur,  et  qu'il  attende  tristement  devant  ta  grande  auberge, 
pleurant  et  ne  sachant  que  faire.  Sortant  de  ta  maison,  tu  irais  lui  dire  :  "Ami,  tu  es 
fort  triste  et  sembles  dans  un  grand  embarras.  Qu'as-tu  done  ?  Dis-le-moi 
franchement,  car  je  suis  pret  a  te  secourir  pour  autant  que  ce  soit  en  mon 
pouvoir.",  et  cet  homme  te  repondrait  :  "Ah,  noble  ami,  je  suis  venu  de  tres  loin 
pour  une  affaire,  mais,  non  loin  d'ici,  des  bandits  m'ont  attaque  et  m'ont  pris  tout 
mon  argent,  e'est-a-dire  vingt  livres  d'or  et  mille  deniers  de  la  monnaie  de  ce  pays, 
et  me  voici  tout  a  fait  sans  ressources,  loin  de  mon  pays  et  de  ma  maison,  ne 
sachant  comment  me  tirer  de  la,"  Tu  lui  dirais  alors  :  "Viens,  ami,  je  vais  te 
secourir.  Tu  n'as  meme  pas  besoin  de  me  dire  ton  nom  ni  d'ou  tu  viens  quant  a 
moi,  tu  sauras  facilement  mon  nom  et  celui  de  ce  lieu.  Si  tu  peux  un  jour  me 
rendre  ce  que  je  t'aurai  prete,  tu  auras  bien  agi  devant  Dieu  et  les  hommes  de 
bien  ;  mais  si  jamais  tu  ne  le  pouvais  pas,  cela  n'aura  pas  d'importance",  et  tu  lui 
donnerais  ce  qu'il  aurait  perdu.  Comment  crois-tu  que  Dieu  considererait  et 
recompenserait  un  tel  acte  de  charite,  et  ne  crois-tu  pas  qu'une  fois  rentre  chez  lui, 
cet  homme  a  qui  tu  aurais  rendu  le  bonheur  chercherait  par  tous  les  moyens  a  se 
montrer  reconnaissant  du  grand  service  que  tu  lui  aurais  rendu  sans  aucun  interet 
personnel  ?  Et  quand  bien  meme  cet  homme,  comme  il  est  possible,  t'oublierait 
dans  l'ivresse  de  son  bonheur  terrestre,  ne  crois-tu  pas  qu'en  ce  cas,  Dieu  se 
souviendrait  cent  fois  de  toi  ? 

6.  En  verite,  celui  qui,  par  pur  amour  du  prochain,  accomplit  de  tels  actes 
desinteresses,  est  un  tres  grand  ami  de  Dieu  !  Des  cette  terre,  il  est  pareil  aux 
anges  du  ciel  et  a  dans  son  cceur  la  plenitude  du  royaume  de  Dieu  ! 

7.  Car  un  pauvre  etranger  est  cent  fois  plus  pauvre  que  celui  qui  est  du  pays,  et  qui 
peut  encore  trouver  facilement  un  secours  aupres  de  ceux  qui  savent  sa  detresse  ; 
mais  l'etranger  est  comme  un  enfant  qui  ne  parle  pas  encore  et  ne  sait  que  pleurer 
pour  faire  connaitre  sa  detresse.  Aussi,  soyez  egalement  charitables  envers  les 

239 


etrangers,  et  vous  trouverez  vous  aussi  au  ciel  misericorde  et  bon  accueil ;  car, 
pour  le  ciel,  vous  n'etes  encore  que  des  etrangers  en  perdition  dans  leur  voyage 
terrestre  !  -  Que  dis-tu  de  ces  nouvelles  paroles  ?  » 

8.  L'aubergiste  «  Ah,  Seigneur  et  Maitre,  que  pouvons-nous  ajouter  a  cela  ?  C'est 
la  verite  parfaite,  et  il  ne  nous  reste  plus  qu'a  la  mettre  en  ceuvre  dans  son  sens 
purement  divin  lorsque  le  cas  s'en  presentera.  Car  ce  qui  serait  bon  pour  moi  si  je 
me  trouvais  en  detresse  dans  un  pays  etranger,  je  le  dois  aux  etrangers  dans  mon 
pays  !  Ceux  qui  demeurent  dans  des  pays  et  des  royaumes  lointains  sont  des 
hommes  aussi ;  selon  moi,  il  ne  faut  pas  regarder  s'ils  ont  d'autres  coutumes  ou 
d'autres  croyances,  et  ne  pas  suivre  l'exemple  des  Pharisiens,  qui  disent  qu'un  vrai 
Juif  doit  considerer  tous  les  paiens  comme  des  chiens  tant  qu'ils  persistent  dans 
leur  paganisme  -  et  que  celui  qui  ferait  le  bien  a  un  paien  attirerait  sur  lui  la  colere 
de  Dieu  et  vouerait  son  ame  au  diable  ;  au  contraire,  il  doit  temoigner  de  l'amitie 
aux  paiens  et  leur  montrer  qu'un  Juif  est  un  homme  bon  et  aimable,  et  le  paien  lui 
demandera  alors  :  "Ami,  qu'enseigne  done  une  religion  qui  rend  les  hommes  si 
bons  ?",  ce  qui  n'arrivera  guere  si  je  me  conduis  envers  lui  en  Juif  intransigeant  et 
garde  un  silence  hostile. 

9.  Si  je  rends  un  vrai  service  a  un  paien,  il  ne  s'ensuit  certes  pas,  comme 
l'enseignent  les  Pharisiens,  que  je  tombe  moi-meme  dans  ses  fausses  croyances  ; 
non  Seulement  je  reste  un  Juif,  mais,  par  mon  amitie,  je  montre  le  chemin  a  ce 
paien  pour  qu'il  devienne  lui-meme  un  vrai  Juif. 

10.  L'amour  et  la  douceur  veritables  feront  assurement  bien  plus  pour  enseigner  et 
convertir  les  hommes  que  la  colere  et  la  vengeance  contre  ceux  qui  sont  dans  les 
tenebres  de  l'esprit,  a  coup  sur  sans  qu'il  y  ait  de  leur  faute  !  II  serait  certes  deja 
fort  stupide  et  d'une  cruaute  inhumaine  de  hair  un  homme,  de  le  mepriser  et  de  ne 
plus  rien  faire  pour  lui  parce  qu'il  aurait  perdu  la  vue,  mais  il  me  parait  encore 
plus  stupide  et  mechant  de  hair  et  de  mepriser  des  aveugles  en  esprit  qui  n'y 
peuvent  rien,  et  de  ne  jamais  s'efforcer  de  leur  rendre  par  humanite  le  plus  petit 
service. 

11.  Or,  si  nous  nous  montrons  le  plus  souvent  durs  et  inamicaux  envers  les 
etrangers,  nous,  les  Juifs,  c'est  bien  la  faute  de  nos  pretres,  qui  preferent  recevoir 
eux-memes  tous  les  meilleurs  fruits,  et  qu'on  donne  aux  etrangers  les  groseilles  a 
maquereau^.  Mais  a  l'avenir,  il  en  sera  tout  autrement  chez  moi  !  Ta  parole, 
Seigneur  et  Maitre,  sera  dorenavant  la  regie  de  conduite  de  toute  ma  maison,  et  je 
veillerai  a  ce  que  mes  voisins  proches  ou  eloignes  suivent  mon  exemple.  » 

12.  Je  dis  :  «  Tout  ce  que  tu  viens  de  dire  est  fort  bon  et  vrai.  L'aveuglement  des 
Pharisiens  est  bien  l'unique  cause  de  tout  le  mal  qui  se  commet  a  present  chez  les 
Juifs.  Ce  sont  des  aveugles  qui  guident  des  aveugles  ;  lorsqu'ils  arrivent  devant 
une  fosse,  ils  y  tombent  a  coup  sur,  et  aucun  des  deux  ne  peut  aider  l'autre  a  en 
sortir.  C'est  pourquoi  vous  ne  devez  rien  entendre  ni  recevoir  deux  que  les 
enseignements  de  Moise  et  des  prophetes,  et  detester  leurs  preceptes  ainsi  que 
leurs  actions,  qui  ne  sont  que  mechancete  ! 

13.  II  est  certes  ecrit  que  les  anciens,  les  docteurs  de  la  loi  et  les  Pharisiens 


(*'  Stachelbeeren  -  litteralement  "baies  a  piquants".  (N.d.T.) 
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doivent  sieger  sur  les  trones  de  Moise  et  d' Aaron.  Qu'il  en  soit  done  ainsi  !  Mais 
ne  recevez  d'eux  que  ce  que  Moise  et  Aaron  les  ont  charge  de  vous  transmettre  ; 
quant  au  reste,  regardez-le  comme  un  sepulcre  blanchi,  qui  parait  beau 
exterieurement,  mais,  a  l'interieur,  est  plein  de  pourriture,  de  puanteur  et  de  mort. 

14.  Je  vous  ai  dit  et  explique  l'essentiel  en  toute  verite.  Vivez  et  agissez  en 
consequence,  et  vous  recevrez  la  recompense  que  Je  vous  ai  promise  ;  car  J'ai  le 
pouvoir  de  vous  la  donner,  de  meme  que  J'ai  celui  de  guerir  tout  a  fait,  par  Ma 
parole  et  Ma  volonte,  ceux  dont  le  corps  est  malade,  et  de  rendre  la  vie  aux  morts, 
ce  dont  tous  ceux  qui  M'entourent  peuvent  porter  temoignage  valablement, 
comme  ils  le  feront  apres  Moi,  quand  Je  serai  reparti  la  d'ou  Je  suis  venu.  -  Mais 
assez  de  tout  cela  :  a  present,  visitons  un  peu  mieux  ta  maison.  » 

Chapitre  121 

Visite  de  l'ancienne  demeure  royale 

1.  L'aubergiste  dit  :  «  Seigneur  et  Maitre,  e'est  vraiment  pour  ma  maison  un  trop 
grand  bonheur  et  une  grace  par  trop  immeritee,  car,  jusqu'ici,  je  n'ai  pas  fait 
grand-chose  de  meritoire  pour  la  vie  eternelle  !  » 

2.  Je  dis  :  «  Ami,  Dieu  ne  regarde  pas  ce  que  tu  as  fait  ou  non  avec  le  peu  de 
lumiere  interieure  et  de  volonte  que  tu  avais  en  toi,  mais  seulement  ce  que  tu  feras 
a  l'avenir  !  Et  puisque  Dieu  voit  la  fermete  de  ta  resolution,  tu  peux  bien  jouir  par 
avance  de  Sa  faveur  et  du  salut  qu'il  te  promet  en  toute  justice.  Je  ne  serais  pas 
venu  dans  ta  maison  si  Je  ne  t'avais  connu  depuis  bien  plus  longtemps  que  tu  ne 
Me  connais.  » 

3.  Pleinement  rassure  par  ces  paroles,  l'aubergiste  Me  rendit  grace,  ainsi  que  les 
siens,  pour  ces  enseignements  et  pour  Ma  bienveillance  envers  sa  maison. 

4.  Puis  il  dit  aux  siens  d'ouvrir  toutes  les  chambres  et  les  pieces  du  deuxieme 
etage  ou  nous  nous  trouvions,  ce  qui  fut  aussitot  fait. 

5.  Nous  nous  rendimes  d'abord  dans  la  grande  salle  voisine,  qui  regorgeait  de 
richesses  et  de  souvenirs  remarquables.  Sur  le  mur  sud,  il  y  avait  bien  une  grande 
plaque  de  marbre  ou  Ton  pouvait  encore  parfaitement  dechiffrer  ce  psaume  de 
David  peint  d'une  couleur  indelebile,  et  que  nous  traduisons  de  l'hebreu  en  langue 
actuelle  '  (Psaume  8)  :  «  Seigneur  qui  regnes  sur  nous,  que  Ton  nom  est  glorieux 
par  toute  la  terre,  qui  Te  rend  grace  ainsi  que  le  ciel  !  Par  la  bouche  des  enfants  et 
des  nourrissons  (les  paiens)  Tu  T'es  donne  la  force,  a  cause  de  Tes  ennemis  (les 
Pharisiens  et  docteurs  de  la  loi),  pour  detruire  cet  ennemi  assoiffe  de  vengeance. 
Car  je  (David,  ou  le  meilleur  du  peuple  juif)  verrai  le  ciel,  ouvrage  de  Tes  doigts, 
la  lune  et  les  etoiles,  que  Tu  fis.(  Le  "ciel"  designe  la  doctrine,  les  "doigts", 
l'aspect  corporel  du  Seigneur,  la  "lune",  l'amour  du  Seigneur  pour  les  hommes,  les 
"etoiles",  les  innombrables  verites  issues  de  cet  amour.) 


<T)  "Actuelle"  au  temps  de  Lorber.  Comme  dans  toutes  les  citations,  on  remarquera  quelques 
differences  entre  le  texte  de  Lorber  et  le  version  modernes  de  la  Bible,  surtout  en  francais,  moins 
litteral  et  plus  "poetise".  (N.d.T) 
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6.  Qu'est  done  l'homme,  que  Tu  T'en  souviennes,  l'enfant  de  l'homme,  que  Tu 
prennes  soin  de  lui  ?  (Par  "homme",  il  faut  ici  entendre  tout  le  genre  humain,  et 
par  "enfant",  la  faiblesse  et  l'aveuglement  de  celui-ci.)  Un  temps,  Tu  le  laisseras 
abandonne  de  Dieu  ;  puis  Tu  le  couronneras  de  gloire  et  de  beaute.  (Voir  le  temps 
de  la  prostitution  babylonienne.  Celui  dont  il  s'agit  ici  est  le  peuple  chretien  sans 
la  lumiere  divine  interieure.)  Tu  le  feras  maitre  de  l'ceuvre  de  tes  mains  ;  tout  fut 
mis  par  Toi  sous  ses  pieds  (il  s'agit  maintenant  du  Seigneur  du  point  de  vue  de  la 
pure  doctrine  des  cieux,  qui  finira  par  eclairer  et  regner  sur  tout  chose),  brebis  et 
boeufs  tous  ensemble,  et  aussi  les  betes  des  champs,  les  oiseaux  du  ciel  et  les 
poissons  de  la  mer,  et  tout  ce  qui  va  dans  la  mer.  (II  faut  entendre  par  la  tous  les 
hommes  et  les  races  de  la  terre.  Grands  et  petits,  jeunes  et  vieux,  cultes  et  incultes, 
forts  et  faibles  savoureront  la  joie  de  la  lumiere  celeste  qui  donne  la  vie.) 
Seigneur,  qu'il  est  puissant  Ton  nom  par  toute  la  terre  !  » 

7.  Quand  J'eus  fini  de  lire  le  psaume  inscrit  sur  sa  plaque  de  marbre,  tous  se 
rejouirent  grandement,  et  l'aubergiste  Me  supplia  de  lui  donner  une  breve 
explication  de  ce  psaume,  car  il  lui  semblait  qu'il  devait  s'y  cacher  un  sens 
prophetique  tres  sage. 

8.  Je  lui  dis  :  «  Tu  en  as  bien  juge,  une  fois  de  plus,  aussi  vais-Je  te  donner  cette 
verite  cachee  ;  mais  tu  ne  la  comprendras  pas  pleinement,  parce  que  David 
chantait  la  un  avenir  encore  trop  lointain.  » 

9.  Et  Je  lui  expliquai  le  sens  cache  de  ce  psaume  tel  qu'il  est  brievement 
mentionne  ici  entre  parentheses  d'une  maniere  aisement  comprehensible. 
L'aubergiste  en  fut  fort  heureux  et  reconnaissant,  de  meme  que  les  autres  :  car  ils 
trouverent  cette  explication  tout  a  fait  en  accord  avec  ce  que  Je  leur  avais  predit 
en  d'autres  occasions,  en  langage  tres  clair,  sur  le  destin  de  Ma  doctrine  et  sur  le 
lointain  avenir. 

10.  Ensuite,  l'aubergiste  nous  conduisit  a  une  tres  vieille  armoire  d'un  fort  bel 
ouvrage,  en  bois  de  cedre  et  d'ebene,  et  l'ouvrit  en  disant  :  «  Cette  armoire 
renfermait  les  ecrits  singuliers  du  grand  et  puissant  roi,  mais  il  ne  reste  plus  rien 
de  ceux-ci.  Je  m'en  sers  a  present  pour  conserver  tous  les  tresors  que  je  possede  et 
qui  remonteraient  a  cette  epoque.  » 

11.  Ouvrant  plusieurs  compartiments  secrets  de  ce  grand  coffre,  il  nous  montra 
alors  un  jeu  de  cordes  en  boyau  que  David  avait  faites  lui-meme,  une  fronde,  deux 
pierres,  une  lance,  plusieurs  tablettes,  toutes  choses  que  les  Romains  observerent 
avec  beaucoup  d'attention,  s'en  emerveillant  fort. 

12.  Cependant  l'aubergiste  Me  demandait  :  «  Seigneur  et  Maitre,  ces  reliques 
datent-elles  veritablement  du  temps  de  David  ?  » 

13.  Je  dis  :  «  Ami,  peu  importe  qu'elles  soient  authentiques  ou  non  ;  car  pour 
l'homme  veritable  qui  n'aspire  qu'a  l'esprit  des  verites  divines,  tout  cela  n'a  aucune 
valeur.  Ce  qui  a  une  valeur  dans  l'heritage  du  sage  roi  des  Juifs,  e'est  l'esprit  de  ses 
ecrits  et  de  ses  chants,  et  ce  que  la  chronique  a  conserve  de  ses  actes  pour  les 
hommes.  Car  dans  l'autre  vie,  l'homme  ne  sera  bienheureux  que  par  ce  que  lui 
auront  valu  ses  bonnes  actions  conformes  a  la  volonte  de  Dieu. 

14.  Au  reste,  se  rejouir  de  la  vue  d'antiquites  historiques  ne  fera  aucun  mal  a  une 
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ame  purifiee  et  anoblie  par  de  bonnes  actions  ;  elle  doit  seulement  se  garder  d'un 
exces  de  veneration  pour  des  choses  qui  ne  sont  que  des  objets  sans  vie  et,  comme 
tels,  n'ont  aucune  valeur  pour  sa  vie  interieure. 

15.  Venerer  par  trop  de  tels  objets  serait  une  sorte  d'idolatrie  facheuse  qui  vous 
ferait  facilement  tomber  dans  toutes  sortes  de  superstitions.  Et  ce  serait  la  comme 
le  pire  paganisme,  qui,  pour  l'amour  du  royaume  de  Dieu  qui  est  venu  pour  tous 
les  hommes,  doit  etre  repousse  d'ou  qu'il  vienne,  afin  d'eviter  qu'il  ne  s'enracine 
dans  la  nouvelle  doctrine,  ne  la  corrompe  et  ne  realise  prematurement  le  sens 
profond  du  psaume  qui  vient  de  t'etre  explique,  ou  les  hommes,  precisement  a 
cause  de  leurs  superstitions,  tombent  d'un  atheisme  dans  l'autre. 

16.  Aussi,  ne  montre  ces  reliques  qu'a  ceux  qui  ne  sont  animes  d'aucune 
superstition  et  ne  les  considerent  que  comme  des  objets  historiques  sans  leur 
attribuer  un  pouvoir  de  guerison  pretendument  magique. 

17.  Regarde  les  montagnes  et  les  pierres  :  elles  sont  l'oeuvre  de  la  puissance  et  de 
la  sagesse  de  Dieu,  leur  age  te  semblerait  incommensurable,  et,  en  cela,  elles  sont 
assurement  bien  plus  remarquables  que  les  oeuvres  de  la  main  de  rhomme.  Pour 
autant,  serait-il  raisonnable  de  venerer  les  montagnes  pour  la  raison  qu'elles  sont 
l'oeuvre  certaine  de  la  toute-puissance  et  de  la  sagesse  divines,  et  qu'elles  sont  fort 
anciennes  ?  Elles  n'en  restent  pas  moins  matiere,  et  existent  pour  le  bien  de  la 
Terre. 

18.  Ainsi,  la  seule  utilite  de  ces  antiquites  est  qu'elles  peuvent  servir  en  partie  de 
preuves  historiques,  dans  la  mesure  ou  Ton  peut  les  considerer  comme 
authentiques,  ce  qui,  bien  sur,  est  difficile  a  demontrer  pour  ceux  qui  cherchent  la 
pure  verite  en  tout. 

19.  Les  objets  que  tu  as  la  sont  certes  authentiques,  mais,  bien  que  J'en  temoigne 
Moi-meme,  leur  valeur  n'en  est  pas  plus  grande  pour  autant.  A  present  que  tu  sais 
le  cas  que  tu  dois  faire  de  ces  reliques,  referme  cette  armoire  et,  pour  les  Romains, 
conduis-nous  a  la  salle  suivante.  » 


Chapitre  122 

Le  Seigneur  explique  le  psaume  93 

1.  M'ayant  remercie  de  ce  nouvel  enseignement,  l'aubergiste  ferma  le  coffre,  et 
nous  nous  rendimes  dans  la  salle  du  cote  de  Test.  Celle-la  aussi  regorgeait  de 
tresors  et  d' antiquites,  ce  qui  plut  fort  aux  Romains. 

2.  Notre  Agricola  dit  :  «  Ami,  tes  aieux,  tes  parents  et  toi  avez  du  taire 
soigneusement  ce  que  vous  possediez  la,  sans  quoi  nous  en  aurions  sans  doute 
entendu  parler  a  Rome  !  Car  ces  tresors  sont  doublement  precieux  :  d'abord  parce 
qu'ils  sont  faits  de  metaux  nobles,  de  perles  et  de  pierreries,  ensuite  parce  qu'ils 
ont  une  grande  valeur  historique,  surtout  pour  vous,  les  Juifs.  » 

3.  L'aubergiste  :  «  Puissant  seigneur,  dans  un  tel  cas,  s'il  fallait  garder  le  silence, 
ce  n'etait  pas  tant  a  cause  des  Romains  que  des  pretres.  Car  s'ils  avaient  connu 
l'existence  de  toutes  ces  choses,  nous  ne  serions  plus  en  paix  depuis  bien 

243 


longtemps,  ma  maison  et  moi,  sans  compter  qu'ils  en  auraient  emporte  beaucoup 
pour  en  tirer  profit.  Mais,  bien  qu'ils  nous  aient  souvent  questionnes  sur  ceci  ou 
cela,  nous  ne  leur  avons  rien  dit,  et  je  suis  aujourd'hui  d'autant  plus  tranquille  de 
leur  cote  que  je  me  suis  mis,  avec  tous  mes  biens,  sous  la  protection  des  Romains. 
Quant  a  cet  etage  superieur,  je  n'y  loge  que  rarement  les  voyageurs,  qui  trouvent 
facilement  place  au  rez-de-chaussee  et  au  premier  etage,  ainsi  que  dans  des 
annexes  que  je  possede  et  ou  je  peux  loger  un  grand  nombre  de  voyageurs.  Je  n'ai 
rien  a  craindre  non  plus  des  voleurs,  car  d'abord,  comme  vous  l'avez  vu,  cette 
maison  est  entouree  d'un  epais  mur  d'enceinte,  si  haut  que  nul  ne  peut  le  franchir  ; 
ensuite,  les  voleurs  se  tiennent  a  l'ecart  de  ces  parages  honnetes  et  bien  trap 
habites,  en  sorte  que  mes  tresors  sont  en  securite.  Mais  voici  une  dalle  avec  un 
autre  psaume.  Le  Seigneur  voudra-t-Il  bien  nous  le  traduire  ?  » 

4.  Je  dis  :  «  Oui,  ce  sera  plus  sage  que  d'admirer  trop  longtemps  de  vieux  tresors 
sans  valeur  pour  Yarns  ni  pour  l'esprit  !  A  l'avenir,  amassez  des  tresors  que  ni  la 
rouille  ni  les  vers  ne  pourront  ranger  et  detruire.  A  quoi  servent  a  l'homme  tous 
les  tresors  du  monde,  si  son  ame  doit  en  souffrir  ?  Si  l'amour  des  richesses  mortes 
du  monde  depose  dans  l'ame  le  germe  de  mort  qui  fera  de  celle-ci  une  matiere 
morte,  qui  l'arrachera  alors  a  l'etreinte  de  fer  du  jugement  qui  sera  devenu  son 
amour  et  sa  vie  illusoire  ?  » 

5.  L'aubergiste  :  «  Seigneur  et  Maitre,  toutes  choses  ne  sont-elles  pas  possibles  a 
Dieu  ?  » 

6.  Je  dis  :  «  Oui,  bien  sur  :  mais,  dans  l'eternite,  les  choses  progressent  bien  plus 
lentement  qu'en  ce  monde  ou  toute  chose  ne  dure  qu'un  temps  toujours  tres  fugitif, 
se  transforme  rapidement  et  cesse  ensuite  pour  toujours  d'exister  telle  qu'elle  etait 
ici-bas. 

7.  Dans  le  royaume  des  esprits,  il  n'y  a  plus  de  fuite  du  temps,  et  tu  ne  peux  plus 
dire  :  "Aujourd'hui  je  ferai  ceci,  et  demain  cela  !"  Tout  est  deja  dans  l'ame  comme 
un  fait  accompli,  une  oeuvre  achevee.  Si  ce  qui  est  la  est  mauvais,  ou  l'ame 
survivante  prendra-t-elle  les  nouveaux  materiaux  et  les  nouvelles  connaissances 
pour  changer  ce  qu'il  y  a  de  mauvais  en  elle  ? 

8.  II  est  certes  permis  aux  ames  de  changer  dans  l'au-dela  ;  mais,  pour  celles  qui 
sont  tombees  tres  profondement  dans  le  monde,  il  leur  faudra  souvent  fort 
longtemps  pour  un  bien  faible  resultat  assure.  Car  l'amour  est  la  vie  de  l'ame.  Si 
cet  amour  est  spirituel,  done  bon  selon  l'ordre  divin,  l'ame  a  en  elle  une  vraie  vie 
parfaite  et  vivra  a  jamais  dans  une  grande  clarte,  ce  qui  est  deja  la  vraie  vie 
eternelle  ;  mais  si  son  amour  est  materiel,  done  juge  et  mort,  sa  vie  ressemblera  a 
l'amour  qui  est  en  elle. 

9.  Et  cela  ne  saurait  etre  une  vraie  vie,  mais  seulement  une  vie  illusoire  et 
trompeuse.  Cette  vie-la  n'est  done  pas  eternelle,  car  elle  ne  peut  durer  dans  sa 
grossierete  et  doit  necessairement  changer,  soit  en  bien,  soit,  au  pire  des  cas,  pour 
atteindre  le  mal  absolu,  e'est-a-dire  la  dure  loi  du  jugement  et  la  vraie  mort 
eternelle,  des  liens  de  laquelle  l'ame  ne  pourra  pas  plus  se  liberer  qu'une  dure 
pierre  ne  peut  se  changer  en  une  source  d'eau  claire. 

10.  Aussi,  n'aimez  pas  le  monde,  fuyez  ses  tentations,  usez  de  vos  richesses  pour 
faire  le  bien,  et  e'est  ainsi  que  vous  recevrez  les  vraies  richesses  pour  votre  ame  et 
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votre  esprit ! 

11.  A  present,  voyons  ce  que  David  ecrivit  jadis  sur  cette  dalle  de  pierre  fixee  au 
mur  qui  est  devant  nous. 

12.  Voici  ce  qui  est  ecrit  (Psaume  93) :  "Le  Seigneur  est  roi,  II  est  vetu  de  gloire 
(d'amour,  de  sagesse  et  de  force)  ;  le  Seigneur  est  orne.  II  a  etabli  un  royaume  (le 
regne  de  Dieu  sur  terre)  aussi  grand  que  le  monde,  fait  pour  durer.  Desormais,  le 
trone  (la  verite  et  la  vie)  est  assure  :  Tu  es  eternel,  6  Seigneur  !  Les  fleuves  se 
dechainent,  les  fleuves  dechainent  leur  grondement,  les  fleuves  soulevent  leurs 
flots.  Les  vagues  de  la  mer  sont  grandes  et  grondent  affreusement  ;  mais  le 
Seigneur  est  plus  grand  encore  dans  Ses  hauteurs  !  Ta  parole  enseigne  la  verite, 
Ta  saintete  orne  Ta  maison  pour  l'eternite." 

13.  Voila  ce  que  dit  ce  psaume,  tres  court,  mais  infiniment  grand  et  significatif 
dans  son  contenu.  II  repand  des  a  present  sa  lumiere  cachee  et  illuminera  bientot 
l'avenir  ! 

14.  Le  trone  de  la  verite  eternelle  est  deja  etabli  pour  toute  la  terre  et  demeurera  ; 
mais  les  fleuves  des  hypocrites,  des  menteurs,  des  Pharisiens  et  des  faux 
prophetes  se  levent  aussi  et  commencent  a  grander  toujours  plus  mechamment 
contre  la  verite  venue  des  cieux  pour  les  hommes  de  cette  terre,  et  ils  dechainent 
leurs  flots  puissants  contre  la  lumiere  afin  de  l'etouffer.  Les  vagues  de  la  mer  aussi 
sont  devenues  grandes  et  grondent  affreusement. 

15.  Cela  annonce  les  grands  combats  de  l'avenir  entre  la  lumiere  et  les  tenebres  ; 
mais  la  verite  de  Dieu  est  au-dessus  d'eux  et  finira  par  triompher  de  tout  ce  qui  est 
faux  et  mauvais.  Son  arme  sera  la  pure  parole  de  la  bouche  de  Dieu,  la  vraie 
doctrine  de  vie,  et  elle  durera  eternellement ;  car  la  parole  de  Dieu  est  eternelle  et 
puissante  comme  II  Test  Lui-meme  !  Et,  de  meme  que  la  saintete  est  la  lumiere  et 
l'ornement  de  Dieu,  elle  est  l'ornement  de  Sa  parole  et  de  Sa  doctrine. 

16.  Quant  a  la  maison  de  Dieu,  ce  n'est  pas  le  Temple  de  Jerusalem,  qui  est  mort, 
mais  les  hommes  qui  entendent  la  parole  de  Dieu,  la  recoivent  avec  joie  et  s'y 
conforment.  -  A  present  que  Je  vous  ai  lu  et  explique  ce  psaume,  a  votre  tour  de 
Me  dire  avec  franchise  si  vous  l'avez  bien  compris.  » 

17.  L'aubergiste  repondit  :  «  Seigneur  et  Maitre,  qui  pourrait  ne  pas  le 
comprendre  ?  Car  ce  que  David  a  ecrit  sous  l'inspiration  divine  est  a  present 
reellement  et  miraculeusement  devant  nous,  nous  devoilant  aussi  bien  le  present 
que  le  lointain  avenir.  Le  grondement  des  fleuves  et  les  grandes  vagues  de  la  mer 
ne  me  plaisent  guere,  il  est  vrai ;  mais  que  faire  la-contre  ?  Tant  que  le  monde 
restera  ce  qu'il  est,  un  lieu  de  desolation  ou  les  ames  des  hommes  se  purifient,  tant 
que  le  jour  et  la  nuit  se  succederont  sur  cette  terre  et  que  l'homme  aura  son  libre 
arbitre,  les  peuples  et  les  coeurs  humains  pourront  difficilement  y  voir  tout  a  fait 
clair.  Heureux  celui  qui  recevra  la  lumiere  et  saura  ensuite  la  garder  et  l'entretenir 
dans  sa  maison  pour  le  bonheur  des  siens  !  » 

18.  Je  dis  :  «  Tu  as  raison  ;  mais  celui  qui  aura  une  vraie  lumiere  dans  sa  maison 
ne  doit  pas  la  garder  entierement  cachee,  mais  la  laisser  parfois  briller  au  dehors 
lorsque  l'occasion  s'en  presentera.  Quand  beaucoup  de  maisons  feront  ainsi,  les 
tenebres  de  l'esprit  en  seront  grandement  amoindries,  et  la  nuit  meme  se  changera 
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en  jour.  -  Mais  a  present,  fais-nous  visiter  les  autres  pieces  de  ce  deuxieme  etage, 
car  les  Romains  voudraient  tout  voir  !  » 


Chapitre  123 

Remarques  historiques  sur  la  maison  de  David 

1.  Nous  nous  promenames  done  dans  les  differentes  pieces,  toutes  ornees  d'une 
quantite  d'objets  precieux. 

2.  Quand  nous  fumes  de  retour  dans  notre  salle  a  manger  et  installed  aux  tables 
encore  chargees  de  mets  et  de  boissons,  dont  l'un  ou  l'autre  reprenait  parfois 
encore  un  peu,  les  Romains  declarerent :  «  En  verite,  e'est  la  une  vraie  maison  de 
roi,  qui  temoigne  de  la  grandeur  passee  du  peuple  juif  !  Mais  une  chose  nous 
etonne  historiquement  :  comment  cette  maison  a-t-elle  pu  etre  epargnee  par  la 
domination  babylonienne,  qui,  bien  apres  le  roi  David,  a  dure  quarante  bonnes 
annees  ?  D'apres  ce  qu'on  peut  lire,  quand  le  roi  de  Babylone  a  vaincu  ce  pays  et 
detruit  Jerusalem  et  le  Temple,  il  s'est  empare  de  toutes  les  richesses  du  pays  et 
les  a  emportees  a  Babylone.  Ne  connaissait-il  done  pas  l'existence  des  tresors  de 
cette  antique  et  remarquable  demeure  royale  ?  » 

3.  L'aubergiste  :  «  Selon  la  chronique  de  cette  maison,  les  Babyloniens  l'ont 
epargnee  !  En  premier  lieu,  ils  ont  principalement  sevi  a  Jerusalem  et  alentour, 
dans  les  dix  villes  que  Ton  sait,  ainsi  qu'en  Samarie  et  en  Galilee,  et  ils  ont 
davantage  epargne  la  region  de  Bethleem,  alors  fort  pauvre  encore,  se  contentant 
d'y  prelever  une  rancon  moderee  ;  quant  aux  habitants,  ils  ne  les  ont  pas  emmenes 
en  captivite,  mais  ont  seulement  exige  qu'ils  se  soumettent,  reconnaissent 
pleinement  la  souverainete  de  Babylone  et  paient  le  tribut  annuel.  Ceux  qui 
acceptaient  de  les  reconnaitre  et  de  payer  a  la  date  fixee  etaient  laisses  en  paix  : 
mais,  bien  sur,  lorsqu'ils  rencontraient  une  resistance  opiniatre,  ils  detruisaient 
tout,  pillant  et  devastant  les  maisons  et  les  villes.  Ce  ne  fut  pas  le  cas  a  Bethleem, 
et  e'est  pourquoi  l'ancienne  Bethleem,  comme  cette  maison,  demeure  telle  qu'elle 
fut  batie  au  temps  de  David.  De  plus,  Dieu  n'a  pas  eprouve  aussi  durement  que  la 
fiere  Jerusalem  et  que  les  dix  riches  villes  commercantes,  qui  possedaient 
beaucoup  d'or  et  d'argent,  cette  contree  qui  Lui  est  toujours  restee  plus  fidele  que 
toutes.  Selon  moi,  e'est  pour  cette  raison  que  les  Babyloniens  se  sont  conduits  ici 
avec  plus  de  mansuetude  que  dans  d'autres  villes  et  villages.  » 

4.  Agricola  :  «  Oui,  cela  s'est  sans  doute  passe  ainsi  ;  car  lorsque  les  Babyloniens 
se  sont  rendus  maitres  du  grand  royaume  juif,  il  n'eut  pas  ete  raisonnable  a  eux  de 
le  priver  de  toute  sa  force  de  travail.  Car  s'ils  avaient  vide  le  pays  de  tous  ses 
habitants,  a  qui  auraient-ils  demande  de  payer  le  tribut  ?  Cependant,  il  est  tout  a 
fait  avere  qu'ils  ont  emmene  comme  otages  captifs  tous  ceux  qui  s'etaient  le  plus 
distingues  alors.  Cette  ville  et  cette  contree  ou  le  peuple  s'est  rendu  sans  resistance 
ont  done  bien  pu  etre  epargnees.  Nous,  Romains,  qui  ne  sommes  certes  pas  des 
conquerants  d'une  clemence  excessive  envers  les  vaincus,  nous  faisons  de  meme 
et  ne  nous  conduisons  jamais  en  ennemis,  mais  plutot  en  amis  envers  le  peuple,  la 
ville  ou  la  communaute  qui  se  rend  de  bonne  grace.  » 
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5.  La-dessus,  l'aubergiste  pria  les  Romains  de  ne  pas  trahir  ce  qu'ils  avaient  vu  la 
une  fois  rentres  chez  eux. 

6.  Agricola  :  «  Ne  t'inquiete  pas  pour  cela  :  chez  nous,  Romains,  le  droit  de 
propriete  est  sacre,  et  nos  lois  mettent  en  croix  voleurs,  bandits,  assassins  et 
traitres  !  Sois  done  tout  a  fait  sans  souci  pour  ton  bien,  et  genereux  envers  les 
pauvres  selon  tes  possibilites,  comme  le  Seigneur  et  Maitre  te  l'a  conseille,  et  nous 
te  laisserons  en  paix,  car  nous  croyons  nous  aussi  au  Seigneur  et  a 
i'accomplissement  de  Ses  promesses.  » 

7.  Ces  paroles  dites,  nous  nous  levames  de  table  et  sortimes  au-dehors  afin  de 
prendre  des  dispositions  pour  notre  retour  a  Bethanie,  dont  notre  hote,  bien  sur,  ne 
voulait  pas  entendre  parler.  Mais,  comme  nous  persistions,  il  nous  supplia  du 
moins  de  rester  encore  une  heure,  ce  que  nous  fimes.  Nous  parlames  done  encore 
de  bien  des  choses  avant  de  prendre  le  chemin  du  retour,  en  compagnie  de 
l'aubergiste.  Avant  notre  depart,  lui,  sa  femme,  ses  enfants,  sa  mere  et  le  serviteur 
gueri  Me  rendirent  grace  une  nouvelle  fois  et  Me  supplierent  de  ne  pas  les  oublier 
s'ils  devaient  etre  encore  dans  la  detresse.  Les  ayant  rassures  la-dessus,  Je  leur 
donnai  Ma  benediction  et  les  quittai,  a  l'exception  de  l'aubergiste,  qui,  comme  il  a 
ete  dit,  nous  accompagna  jusqu'a  Bethanie. 

Chapitre  124 

Les  disciples  de  Jean  s'irritent 

1.  Or,  l'apres-midi  etait  deja  fort  avance,  et,  comme  on  le  concoit,  nous 
n'arrivames  a  Bethanie  que  bien  apres  le  coucher  du  soleil.  Pourtant,  tout  etait  pret 
pour  notre  arrivee,  parce  que  Raphael,  qui  etait  chez  Lazare,  lui  avait  indique  le 
moment  de  notre  retour.  Cette  fois,  il  ne  nous  arriva  rien  de  remarquable  en 
chemin,  et  nous  marchions  done  fort  tranquillement. 

2.  Les  Romains  s'entretenaient  de  toutes  sortes  de  choses  avec  Lazare  et  les  deux 
aubergistes  qui  nous  accompagnaient,  et  Mes  disciples  eux  aussi  discutaient  fort 
entre  eux  de  ce  qui  s'etait  passe  ce  jour-la. 

3.  Quant  a  Moi,  parlant  peu,  Je  marchais  le  plus  souvent  devant,  en  silence,  sans 
personne  a  Mes  cotes.  Je  faisais  cela  afin  que  marchions  plus  vite,  sans  quoi  ceux 
qui  parlaient  entre  eux  se  seraient  arretes  a  tout  instant  pour  un  brin  de  causette,  et 
nous  ne  serions  guere  parvenus  a  Bethanie  avant  minuit,  d'autant  que  nous 
devions  nous  arreter  une  petite  heure  chez  l'aubergiste  de  la  vallee,  comme  Je 
l'avais  promis  le  matin  meme  a  sa  famille. 

4.  Cette  marche  rapide  nous  mena  en  quelques  heures  chez  cet  aubergiste,  qui 
nous  fit  aussitot  servir  du  pain  et  du  vin  et  Me  supplia  de  prendre  Moi  aussi  une 
petite  collation,  ce  que  Je  fis  pour  Mes  compagnons,  car  sans  cela,  a  l'exception 
de  Judas  l'lscariote,  ils  n'eussent  pas  ose  manger  devant  Moi ;  mais  quand  J'eus 
pris  un  peu  de  pain  et  de  vin,  ils  s'y  mirent  tous  de  bon  coeur. 

5.  Or,  il  y  avait  la  quelques  disciples  de  Jean-Baptiste,  qui,  il  est  vrai,  etaient 
arrives  bien  avant  nous  et  devaient  partir  pour  la  Galilee,  ou  ils  avaient  affaire  ; 
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mais,  la  femme  de  l'aubergiste  leur  ayant  dit  que  Je  viendrais  le  soir  avec  de 
nombreux  disciples,  ils  etaient  restes  a  l'auberge  pour  Me  voir,  M'entendre  et  Me 
parler. 

6.  Or,  comme  nous  avions  pris  place  dans  la  grande  salle  a  manger  et  que  nous 
commencions  a  savourer  le  pain  et  le  vin,  ces  disciples  de  Jean  furent  secretement 
faches  de  ce  que  nous  ne  leur  avons  pas  accorde  notre  attention  des  notre  arrivee. 

7.  Aussi  Vun  d'eux  vint-il  a  Moi  et  Me  dit :  «  Seigneur  et  Maitre,  Tes  disciples  ne 
savent-ils  pas  qu'avant  de  rompre  le  pain  et  de  le  manger,  on  doit  se  laver  les 
mains,  surtout  lorsqu'on  a  voyage  ?  Or,  je  vois  que  Tes  disciples  rompent  le  pain 
et  le  mangent  avec  des  mains  non  lavees  !  C'est  pourtant  Moise  qui  a  ordonne 
cela,  et  s'il  l'a  ordonne,  les  vrais  Juifs  doivent  le  faire  !  » 

8.  Tant  Mes  disciples  que  les  Romains  etaient  fort  en  colere  d'entendre  le  disciple 
de  Jean  M'adresser  un  tel  discours,  et  ils  voulurent  le  reprimander  sans  douceur. 

9.  Mais  Je  les  apaisai  en  disant  «  Chassez  cette  colere,  car  elle  salit  le  coeur  de 
l'homme,  ce  qui  est  mal,  tandis  que  rompre  et  manger  le  pain  sans  se  laver  les 
mains  ne  rend  pas  l'homme  impur.  Mais  si  cela  vous  fache,  vous,  disciples  de 
Jean,  et  puisque  vous  saviez  a  l'avance  que  Je  viendrais  ce  soir,  pourquoi  n'avez- 
vous  pas  pris  des  dispositions  en  Mon  honneur,  afin  que  Ton  nous  presentat  des 
notre  entree  de  l'eau,  un  bassin  et  des  linges,  a  la  maniere  juive  ? 

10.  Je  vous  le  dis,  vous  qui  etes  les  disciples  que  Jean  a  purifies  par  l'eau,  vous 
observez  strictement  les  fastes  exterieurs  comme  les  Juifs,  vous  vous  purifiez  et 
vous  lavez  sept  fois  par  jour  afin  que  votre  corps  soit  toujours  pur  mais  vos  coeurs 
et  vos  ames  sont  encore  bien  mal  laves,  aussi  etes-vous  encore  loin  du  royaume  de 
Dieu. 

11.  Au  desert,  Jean  a  prcche  le  repentir  et  parle  energiquement  du  pardon  des 
peches.  II  a  baptise  dans  le  Jourdain  les  disciples  qui  acceptaient  sa  parole  et 
faisaient  penitence,  et  a  montre  a  tous  le  chemin  qui  mene  a  Moi,  a  qui  seul  il 
revient  de  remettre  veritablement  leurs  peches  aux  hommes  !  A  present  que  vous 
etes  devant  Moi,  comment  se  fait-il  done  que  vous  vous  conduisiez  comme  si 
vous  etiez  au-dessus  de  Moi  et  de  Mes  disciples  ?  Est-ce  la  ce  que  Jean  vous  a 
enseigne  ?  » 

12.  Cette  reponse  et  Ma  question  finale  laisserent  le  disciple  de  Jean  fort 
embarrasse,  et  il  ne  savait  que  Me  repondre. 

13.  Un  autre,  plus  modeste,  s'avanca  alors  et  Me  dit  :  «  Seigneur  et  Maitre,  j'ai 
bien  entendu  Tes  sages  paroles  et  y  ai  reconnu  la  plus  pure  et  la  plus  parfaite 
verite  ;  mais  ce  qui  me  trouble  fort,  Seigneur,  c'est  que  Tu  nous  aies  dit  que  nous 
sommes  encore  loin  du  royaume  de  Dieu,  alors  que  nous  pensions  deja  y  etre 
pleinement.  Que  devons-nous  done  faire  pour  atteindre  le  royaume  de  Dieu  ?  » 

14.  Je  lui  dis  :  «  Faites  comme  font  Mes  disciples  :  ne  jugez  pas  les  hommes  selon 
l'apparence,  mais  selon  leur  valeur  interieure.  Balayez  toujours  devant  votre  porte, 
sans  regarder  d'abord  si  le  voisin  a  balaye  le  chemin  qui  mene  a  la  sienne.  Quand 
le  chemin  sera  nettoye  devant  votre  porte,  alors,  vous  pourrez  dire  a  votre  voisin  : 
"Ami,  j'ai  deja  nettoye  le  chemin  devant  ma  porte,  et  toi  pas  encore  ;  si  tu  en  as  le 
temps  et  le  loisir,  balaie  done  toi  aussi  le  chemin  qui  est  devant  ta  porte.  Mais  si  tu 
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as  une  autre  affaire  pressante,  permets  que  je  nettoie  aussi  ton  chemin."  Si  ton 
voisin  te  dit  alors  :  "Oui,  rends-moi  ce  grand  service",  alors,  nettoie  le  chemin 
devant  la  porte  de  ton  voisin  ;  mais  nettoie  d'abord  le  tien  ! 

15.  Un  disciple  n'est  jamais  plus  que  son  maitre.  Mais  si,  a  force  de  zele,  il 
devient  aussi  parfait  que  son  maitre,  il  pourra  l'egaler.  Et  quand  le  disciple  sera 
l'egal  du  maitre,  il  fera  ce  que  son  maitre  fait  ou  faisait.  Mais  alors,  il  cessera 
d'etre  un  disciple  pour  devenir  lui-meme  un  maitre.  Alors  seulement,  il  pourra  lui 
aussi  prendre  des  disciples  et  leur  enseigner  son  art  et  son  savoir. 

16.  Or,  loin  d'etre  des  maitres,  vous  n'etes  encore  que  les  ties  faibles  disciples  de 
Jean.  Comment  pourriez-vous  prendre  deja  des  disciples  et  leur  enseigner  des 
choses  que  vous  ne  connaissez  pas  vous-memes  ?  N'y  a-t-il  done  pas  une  ties 
ancienne  regie  de  vie  selon  laquelle  nul  ne  peut  donner  ce  qu'il  ne  possede  pas  lui- 
meme  ?  Comment  enseigneriez-vous  a  vos  disciples  la  connaissance  du  royaume 
de  Dieu,  quand  vous  en  etes  encore  loin  vous-memes  ?  Apprenez  done  d'abord  a 
connaitre  le  royaume  de  Dieu  et  sa  justice  aupres  du  maitre  qui  a  en  lui  ce 
royaume  et  peut  vous  le  donner  !  Quand  vous  l'aurez  recu  du  vrai  maitre,  alors, 
vous  pourrez  l'annoncer  et  le  donner  aux  auties  qui  le  cherchent,  et  le  vrai  maitre 
vous  en  louera  et  se  rejouira  grandement  de  ce  que  vous  ferez,  vous  et  vos 
disciples  ! 

17.  Mais  si  un  maitre  de  vos  pareils,  etant  lui-meme  encore  aveugle,  veut  guider 
les  auties  aveugles,  ou  menera-t-il  ses  disciples  ?  S'ils  rencontrent  une  fosse, 
guide  et  disciples  n'y  tomberont-ils  pas  ensemble,  sans  qu'aucun  puisse  en  faire 
sortir  les  auties  ?  Si  vous  voulez  vraiment  enseigner,  apprenez  d'abord  vous- 
memes  a  le  faire  aupres  de  Celui  qui  est  un  vrai  Maitre  !  » 

Chapitre  125 

La  supplique  des  disciples  de  Jean 

1.  Ayant  entendu  Mes  paroles,  le  deuxieme  disciple  de  Jean  Me  dit :  «  Seigneur  et 
Maitre,  nous  reconnaissons  que  Toi  seul  es  un  maitre  veritable  et  parfait  :  recois- 
nous  parmi  Tes  disciples,  et  nous  Te  suivrons  et  apprendrons  tout  ce  que  Tu 
enseignes  !  Nous  apprendrons  sans  doute  davantage  de  Toi  en  un  jour  que  nous 
n'apprenions  en  un  an  aupres  de  Jean.  Nous  voulons  Te  suivre  partout  ou  Tu  iras  ! 
» 

2.  Je  dis  :  «  Ce  serait  certes  de  votre  part  une  fort  bonne  resolution  ;  mais  avant  de 
vous  dire  :  "Venez",  Je  dois  vous  faire  remarquer  une  chose.  Si  cela  ne  vous  gene 
pas,  vous  pourrez  Me  suivre  en  tant  que  disciples.  Sachez-le,  les  oiseaux  ont  leur 
nid,  les  renards  leur  terrier  ;  mais  Moi,  le  Fils  de  l'homme,  Je  n'ai  meme  pas  sur 
toute  la  terre  une  pierre  pour  y  poser  Ma  tete  !  Mais  si  vous  avez  en  Moi  une  vraie 
confiance  et  une  vraie  foi,  alors,  vous  pouvez  Me  suivre.  » 

3.  Un  autre  disciple  dit  :  «  Seigneur  et  Maitre,  nous  n'avons  besoin  que  de  Ta 
doctrine  -  nos  corps,  nous  les  pourvoirons  nous-memes,  car  nous  avons  quelque 
bien,  et  il  n'est  pas  necessaire  qu'un  maitre  nous  nourrisse.  » 
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4.  Je  dis  :  «  Je  ne  vous  ai  pas  dit  cela  dans  l'intention  de  vous  tenir  eloignes  de  la 
table  ou  J'ai  toujours  mange  avec  tous  Mes  disciples,  mais  bien  afin  que  vous  ne 
songiez  pas  a  un  quelconque  gain  materiel  quand  vous  serez  a  Mes  cotes  comme 
Mes  disciples,  car  avec  Moi,  cela  ne  se  fait  pas  !  Pres  de  Moi,  il  n'est  permis  de 
gagner  qu'une  chose,  qui  est  le  royaume  de  Dieu  et  la  vie  eternelle  !  Si  vous 
voulez  etre  Mes  disciples  pour  cela  seulement,  alors,  vous  pouvez  Me  suivre.  » 

5.  Les  disciples  de  Jean  :  «  Seigneur  et  Maitre,  nous  avons  des  femmes  et  des 
enfants,  et  aussi  maisons,  champs,  pres,  jardins,  vignes,  bceufs,  vaches,  veaux, 
anes,  brebis,  chevres  et  une  quantite  de  volailles  diverses  ;  de  tout  cela,  nous 
faisons  un  juste  commerce  et  n'avons  encore  jamais  vole  personne.  Le  prophete 
Jean,  si  rigoureux  par  ailleurs,  ne  nous  l'a  pas  defendu  et  nous  a  meme  dit  qu'il 
plaisait  a  Dieu  que  les  hommes  travaillent  et  pourvoient  ainsi  leur  famille  et  tous 
ceux  qui  dependent  d'eux,  mais  que  Dieu  considerait  avec  colere  ceux  qui 
pratiquaient  l'usure  avec  les  biens  qu'il  leur  avait  accordes,  et  qu'ils  ne 
trouveraient  pas  grace  aupres  de  Lui. 

6.  Nous  sommes  done  alles  chez  les  gens  et  leur  avons  rapporte  ce  que  nous 
avions  vu  et  entendu  aupres  de  Jean.  II  est  vrai  qu'en  ces  occasions,  nous  avons 
aussi  mentionne  que  nous  avions  telle  ou  telle  chose  a  vendre  au  meilleur  prix  ;  et, 
lorsque  nous  faisions  cette  offre,  il  n'etait  pas  rare  qu'on  nous  achetat  volontiers  ce 
que  nous  proposions,  grace  a  quoi  nous  avons  toujours  pu  tenir  honorablement 
nos  maisons.  Tel  etait  le  gain  associe  a  notre  fonction  de  disciple  et  a  present  de 
predicateur.  Mais  s'il  Te  deplait,  Seigneur  et  Maitre,  que  nous  pensions  parfois  a 
nos  maisons  et  a  nos  families  quand  nous  serons  pres  de  Toi  comme  Tes  disciples, 
nous  pouvons  aussi  nous  en  abstenir  et  prendre  d'autres  dispositions  pour  faire 
vivre  les  notres.  Fais-nous  seulement  connaitre  Ta  volonte,  et  nous  nous  y 
conformerons.  » 

7.  Je  dis  :  «  Faites  comme  bon  vous  semblera,  car  tout  homme  est  parfaitement 
libre  de  sa  volonte.  Mais  ceux  qui  Me  suivent  comme  Mes  disciples  pour  gagner 
le  royaume  de  Dieu  doivent,  pour  l'amour  de  Moi,  quitter  maison,  femme  et 
enfants  jusqu'a  leur  complete  regeneration  spirituelle  ;  car  pour  chercher  le 
royaume  de  Dieu,  il  faut  laisser  tout  le  souci  des  choses  de  ce  monde  a  Celui  qui 
sait  tout  et  dont  la  volonte  toute-puissante  peut  tout  faire.  Car  un  vrai  disciple  qui, 
etant  a  Mes  cotes,  se  soucierait  de  choses  de  ce  monde  serait  comme  un  laboureur 
qui  aurait  certes  la  main  a  la  charrue,  mais,  regardant  sans  cesse  en  arriere,  ne 
surveillerait  pas  sa  progression,  et  il  ne  serait  done  pas  pret  pour  le  royaume  de 
Dieu. 

8.  Voyez  Mes  anciens  disciples  :  pour  l'amour  de  Moi,  ils  ont  quitte  maison, 
ferme,  femme  et  enfants  et  M'ont  suivi ;  mais  leur  famille  terrestre  continue 
d'exister  et  n'est  pas  dans  le  besoin. 

9.  Celui  qui,  etant  Mon  disciple,  ne  peut  renoncer  tout  a  fait  au  monde,  ne  sera  pas 
fort  au  royaume  de  Dieu  ;  car  il  est  difficile  et  meme  impossible  de  servir  Dieu  et 
le  monde.  Mais  lorsqu'un  homme  est  devenu  fort  au  royaume  de  Dieu,  e'est  alors 
qu'il  peut  vraiment  se  rendre  utile  au  monde. 

10.  Quand,  dans  les  temps  anciens,  il  existait  encore  sur  certaines  montagnes  de 
vraies  ecoles  de  prophetes,  celui  qui  voulait  devenir  prophete  devait  se  retirer 
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completement  du  monde  et  chercher  en  lui-meme  la  parole  vivante  de  Dieu  ; 
lorsqu'il  la  trouvait,  il  etait  libere,  et  c'est  alors  qu'il  etait  capable  de  rendre  au 
monde  les  plus  grands  services. 

11.  Quant  a  la  facon  dont  les  vrais  prophetes  et,  avant  eux,  les  patriarches  ont 
servi  utilement  le  monde,  vous  la  connaissez  par  l'Ecriture  et  Je  n'ai  pas  besoin  de 
vous  la  raconter.  A  present  que  vous  connaissez  Ma  volonte  et  Mon  avis,  faites 
comme  il  vous  plaira. 

12.  Celui  qui  n'appartient  pas  pleinement  a  Dieu  avant  de  se  tourner  vers  le  monde 
pour  y  oeuvrer,  le  monde  le  seduira  et  aura  tot  fait  d'engloutir  son  coeur  et  son  ame 
;  mais  lorsqu'un  homme  est  tout  entier  a  Dieu,  le  monde  ne  peut  plus  rien  contre 
lui  ;  car,  contre  les  portes  de  l'enfer,  il  s'est  entoure  d'une  digue  et  s'est  bati  une 
forteresse  imprenable.  » 

13.  Ayant  entendu  Mes  paroles,  ces  quelques  disciples  de  Jean  se  mirent  a  songer 
a  ce  qu'ils  devaient  faire. 

14.  L'un  d'eux,  celui  qui  avait  parle  le  premier,  dit  aux  autres  :  «  Ecoutez-moi  :  je 
pense  que,  si  nous  voulons  Le  suivre  comme  disciples,  nous  devons  rester 
maintenant.  Nos  families  sont  deja  pourvues,  elles  ne  manquent  ni  d'ouvriers,  ni 
de  moyens,  et  c'est  tout  ce  qu'il  faut.  Ce  que  le  Seigneur  et  Maitre  nous  a  dit  est  la 
verite,  et  il  faut  nous  y  tenir  sans  plus  tarder  !  » 

15.  La-dessus,  s'avancant  vers  Moi,  ils  Me  supplierent  de  leur  permettre  de  rester 
seance  tenante. 

16.  Je  leur  dis  :  «  Soit,  restez,  et  devenez  de  bons  ouvriers  actifs  dans  Ma  vigne 

!» 

17.  L'un  d'eux  dit  :  «  Seigneur  et  Maitre,  as-Tu  done  une  vigne  ?  Tu  nous  as 
pourtant  dit  tout  a  l'heure  que  Tu  n'avais  meme  pas  une  pierre  ou  reposer  Ta  tete  ! 

» 

18.  Je  dis  :  «  C'est  ce  monde  qui  est  Ma  vigne,  et  les  hommes  qui  entendent  et 
observent  Ma  parole  et  croient  en  Moi,  le  vrai  Fils  de  Dieu,  en  sont  les  beaux  ceps 
qui,  par  vos  bons  soins,  M'apporteront  une  recolte  abondante  mais,  entre  ces 
beaux  ceps,  il  y  en  a  encore  une  quantite  qui  ne  sont  pas  bons  et  doivent  etre 
bonifies,  et  il  faut  pour  cela  des  ouvriers  nombreux  et  forts.  Heureux  ceux  qui,  par 
amour  de  Dieu  et  du  prochain,  se  montreront  de  grands  travailleurs  dans  cette 
vigne  !  » 

Chapitre  126 

Le  capitaine  de  Bethleem  vient  au  Seigneur 

1.  Comme  cette  affaire  etait  arrangee,  le  capitaine  que  nous  avions  laisse  a 
l'auberge  de  Bethleem  arriva  a  son  tour,  a  cheval,  avec  plusieurs  compagnons  car 
il  voulait  Me  voir  et  M'entendre  a  nouveau,  et  s'entretenir  aussi  de  bien  des  choses 
avec  les  Romains. 

2.  Ayant  confie  les  chevaux  aux  serviteurs,  il  vint  aussitot  nous  trouver  dans  la 
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grande  salle  et  Me  dit  (le  capitaine) :  «  6  grand  Seigneur  et  Maitre,  quand  vous 
avez  quitte  l'auberge,  je  me  suis  comme  eveille  d'un  songe,  et  c'est  alors  que  j'ai 
voulu  Te  saluer,  mais  vous  etiez  deja  par  les  chemins.  La-dessus,  j'ai  ete  pris  d'un 
violent  desir  de  Te  revoir  afin  de  Te  parler  et  de  T'entendre  encore  une  fois.  J'ai 
aussitot  fait  amener  les  meilleurs  chevaux  de  selle  de  Bethleem  et  ai  galope 
jusqu'ici  avec  mes  compagnons  que  voici.  Dehors,  j'ai  entendu  les  gens  de  cette 
maison  dire  que  Tu  T'y  reposais  un  moment,  et  mon  coeur  a  bondi  de  joie  dans  ma 
poitrine.  Avec  mes  compagnons,  j'ai  saute  a  bas  de  ma  monture,  et  me  voici 
devant  Toi  pour  Te  saluer  et  Te  remercier  du  fond  du  coeur  de  la  grace  infinie  que 
Tu  m'as  accordee  pour  le  salut  de  mon  ame  paienne.  Aussi,  Seigneur  et  Maitre, 
accepte  ma  reconnaissance,  je  t'en  prie  !  » 

3.  Je  lui  dis  :  «  Ami,  s'il  y  avait  davantage  de  paiens  comme  toi,  la  lumiere 
regnerait  bientot  parmi  les  hommes  de  cette  terre  !  Mais,  helas,  il  n'y  a  que  bien 
peu  de  tels  hommes  et  de  tels  paiens,  et  c'est  pourquoi,  malgre  Ma  venue  ici-bas, 
l'homme  a  encore  devant  lui  une  longue  nuit  spirituelle  ou  bien  des  guerres  seront 
menees  pour  et  contre  Moi,  mais  cela  ne  suffira  pas  a  assurer  une  victoire  decisive 
de  la  verite  eternelle  sur  la  nuit  du  mensonge  et  du  mal.  » 

4.  Le  capitaine  :  «  Seigneur  et  Maitre,  a  l'auberge  pres  de  Bethleem,  il  a  suffi 
d'une  parole  et  de  Ta  volonte  pour  guerir  deux  malades  que  tous  les  medecins 
declaraient  incurables.  Si  Tu  peux  faire  cela,  il  devrait  T'etre  tout  aussi  facile  de 
dire  :  "Ecoutez-Moi,  ames  obscures  :  Je  veux  que  la  lumiere  soit  en  vous  !",  et,  a 
cette  parole  puissante  prononcee  avec  Ta  volonte,  il  ne  devrait  plus  subsister  sur 
toute  la  terre  un  seul  homme  ignorant  et  mauvais  !  » 

5.  Je  dis  :  «  Tu  as  certes  raison  pour  une  part  :  mais,  Moi  qui  sais  mieux  que 
quiconque  comment  l'homme  doit  etre  fait  pour  etre  humain  et  non  un  homme- 
bete,  Je  te  le  dis  :  seul  le  corps  de  l'homme  est  une  machine  complexe  et  sagement 
disposee,  dont  la  sante,  l'entretien  et  l'usage  dependent  non  du  libre  arbitre 
humain,  mais  de  Celui-la  seul  qui  l'a  concue  et  creee.  S'il  manque  quelque  chose  a 
cette  machine,  le  Maitre  peut  certes  y  remedier  facilement  par  Sa  volonte  toute- 
puissante  sans  porter  le  moindre  prejudice  a  la  liberte  de  conscience,  de  croyance 
et  de  volonte  de  l'homme.  Mais  si  Je  faisais  de  meme  avec  l'ame  et  l'esprit  d'un 
homme,  la  force  de  vie  de  cette  ame,  faite  de  ce  qu'elle  aime,  pense,  cherche  et 
decouvre  librement,  de  sa  foi  et  de  son  libre  arbitre,  serait  autant  dire  brisee  et 
detruite,  et  avec  elle  tout  ce  qui  fait  l'autonomie  de  l'individu.  Que  deviendrait 
done  cette  ame,  et  enfin,  qu'en  aurais-Je  de  plus  Moi-meme  ? 

6.  Pour  etre  sauvee  eternellement,  il  faut  done  que  l'ame  humaine  soit  amenee  a  la 
lumiere  de  vie  de  l'esprit  divin  qui  demeure  en  elle,  d'abord  par  une  bonne 
education,  ensuite  par  sa  propre  recherche,  ses  experiences,  ce  qu'elle  decouvre, 
croit  et  veut  par  elle-meme  ;  toute  autre  force  qui  lui  viendrait  en  aide  selon  ton 
idee  ne  ferait  que  la  detruire  et  n'aurait  en  aucun  cas  une  influence  salutaire  sur 
elle. 

7.  Et  c'est  bien  pourquoi  Je  prends  des  disciples  et  enseigne  Moi-meme,  comme 
un  vrai  pere  enseigne  a  ses  enfants  ce  qu'ils  doivent  croire,  savoir  et  faire  :  car  si 
Je  faisais  entrer  de  force  et  d'un  seul  coup  Mon  esprit  en  eux,  ils  cesseraient  des 
lors  d'etre  autonomes,  de  chercher,  experimenter,  decouvrir,  croire  et  vouloir  par 
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eux-memes,  et  e'en  serait  done  fait  aussi  de  leur  vie  individuelle  et  de  leur  liberie. 

8.  Mais  quand  Je  vous  apprends  a  connaitre  la  verite  et  a  agir  en  consequence  par 
vous-memes,  cela  n'entrave  en  rien  la  parfaite  liberte  de  vos  ames,  et  ce  qu'elle 
obtiendra  de  haute  lutte  selon  Ma  doctrine  sera  son  oeuvre,  sa  conquete  et  sa 
propriete. 

9.  Vois-tu,  e'est  la  ce  que  Dieu  veut,  selon  Son  ordonnance  eternelle,  pour  que 
rhomme  s'instruise  veritablement  et  avec  un  vrai  profit  sur  cette  terre,  car  ce  n'est 
qu'ainsi  que  son  ame  pourra  acceder  a  la  vraie  vie  eternelle  et  devenir  finalement, 
a  l'instar  de  Dieu,  creatrice  de  sa  propre  vie  et  de  son  ciel  ! 

10.  C'est  pourquoi  il  M'est  certes  facile  de  guerir  un  corps  malade,  mais  non  pas 
en  meme  temps  une  ame  malade  et  ignorante.  II  est  vrai  que  Je  gueris  les  ames 
aussi,  mais  par  Ma  doctrine,  lorsqu'elles  veulent  embrasser  cette  foi  et  s'y 
conformer  dans  leurs  actes.  Or,  celui  qui  veut  cela  a  deja  recu  Mon  esprit  avec 
cette  ferme  volonte,  et  y  trouve  une  force  de  vie  suffisante  pour  le  sauver,  mais, 
meme  s'il  comprend  que  c'est  malgre  tout  Ma  force  seule  qui  demeure  et  agit  en 
lui,  il  peut  dire  a  bon  droit  que  cette  force  est  sienne. 

1 1 .  Ainsi,  celui  qui  aura  l'occasion  de  transmettre  aux  hommes  Ma  doctrine  et  Ma 
volonte  sera  un  fidele  ouvrier  dans  Ma  vigne  qui  est  la  vie  des  hommes,  et  pour 
cela,  il  recevra  sa  recompense  dans  Mon  royaume.  -  As-tu  bien  compris  a  present 


Chapitre  127 

Les  doutes  du  capitaine  sur  la  direction  des  hommes 

1.  Le  capitaine  :  «  Oui,  Seigneur  et  Maitre,  tout  est  clair  desormais.  Ainsi,  le  corps 
exterieur  de  l'homme  ne  lui  est  donne  par  Dieu  que  comme  support  a  son 
developpement,  et  il  est  soumis  pour  l'essentiel  a  la  volonte  de  Dieu,  tout  en  etant 
concu  de  telle  sorte  que  l'ame  aussi  peut  en  faire  l'usage  qu'elle  veut.  Si  elle 
l'utilise  selon  Ta  volonte,  qu'elle  peut  connaitre  par  Ta  doctrine,  elle  en  tire  les 
plus  grands  bienfaits,  puisque,  dans  ce  corps,  elle  se  perfectionne  en  vue  de  la 
vraie  vie  eternelle  libre  ;  mais  si  elle  se  sert  de  son  corps  d'une  maniere  contraire  a 
Ton  ordonnance,  cela  la  conduira  inevitablement  a  sa  perte  assuree.  Mais  nous 
touchons  la  a  un  point  qu'en  moi-meme,  et  pour  des  raisons  murement  reflechies, 
je  reprochais  depuis  longtemps  a  un  Dieu  createur  sage  et  assurement  tout- 
puissant. 

2.  Voici  :  combien  de  milliers  de  milliers  d'hommes,  tombes  malgre  eux  dans  les 
profondes  tenebres  de  l'ame,  seront  ainsi  condamnes  a  perir  parce  que,  peut-etre 
dans  mille  ans  encore,  ils  n'auront  toujours  pas  eu  le  bonheur  de  connaitre  ne  fut- 
ce  que  le  premier  mot  de  Ta  doctrine  ?  Et  combien  ont  deja  peri  sur  cette  terre 
depuis  sans  doute  des  milliers  d'annees  sans  avoir  jamais  rien  pu  connaitre  de  Ta 
doctrine  !  Ce  long  episode  de  tenebres,  cause  de  la  perte  certaine  d'ames  sans 
nombre,  me  parait  fort  deplorable  de  la  part  d'une  providence  divine  tres  bonne  et 
tres  sage. 
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3.  J'ai  pu  me  convaincre  par  moi- meme  qu'en  bien  des  lieux  de  cette  terre,  les 
hommes  ne  manquent  pas  de  determination  pour  chercher  la  verite  sur  la  vie,  et 
beaucoup  en  ont  d'ailleurs  eu  plus  ou  moins  l'intuition  -  mais  ou  trouver  une 
confirmation  valide  selon  la  raison  humaine  de  la  justesse  de  ce  debut  de  verite 
decouvert  par  l'un  de  ces  chercheurs  zeles  ?  On  l'etudiait,  on  l'applaudissait  meme, 
mais  c'est  alors  que,  rencontrant  d'autres  chercheurs  zeles  de  la  verite  de  la  vie, 
Ton  s'apercevait  bientot  que  ceux-ci  avaient  eu  de  tout  autres  intuitions  sans  aucun 
rapport  avec  celles  du  premier,  mais  fort  defendables  elles  aussi. 

4.  Sur  cette  terre,  pour  autant  que  je  la  connaisse,  il  n'existe  pas  un  peuple  qui  ne 
croie  en  quelque  divinite,  mais  ces  religions  et  ces  conceptions  d'un  etre  superieur 
divin  tres  sage  sont  toutes  fort  materielles.  Pourtant,  l'unique  Etre  divin  a  coup  sur 
veritable  semble  bien  peu  S'inquieter  de  la  perte  de  peuples  et  de  races  entieres 
tombes  dans  la  profonde  nuit  de  l'erreur  ! 

5.  L'unique  vraie  divinite  supreme  peut  done  bien,  comme  Elle  le  fait  a  travers 
Toi,  venir  annoncer  a  des  milliers  de  milliers  d'hommes  la  vraie  lumiere  de  vie,  ils 
n'accepteront  pas  cette  lumiere,  et  beaucoup  diront  :  "Nos  ancetres  morts  depuis 
longtemps  n'etaient-ils  pas  des  hommes  eux  aussi  ?  Quelle  faute  ont-ils  commise 
pour  que  l'unique  vrai  Dieu  eternel  leur  ait  refuse  la  lumiere  de  vie 

6.  Un  vrai  Dieu  aurait  du  se  soucier  de  tout  temps  d'eclairer  les  hommes  :  et  si  Ton 
peut  prouver  qu'il  n'avait  jamais  fait  ce  qu'il  pretend  faire  aujourd'hui,  c'est  qu'il 
n'y  a  pas  de  Dieu,  ou  bien  qu'il  n'avait  pas  voulu  faire  cela,  par  une  sorte  de 
mepris  des  hommes  de  cette  terre  qui  peut-etre  lui  ont  deplu,  peut-etre  parce  que, 
comme  les  fruits  qu'un  arbre  produit  en  grand  nombre  apres  les  fleurs,  beaucoup 
sont  mal  venus,  la  seve  manquant  pour  les  nourrir,  et  ils  tombent  a  terre  par 
milliers,  pourrissent  et  sont  pietines  -  et  un  Dieu  tres  sage,  qui  voit  tout  et  devrait 
done  connaitre  ce  gaspillage  peu  economique,  le  tolere  pourtant  et  le  laisse  se 
perpetuer." 

7.  Quant  a  moi,  je  suis  bien  loin  de  vouloir  de  Te  faire  de  tels  reproches,  mais  je 
sais  qu'ils  sont  depuis  longtemps  profondement  enracines  en  l'homme,  et,  si 
penetres  que  nous  soyons  de  la  verite  de  Ta  doctrine  et  de  la  presence  en  Toi  de  la 
vraie  divinite,  nous  ne  serons  jamais  capables,  sans  une  aide  speciale  de  Ta  part, 
d'extirper  avec  bonheur  les  milliers  de  milliers  d'erreurs  qui  existent  chez  les 
hommes.  Car,  quand  bien  meme  nous  leur  rapporterions  fidelement  ce  que  nous 
avons  vu  et  entendu,  n'etant  nous-memes  que  de  faibles  humains,  qui  nous  croira 
? 

8.  Pour  cela,  nous  aurons  toujours  besoin  de  Ton  aide  particuliere.  Seigneur  et 
Maitre,  sans  quoi  tout  notre  travail  sera  peine  perdue,  et  selon  moi,  meme  a 
l'avenir,  il  vaudra  mieux  laisser  l'humanite  se  perdre  dans  sa  folie  ignorante  et 
retourner  au  neant  comme  elle  l'a  fait  pendant  des  milliers  d'annees  avant  nous. 
Car  qu'importe  a  un  Dieu  eternel  tout-puissant  un  monde  plein  de  tels  hommes,  et 
qu'importe  Dieu  a  des  hommes  disparus  a  jamais  ? 

9.  Si  la  survie  eternelle  de  fame  humaine  depend  uniquement  de  ce  que  Ton 
connaisse  Ta  doctrine  et  s'y  conforme,  bien  peu  auront  le  bonheur  de  vivre 
eternellement  !  Mais  si  par  hasard  il  en  va  autrement  de  la  survie  de  l'ame  apres 
une  mort  physique  toujours  quelque  peu  cruelle,  alors,  je  retire  toutes  ces 

254 


remarques  trop  humaines  et  veux  bien  etre  detrompe. 

10.  J'ai  parle  en  toute  franchise,  et  suis  pret  a  tout  faire  pour  tirer  de  leur  nuit 
mortelle  tous  ceux  a  qui  je  pourrai  montrer  le  jour  eternel  de  la  vie  :  mais 
j'aimerais  pourtant  apprendre  de  Ta  bouche,  Seigneur  et  Maitre,  ce  qu'il  en  etait 
depuis  le  commencement,  et  ce  que  j'ai  a  faire.  -  J'ai  parle.  » 


Chapitre  128 

De  la  relation  entre  Dieu  et  les  hommes 

1.  Je  dis  :  «  Ah,  ami  plein  de  franchise,  ta  remarque  penetrante  serait  sans  doute 
fort  juste  si,  entre  Dieu  et  les  hommes,  les  choses  se  passaient  comme  tu  viens  de 
Me  les  decrire,  d'apres  ton  experience,  au  nom  de  toute  l'humanite  ;  mais  il  en  va 
tout  autrement,  et  la  severite  avec  laquelle  tu  depeins  les  rapports  entre  Dieu  et  les 
hommes  n'a  pas  d'autre  cause  que,  precisement,  ta  meconnaissance  totale  de  ces 
rapports. 

2.  Des  le  commencement,  Dieu  a  revele  tres  exactement  Sa  volonte  a  l'humanite 
libre,  done  au  premier  couple  humain,  et  les  principaux  descendants  de  ce  premier 
couple  etaient  en  relation  constante  avec  Dieu  et  avec  les  anges,  qui  avaient 
d'ailleurs  vecu  auparavant  dans  des  corps  humains,  bien  que  sur  une  autre  planete 
;  instruits  de  toute  chose,  e'etaient  des  hommes  parfaits,  maitres  de  la  nature  tout 
entiere  -  car  toutes  les  autres  creatures,  de  meme  que  les  elements,  etaient 
soumises  a  leur  volonte. 

3.  Mais  leurs  nombreux  enfants,  ayant  peu  a  peu  elu  domicile  en  divers  lieux  de  la 
terre  et  ayant  ainsi  pris  leur  independance,  ne  voulurent  plus  accepter  la  tutelle 
divine,  encore  moins  celle  de  leurs  parents  et  du  reste  de  leur  famille.  lis 
chercherent  a  devenir  riches  et  fameux  dans  le  monde,  et,  ce  faisant,  ils  devinrent 
aussi  paresseux  et  arrogants  et  ne  se  soucierent  plus  guere  de  Dieu  ni  de  Sa 
volonte,  qu'ils  connaissaient  encore  fort  bien.  Ils  firent  ce  qui  leur  plaisait.  Et  Dieu 
eut  beau  les  rappeler  a  l'ordre  par  toutes  sortes  de  chatiments,  toujours  annonces 
par  des  signes  divers  et  par  de  sages  messagers,  ils  en  riaient,  se  moquant  de  Dieu 
et  de  Ses  avertissements  et  maltraitant  les  messagers  qu'il  leur  envoyait. 

4.  Puis  ils  se  sont  bati  des  ecoles  a  leur  idee.  Mais  leurs  maitres,  mettant  bientot  a 
profit  les  faiblesses  qu'ils  leur  connaissaient,  concevaient  leur  enseignement  en 
sorte  de  flatter  la  communaute  et  de  la  porter  aux  nues.  Ces  maitres  qui  menaient 
leurs  communautes  en  devinrent  bientot  les  rois  puissants,  et,  comme  tels,  furent 
les  initiateurs  de  l'idolatrie,  du  culte  des  faux  dieux  et  de  la  superstition  aveugle, 
ou  au  contraire  de  l'atheisme  complet. 

5.  Pourtant,  Dieu  n'a  jamais  cesse  de  susciter,  meme  chez  de  tels  paiens,  des 
hommes  qui,  a  travers  leurs  enseignements  et  leurs  actes,  leur  montraient  leur 
grande  misere  et  leur  indiquaient  le  vrai  chemin  de  la  vie.  Mais  ces  hommes 
n'avaient  que  peu  de  disciples  :  ils  etaient  meprises  par  les  autres  enseignants  du 
peuple,  les  pretres  et  les  pretendus  sages  du  monde,  qui  les  persecutaient  et  les 
declaraient  fous,  et  les  grands  et  les  puissants  ne  voulaient  rien  savoir  de  ces  gens 
qui  prechaient  l'humilite. 
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6.  Et  s'il  en  est  ainsi,  comme  on  ne  le  voit  que  trop  clairement  aujourd'hui  encore 
a  Mon  endroit,  Dieu  pouvait-il  en  faire  davantage  pour  preserver  la  foi  des 
hommes  sans  rien  oter  a  leur  libre  arbitre  ? 

7.  De  meme  cette  fois,  quand  Je  suis  venu  en  personne  parmi  les  Juifs  afin  de  les 
assembler  a  nouveau  autour  de  Moi,  J'ai  fait  en  sorte  que  la  nouvelle  de  Ma  venue 
se  repande  dans  toutes  les  parties  du  monde  connu  de  vous  d'une  maniere  qui 
corresponde  a  chaque  peuple.  Mais  va  questionner  a  Mon  sujet  les  hommes  et  les 
peuples,  et  ils  te  feront  des  reponses  qui  te  surprendront  fort ! 

8.  Et  tu  te  trompes  tout  autant  en  croyant  que  seules  auront  desormais  la  vie 
eternelle  apres  leur  mort  physique  les  ames  qui  entendent  aujourd'hui  Ma  parole, 
croient  en  Moi  et  se  conforment  a  Ma  doctrine,  et  que  toutes  les  autres  ames 
seront  aneanties  a  jamais. 

9.  Contre  cette  opinion,  que  beaucoup  partagent  aujourd'hui,  Je  Me  contenterai  de 
te  dire,  Me  fondant  sur  la  simple  raison,  que  la  vie  de  tout  homme  est  une  force 
issue  de  Dieu,  et  que  Dieu  Lui-meme,  malgre  Sa  toute-puissance,  ne  peut  pas 
davantage  l'aneantir  que  Sa  propre  personne  ;  car  si  Dieu  pouvait  detruire  les 
forces  de  vie  nees  de  Lui  seul,  II  devrait  pour  cela  commencer  par  Lui-meme, 
parce  qu'Il  est  fondamentalement  Lui-meme  toute  chose  de  toute  eternite  !  Dieu 
peut  certes  dissoudre  n'importe  quelle  matiere,  qui  n'est  rien  d'autre  que  Sa  propre 
idee  consolidee  par  Sa  volonte,  et  la  faire  retourner  a  l'esprit  immuable,  mais  en 
aucun  cas  l'aneantir,  parce  qu'Il  ne  peut  S'aneantir  Lui-meme  ni  Ses  pensees  et  Ses 
idees  parfaitement  lucides.  » 

Chapitre  129 

De  l'immortalite  de  l'ame  humaine 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Que  toutes  les  ames  humaines,  bonnes  ou  mauvaises, 
survivent  a  la  mort  du  corps,  certains  hommes  davantage  tournes  vers  la  vie 
interieure  en  ont  eu  des  milliers  de  milliers  de  fois  la  preuve  tout  a  fait 
convaincante  en  entretenant  des  relations  avec  des  ames  defuntes  qui  les 
instruisaient,  souvent  meme  pendant  des  annees. 

2.  Si  les  hommes  purement  mondains  et  tres  materiels  n'y  croient  pas  parce  qu'ils 
n'ont  encore  jamais  rien  pu  voir  de  semblable,  peut-on  en  accuser  Dieu  ?  Ces 
hommes  mondains  n'ont  jamais  decouvert  cela  parce  qu'ils  ne  l'ont  jamais 
cherche  ;  car  chez  tous  les  peuples  de  la  terre,  ceux  qui  cherchent  cela  le  trouvent. 

3.  Vois  ces  Romains  :  ils  M'ont  raconte  des  phenomenes  semblables  qui  leur  sont 
personnellement  arrives.  Vas-tu  dire  qu'ils  mentent  pour  la  seule  raison  que  tu  n'as 
encore  rien  vu  ni  entendu  de  tel  ? 

4.  Dans  le  lointain  Orient,  par-dela  les  plus  hautes  montagnes  d'Asie,  il  y  a  un 
grand  empire  qu'on  appelle  Sihna  ou  Chine.  Parce  que  tu  ne  l'as  jamais  vu,  en 
existe-t-il  moins  ?  Et,  plus  loin  encore  vers  Test,  entoure  par  le  grand  Ocean,  il  y  a 
un  autre  grand  empire  appele  Jhipon  (Japon).  N'existe-t-il  done  pas,  lui  aussi, 
parce  que  tu  n'en  as  jamais  entendu  parler  ?  Oui,  ami,  meme  si  tu  n'en  sais  rien,  il 
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y  a  encore  sur  cette  terre  bien  d'autres  royaumes  et  d'autres  terres  que  les  trois 
parties  du  monde  que  tu  connais  ;  Moi  qui  les  connais,  Je  puis  te  dire  qu'ils 
existent  et  que  les  hommes  les  decouvriront  dans  l'avenir. 

5.  II  y  a  deja  des  hommes  partout,  et  ils  ne  sont  pas  restes  sans  revelation  d'en 
haut,  ni  de  la  part  des  esprits  jadis  incarnes  dans  ces  lieux.  Certes,  les  ames  de  ces 
hommes  ne  pourront  pas  se  trouver  des  leur  entree  au  royaume  des  esprits  dans  la 
perfection  de  la  lumiere  de  vie,  ce  qui  s'explique  aisement,  puisque,  meme  ici-bas, 
les  hommes  dont  les  ames  se  sont  par  trap  eprises  du  monde  ne  peuvent  etre 
ramenes  qu'a  grand-peine  sur  le  chemin  de  la  vraie  lumiere  de  vie.  Le  corps 
humain  ne  peut  ni  croire,  ni  vouloir  ;  il  ne  fait  que  servir  brievement  l'ame  comme 
l'instrument  de  son  activite  exterieure,  done  de  son  perfectionnement.  Mais 
penser,  aimer,  vouloir  et  agir  selon  les  verites  reconnues  est  l'affaire  de  l'ame. 

6.  Tu  peux  voir  chez  tes  propres  enfants  combien  il  est  difficile  a  une  ame  amie 
du  monde  et  portee  a  la  paresse  de  comprendre  ce  qui  est  bien  et  vrai,  et  quels 
efforts  cela  lui  coute  lorsqu'elle  decide  de  s'y  conformer  ;  et  ce  sera  assurement 
bien  plus  difficile  dans  le  grand  au-dela  pour  une  ame  depravee  en  ce  monde, 
parce  que,  durant  sa  vie  physique,  elle  se  sera  installee  dans  toutes  sortes 
d'erreurs,  et  de  la  dans  le  mensonge  et  le  mal.  Ainsi  fondes,  l'amour  et  la  volonte 
de  l'ame  s'endurcissent,  mais  ils  restent  sa  vie  et  son  etre  meme.  Si  Je  retirais  dun 
coup  a  cette  ame  son  amour  et  sa  volonte,  e'est  l'ame  tout  entiere  que  Je 
supprimerais  ! 

7.  II  faut  done  proceder  tres  prudemment  avec  de  telles  ames  et  ne  les  mettre  sur 
le  bon  chemin  que  progressivement,  pour  ainsi  dire  sans  qu'elles  s'en  apercoivent. 
Pour  cela,  il  faut  tout  l'amour,  la  sagesse  et  la  patience  de  Dieu  ;  car,  tout  en 
agissant  sur  cette  ame  de  l'exterieur,  il  faut  sans  cesse  faire  en  sorte  que,  par  sa 
volonte,  ses  efforts  et  ses  actes,  elle  se  trouve  dans  des  circonstances  qui  lui 
fassent  peu  a  peu  prendre  conscience  de  ses  graves  erreurs.  Lorsqu'elle  commence 
a  percevoir  celles-ci,  alors,  le  desir  s'eveille  en  elle  de  comprendre  pourquoi  elle 
n'atteint  en  quelque  sorte  que  des  deserts  arides  et  steriles  au  lieu  de  vertes 
prairies. 

8.  C'est  seulement  lorsqu'elle  parvient  a  cet  etat  qu'il  est  temps  pour  cette  ame 
d'etre  mise  en  presence  d'un  esprit  sage,  en  apparence  son  egal,  qui  pourra 
s'entretenir  avec  elle  de  choses  et  d'autres  et  l'eclairer  un  peu,  et  cette  ame  egaree 
commencera  alors  a  decouvrir  comme  par  elle-meme  dans  quelle  erreur  elle  se 
trouvait,  et  a  aspirer  de  plus  en  plus  a  une  vraie  lumiere. 

9.  Tu  concois  aisement  que,  dans  cet  etat  deja  meilleur,  l'ame  va  se  mettre  a 
penser  differemment,  et  donner  d'elle-meme  une  nouvelle  direction  a  son  amour 
et  a  sa  volonte,  qui  sont  sa  vie  et  son  etre  veritables  ;  et  des  lors,  si  noires  qu'aient 
ete  les  tenebres  dans  lesquelles  elle  marchait  jadis,  cette  ame  trouvera  bientot  la 
vraie  lumiere  de  vie. 

10.  Au  contraire,  transformer  cette  ame  soudainement,  comme  tu  le  suggerais, 
reviendrait  a  la  detruire  tout  a  fait.  De  meme,  au  lieu  d'apparaitre  parmi  les  Juifs, 
J'aurais  tres  bien  pu  Me  presenter  a  vous,  Romains,  voire  a  un  autre  peuple  paien, 
tel  que  Je  suis  ici  ;  mais  quel  eut  ete  l'effet  sur  un  peuple  aveugle  et  fort 
superstitieux,  avec  qui  la  plus  sage  doctrine  n'eut  porte  aucun  fruit  ?  Ce  peuple 
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M'aurait  pris  pour  quelqu'un  de  ses  dieux,  se  serait  mis  a  M'adorer  et  a  M'offrir 
une  multitude  de  sacrifices,  et  quant  a  Mes  disciples,  qui  ont  le  pouvoir 
d'accomplir  bien  des  oeuvres  en  Mon  nom,  il  les  aurait  regardes  comme  des  demi- 
dieux  et  leur  aurait  bati  des  autels  et  meme  des  temples  ;  ainsi,  non  seulement  Je 
n'aurais  pas  supprime  l'idolatrie  d'un  peuple  paien,  mais  Je  l'aurais  accrue. 

11.  Mais  les  Juifs,  qui,  surtout  en  ces  temps,  ont  perdu  presque  toute  croyance 
malgre  l'Ecriture  et  la  promesse  de  Ma  venue,  savent  encore,  par  la  tradition,  que 
Dieu  a  guide  leur  peuple,  et,  meme  s'ils  en  doutent,  ils  sont  encore  les  plus  aptes  a 
supporter  Ma  presence  personnelle,  ne  pouvant  faire  de  Moi  un  objet  d'idolatrie. 
Car  ceux  qui  Me  reconnaissent  ont  une  bonne  raison  de  savoir  qui  Je  suis,  les 
incredules  Me  prennent  pour  un  mage,  et,  entre  les  deux,  on  Me  considere  comme 
un  prophete.  Ma  presence  ne  met  done  aucune  ame  en  peril  dans  sa  singularite  et 
son  libre  arbitre,  et  e'est  pourquoi  la  lumiere  doit  se  repandre  dans  le  monde  a 
partir  du  peuple  juif. 

12.  Si,  avec  ta  grande  sagacite,  tu  consideres  soigneusement  ce  que  Je  viens  de  te 
dire,  tu  te  rendras  bien  compte  que  l'objection  que  tu  M'as  faite  etait  tout  a  fait 
erronee. 

13.  Dieu  n'aurait  jamais  cree  les  hommes  s'll  n'avait  eu  besoin  d'eux  pour  nourrir 
toujours  plus  Son  amour  ;  et,  les  ayant  crees,  II  S'occupe  d'eux  et  de  leur  survie 
eternelle,  montrant  bien  par  la  toute  l'importance  qu'Il  leur  accorde.  Les  hommes 
devraient  done  eux  aussi  Lui  accorder  la  premiere  place  !  Comprends-tu  bien  cela. 
Mon  ami  ?  » 

14.  Fort  surpris  de  cet  enseignement  et  saisi  d'un  grand  respect,  le  capitaine 
repondit  :  «  Seigneur  et  Maitre,  aucun  sage  n'a  encore  jamais  parle  aux  hommes 
comme  Tu  le  fais  !  Tu  viens  enfin  de  me  montrer  tres  clairement  qui  Tu  es  !  Je  Te 
rends  grace  de  cette  grande  faveur  que  Tu  m'accordes,  et  Te  prie  du  fond  du  coeur 
de  me  pardonner  l'audace  et  la  sottise  de  mes  propos.  » 

15.  Je  dis  :  «  Qui  parle  comme  tu  l'as  fait  prend  la  verite  au  serieux,  et  Je  l'eclaire 
volontiers  ;  mais  ceux  a  qui  elle  ne  fait  ni  chaud  ni  froid  ne  sont  pas  dignes  de  Ma 
lumiere  de  vie  et  ne  la  recevront  pas  tant  qu'ils  ne  la  prendront  pas  pleinement  au 
serieux.  Je  sais  que,  chez  vous,  beaucoup  de  paiens  s'en  soucient  depuis 
longtemps,  tandis  que  les  Juifs  sont  devenus  toujours  plus  tiedes  a  son  egard  ; 
e'est  pourquoi  la  lumiere  est  maintenant  reprise  aux  Juifs  pour  vous  etre  donnee 
tout  entiere,  a  vous,  paiens.  Mais  veillez  bien  sur  elle,  afin  qu'elle  ne  se  transforme 
pas  en  un  nouveau  paganisme  !  II  est  vrai  que  vous  y  veillerez,  mais  cela  ne 
suffira  pas  a  empecher  la  venue  des  faux  prophetes.  Aussi,  soyez  sur  vos  gardes  et 
evitez  les  faux  prophetes  ;  vous  les  reconnaitrez  aisement  a  leurs  oeuvres.  » 

16.  La-dessus,  un  messager  arriva  de  Bethanie  pour  nous  dire  que  tout  etait  pret 
la-bas  pour  nous  recevoir. 

17.  Et  Je  lui  dis  :  «  Notre  heure  de  repos  est  ecoulee,  remettons-nous  done  en 
route.  Me  suivent  ceux  qui  le  voudront  !  » 
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Chapitre  130 

Retour  du  Seigneur  et  des  Siens  a  Bethanie 

1.  A  ces  mots,  ils  se  leverent  tous,  y  compris  les  disciples  de  Jean,  et  Me  suivirent 
avec  zele  jusqu'aux  parages  de  Bethanie.  Le  capitaine  lui-meme  Me  suivait  a  pied 
avec  ses  compagnons,  ayant  laisse  ses  chevaux  chez  l'aubergiste  de  la  vallee. 

2.  II  ne  nous  fallut  done  pas  plus  d'un  demi-quart  d'heure  pour  atteindre  Bethanie. 

3.  Le  soleil  etait  certes  couche  depuis  deja  trois  heures,  mais  il  n'etait  pas  encore 
trop  tard  pour  un  bon  diner,  et  J'avais  d'ailleurs  voulu  que  nous  arrivions  a 
Bethanie  vers  cette  heure-la  afin  de  ne  pas  etre  observes  par  une  foule  de  curieux  ; 
car  ce  jour-la,  apres  notre  depart,  beaucoup  de  gens,  jeunes  ou  vieux,  etaient 
venus  a  Bethanie,  ayant  entendu  dire  que  J'y  sejournais.  Mais,  ne  M'ayant  pas 
trouve  et  ne  pouvant  apprendre  ou  J'etais  alle  ni  quand  Je  reviendrais,  ils  ne 
resterent  a  Bethanie,  pour  leur  plaisir,  que  jusqu'au  coucher  du  soleil,  puis  s'en 
retournerent  a  Jerusalem.  Certains  etaient  meme  deja  repartis  au  moment  ou  les 
soldats  que  nous  connaissons  arrivaient  a  Bethanie,  recevaient  leur  repas  et  leur 
viatique  chez  Lazare  selon  leurs  instructions  et  repartaient  apres  un  bref  repos  ; 
car  J'avais  fait  savoir  a  Raphael  que  les  soldats  ne  devaient  pas  attendre  le  retour 
des  Romains.  Tout  etait  done  parfaitement  regie  au  moment  de  notre  arrivee,  et 
nul  ne  nous  derangea. 

4.  A  notre  entree  dans  la  maison,  les  sceurs  de  Lazare  et  Marie  de  Magdalon  nous 
accueillirent  avec  beaucoup  d'amitie  et  d'affection,  de  meme  que  Raphael  et  les 
quelques  jeunes  gens  qui  etaient  encore  eveilles  ;  e'etaient  les  mieux  doues,  qui 
avaient  un  grand  desir  de  Me  revoir. 

5.  Cependant,  Lazare  presentait  ses  soeurs  a  l'aubergiste  des  environs  de 
Bethleem,  ainsi  qu'au  capitaine  et  aux  disciples  de  Jean  ;  elles  leur  souhaiterent  la 
bienvenue  et  leur  designerent  des  places  a  table. 

6.  Quand  tout  cela  fut  termine,  nous  nous  assimes  et  mangeames  un  excellent 
diner.  Cependant,  les  Romains  avaient  plus  soif  que  faim,  et  ils  eurent  tot  fait  de 
vider  leurs  gobelets,  qui  furent  aussitot  remplis.  Comme  le  vin  leur  deliait  la 
langue,  une  grande  animation  regna  bientot  dans  la  salle  a  manger. 

7.  Or,  le  capitaine,  ses  compagnons  et  l'aubergiste  de  Bethleem  etaient  frappes  de 
l'attitude  de  Raphael,  qui  mangeait  a  Mes  cotes,  et  plus  encore  qu'en  d'autres 
occasions,  precisement  afin  d'attirer  l'attention  des  nouveaux  venus.  Et  de  fait, 
ceux-ci  l'observaient  toujours  plus  attentivement,  s'emerveillant  en  secret  de  voir 
un  si  beau  jeune  homme  manger  en  si  grande  quantite. 

8.  Le  capitaine,  que  cela  etonnait  tout  particulierement,  Me  demanda  :  «  Seigneur 
et  Maitre,  pardonne-moi  de  troubler  la  paix  de  Ton  repas,  mais  e'est  que  ce  jeune 
homme  par  ailleurs  si  delicat  et  si  extraordinairement  beau  mange  d'une  maniere 
peu  commune  !  II  est  vrai  que  ce  qu'il  devore  ne  lui  sera  envie  par  personne,  mais 
je  crains  fort  que  tout  cela  ne  finisse  par  lui  faire  du  mal  et  qu'il  ne  tombe  malade, 
car  il  pourrait  bien  prendre  une  mauvaise  fievre.  En  verite,  ce  sera  grand 
dommage  pour  un  si  beau  jeune  homme,  dont  l'apparence  si  pleine  d'esprit  promet 

259 


de  grandes  choses  !  » 

9.  Je  lui  dis  :  «  Remets-t'en  a  Moi  de  ce  souci,  ami  !  Ce  jeune  homme,  qui  est 
depuis  longtemps  Mon  serviteur,  sait  fort  bien  ce  qu'il  a  a  faire  et  jusqu'ou  il  peut 
manger  de  tel  ou  tel  mets.  Si  ce  qu'il  fait  n'etait  pas  bon,  Je  ne  manquerais  pas  de 
le  lui  dire.  Et  s'il  n'avait  pas  mange  en  sorte  que  tu  trouves  cela  quelque  peu 
surnaturel,  tu  aurais  fait  beaucoup  moins  attention  a  lui.  A  present  que  tu  l'as 
remarque,  tu  vas  apprendre  bien  d'autres  choses  a  son  sujet,  et  tu  ne  seras  plus 
aussi  etonne  qu'il  puisse  manger  et  boire  un  peu  plus  qu'un  homme  ordinaire. 
Mais  pourquoi  ne  parlerais-tu  pas  avec  lui-meme  maintenant  ?  » 


Chapitre  131 

La  question  de  la  personne  de  Raphael 

1.  A  cette  invitation,  le  capitaine  s'adressa  aussitot  au  suppose  jeune  homme  et  lui 
dit :  «  Tres  beau  jeune  ami,  comment  se  fait-il  done  qu'a  un  age  si  tendre,  tu  sois 
veritablement  capable  de  te  mesurer  a  des  geants  pour  ce  qui  est  du  boire  et  du 
manger,  sans  que  cela  te  fasse  de  mal  ? 

2.  Raphael  :  «  Par  la  force  aussi,  je  suis  un  geant,  meme  s'il  n'y  parait  pas  a  me 
voir  !  Veux-tu  que  je  t'en  donne  sur-le-champ  une  petite  preuve  ?  » 

3.  Le  capitaine  :  «  Si  pareille  chose  t'est  possible,  montre-moi  done  ta  force  de 
geant.  » 

4.  «  Fort  bien,  repondit  Raphael.  Regarde  :  contre  le  mur,  entre  ces  deux  grandes 
fenetres,  il  y  a  une  colonne  d'airain  qui  servait  d'autel  pour  les  sacrifices  des  jours 
de  fete  :  dans  les  temps  anciens,  on  a  bmle  beaucoup  d'offrandes  sur  cet  autel 
domestique.  Aujourd'hui,  bien  sur,  cette  colonne  presque  aussi  haute  qu'un 
homme  est  un  simple  ornement  de  cette  salle  a  manger.  A  combien  estimes-tu  le 
poids  de  cette  colonne,  qui,  en  plus  de  sa  hauteur,  a  une  circonference  fort 
respectable  ?  » 

5.  Le  capitaine  se  leva,  alia  examiner  de  pres  la  colonne  et  dit  :  «  Ah,  tres  cher 
jeune  ami,  il  est  presque  impossible  d'estimer  ce  poids  :  il  me  semble  que  Lazare, 
le  maitre  de  maison,  pourrait  nous  en  dire  davantage.  » 

6.  Lazare  dit :  «  On  evalue  le  poids  de  cette  colonne  a  pres  de  vingt  mille  livres  . 
Elle  fut  apportee  de  Corinthe,  a  grand-peine  et  a  grands  frais,  il  y  a  deux  cents 
ans.  » 

7.  Le  capitaine  :  «  Oui,  je  pensais  bien  qu'elle  pesait  au  moins  cela  !  Et  que  vas-tu 
faire  a  present  de  cette  colonne  d'un  poids  si  extraordinaire,  tres  beau  jeune  ami  ? 

» 

8.  Raphael  :  «  Je  vais  la  soulever,  puis  la  deposer  sans  bruit  et  sans  le  moindre 
effort  la  ou  tu  voudras  qu'elle  soit  !  » 


( '  L' edition  originale  precise  qu'il  sagit  d'une  livre  orientale  differente  de  la  livre  allemande  (et 
sans  doute  d'un  poids  inferieur).  Cette  unite  de  mesure  a  beaucoup  varie  selon  les  pays  et  les 
epoques.  (N.d.T.) 
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9.  Le  capitaine  «  Si  tu  le  dis,  c'est  que  tu  veux  le  faire  !  Exerce  done  ta  force  de 
geant  sur  cette  colonne,  et  depose-la  une  fenetre  plus  loin. 

10.  Des  que  le  capitaine  eut  parle,  Raphael  se  leva,  alia  vers  la  colonne,  la  prit  a 
deux  mains,  la  souleva  aussi  aisement  que  si  c'avait  ete  une  plume  et  la  deposa 
tout  aussi  legerement  a  l'endroit  indique,  avant  de  la  remettre  a  son  ancienne 
place,  a  la  demande  de  Lazare. 

11.  Ayant  donne  cette  preuve  de  sa  force,  Raphael,  souriant  aimablement,  dit  au 
capitaine  extremement  surpris  :  «  Eh  bien,  ami,  comprends-tu  maintenant 
pourquoi  je  mange  plus  qu'un  autre  ?  » 

12.  Le  capitaine  :  «  Tres  beau  jeune  ami,  si  ta  force  de  geant  tenait  a  ce  que  tu 
manges  a  peu  pres  quatre  fois  plus  que  nous,  tu  serais  loin  de  pouvoir  te  jouer  de 
cette  colonne  comme  d'une  plume  !  Pour  cela,  il  te  faudrait  manger  comme  cent, 
car,  selon  moi,  il  faut  bien  la  force  de  cent  hommes  pour  maitriser  cette  colonne 
comme  tu  l'as  fait.  Ta  force  de  geant  doit  done  avoir  une  tout  autre  origine  !  Et  je 
ne  crois  pas  me  tromper  beaucoup  en  disant  que,  derriere  ta  force  inouie,  il  y  a  ce 
Maitre  des  maitres,  vrai  Dieu  entre  tous  !  Que  repondras-tu  a  cela  ?  » 

13.  Raphael  :  «  Que  c'est  tout  a  fait  vrai,  assurement  ;  mais  ce  Maitre  est 
egalement  a  l'origine  de  tous  les  hommes  et  tout  ce  qui  existe,  done  de  toi  aussi  ; 
et  pourtant,  tu  ne  peux  pas  deplacer  cette  colonne  !  Comment  expliques-tu  cela  ? 

» 

14.  Le  capitaine  :  «  Selon  moi,  c'est  bien  facile  a  comprendre  !  Celui  a  qui  II  veut 
donner  davantage  de  force  pour  faire  telle  ou  telle  chose,  que  ce  soit  pour  toujours 
ou  pour  un  instant ,  II  la  lui  donne  ;  mais  a  moi  et  a  bien  d'autres,  II  n'a  donne  que 
la  force  necessaire  a  un  homme  ordinaire. 

15.  Quant  a  savoir  pourquoi  II  t'a  choisi  pour  te  doter  d'une  force  si  extraordinaire, 
c'est  une  autre  question  a  laquelle,  hors  Lui-meme,  et  toi  aussi  sans  doute,  nul  ne 
saura  repondre  !  » 

16.  Raphael  :  «  Tu  as  raison,  assurement,  bien  qu'il  n'y  ait  guere  ici  que  toi,  tes 
compagnons  et  l'aubergiste  de  Bethleem  qui  ne  sachiez  a  qui  vous  avez  affaire  en 
moi.  Mais  on  m'a  dit  que,  chez  l'aubergiste  de  la  vallee,  tu  avais  tenu  au  Seigneur 
des  propos  fort  energiques,  disant  que  Dieu  ne  Se  souciait  guere  d'instruire  les 
hommes  et  que  les  hommes  finiraient  par  etre  prives  de  toute  lumiere  interieure. 
Tu  demandais  aussi  que  les  ames  des  defunts  se  montrent  a  ceux  qui  vivent 
encore  ici-bas  afin  que  ceux-ci  puissent  vraiment  croire  qu'il  y  a  bien  une  vie  de 
fame  apres  la  mort  du  corps,  et  savoir  comment  elle  est  faite. 

17.  Le  Seigneur  t'a  bien  explique  cela,  et  tu  as  compris  cet  enseignement,  bien  que 
n'ayant  encore  jamais  vu  personnellement  une  ame  defunte.  Le  Seigneur  aurait 
certes  pu  t'ouvrir  les  yeux  sans  plus  attendre  afin  que  tu  voies  les  ames  des  defunts 
et  entres  en  relation  avec  elles  ;  mais  il  a  plu  a  Sa  sagesse  de  ne  te  montrer  qu'ici 
ce  qui  te  manque  encore  pour  avoir  une  vraie  foi  vivante.  Le  Seigneur  m'a  confie 
cette  tache,  et  c'est  pourquoi,  des  le  repas,  je  me  suis  conduit  en  sorte  de  me  faire 
remarquer  de  toi.  Si  tu  le  veux,  apres  celle  de  ma  force,  je  peux  encore  te  donner 
d'autres  preuves  !  » 

18.  Le  capitaine  se  mit  a  reflechir  a  ce  qu'il  pourrait  bien  demander. 
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19.  Cependant,  ayant  demande  la  parole,  les  disciples  de  Jean  disaient  a  Raphael : 
«  Jeune  Samson,  tu  en  as  nomme  quelques-uns  qui  ne  te  connaissaient  pas  ;  mais 
nous-memes,  nous  en  faisons  partie  !  Fais-nous  done  ces  revelations  a  nous  aussi, 
car  nous  avons  encore  quelques  doutes  sur  la  survie  de  l'ame  apres  la  mort  du 
corps. 

20.  Quand  Jean  fut  decapite  dans  sa  prison,  nous  avons  ete  saisis  d'une  grande 
crainte  et  d'une  grande  tristesse,  et  nous  desirions  fort  que  son  esprit  vienne  a  nous 
et  nous  dise  ce  que  nous  devions  faire  a  l'avenir.  Mais  notre  vceu  ne  s'est  toujours 
pas  realise  a  ce  jour,  et  plus  d'une  fois,  entre  nous,  nous  en  sommes  venus  a 
penser  comme  les  Sadduceens,  qui  ne  croient  pas  a  la  survie  de  l'ame. 

21.  Nous  raisonnions  ainsi  :  si  l'ame,  surtout  celle  d'un  maitre  si  pieux,  survit  et 
peut  done  encore  sentir  et  penser,  elle  ne  saurait  etre  indifferente,  meme  dans  l'au- 
dela,  a  ce  que  font  ses  disciples  encore  de  ce  monde,  ni  a  leur  desespoir  !  Et  si,  ces 
disciples  ayant  souvent  supplie  en  pleurant  l'esprit  du  defunt  de  leur  apparaitre,  et 
de  les  consoler  au  moins  par  la  pensee  qu'il  survivait  heureusement  dans  le  monde 
des  esprits,  celui-ci  n'exaucait  pas  leurs  prieres  pressantes,  que  pouvaient-ils 
penser,  sinon  que  la  croyance  dans  la  survie  de  l'ame  apres  la  mort  du  corps  n'etait 
qu'un  voeu  pieux  universellement  partage  et  exprime,  mais  en  aucun  cas  une  verite 
demontrable  ! 

22.  Mais,  pour  des  hommes  qui  pensent  avec  un  peu  plus  de  profondeur  que  les 
gens  ordinaires,  etourdis,  credules  et  peu  soucieux  des  choses  superieures,  une 
telle  idee  est  d'autant  moins  consolante  que  la  plupart  des  hommes  doivent 
souvent  payer  de  tres  grandes  souffrances  et  de  douleurs  intolerables  cette  mort 
qui  les  aneantit.  Tu  vois  par  la,  jeune  Samson,  que  nous  avons  toutes  les  raisons 
nous  aussi  de  vouloir  mieux  te  connaitre  !  » 

23.  Raphael  :  «  Je  le  crois  aussi,  mais  il  sera  quelque  peu  difficile  de  parler  avec 
vous,  justement  parce  que  la  foi,  qui  est  la  lumiere  de  l'ame,  n'a  encore  jamais  ete 
tres  solide  en  vous  !  Un  disciple  du  Seigneur  ne  vous  a-t-il  pas  deja  murmure  a 
l'oreille  certaines  choses  me  concernant,  raison  pour  laquelle  je  ne  pouvais  tout  a 
fait  vous  compter  au  nombre  de  ceux  qui  ne  savent  rien  de  moi ;  mais  vous  lui 
avez  dit  :  "Ah,  tais-toi  done  !  Comment  serait-ce  possible,  et  qui  peut  croire  de 
telles  choses  ?!  Amis,  si  vous  ne  croyez  pas  ce  disciple  qui  me  connait  fort  bien, 
comment  pourrez-vous  me  croire  ?  N'allez-vous  pas  dire  encore  :  "Ah,  e'est  trap 
fort  !  Ce  jeune  magicien  s'y  entend  vraiment  a  enjoler  les  gens  par  ses  tours  !" 
Que  ferai-je  alors  pour  fortifier  votre  foi  ?  » 

24.  Un  disciple  dit :  «  Ne  te  soucie  pas  de  cela,  jeune  Samson  ;  nous  avons  encore 
assez  de  jugement  pour  distinguer  la  verite  d'un  mensonge,  sans  quoi  nous  ne 
serions  jamais  devenus  les  disciples  de  Jean  !  » 

25.  «  Soit,  dit  Raphael.  En  ce  cas,  regardez  et  ecoutez  vous  aussi.  » 

Chapitre  132 

De  la  conjuration  des  esprits 
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1.  C'est  alors  que  le  capitaine  reprit  enfin  la  parole,  disant :  «  J'ai  bien  reflechi,  et 
voici  ce  que  je  te  demande  :  fais  apparaitre  l'esprit  d'une  personne  de  ma 
connaissance,  afin  que  je  lui  parle  moi-meme  et  qu'elle  me  reponde  librement 
pour  edifier  ma  foi.  Nous  connaissons  deja  bien  des  gens  dans  le  grand  au-dela,  a 
commencer  par  nos  parents  et  plusieurs  de  nos  enfants  ;  si  l'un  de  ceux-la 
m'apparaissait,  je  saurais  bien  le  reconnaitre,  sans  doute  !  Aussi,  si  tu  peux  faire 
une  telle  chose,  fais-la,  et  je  t'en  serai  reconnaissant.  » 

2.  Raphael  repondit  :  «  Ah,  faire  apparaitre  un  esprit  de  la  facon  que  tu  concois, 
comme  une  sorte  de  fantome  que  tu  pourrais  voir  par  les  yeux  de  ton  corps  et  a 
qui  tu  poserais  de  ta  bouche  telle  ou  telle  question,  cela  n'est  vraiment  pas 
possible,  parce  que  ce  serait  deranger  et  changer  tout  a  fait  l'ordonnance  eternelle 
de  Dieu  ! 

3.  C'est  sans  doute  ce  que  font  vos  necromanciens,  qui  pretendent  conjurer  les 
esprits,  mais  ne  croient  eux-memes  que  bien  peu  a  leur  existence,  et  les  ont  encore 
moins  vus  reellement  de  leur  vie,  si  ce  n'est  en  reve.  lis  appellent  le  defunt  par  des 
formules  et  des  signes  mysterieux,  mais  en  soi  totalement  depourvus  de  sens,  et, 
au  bout  de  trois  ou  de  sept  appels,  le  defunt  apparait,  ordinairement  a  la  grande 
terreur  de  celui  qui  l'a  fait  appeler,  accompagne  de  flammes,  de  bruits  sourds  et  de 
craquements.  Puis  demande  ce  qu'on  lui  veut  et  pourquoi  on  trouble  son  repos. 
Mais  un  tel  esprit  n'a  lui-meme  encore  jamais  vu  le  monde  des  esprits  et  n'y  croit 
pas  plus  que  son  conjurateur,  car  ce  n'est  qu'un  acolyte,  souvent  lie  depuis  des 
annees  a  son  maitre  par  des  relations  d'affaires  et  de  profit  solides  et  bien  etudiees. 

4.  L'apparition  d'un  tel  esprit,  souvent  fort  grassier,  fait  sans  doute  croire  a  la 
survie  de  l'ame  humaine  celui  qui  l'a  fait  appeler  -  mais  quelle  sorte  de  croyance 
est-ce  la  ?  Un  pur  mensonge  !  Non  seulement  cet  homme  ne  tirera  aucun  profit 
d'une  telle  croyance,  mais  elle  lui  fera  souvent  le  plus  grand  tort ;  car,  d'abord,  elle 
entraine  chez  lui  une  conception  tres  grossierement  materielle  des  esprits,  et 
ensuite,  le  necromancien  pourra,  par  toutes  sortes  de  menaces  et  de  propheties, 
plonger  dans  la  terreur  et  l'angoisse  cet  homme  aveugle  et  credule,  si  jamais  il  ne 
lui  a  pas  offert  une  somme  suffisamment  considerable. 

5.  Si  cet  homme  veut  se  liberer  un  peu  de  son  tourment,  il  lui  faut  retourner  chez 
le  necromancien  avec  une  plus  grosse  offrande ;  celui-ci  rappelle  l'esprit, 
s'entretient  avec  lui,  et,  cette  fois,  l'esprit  se  montre  habituellement  un  peu  plus 
agreable.  -  Or  done,  ami,  ne  t' attends  surtout  pas  a  une  conjuration  d'esprit  de  ce 
genre  avec  moi,  car  il  n'y  aura  rien  de  tel  ! 

6.  Pour  pouvoir  te  faire  une  juste  idee  d'un  esprit  veritable,  qui  n'est  pas  le 
fantome  que  tu  imagines,  tu  dois  d'abord  savoir  ce  que  c'est,  et  a  quelles 
conditions  un  homme  peut  voir  un  veritable  esprit  et  lui  parler. 

7.  Puisqu'une  ame,  ou,  selon  tes  conceptions,  un  esprit,  n'a  rien  de  materiel,  on  ne 
peut  en  aucun  cas  la  voir  de  ses  yeux  materiels  ni  la  percevoir  par  aucun  sens 
purement  materiel ;  l'homme  qui  veut  voir  un  vrai  esprit,  l'entendre  et  lui  parler 
doit  d'abord  devenir  lui-meme  spirituel,  car  seul  son  aspect  spirituel,  et  en  aucun 
cas  son  aspect  charnel,  pourra  percevoir  ce  veritable  esprit. 

8.  Cependant,  tu  es  toi-meme  encore  fort  materiel,  et  ton  aspect  purement  spirituel 
encore  tres  peu  developpe.  II  est  done  necessaire  de  renforcer  pour  quelques 
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instants  le  spirituel  profondement  enfoui  en  toi  et  de  le  rendre  en  quelque  sorte 
capable  de  voir  par-dela  la  matiere  de  ta  chair,  et  alors,  tu  ne  verras  pas  seulement 
un,  mais  un  tres  grand  nombre  d'esprits,  et  tu  pourras  aussi  les  entendre  et  leur 
parler.  Si  tu  en  es  d'accord,  j'ai  le  pouvoir  de  te  plonger  d'un  coup  dans  cet  etat  ou 
tu  verras  les  ames  des  defunts.  » 

9.  A  ces  paroles  de  Raphael,  le  capitaine  repondit  :  «  Fort  bien,  si  tu  peux  faire 
cela  sans  danger  pour  la  sante  de  mon  corps,  fais-le  !  » 

Chapitre  133 

Le  capitaine  raconte  ce  qu'il  a  observe  par  clairvoyance 

1.  Alors,  Raphael  etendit  les  mains  au-dessus  du  capitaine,  de  ses  compagnons  et 
des  disciples  de  Jean,  et,  au  meme  instant,  leur  vision  spirituelle  s'ouvrit  et  ils 
virent  un  grand  nombre  d'esprits  bien  connus  d'eux,  et  Jean  lui-meme  apparut  a 
ses  disciples,  les  instruisant  a  Mon  sujet  et  leur  reprochant  leur  incredulite. 

2.  Quant  au  capitaine,  son  pere  lui  apparut  et  lui  dit  qu'il  etait  fort  heureux  d'avoir 
trouve  des  cette  terre  ce  qui  etait  pour  une  ame  le  bonheur  supreme,  et  il  l'exhorta 
en  termes  fort  pressants  a  ne  jamais  sacrifier  ce  bonheur  a  quelque  bonheur 
terrestre  provisoire,  ce  que  le  capitaine  lui  promit  de  la  facon  la  plus  solennelle. 

3.  Puis  Raphael  tira  les  voyants  de  leur  ravissement,  sans  qu'ils  perdissent  pour 
autant  le  souvenir  de  tout  ce  qu'ils  avaient  vu  et  entendu. 

4.  Lorsqu'ils  furent  a  nouveau  dans  leur  etat  ordinaire,  le  capitaine  dit :  «  Ah, 
c'etait  comme  un  reve  lucide  !  Pourtant,  il  y  avait  une  grande  difference  entre 
cette  vision  et  un  reve,  car,  en  reve,  il  est  bien  rare  que  Ton  voie  apparaitre  des 
morts  ;  ce  sont  la  plupart  du  temps  des  vivants,  ou,  tres  souvent  aussi,  des  gens 
dont  on  ne  sait  s'ils  sont  encore  vivants  ou  deja  morts.  De  meme,  les  paysages  de 
reve  sont  le  plus  souvent  d'une  apparence  fantastique  et  inconstante,  et  ils 
changent  souvent,  ainsi  que  les  animaux  et  les  plantes. 

5.  Mais  la,  c'etait  bien  autre  chose  !  D'abord,  je  n'etais  pas  dans  un  etat  purement 
passif,  comme  en  reve,  mais  toujours  capable  d'agir  par  moi-meme  ;  ensuite,  tout 
ce  que  je  voyais  etait  d'une  grande  Constance,  et  les  hommes  etaient  tout  a  fait 
humains.  Ils  parlaient  bien  et  tres  serieusement,  et  ils  m'ont  fort  bien  fait 
comprendre  qu'ils  ne  vivaient  pas  comme  dans  un  reve,  dans  l'ignorance  de  ce  que 
je  pensais,  voulais  et  faisais  sur  cette  terre. 

6.  Et,  en  meme  temps,  je  voyais  mes  compagnons,  l'aubergiste  et  les  disciples  de 
Jean,  mais  j'ai  aussi  vu  leur  maitre  et  entendu  ce  qu'il  leur  disait. 

7.  J'ai  vu  aussi  les  ancetres  de  l'aubergiste  jusqu'a  la  dixieme  generation,  et  j'ai 
remarque  parmi  eux  des  creatures  royales  qui  se  sont  entretenues  avec  lui  dans 
une  langue  assez  mysterieuse  que  je  ne  comprenais  pas. 

8.  Le  paysage  ressemblait  a  ceux  de  la  terre.  II  y  avait  de  belles  montagnes,  des 
champs,  des  jardins,  des  vignes  et  une  quantite  de  belles  demeures  qui 
paraissaient  fort  bien  organisees,  et  toute  la  contree  etait  fort  lumineuse,  bien  que 
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je  n'aie  pu  distinguer  aucun  astre  dans  le  ciel  bleu.  Cependant,  le  plus  etrange  etait 
que,  a  travers  cette  contree  spirituelle  que  je  voyais  fort  clairement,  je  pouvais 
aussi  apercevoir  des  parties  de  notre  paysage  materiel,  mais  par  moments 
seulement,  et  sans  que  la  contree  des  esprits  changeat  pour  autant,  toutes  choses 
qui  me  prouvent  plus  que  suffisamment  que  ce  que  j'ai  vu  n'etait  pas  un  vain 
songe,  mais  la  realite. 

9.  II  ne  s'agit  plus  maintenant  que  de  savoir  si  les  autres  ont  vu  et  entendu  -  mais 
en  toute  verite  -  les  memes  choses  que  moi.  Car  si  c'est  le  cas,  alors,  il  est  plus  que 
mille  fois  demontre,  et  en  verite  parfaitement  evident,  qu'il  y  a  pour  l'ame  de  tout 
homme,  qu'il  soit  Juif  ou  paien,  une  vie  certaine  et  durable  de  l'ame  apres  la  mort 
de  son  corps.  » 

Chapitre  134 

Un  reve  du  capitaine 

1  {Le  capitaine  :)  «  Que  les  autres  veuillent  done  bien  nous  dire  franchement  s'ils 
ont  vu  et  entendu  ces  choses  eux  aussi.  Je  ne  demande  pas  cela  pour  rien,  mais 
pour  l'amour  de  la  pure  verite,  afin  de  montrer  par  la  que  cette  vision  n'etait  pas  un 
reve,  mais  une  realite. 

2.  Car  il  m'est  arrive  une  fois  de  rever  de  mon  cher  frere  d'une  maniere  si  vivace 
que  je  me  croyais  a  Athenes  avec  lui,  discutant  d'une  importante  question. 
Pourtant,  j'etais  encore  a  Rome  alors,  et  mon  frere  sur  l'ile  de  Rhodes,  ou  il  avait  a 
faire.  Afin  de  ne  pas  l'oublier,  j'ai  consigne  ce  reve  par  ecrit.  Une  demi-annee  plus 
tard,  nous  nous  sommes  reellement  retrouves  a  Athenes,  sur  la  meme  place  que 
dans  mon  reve,  et  l'objet  de  notre  discussion  etait  exactement  celui  dont  nous 
parlions  dans  mon  reve,  bien  qu'en  des  termes  differents,  six  mois  auparavant. 

3.  Apres  cette  conversation,  je  demandai  a  mon  frere  s'il  n'avait  pas  fait  telle  nuit, 
six  mois  plus  tot,  un  reve  semblable  au  mien,  et  je  lui  en  montrai  alors  le  recit 
fidele,  que  j'avais  apporte  avec  moi  a  Athenes.  II  le  lut  avec  attention  et  s'etonna 
fort  de  ce  que  ce  reve  en  quelque  sorte  prophetique  se  fut  accompli  presque 
litteralement,  mais  il  m'assura  que  lui-meme  n'avait  jamais  fait  un  tel  reve  et  qu'il 
n'avait  pas  le  plus  petit  pressentiment  de  notre  rencontre  a  Athenes.  Quant  a 
l'objet  de  notre  conversation,  il  est  vrai  qu'il  y  avait  souvent  reflechi  et  qu'il 
voulait  venir  me  voir  a  Rome  a  ce  propos,  d' autant  que  je  lui  manquais  fort.  Mais, 
comme  je  l'ai  dit,  il  n'avait  jamais  eu  le  moindre  pressentiment,  encore  moins  en 
reve,  de  notre  rencontre  tout  a  fait  fortuite  a  Athenes. 

4.  Ce  reve  etait  done  une  realite  pour  moi  ;  mais  pourquoi  mon  frere  n'en  avait-il 
rien  su,  puisque  cette  affaire  le  concernait  encore  bien  plus  que  moi  ?  Qu'etait  ce 
frere  de  mon  reve  ?  Rien  d' autre  qu'une  image  a  qui  mon  imagination  avait  donne 
forme  et  vie,  et  sans  doute  inspire  les  paroles  prononcees  !  Moi  seul  etais  le  vrai 
moi,  tout  le  reste  une  creation  de  la  fantaisie  de  mon  ame,  dont  je  ne  saurais  dire 
si  elle  agissait  alors  librement  et  par  elle-meme  ou  si  elle  ne  faisait  que  subir. 

5.  Voila  pourquoi  j'aimerais  que  les  autres  -  ceux  qui  sont  ici  comme  moi  dans  un 
corps  materiel  -  me  disent  d'abord  si  eux  aussi  m'ont  vu  comme  je  les  ai  vus, 
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ensuite  s'ils  ont  egalement  vu  et  entendu  tout  le  reste  comme  moi  qu'ils  parlent 
done  a  present  en  tout  franchise,  car  il  s'agit  la  de  la  verite  la  plus  importante  pour 
la  vie  de  tout  homme  !  C'est  vraiment  AUT  NIHIL1*'  !  Car  si  ces  apparitions  ne  sont 
que  des  sortes  de  reves  qui  ne  peuvent  servir  au  sage  pour  conclure  a  la  realite  de 
la  survie  eternelle  de  fame  apres  la  mort  du  corps,  aucune  lecon  de  morale  ne  vaut 
plus  rien,  et  vos  lois,  vos  preceptes  et  vos  promesses  n'ont  de  petite  valeur 
purement  illusoire  que  pour  la  vie  en  commun  temporelle  des  citoyens  ;  mais 
quant  au  spirituel,  il  retournerait  comme  le  reste  aux  ecuries  d'Augias. 

6.  Mais  si  cette  apparition  est  une  realite  que  plusieurs  parfaits  amis  de  la  verite 
ont  pu  verifier,  cette  lecon  de  morale  si  consolante  apparait  alors  sous  un  tout 
autre  jour,  surtout  pour  sa  part  spirituelle,  qui  est  l'essentiel.  Je  vous  demande  cela 
tres  serieusement,  en  tres  grand  ami  de  la  verite  ;  aussi,  dites-moi  toute  la  verite 
sans  rien  cacher.  » 

7.  Alors,  tous  les  autres  conterent  tres  ouvertement  ce  qu'ils  avaient  vu  et  entendu, 
jurant  que  leur  recit  etait  fidele  et  sans  fard. 

8.  Avant  entendu  ces  recits  et  s'etant  ainsi  pleinement  convaincu  que  tout  ce  qu'il 
avait  vu  etait  parfaitement  reel,  le  capitaine  dit  a  Raphael  :  «  Ah,  jeune  geant, 
pour  moi,  cela  vaut  plus  que  mille  des  plus  sages  discours,  que  les  lecons  et  les 
miracles  des  hommes  les  plus  extraordinaires,  qui,  par  leurs  paroles  et  leurs  actes, 
forcent  l'admiration  de  leurs  contemporains  aussi  longtemps  qu'ils  sont  en  vie, 
mais  s'eteignent  et  se  taisent  a  Jamais  des  lors  qu'ils  ont  quitte  ce  monde  !  Et  il  ne 
reste  plus  a  ceux  qu'ils  laissent  derriere  eux  qu'a  croire  aveuglement,  et  sans  autres 
preuves,  qu'il  se  pourrait  qu'il  en  soit  malgre  tout  comme  les  sages  depuis 
longtemps  disparus  l'ont  enseigne  aux  hommes  ! 

9.  Mais  maintenant,  non  seulement  je  crois  a  la  vie  eternelle  de  l'ame  humaine, 
mais  j'en  suis  pleinement  convaincu  par  les  faits.  Je  puis  done  annoncer  a  bien 
d'autres  que  l'ancienne  croyance  dans  un  vrai  Dieu  unique  et  dans  la  survie  de 
l'ame  apres  la  mort  du  corps  est  une  verite  tres  clairement  et  infailliblement 
prouvee  par  l'experience  de  beaucoup  d'hommes,  et  que  chacun  peut  s'en 
convaincre  en  suivant  fidelement  la  parole  et  la  volonte  de  l'unique  vrai  Dieu 
eternel. 

10.  Ah,  ce  n'est  qu'a  present  que  chacune  des  paroles  entendues  de  la  bouche 
veritablement  sacree  de  ce  Maitre  des  maitres  prend  sa  vraie  valeur  vivante,  et  je 
m'efforcerai  desormais  non  seulement  de  faire  que  cette  doctrine  se  realise  en 
moi-meme,  mais  de  mettre  des  milliers  d'autres  sur  ce  chemin  ! 

11.  II  ne  serait  sans  doute  pas  mauvais  que  je  possede  moi-meme  le  pouvoir,  au 
besoin,  de  faire  vivre  aux  gens  ce  que  nous  avons  vecu  ici,  afin  de  les  convaincre 
que  je  dis  vrai ;  mais  ce  n'est  guere  necessaire  pour  le  moment,  puisque  tous  ceux 
qui  me  connaissent  un  peu  savent  fort  bien  que  ce  que  je  dis  doit  etre  une  verite 
averee,  parce  que  je  ne  me  suis  encore  jamais  satisfait  de  simples  paroles. 

12.  Tout  est  done  pour  le  mieux,  et  la  cause  est  entendue.  Mais,  puisque  je  t'ai 
raconte  mon  reve,  j'aimerais  fort  que  tu  m'expliques  un  peu,  jeune  et  sage  geant, 
les  choses  etranges  qu'il  renfermait.  Car  il  est  indubitable  qu'il  etait  en  grande 


(*'  Cesar  ou  rien,  autrement  dit :  tout  ou  rien. 
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partie  spirituel,  mais  comment  le  rattacher  aux  evenements  materiels  survenus  une 
demi-annee  plus  tard  ?  Qu'etait  cette  Athenes  que  j'ai  vue  en  reve,  qu'etait  ce 
frere,  et  d'ou  venaient  les  paroles  qu'il  me  disait,  etant  un  objet  exterieur  a  lui- 
meme  ?  Car  ce  ne  pouvait  l'ame  de  mon  frere  liberee  de  quelque  maniere,  puisque 
lui-meme  n'en  savait  rien.  » 

Chapitre  135 

Propos  de  Raphael  sur  la  nature  des  reves 

1.  Raphael  dit  alors  :  «  II  y  a  certes  une  tres  grande  difference  entre  ton  reve  et  ce 
que  tu  viens  de  voir.  Pourtant,  ton  reve  etait  lui  aussi  d'une  nature  spirituelle, 
comme  tout  reve  Test  plus  ou  moins.  Mais  ce  n'est  pas  une  vision  spirituelle 
parfaitement  claire,  parce  que,  dans  un  tel  reve,  l'ame  n'est  pas  pleinement  reliee  a 
l'esprit  qui  est  en  elle,  ce  qui  etait  le  cas  dans  l'autre  phenomene. 

2.  Vois-tu,  il  y  a  dans  l'ame  trois  degres  bien  distincts  de  vision  et  de  perception. 
Le  premier  est  purement  naturel  et  existe  meme  dans  les  reves  des  hommes  de 
nature  les  plus  materiels,  chez  qui  l'esprit  est  encore  aussi  endormi  que  celui  de  la 
plante  dans  le  petit  germe  du  grain  de  ble. 

3.  L'ame,  etant  un  monde  en  petit,  porte  en  elle  tout  ce  que  la  Terre  porte  et 
renferme  en  elle  et  sur  elle. 

4.  Quand,  dans  le  sommeil,  les  sens  physiques  reposent  et  sont  comme  morts, 
l'ame,  qui  ne  peut  dormir  ni  mourir,  regarde  telle  ou  telle  des  images  materielles 
qui  existent  en  elle,  les  anime  pour  un  instant  et  se  rejouit  lorsqu'elle  tombe  sur 
des  choses  belles  et  agreables  ;  si,  au  contraire,  elle  tombe  sur  des  choses  laides  et 
mauvaises,  meme  en  reve,  elle  est  angoissee  et  s'efforce  de  se  debarrasser  de  ces 
images  oppressantes  en  se  retirant  tout  a  fait  dans  la  chair  de  son  corps. 

5.  Ce  qu'une  ame  percoit  a  ce  premier  stade  de  la  vision  dans  un  reve  n'a  bien  sur 
aucune  existence  objective,  mais  seulement  une  existence  passive,  subjective  et 
sans  lien  avec  la  realite  ;  car  l'ame  ne  fait  la  que  contempler  d'une  facon  materielle 
son  propre  monde,  et,  en  cela,  elle  est  a  la  fois  active  et  passive. 

6.  Mais,  dans  un  reve  comme  celui  que  tu  as  fait,  l'ame  se  trouve  a  une  etape 
intermediaire  entre  le  premier  degre  de  vision  et  le  degre  superieur.  Dans  ce  cas, 
l'ame  est  deja  un  peu  mieux  separee  de  son  aspect  purement  materiel,  elle  sort  en 
quelque  sorte  de  la  chair  pour  se  mettre  tout  a  fait  en  contact  avec  le  monde 
exterieur  a  travers  son  ether  vital  exterieur,  et  elle  percoit  done  des  choses 
eloignees  et  plus  reelles,  qui  appartiennent  aux  circonstances  qui  agissent  sur  son 
existence  terrestre. 

7.  Mais,  comme  ce  degre  de  vision  de  l'ame  est  deja  plus  eleve,  il  arrive  souvent 
qu'elle  ne  se  souvienne  plus  de  ce  qu'elle  a  vu  et  entendu  dans  cet  etat  lorsqu'elle 
reintegre  le  corps  au  reveil,  parce  que  le  cerveau  n'a  en  quelque  sorte  pas  pu 
conserver  d'impression  qui  permette  a  l'ame  de  comprendre,  une  fois  le  corps 
eveille,  ce  qu'elle  a  vu  et  fait  dans  cet  etat  plus  libre. 

8.  Cependant,  beaucoup  d'hommes  ont,  comme  toi,  la  capacite  de  garder  dans  leur 
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cerveau  de  chair  la  marque  de  ce  qu'ils  ont  vu  et  entendu,  meme  a  un  degre 
superieur  de  la  vision  du  reve,  ou  de  cet  etat  ou  l'ame  percoit  et  agit  plus 
librement ;  ainsi,  lorsque  l'ame  reintegre  ensuite  son  corps  et  s'eveille 
physiquement,  elle  percoit  dans  le  cerveau  tout  ce  qu'elle  a  vu,  fait  et  entendu  a  ce 
degre  de  vision  superieur  et  plus  libre. 

9.  Ton  frere  a  done  bien  eu  la  meme  vision  de  reve  que  toi  cette  nuit-la,  mais  son 
ame  n'avait  pas  la  capacite  d'imprimer  dans  son  cerveau  de  chair  ce  qu'elle  avait 
vu  et  entendu  dans  son  etat  de  vision  superieure,  et  elle  ne  pouvait  done  s'en 
souvenir  ni  meme  le  pressentir.  Ainsi,  tu  as  en  toute  verite  vu  l'ame  de  ton  frere  et 
parle  avec  elle. 

10.  Quant  au  fait  que  vos  deux  ames  aient  pu  faire  cela  en  reve  pres  d'une  demi- 
annee  a  l'avance,  cela  vient  de  la  tres  grande  subtilite  des  perceptions  de  l'ame 
libre,  qui,  a  partir  de  ses  besoins  fondamentaux  et  des  circonstances  et  des  actes 
qui  s'ensuivent  logiquement,  se  represente  deja,  dans  son  etat  libre,  ce  qui 
n'arrivera  que  bien  plus  tard  dans  le  temps  terrestre.  Cependant,  toute  ame  a  la 
capacite,  meme  a  l'etat  de  veille  du  corps,  de  faire  des  projets  d'avenir  et  de  se  les 
representer  comme  deja  accomplis  ;  mais,  parce  qu'elle  ne  dispose  pas,  dans  la 
chair,  de  la  vision  plus  pure  et  plus  certaine  de  toutes  les  conditions  necessaires  a 
l'execution  du  plan  qu'elle  a  con§u,  elle  doit  souvent  changer  beaucoup  de  choses 
a  ses  projets,  pour  ce  qui  est  de  la  forme  et  de  l'opportunite,  ainsi  que  du  temps 
qu'elle  envisageait  pour  les  mener  a  bien. 

11.  Mais  si,  dans  l'etat  eveille  du  corps,  une  ame  pouvait  tout  envisager  avec  la 
meme  lucidite  que  lorsqu'elle  est  dans  son  etat  libere  de  vision  et  de  perception, 
les  projets  qu'elle  concevrait  n'auraient  plus  a  etre  changes,  et  l'oeuvre  accomplie 
serait  la  exactement  dans  le  temps  fixe  ;  car  une  ame  libre  de  sa  vision  et  de  ses 
perceptions  embrasse  rapidement  toutes  les  circonstances,  les  conditions  et  les 
obstacles  possibles,  avec  les  meilleurs  moyens  de  surmonter  a  coup  sur  ces 
obstacles,  et  tout  ce  qu'elle  entreprend  se  realise  done  necessairement  dans  le  delai 
fixe. 

12.  La  capacite  de  vision  anticipee  d'une  ame  plus  libre  et  plus  pure  ne  reside 
done  pas  seulement  dans  ce  qui  la  concerne  immediatement,  mais  aussi  dans  ce 
qui  arrive  et  arrivera  hors  d'elle  et  n'importe  ou  dans  le  monde,  parce  qu'une  telle 
ame,  avec  sa  vision  et  ses  perceptions  pures,  subtiles  et  lointaines,  peut  se 
representer  clairement  et  quasi  materiellement  l'ensemble  de  toutes  les 
circonstances,  conditions  et  causes,  depuis  longtemps  presentes  avec  leurs  effets 
certains,  des  evenements  a  venir,  ce  qui  ne  saurait  etre  le  cas  d'une  ame  non  libre 
et  encore  tres  materielle.  Voici  done  explique  clairement  et  d'une  facon  toute 
naturelle  l'etat  dans  lequel  se  trouvaient  ton  ame  et  celle  de  ton  frere  dans  ton 
reve,  et  le  pourquoi  et  le  comment  de  la  chose. 

13.  Mais  cet  etat  n'est  pas  encore  tout  a  fait  le  deuxieme,  celui  de  la  clairvoyance 
de  l'ame,  parce  que  l'esprit  en  elle  ne  lui  est  pas  encore  lie  par  un  lien  superieur, 
mais  seulement  comme  Test  par  exemple  l'esprit  de  la  plante  dans  le  petit  germe 
de  la  graine,  quand,  le  grain  de  ble  etant  depuis  quelques  jours  dans  une  terre 
fertile,  ce  petit  germe  eclate  et  commence  a  exterioriser  son  activite.  » 
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Chapitre  136 

Le  degre  superieur  de  la  clairvoyance 

1.  (Raphael :)  «  Le  veritable  deuxieme  etat  superieur  de  vision  et  de  perception  de 
fame,  tout  a  fait  distinct  du  premier,  intervient  dans  la  vie  du  corps,  ainsi  que  dans 
le  reve,  quand  l'esprit  devient  dans  l'ame  aussi  agissant  que  l'esprit  de  la  plante 
dans  le  grain  de  ble  lorsque,  a  partir  de  l'ame  proprement  dite  qui  reside  dans  la 
substance  du  grain,  il  commence  a  former  et  a  faire  pousser  les  racines  dans  la 
terre,  et  les  petites  feuilles  au-dessus  de  la  surface  du  sol.  L'ame  commence  alors 
a  se  developper  pour  prendre  sa  forme  veritable  et,  d'une  part,  rentre  en  elle-meme 
comme  les  racines  de  la  plante  a  venir  s'enfoncent  dans  la  terre  par  la  puissance 
divine  afin  d'y  puiser  la  bonne  nourriture,  tandis  que  [d'autre  part]  la  plante  elle- 
meme,  qui  est  la  vraie  forme  de  l'etre  de  l'ame,  ainsi  nourrie  de  l'interieur,  s'eleve 
vers  la  lumiere  par  la  vertu  vivante  de  la  pure  force  divine,  et  monte  toujours  plus 
haut  jusqu'a  sa  perfection  finale. 

2.  Et  tout  cela  arrive  par  l'activite  sans  cesse  grandissante  de  l'esprit  dans  l'ame, 
qui  fait  precisement  que  l'ame  s'unit  toujours  plus  a  lui.  Dans  cet  etat,  la  vision  et 
la  perception  de  l'ame  ne  sont  plus  un  vague  pressentiment,  mais  une  conscience 
claire  et  lucide  de  toutes  les  circonstances  de  la  vie,  et  de  la  facon  dont  celles-ci  la 
concernent. 

3.  Dans  ce  deuxieme  etat  de  vision  superieure,  l'homme  se  connait  lui-meme  et 
Dieu,  et  il  peut  done  egalement  voir  les  esprits  ou  les  ames  tant  des  etres  deja 
defunts  que  de  ceux  qui  vivent  encore  dans  la  chair,  et  juger  de  leurs  dispositions. 
Ce  qu'un  tel  homme  voit  en  reve  n'est  done  pas  materiel  et  irreel,  mais  spirituel, 
pur,  authentique  et  par  la  reel,  et  il  n'y  a  plus  guere  de  difference  alors  entre  la 
clairvoyance  de  l'etat  de  veille,  et  l'etat  de  reve  lorsque  le  corps  est  endormi. 

4.  C'est  dans  cet  etat  que  je  vous  ai  transported  tout  a  l'heure  grace  a  la  force  qui 
est  en  moi,  et  c'est  pourquoi  vos  ames  ont  pu  voir  sans  obstacle  les  ames  de 
personnes  mortes  depuis  longtemps  sur  cette  terre,  et  parler  avec  elles.  Mais,  dans 
ce  deuxieme  etat  superieur,  vous  n'avez  pu  voir  que  des  esprits  qui  sont  sur  un 
pied  d'egalite  avec  vous,  a  l'exception  de  Jean,  descendu  des  cieux  et  venu  de  son 
propre  chef  dans  cette  deuxieme  sphere  de  vision  et  de  perception  pour  l'amour  de 
ses  disciples,  sans  quoi  vous  n'auriez  jamais  pu  voir  cet  esprit  tres  parfait. 

5.  Et  si  vous  avez  pleinement  conserve  le  souvenir  tres  net  de  cette  vision,  c'est 
que  je  l'ai  voulu  avec  la  permission  du  Seigneur  ;  car  ce  que  vous  avez  vu  et 
entendu  s'est  aussitot  imprime  dans  votre  cerveau  de  chair,  ainsi  que  dans  votre 
cceur  et  vos  nerfs.  Sans  cela,  vous  n'en  auriez  rien  rapporte  dans  votre  vie  terrestre 
eveillee,  pas  plus  que  l'ame  de  ton  frere,  rencontree  a  Athenes  selon  le  reve  que  tu 
nous  as  raconte,  n'a  rapporte  dans  sa  vie  physique  ce  dont  elle  avait  parle  avec  toi 
dans  ce  reve. 

6.  II  existe  des  hommes  pieux  qui,  dans  leur  sommeil  physique,  vivent  et  agissent 
presque  quotidiennement  dans  le  monde  des  esprits  afin  de  fortifier  leur  ame. 
Mais,  lorsqu'ils  s'eveillent,  ils  ne  se  souviennent  de  rien,  percevant  seulement  en 
eux-memes  un  certain  sentiment  de  reconfort  et  de  consolation  ;  souvent,  ils  se 
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sentent  comme  s'ils  avaient  vu  et  entendu  des  choses  agreables. 

7.  Seuls  ceux  qui,  tels  les  prophetes,  se  trouvent  deja,  parce  que  leur  esprit  a 
commence  a  s'unir  totalement  a  leur  ame,  en  transition  vers  le  troisieme  etat  de  la 
vision  et  des  sentiments,  qui  est  done  le  plus  eleve  et  le  plus  lucide,  rapportent 
dans  l'etat  de  veille  du  corps  ce  qu'ils  ont  vu  et  entendu  dans  un  monde  d'esprits 
eux  aussi  superieurs,  et  peuvent  en  faire  part  a  leurs  contemporains.  C'est  l'etat  de 
la  plupart  des  petits  prophetes. 

8.  Vois  par  exemple  la  tige  du  ble,  qui  grandit  jusqu'au  moment  ou,  lorsqu'elle  a 
atteint  sa  pleine  croissance,  l'epi  commence  a  apparaitre  et  a  se  developper  :  c'est 
la  meme  chose  qui  arrive  a  l'homme  lorsque  son  ame  commence  a  se  changer  tout 
entiere  en  esprit. 

9.  En  agissant  au  deuxieme  stade  de  la  clairvoyance,  l'esprit  n'a  fait  que 
commencer  a  travailler  l'ame  encore  a  demi  materielle,  il  s'est  etendu  toujours 
davantage  en  elle,  jusqu'a  ce  que  l'ame  en  soit  entierement  emplie  et  vivifiee. 

10.  A  ce  troisieme  stade,  l'ame,  tout  enflammee  de  1' amour  de  l'esprit,  commence 
a  devenir  esprit  et  a  transformer  toute  la  substance  qui,  en  elle,  est  encore  proche 
de  la  matiere,  en  son  essence  purement  spirituelle,  et  c'est  la  la  formation  du 
veritable  epi  de  la  vie  eternelle  libre. 

11.  Dans  cet  etat,  l'homme,  eleve  tout  entier  jusqu'a  la  lumiere,  commence  a  s'en 
nourrir,  et,  plus  il  recoit  de  cette  nourriture,  moins  son  ame  toujours  plus 
spirituelle  se  nourrit  dans  la  sphere  de  la  substance  materielle  de  l'ame.  L'epi  de 
vie  fleurit,  s'unissant  par  la  a  l'esprit  d'amour,  et  il  engendre  le  grain  vivant,  qui, 
au  commencement,  est  nourri  par  le  lait  des  cieux,  mais  bientot  par  des  verites 
toujours  plus  lumineuses,  fermes  et  immuables. 

12.  Et  voici  que  le  grain  est  mur,  et  la  vie  de  l'ame,  qui,  au  deuxieme  degre  de  la 
vision,  s'etait  en  quelque  sorte  unie  a  l'esprit  pour  former  la  tige  du  ble,  se  trouve 
maintenant  dans  le  grain  de  vie  parfaitement  mur,  raison  pour  laquelle  la  tige 
constitute  avec  tant  d'ardeur  se  fane  maintenant,  puis  meurt  tout  a  fait  et  se 
detache  du  grain  de  vie,  n'ayant  plus  rien  de  commun  avec  lui  ! 

13.  Et  c'est  la  le  troisieme  et  dernier  degre  de  vision  et  de  vie  de  l'ame.  Dans  cet 
etat,  l'ame  voit  et  entend  tout  ce  qui  existe  dans  la  Creation  tout  entiere.  Elle  voit 
les  cieux  ouverts  et  peut  entrer  dans  une  relation  parfaitement  lucide  et  vivante 
avec  le  monde  des  esprits  tout  entier.  Ce  qu'une  telle  ame  voit,  entend  et  percoit 
ne  peut  echapper  a  sa  memoire  tres  nette  ;  car  sa  vision  et  sa  perception  tres 
lucides  embrassent  et  penetrant  toute  chose  et  persistent  a  jamais. 

14.  C'est  dans  cet  etat  que  sont  les  grands  prophetes,  et  aussi  tous  les  esprits 
parfaits  des  cieux.  Je  suis  done  moi-meme  dans  cet  etat,  sans  quoi  je  n'aurais  pu  te 
le  decrire  -  car,  tu  le  comprendras  sans  doute,  nul  ne  peut  donner  a  un  autre  ce 
qu'il  ne  possede  pas  lui-meme.  » 

Chapitre  137 

Raphael  se  declare  comme  esprit 
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1.  (Raphael  :  )  «  Mais  comment  un  homme  peut-il,  des  ce  monde,  atteindre  cet 
etat  de  la  vie  ? 

2.  L'homme  doit  recevoir  d'un  coeur  joyeux  et  reconnaissant,  mais  aussi  avec  sa 
raison  et  sa  bonne  volonte,  la  parole  dans  laquelle  Dieu  lui  revele  Sa  volonte. 
C'est  ainsi  qu'il  depose  dans  un  sol  fertile  le  grain  de  ble  de  la  vraie  vie. 

3.  De  plus,  il  doit  commencer  sans  retard  a  agir  selon  cette  volonte  de  Dieu.  Ses 
actes  seront  alors  la  pluie  bienfaisante  qui  poussera  l'esprit  divin  a  entrer  dans 
fame  du  grain  de  ble.  II  faut  d'abord  qu'il  rentre  en  lui-meme  par  la  vraie  humilite, 
la  patience,  la  douceur,  un  veritable  amour  du  prochain  et  une  vraie  misericorde. 
Lorsqu'il  entreprend  ces  choses  avec  tout  son  zele,  l'homme  penetre  dans  ses 
propres  profondeurs  et  enfonce  ses  racines  spirituelles  dans  un  sol  ou  elles  se 
nourriront  avidement  de  la  force  divine  et  pourront  ensuite  faire  monter  vers  la 
lumiere  divine  la  tige  de  la  vie,  la  former  et  commencer  a  la  parfaire.  Dans  cet 
etat,  l'ame  va  vers  un  amour  de  Dieu  toujours  plus  grand,  dans  la  meme  mesure 
ou  son  esprit  devient  toujours  plus  actif  en  elle. 

4.  Quand  la  tige  vivante  s'est  developpee  jusqu'a  produire  un  epi  et  que  l'ame  de 
l'homme  est  tout  entiere  dans  la  lumiere  et  la  chaleur  vivante  de  l'amour  de  Dieu, 
cette  ame  commence  elle-meme  a  se  changer  en  son  esprit  et  a  s'identifier 
pleinement  a  lui.  Dans  cet  etat  bienheureux,  l'epi  de  la  vie  apparait  bientot  au 
sommet  de  la  tige  et,  a  la  pure  lumiere  divine,  parvient  rapidement  a  sa  floraison  ; 
et  cette  floraison  indique  la  parfaite  union  de  l'epi  de  la  vie  avec  son  esprit,  done 
avec  Dieu. 

5.  De  cette  union  nait  le  vrai  fruit  de  la  vie,  dont  la  parfaite  maturite  le  place  au- 
dessus  de  tout  ce  qui  est  terrestre,  dans  la  grande  lumiere  de  vie  divine.  Et  si  vous 
reflechissez  un  peu  a  ce  que  je  viens  de  vous  decrire  en  le  comparant  a  la 
croissance  d'une  plante,  vous  ne  pourrez  plus  douter  qu'un  homme  ay  ant  atteint 
cet  etat  n'ait  la  vision  la  plus  parfaite  et  la  conscience  la  plus  claire  de  tout  de  ce 
qui  existe  dans  le  monde  des  esprits  comme  dans  toute  la  Creation  materielle.  - 
Maintenant  que  j'ai  parle,  tu  as  le  droit  de  parler  a  ton  tour.  » 

6.  Rempli  d'etonnement,  le  capitaine  repondit  :  «  Ah,  tres  beau  jeune  ami,  pour 
avoir  pu  t'elever  a  de  telles  hauteurs  des  ta  jeunesse,  tu  as  du  commencer  a  fouler 
ce  chernin  des  le  sein  maternel,  sans  quoi  ce  n'est  pas  concevable  !  Quoi  qu'il  en 
soit,  il  me  suffit  de  savoir  que  tu  es  dans  l'absolue  perfection  de  la  vie.  Mais, 
quand  tu  quitteras  ce  corps  pour  devenir  un  pur  esprit,  ce  qui  arrivera  bien  un  jour, 
pourras-tu  encore  parler  comme  a  present  avec  les  hommes  de  cette  terre  ?  » 

7.  Raphael  :  «  Assurement,  mais  seulement  avec  ceux  qui,  par  leur  conduite,  se 
seront  eleves  selon  la  doctrine  du  Seigneur  jusqu'a  un  etat  ou  ils  en  auront  la 
capacite  !  » 

8.  Le  capitaine  :  «  N'as-tu  done  vraiment  plus  aucune  crainte  de  la  mort  physique 

?» 

9.  Raphael  :  «  Comment  le  pourrais-je,  moi  qui  suis  deja  tout  a  fait  dans  la  vie 
eternelle  de  l'esprit  divin,  et  dont  le  corps  est  done  deja  en  mon  pouvoir  ?  Je  peux 
moi-meme  en  changer  quand  je  veux,  et  le  retrouver  quand  je  veux.  Me  crois-tu  ? 
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10.  Le  capitaine  :  «  Ce  serait  tres  fort  !  Ah,  je  n'avais  encore  jamais  rien  entendu 
de  tel  !  Mais  donne-m'en  une  preuve  tangible,  et  je  t'en  serai  fort  reconnaissant.  » 

11.  Raphael  dit  en  souriant :  «  Oh,  je  peux  bien  faire  cela  !  Prends  done  mon  bras, 
et  dis-moi  s'il  est  bien  de  chair  et  d'os.  » 

12.  Le  capitaine  s'executa  et  dit  «  Mon  jeune  ami,  ton  bras  est  solide  et  d'une 
force  tout  a  fait  virile.  Tu  as  des  muscles  fermes  et  des  os  bien  durs.  » 

13.  «  Eh  bien,  reprit  Raphael,  afin  que  tu  saches  maintenant  qu'un  homme  au  plus 
haut  degre  de  la  clairvoyance  est  aussi  parfaitement  maitre  de  son  corps,  reprends 
mon  bras  et  dis-moi  si,  cette  fois,  mes  muscles  sont  toujours  aussi  fermes  et  mes 
os  aussi  durs.  » 

14.  Le  capitaine  voulut  saisir  le  bras  de  Raphael,  mais  sa  main  passa  au  travers 
comme  si  ce  n'etait  qu'un  nuage. 

15.  Saisi  d'effroi,  le  capitaine  s'ecria  «  Ah,  tu  es  un  etre  bien  etrange  !  En  verite,  je 
me  sens  tout  a  coup  plein  d'angoisse  !  Je  te  vois  comme  avant,  et  pourtant,  tu  n'as 
plus  de  corps,  tu  es  la  comme  un  fantome,  une  simple  image  aerienne.  Ah,  e'est 
trop  fort,  e'est  inoui  !  J'avais  certes  deja  entendu  dire  qu'il  y  avait  jadis  des 
magiciens  qui  savaient  se  rendre  invisibles,  mais  leur  corps  gardait  malgre  tout  sa 
consistance,  puisqu'il  parait  qu'etant  invisibles,  ils  pouvaient  transporter  de  lourds 
fardeaux  d'un  endroit  a  un  autre.  Mais  toi,  tu  apparais  parfaitement  visible  et 
humain,  et  pourtant,  d'une  certaine  maniere,  tu  ne  l'es  pas  !  Je  me  demande  si,  a 
present  que  tu  es  une  simple  image,  tu  pourrais  encore  soulever  cette  colonne-la. 

16.  Raphael  :  «  Tout  aussi  bien  qu'avant  !  Mais,  afin  que  tu  voies  que  je  puis 
davantage  encore  maintenant  qu'avant,  je  ne  vais  meme  pas  la  toucher  de  mes 
bras,  mais  la  soulever  par  ma  seule  volonte,  puis  la  garder  un  instant  en  l'air  avant 
de  la  remettre  en  place.  » 

17.  A  peine  Raphael  avait-il  prononce  ces  paroles  que  la  colonne  flottait  dans  les 
airs,  ce  qui  inquieta  encore  davantage  le  capitaine.  Ne  sachant  plus  que  dire,  il 
regardait  tantot  la  colonne  flottant  en  fair,  tantot  Raphael. 

18.  C'est  seulement  quand  Raphael  eut  solidement  repose  la  colonne  a  sa  place 
precedente  que,  revenant  un  peu  de  sa  stupefaction,  de  meme  que  ses 
compagnons,  le  capitaine  dit  :  «  Ah,  j'en  perds  mon  latin  !  Quand  un  homme  ne 
retrouve  plus  ses  pensees  ordinaires,  les  mots  et  les  paroles  sensees  lui  manquent 
aussi.  Tu  n'aurais  plus  maintenant  qu'a  te  rendre  parfaitement  invisible  pour  me 
rendre  tout  a  fait  fou  !  » 

19.  Raphael :  «  Je  le  pourrais  si  je  le  voulais  ;  mais  je  prefere  ne  pas  te  rendre  fou 
et  rester  dans  un  corps  humain.  J'ai  seulement  voulu  te  montrer  qu'une  fois  qu'un 
homme  se  trouve  au  troisieme  et  supreme  degre  de  la  vision  et  de  l'etre,  il  n'a  plus 
a  envisager  la  mort,  car  il  est  le  maitre  parfait  et  absolument  libre  de  sa  vie,  done 
de  son  corps  et  de  la  mort  de  celui-ci.  II  est  vrai  que  les  hommes  ne  parviennent 
que  tres  rarement  et  difficilement,  sur  cette  terre,  au  degre  ou  je  suis  a  present  car 
la  plupart  sont  trop  mondanises,  et  leur  volonte  n'est  done  pas  assez  ferme,  ni  leur 
foi  assez  vive  et  sans  faille.  Mais,  une  fois  debarrasses  de  leur  incredulite,  ils 
deviennent  eux  aussi  des  esprits  purs  et  parfaits  et  peuvent  accomplir  les  memes 
choses  que  moi.  » 
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20.  Le  capitaine  demanda  tres  vite  :  «  Es-tu  done  deja  un  esprit  pur  et  parfait  ?  » 

21.  Raphael :  «  Absolument,  sans  quoi  je  ne  pourrais  faire  ce  que  je  fais.  » 

22.  Le  capitaine,  que  cela  troublait  fort,  reprit  :  «  Mais  les  purs  esprits  parfaits 
peuvent-ils  done  tous  manger  et  boire  comme  tu  le  fais  ?  Et  a  quoi  bon,  s'ils  n'ont 
pas  de  corps  a  entretenir  par  une  nourriture  terrestre  ?  » 

23.  Raphael  :  «  L'esprit  supreme  de  Dieu  ne  reside-t-il  pas  pleinement  dans  notre 
Seigneur  et  Maitre,  et  ne  prend-Il  pas  Lui  aussi  cette  nourriture  terrestre  ?  Si  tu  es 
capable,  toi,  de  prendre  une  nourriture  terrestre,  pourquoi  un  esprit  parfait,  qui  est 
tout  aussi  pleinement  humain,  ne  pourrait-il  prendre  lui  aussi  la  nourriture  de  cette 
terre  pour  la  transformer  en  son  propre  element  ? 

24.  Tout  ce  qui  sert  a  nourrir  l'homme  n'est-il  pas  parole  et  volonte  de  Dieu  ? 
Quand,  etant  encore  un  homme  de  nature,  tu  rassasies  ton  corps  d'un  mets  naturel, 
ton  ame  y  prend  une  part  de  substance  spirituelle  qu'elle  utilise  pour  consolider  sa 
propre  forme  ;  et  si  l'ame  encore  imparfaite  fait  cela  sans  meme  en  avoir 
conscience,  pourquoi  un  esprit  accompli  et  parfaitement  conscient  de  lui-meme  ne 
le  ferait-il  pas,  d'autant  plus  qu'il  peut  dissoudre  d'un  seul  coup  la  matiere  pour  la 
ramener  a  son  origine  spirituelle  ?  Comprends-tu  ?  » 

25.  Le  capitaine  :  «  O  tres  etrange  et  mysterieux  ami,  pour  comprendre  tout  cela, 
il  faudrait  davantage  que  l'entendement  d'un  capitaine  romain  !  Mais  je  suis  deja 
fort  heureux  d'avoir  pu  me  convaincre  pleinement  que  l'ame  de  l'homme  survit  a 
la  mort  de  son  corps,  et  de  connaitre  maintenant  le  chemin  qui  mene  a  coup  sur 
vers  une  perfection  spirituelle  toujours  plus  grande  ;  rien  d'autre  n'est  aussi 
important  a  mes  yeux. 

26.  Que  tu  sois  encore  incarne,  ou  bien  un  pur  esprit  puissant  depuis  longtemps 
desincarne,  cela  n'est  plus  mon  affaire.  Ce  qui  m'importe  a  present,  e'est  de 
devenir  moi  aussi,  par  une  conduite  juste,  ce  que  tu  es  deja  et  que  tu  as  sans  doute 
pu  devenir  plus  aisement,  aux  cotes  du  Seigneur  et  Maitre,  que  je  ne  le  pourrai 
moi-meme  ;  aussi  ne  chercherai-je  pas  a  me  hisser  a  ta  hauteur  et  me  contenterai 
fort  bien  de  beaucoup  moins.  Car  Dieu  Lui-meme  n'accorde  sans  doute  pas  a  tout 
un  chacun  de  pouvoir  monter  jusqu'a  de  telles  hauteurs  ;  mais  chacun  doit  rendre 
grace  a  Dieu  de  ce  qu'il  lui  a  donne. 

27.  Et  je  te  rends  grace  a  toi  aussi  de  ton  amitie,  de  ta  patience  et  de  la  peine  que 
tu  as  prise  pour  m'instruire.  Sois  pleinement  assure  que  je  m'estime  plus 
qu'heureux  de  ce  que  j'ai  recu  de  toi.  » 

28.  Raphael  repondit  :  «  Je  suis  moi-meme  fort  content  de  toi,  et  si  vous  desirez 
encore  quelque  chose,  toi  et  tes  compagnons,  je  vous  rendrai  volontiers  ce  service. 
Si  quelqu'un  a  quelque  chose  a  demander,  qu'il  s'avance  done  et  le  dise  !  » 

Chapitre  138 

De  l'essence  du  Seigneur 

1.  Alors,  un  disciple  de  Jean  s'approcha  de  Raphael  et  dit  :  «  Je  n'aurai  qu'une 
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seule  priere  a  t'adresser,  6  etrange  jeune  homme,  et  ce  serait  que  tu  veuilles  bien 
nous  devoiler  un  peu  plus  que  tu  ne  l'as  fait  jusqu'ici  ton  etre  veritable.  Car  je  n'ai 
plus  le  moindre  doute  que  tu  ne  sois  une  creature  fort  mysterieuse  :  aucune 
homme  de  nature  ne  pourrait  faire  ce  que  tu  viens  de  faire  en  un  temps  si  court,  et 
ta  sagesse  aussi  est  infiniment  superieure  a  tout  ce  que  les  hommes  ont  su 
jusqu'ici.  Je  voudrais  done  bien  savoir  un  peu  mieux  qui  tu  es  !  Un  homme  de 
nature,  e'est  tout  a  fait  impossible,  mais  tu  pourrais  etre  l'esprit  d'Elie,  ou  d'un 
autre  grand  prophete  ;  n'est-il  pas  ecrit  qu'au  temps  ou  le  Messie  viendra  vers  les 
hommes,  Elie  marchera  a  ses  cotes  pour  temoigner  fidelement  de  lui  devant  les 
hommes  aveugles  ?  II  est  egalement  ecrit :  "En  ce  temps-la,  vous  verrez  les  anges 
de  Dieu  monter  et  descendre  entre  le  ciel  et  la  terre,  et  ils  serviront  Celui  qui  est 
venu  au  nom  du  Seigneur,  et  aussi  les  hommes  de  bonne  volonte.  " 

2.  II  se  peut  done  fort  bien  que  tu  sois  l'esprit  de  Moise  ou  d'Elie,  ou  meme  un  pur 
ange  de  Dieu,  et  que  tu  n'aies  pris  une  apparence  corporelle  qu'afin  de  pouvoir 
nous  servir  visiblement,  nous,  les  hommes.  Dis-moi  au  moins  si  je  ne  suis  pas  trop 
loin  de  la  verite  !  » 

3.  Raphael  lui  repondit  :  «  C'est  peut-etre  cela,  et  peut-etre  autre  chose  !  Quoi,  tu 
l'apprendras  des  autres  disciples  le  moment  venu.  Pour  le  moment,  il  importe  peu 
pour  le  salut  de  ton  ame  que  tu  saches  ou  non  cela  precisement ;  ce  qui  importe, 
c'est  que  tu  croies  au  Seigneur,  L'aimes  par-dessus  tout  et  vives  selon  Sa  doctrine. 
Ne  cherche  pas  ailleurs  le  royaume  de  Dieu  et  sa  justice,  car  tout  le  reste  te  sera 
donne  par  surcroit  sans  que  tu  fas  ses  rien  pour  cela. 

4.  Cependant,  tu  te  trompes  grandement  en  me  prenant  pour  l'esprit  de  Moise  ou 
d'Elie  ;  car  l'esprit  d'Elie  etait  en  Jean,  votre  maitre.  Quant  a  Moise,  il  a  deja 
temoigne  du  Seigneur  devant  Ses  disciples,  qui  l'annonceront  aux  autres  peuples 
quand  l'heure  en  sera  venue.  Tu  en  sais  assez  pour  le  moment.  » 

5.  La-dessus,  Raphael  reprit  sa  place  a  Mon  cote  et  se  resservit  de  pain  et  de  vin. 
Le  capitaine  s'assit  avec  le  disciple  de  Jean  et  mangea  et  but  lui  aussi.  Mais  le 
disciple  de  Jean  ne  prit  ni  pain  ni  vin,  pas  plus  que  ses  compagnons  ;  car  ils 
menaient  une  vie  tres  stricte  et  jeunaient  souvent.  Cependant,  Mes  disciples 
mangeait  et  buvaient  encore. 

6.  L'un  des  Pharisiens  convertis  Me  dit  alors  :  «  Seigneur  et  Maitre,  pourquoi  Tes 
disciples  ne  jeunent-ils  pas,  quand  ceux  de  Jean  le  font  si  souvent  ?  » 

7.  Je  dis  :  «  Je  suis  un  vrai  fiance  pour  ceux  qui  tiennent  a  Moi  et  que  J'ai  elus. 
Pourquoi  done  devraient-ils  jeuner,  quand  Je  suis  parmi  eux  ?  Quand  Je  ne  serai 
plus  en  personne  parmi  eux  comme  le  vrai  fiance  de  leurs  ames,  eux  aussi 
jeuneront  au  temps  de  la  detresse.  Au  reste,  nul  ne  recevra  la  vie  eternelle  pour 
avoir  beaucoup  jeune,  mais  seulement  pour  avoir  fait  la  volonte  de  Celui  qui 
M'envoie.  » 

8.  Frappe  de  ces  paroles,  le  capitaine  s'empressa  de  Me  questionner  :  «  Seigneur 
et  Maitre,  comment  se  fait-il  que  Tu  dises  a  present  que  seuls  auront  la  vie 
eternelle  ceux  qui  feront  la  volonte  de  celui  qui  T'envoie  ?  Qui  est  celui  qui  T'a 
envoye,  et  quelle  est  sa  volonte  ?  Explique-Toi  plus  clairement,  sans  quoi  Tes 
paroles  me  laisseront  vraiment  dans  le  doute.  Car  enfin,  il  est  dit  -  a  ce  que  j'ai 
compris  lorsque  Tu  as  explique  le  psaume  chez  notre  aubergiste  -  que  Toi  seul  es 
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le  Seigneur,  et  que  ceux  qui  embrasseront  Ta  doctrine  et  s'y  conformeront 
recevront  la  vie  eternelle,  et  maintenant,  Tu  dis  Toi-meme  que  seuls  auront  la  vie 
eternelle  de  fame  ceux  qui  feront  la  volonte  de  celui  qui  T'a  envoye  !  Ah,  cela  est 
fort  ambigu,  et  un  homme  qui,  comme  moi,  attache  vraiment  de  l'importance  a  la 
vie  eternelle  de  son  ame,  peut  en  etre  deconcerte  et  ne  plus  savoir  a  qui  s'adresser 
pour  connaitre  vraiment  la  volonte  de  celui  qui  T'envoie  !  Je  T'en  prie,  montre- 
nous  plus  clairement  et  plus  precisement  le  sens  de  Tes  paroles  !  » 

9.  Je  dis  :  «  II  y  a  certes  encore  beaucoup  d'obscurite  en  vous  !  Celui  qui  M'envoie 
est  Mon  Pere  eternel,  et  II  est  en  Moi ;  ainsi,  Je  Me  suis  envoye  Moi-meme  en  ce 
monde  par  amour  pour  vous,  les  hommes,  afin  de  vous  apporter  et  de  vous  donner 
la  vie  eternelle. 

10.  Ma  parole  et  Ma  doctrine  qui  vous  montre  le  chemin  de  la  vie  eternelle,  c'est 
cela,  la  volonte  de  Celui  qui  est  en  Moi  et  qui  M'a  envoye.  Car  le  Pere,  l'amour 
eternel,  est  en  Moi,  et  Moi  qui  suis  la  lumiere  de  cet  amour,  Je  suis  en  Lui. 

11.  Regarde  la  lumiere  de  cette  lampe,  sur  la  table  :  peux-tu  separer  la  flamme  de 
la  lumiere.  Ou  la  lumiere  de  la  flamme  ?  La  flamme  est  ce  que  J'appelle  "Pere"  et 
"amour",  et  la  lumiere,  c'est  le  Fils  envoye  par  la  flamme  pour  dissiper  les 
tenebres  de  la  nuit.  La  flamme  et  sa  lumiere  ne  sont-elles  pas  un  seul  etre  ?  Et  la 
flamme  n'est-elle  pas  tout  autant  dans  la  lumiere  que  la  lumiere  dans  la  flamme  ? 
S'il  en  est  ainsi  et  pas  autrement,  la  volonte  du  Pere  ne  doit-elle  pas  se  manifester 
dans  la  lumiere  qui  emane  de  Lui  ? 

12.  Ainsi,  qui  marche  dans  cette  lumiere  suit  aussi  la  volonte  de  Celui  qui  M'a 
envoye  en  ce  monde  comme  Sa  lumiere  ;  et  qui  marche  dans  cette  lumiere  ne 
pourra  se  perdre  et  aura  necessairement  la  vie  eternelle,  parce  que  cette  lumiere 
qu'il  suit  et  dans  laquelle  il  marche  est  la  vie  eternelle  meme. 

13.  Seul  celui  qui  quittera  cette  lumiere  pour  se  remettre  a  marcher  dans  sa  propre 
nuit  du  monde  ne  pourra  gagner  la  libre  vie  eternelle  de  l'ame  tant  qu'il  ne 
reviendra  pas  a  la  lumiere  de  vie.  Peut-etre  M'auras-tu  mieux  compris  maintenant, 
capitaine  ?  » 

14.  Le  capitaine  :  «  Oui,  oui,  Seigneur  et  Maitre,  j'y  vois  clair  a  nouveau,  et  je  sais 
desormais  ce  que  j'ai  a  faire  pour  atteindre  la  vie  eternelle.  Je  Te  rends  grace  une 
fois  de  plus  pour  cet  enseignement  essentiel.  Mais  je  T'ai  interrompu  tout  a  l'heure 
dans  Ta  reponse  au  Pharisien.  Je  T'en  prie,  poursuis  ce  que  Tu  voulais  dire.  » 

15.  Je  dis  :  «  Je  lui  ai  deja  dit  ce  qu'il  fallait,  et  n'ai  rien  a  y  aj  outer  ! 

16.  Quant  a  vous  tous,  J'aurais  encore  bien  des  choses  a  vous  dire,  mais  vous  ne 
pourriez  pas  encore  le  supporter  ;  quand  votre  esprit  se  sera  eveille,  l'esprit  de 
verite  que  Je  susciterai  en  vous  vous  guidera  en  toute  verite  et  en  toute  sagesse.  A 
la  lumiere  de  cet  esprit,  vous  connaitrez  enfin  pleinement  Celui  qui  vous  dit  ces 
choses.  -  Mais  a  present,  songez  a  ce  que  vous  avez  entendu  et  parlez  entre  vous  ; 
pendant  ce  temps.  Je  Me  reposerai  un  peu.  » 

17.  Apres  ces  paroles,  le  silence  regna  un  moment  dans  la  salle,  car  chacun 
meditait  toutes  les  choses  qu'il  avait  vues  et  entendues. 
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Chapitre  139 

Une  tempete,  et  de  son  utilite 

1.  Sur  ce,  comme  il  etait  deja  pres  de  minuit,  les  Romains,  quelque  peu  fatigues 
par  cette  journee  de  voyage,  commencerent  a  somnoler  a  leur  table,  ainsi  que 
quelques-uns  de  Mes  disciples,  puisque  Je  Me  permettais  Moi-meme  un  petit 
somme  ;  seuls  les  habitants  de  Bethleem  et  les  disciples  de  Jean  s'entretenaient 
encore  de  choses  et  d'autres,  et  Ton  arriva  ainsi  jusqu'a  minuit.  C'est  alors  que, 
venant  du  sud,  une  violente  tempete  se  mit  a  souffler,  a  souffler  toujours  plus  fort. 
Le  vacarme,  les  sifflements  et  les  hurlements  du  vent  eveillerent  tous  ceux  qui 
sommeillaient  et  remplirent  de  crainte  et  d'effroi  ceux  qui  veillaient  encore. 
Cependant,  Je  continuais  a  dormir,  de  meme  que  Mes  plus  anciens  disciples. 

2.  S'adressant  a  Raphael,  Lazare  le  supplia  de  commander  a  la  tempete  au  moins 
de  s'adoucir,  sans  quoi  elle  causerait  en  pure  perte  de  grands  dommages  dans  les 
vignes  et  les  jardins,  ainsi  qu'aux  arbres  et  aux  maisons. 

3.  Le  capitaine  aussi,  qui  ne  supportait  pas  ces  vents  violents,  dit  tres  franchement 
:  «  Ah,  quand  de  telles  choses  arrivent,  on  recommence  a  se  demander  ce  qu'il 
faut  penser  de  l'amour  et  de  la  sagesse  de  Dieu  !  A  quoi  peuvent  bien  etre  utiles 
ces  tempetes  brutales  ?  Dieu  Lui-meme  eprouve-t-il  done  de  la  joie  a  effrayer  les 
faibles  humains  par  le  vacarme  et  la  fureur  des  elements,  et  a  les  plonger  dans  la 
crainte  et  l'angoisse  ?  Et  puis,  ces  mauvaises  tempetes  causent  souvent  un 
prejudice  incalculable  aux  hommes,  surtout  les  pauvres  dont  elles  detruisent  les 
huttes  fragiles,  les  laissant  sans  abri,  reduits  a  mendier  pour  pouvoir  au  moins 
retrouver  quelque  miserable  logis.  Ah,  c'est  vraiment  pour  l'amour  et  la  sagesse  de 
Dieu  un  acte  un  peu  etrange  !  » 

4.  Puis,  se  tournant  vers  Raphael,  le  capitaine  lui  dit  :  «  O  ami  d'une  puissance 
merveilleuse,  toi  qui  as  pu  tout  a  l'heure  soulever  dans  les  airs  cette  lourde 
colonne  par  ta  seule  volonte,  ta  puissance  n'est-elle  pas  assez  grande  pour  faire 
taire  la  fureur  de  cette  tempete  toujours  plus  dechainee  ?  Si  cela  continue,  demain, 
des  forets  entieres  seront  couchees  a  terre,  deracinees  et  brisees  en  morceaux  ! 
Qui  reparera  les  dommages  causes  a  ces  pauvres  gens  ?  Je  t'en  prie,  fais  quelque 
chose  pour  empecher  cela  !  » 

5.  Raphael  lui  repondit  :  «  O  faible  humain  qu'une  tempete  effraie  !  Comment 
peux-tu  t'en  prendre  a  l'amour,  a  la  sagesse  et  a  l'ordre  divins  ?  Crois-tu  done  que 
Dieu  fait  souffler  une  telle  tempete  par  une  sorte  de  malveillance  envers  les 
hommes  ?  Comme  tu  es  encore  faible  !  Connais-tu  les  esprits  de  la  nature  nefastes 
a  la  vie  naturelle  des  hommes  et  des  betes,  et  sais-tu  qu'ils  doivent  souvent, 
particulierement  en  automne,  sortir  en  grand  nombre  des  entrailles  de  la  terre  pour 
fertiliser  son  sol  ? 

6.  Vois-tu,  cette  nuit  justement,  ils  sont  venus  en  masse  des  entrailles  de  la  terre 
jusqu'a  sa  surface,  afin  que  l'annee  qui  vient  soit  fructueuse  !  Si  ces  esprits 
naturels  encore  tres  immatures  se  couchaient  tranquillement  sur  la  terre  sous  la 
forme  dun  brouillard  gris  et  puant,  aucun  homme  ne  pourrait  y  survivre  deux 
heures.  Pour  rendre  inoffensifs  pour  la  sante  physique  de  l'homme  ces  esprits 
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naturels  bruts,  connais-tu  un  autre  moyen  que  le  vent,  et  meme  un  vent 
suffisamment  violent  pour  s'opposer  a  la  nature  obstinee  et  en  quelque  sorte 
collante  de  ces  esprits  ? 

7.  Ce  vent,  cause  par  des  esprits  plus  purs  qui  produisent  de  violents  courants 
dans  l'air  terrestre  autrement  tranquille,  mele  les  esprits  naturels  bruts  aux  esprits 
plus  purs  de  l'air  et  de  l'eau,  les  rendant  par  la  inoffensifs  pour  la  sante  des 
hommes,  des  animaux  et  des  plantes,  et  tout  cela  arrive  par  la  volonte  de  Dieu, 
parce  qu'il  le  faut  ;  et  toi,  tu  crois  que  Dieu  veut,  par  ces  vents,  faire  du  mal  aux 
hommes,  et  qu'il  Se  rejouirait  en  quelque  sorte  de  mettre  presque  au  desespoir  les 
faibles  hommes  que  cela  effraie  ?  O  homme  a  l'esprit  encore  si  faible  ! 

8.  Qu'importe  si,  dans  une  circonstance  salutaire  pour  la  Terre  et  ses  creatures, 
quelques  arbres  vermoulus,  quelques  huttes  qui  menacaient  deja  ruine  et  quelques 
nids  d'oiseaux  sont  detruits,  quand  le  sol  est  fertilise  et  l'air  terrestre  rendu 
inoffensif  pour  la  vie  des  creatures  ! 

9.  Et  s'il  arrive  ici  et  la  qu'un  homme  subissent  quelques  petits  dommages 
terrestres,  le  Seigneur  saura  bien  Ten  dedommager  plusieurs  fois  de  la  meilleure 
maniere  possible  ;  de  plus,  cela  ne  fait  pas  de  mal  aux  hommes,  qui  n'ont  que  trop 
facilement  tendance  a  oublier  Dieu,  que  certains  spectacles  singuliers  de  la  nature 
les  arrachent  parfois  a  leurs  reveries  mondaines  paresseuses  et  leur  apprennent 
qu'il  existe  des  forces  superieures  contre  lesquelles  l'orgueil  humain  ne  sera 
jamais  victorieux. 

10.  Aussi,  laissons  seulement  ce  vent  travailler  pendant  deux  heures  encore,  apres 
quoi,  sa  bonne  oeuvre  accomplie,  il  se  couchera  bien.  Je  pourrais  certes,  par  la 
puissance  du  Seigneur  qui  est  en  moi,  lui  commander  de  se  coucher  a  l'instant, 
mais  a  quoi  cela  servirait-il  ?  Je  te  le  dis,  a  rien  ;  car  un  tel  signe  n'augmenterait  en 
rien  ta  foi  dans  le  Seigneur.  Car  si,  pour  te  faire  plaisir,  je  ne  le  faisais  taire  que 
quelques  instants,  tu  te  dirais  en  secret  :  "Ah,  ce  vent  s'est  calme  de  lui-meme 
pour  quelques  instants  !",  et  que  j'aurais  seulement  voulu  te  faire  croire  que  c'etait 
l'effet  de  ma  volonte.  Et  si  je  l'apaisais  tout  a  fait,  des  demain,  mille  personnes 
mourraient  d'une  mauvaise  dysenterie,  ce  qui  ne  devrait  pas  te  faire  plaisir  ;  car  je 
sais  que  tu  n'aimes  pas  plus  que  bien  d'autres  les  epidemies.  Ainsi,  comme  je  l'ai 
dit,  laissons  ce  vent  souffler,  et  les  petits  degats  qu'il  causera  ici  et  la  seront 
aisementrepares. 

11.  D'ailleurs,  cela  fait-il  du  mal  a  un  riche  par  trop  egoiste  s'il  est  de  temps  en 
temps  un  peu  secoue  et  pris  de  pitie  a  la  vue  de  la  grande  misere  de  son  prochain  ? 
Je  suis  bien  certain  que  c'est  fort  utile  a  fame  du  riche.  Quant  au  pauvre,  il  sera 
d'autant  plus  reconnaissant  a  Dieu  quand,  voyant  sa  detresse  augmenter,  le  riche 
lui  aura  apporte  un  secours  bien  plus  grand  qu'il  n'eut  fait  en  temps  ordinaire.  Car 
les  riches  ne  songent  guere  a  la  misere  de  leur  pauvre  voisin,  qui  dure  depuis  si 
longtemps,  et  le  laissent  souffrir  des  privations  ;  mais  quand  Dieu  lui  envoie  un 
vrai  malheur  terrestre,  les  riches  perdent  leur  durete  ordinaire  et  font  au  pauvre 
des  dons  assez  considerables  pour  qu'il  soit  secouru  pour  longtemps. 

12.  Dis-le-moi,  l'amour  et  la  sagesse  de  Dieu  ne  sont-ils  pas  la  plus  visiblement  a 
1' oeuvre  parmi  les  hommes  que  dans  les  nombreuses  contrees  de  la  terre  qui,  sans 
avoir  subi  le  fleau  de  la  tempete,  demeurent  pourtant  steriles  et  inhabitables  ?  » 
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Chapitre  140 

Du  but  de  la  Creation 

1.  Le  capitaine  :  «  O  gracieux  et  merveilleux  ami,  vouloir  se  mesurer  a  ta  sagesse 
serait  peine  perdue  !  Tu  as  toujours  absolument  raison,  puisque  ton  omniscience 
et  ta  sagesse  divine  te  montrent  toujours  avec  une  parfaite  clarte  la  verite  la  plus 
incontestable.  Mais  ou  trouverions-nous  cela,  nous  dont  la  connaissance  des 
choses  de  la  nature  est  si  limitee  ? 

2.  Cependant,  meme  le  faible  humain  limite  sait  et  sent  ou  le  bat  le  blesse,  et,  bien 
souvent,  il  soupire  et  gemit  longtemps  en  vain,  ce  que  meme  l'amour  et  la  sagesse 
supremes  de  Dieu  ne  peuvent  lui  imputer  a  faute.  C'est  ainsi  que  je  me  plaignais 
de  ce  vent,  parce  que  je  n'ai  que  trop  souvent  eprouve  a  mes  depens  les 
devastations  qu'il  pouvait  infliger  ;  mais  je  ne  connaissais  pas  alors  la  raison  de  sa 
violence. 

3.  A  present  que  tu  me  l'as  clairement  expliquee,  je  reconnais  ses  effets 
bienfaisants  et  te  donne  l'entiere  assurance  que  je  ne  m'en  plaindrai  plus  jamais  - 
encore  moins  sur  la  terre  ferme  !  Car  en  mer,  tant  que  je  devrai  vivre  dans  ce 
corps,  je  prefere  que  le  Seigneur  m'epargne  de  tels  vents  ;  il  est  veritablement  bien 
effrayant  de  se  trouver  sur  un  frele  vaisseau  au  milieu  du  furieux  combat  entre  la 
mer  et  le  vent  !  J'ai  deja  vecu  cela  plusieurs  fois,  et  c'est  ce  qui  m'a  rendu  si 
ennemi  des  vents  violents  ;  etant  encore  obstinement  paien,  je  me  suis  souvent 
irrite  d'une  telle  conduite  de  la  part  des  dieux  ;  mais  puisqu'un  vent  violent  doit 
assurement  avoir  la  meme  utilite  bienfaisante  en  mer  que  sur  la  terre  ferme  pour  la 
terre  et  ses  creatures,  je  m'en  feliciterai  meme  en  mer  et  ne  dirai  plus  rien  contre 
lui.  -  Est-ce  bien  ainsi,  gracieux  ami  ?  » 

4.  Raphael  :  «  Cela  est  certain,  car  l'homme,  qui  depend  de  Dieu  pour  sa  vie  et 
pour  toute  chose,  doit  toujours,  une  fois  qu'il  a  reconnu  Dieu,  accepter  et  louer  Ses 
sages  dispositions,  et  non  murmurer  contre  elles.  Car  le  Seigneur  sait  toujours 
mieux  que  quiconque  et  avec  certitude  pourquoi  II  fait  arriver  sur  une  planete 
tantot  une  chose,  tantot  une  autre. 

5.  L'homme,  lui,  doit  se  montrer  patient  et  resigne  a  la  volonte  de  Dieu,  et  se  dire  : 
cela  arrive  selon  la  volonte  de  Dieu  pour  le  bien  des  hommes  !  Car  tout  ce  qui 
arrive  sur  la  Terre,  la  Lune,  le  Soleil  et  tous  les  astres  arrive  pour  le  seul  bien  de 
l'homme,  et  c'est  en  l'homme  seul  qu'est  le  fondement  et  le  but  de  toute  Creation 
dans  l'espace  infini. 

6.  Lorsqu'un  homme  pensera  et  sentira  ainsi,  il  trouvera  la  paix  dans  toutes  les 
circonstances  de  sa  vie  terrestre  de  liberte,  de  formation  et  d'epreuves  ;  Dieu 
viendra  toujours  a  son  secours  dans  le  besoin  et  l'aidera  de  trouver  le  chemin  de  la 
vraie  vie,  le  chemin  de  la  lumiere  et  de  toute  verite. 

7.  Mais  celui  qui,  impatient  de  ce  qu'il  ne  peut  changer,  murmure  et  souvent 
meme  blaspheme  en  pensee  ou  a  voix  haute  lorsque  des  circonstances  contraires 
lui  adviennent  en  ce  monde,  celui-la  ne  gagne  pas  l'amour  de  Dieu,  mais  s'en 
eloigne  toujours  davantage,  et  aucun  homme  ne  trouvera  ainsi  paix  et  bonheur  en 
ce  monde,  encore  moins  dans  l'au-dela.  Car  rien  n'arrive  que  par  l'amour  de  Dieu 
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et,  comme  je  l'ai  dit,  pour  le  vrai  bien  de  l'homme.  Quand  l'homme  accepte  cela 
d'un  coeur  reconnaissant,  il  se  rapproche  toujours  plus  de  l'amour  et  de  l'ordre 
divins  et  y  entre  bientot  tout  entier  lui-meme,  devenant  par  la  sage  et  puissant  ; 
mais,  dans  le  cas  contraire,  il  devient  toujours  plus  ignorant,  faible  et  impuissant. 

8.  Je  sais  bien  qu'il  arrive  a  l'homme  sur  cette  terre  toutes  sortes  de  choses  qu'il 
peut  trouver  desagreables.  Ainsi,  il  y  a  souvent  des  chaleurs  penibles.  Ou  bien  de 
grands  froids  ;  la  nuit  peut  etre  longue  et  le  jour  gris  ,  le  feu  brule  et  detruit,  l'eau, 
lorsqu'elle  deborde  ses  rivages,  devaste  les  contrees  et  tue  betes  et  gens  -  bref,  tout 
ce  que  tu  vois  dans  la  nature  de  ce  monde  peut  te  donner  la  mort,  si  tu  en  fais  un 
usage  peu  avise  et  t'exposes  au  danger. 

9.  Pourtant,  Dieu  ne  peut  rien  changer  a  la  belle  ordonnance  de  Sa  Creation  ! 
Faudrait-il  done  que  le  feu  soit  moins  brulant  et  moins  destructeur  ?  A  quoi  serait- 
il  bon  alors  ?  L'eau  devrait-elle  cesser  d'etre  liquide  afin  que  betes  et  gens  n'y 
trouvent  plus  la  mort  lorsqu'ils  y  tombent  ?  Les  montagnes  devraient-elles  cesser 
d'etre  escarpees  afin  que  nul  ne  puisse  plus  tomber  du  haut  de  leurs  falaises  et  se 
tuer  ainsi  ?  Faut-il  qu'il  n'y  ait  plus  de  betes  feroces,  de  serpents  ni  de  plantes 
veneneuses,  parce  que  tout  cela  est  dangereux  pour  la  vie  de  rhomme  ? 

10.  Ah,  si  l'homme  voulait  bannir  de  la  surface  de  la  terre  tout  ce  qui  peut  etre 
dangereux  pour  sa  vie,  a  la  fin,  il  ne  resterait  plus  un  atome  de  toute  la  Terre,  ni  de 
l'homme  lui-meme  !  II  faut  done  bien  que  toute  chose  existe  telle  qu'elle  est,  et 
tout  peut  etre  benefique  a  1'  homme  pour  peu  qu'il  en  use  sagement  mais  s'il  ne  le 
fait  pas  et  n'est  done  pas  en  accord  avec  l'ordonnance  divine,  tout  lui  sera 
finalement  nefaste. 

11.  Ainsi,  celui  qui  se  fache  de  ce  qui  est  dommageable  dans  l'organisation  des 
choses  de  la  nature,  s'en  prenant  a  la  sagesse  et  a  la  puissance  divines,  se  fache  a 
l'evidence  contre  Dieu  et  meprise  Son  amour  et  Sa  sagesse  ;  et  ce  n'est  pas  la  vivre 
en  bonne  intelligence  avec  Dieu,  mais  se  montrer  veritablement  Son  ennemi.  Quel 
bienfait  rhomme  en  retirera-t-il  ?  Je  crois  que,  dans  son  hostilite  aveugle,  il 
commencera  par  perdre  Dieu,  et  que,  devenu,  irreligieux,  il  ne  pourra  plus  des  lors 
s'attendre  a  aucun  bonheur  dans  la  vie  jusqu'a  ce  que,  revenant  a  Dieu,  il 
reconnaisse  et  loue  hautement  en  toute  chose  Son  amour,  Sa  sagesse  et  Son 
ordonnance,  qu'il  comprendra  ties  clairement  a  la  longue. 

12.  Si  les  tempetes  en  mer  te  fachent,  reste  sur  la  terre  ferme  tant  que  les  tempetes 
se  dechainent,  et  ne  monte  sur  un  bateau  que  lorsque  la  saison  en  sera  passee  car 
tout  homme  qui  vit  dans  les  parages  de  la  mer  et  a  sans  cesse  affaire  a  elle  sait 
bien  quand  ces  tempetes  sont  frequentes  et  le  plus  violentes. 

13.  Ami,  ce  sont  la  encore  de  sages  regies  ;  celui  qui  les  connait  et  les  observe 
sera  heureux  des  ce  monde,  et  restera  en  paix  a  travers  tous  les  evenements  de  la 
vie  terrestre.  » 


Chapitre  141 

Un  orage 
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1.  Le  capitaine,  les  disciples  de  Jean  et  l'aubergiste  des  environs  de  Bethleem 
remercierent  Raphael  de  cette  sage  lecon,  car  le  vent  de  tempete,  qui  continuait  de 
souffler  avec  fureur,  ne  leur  inspirait  desormais  plus  aucune  crainte.  Or,  peu 
apres,  un  grand  eclair  tomba  des  epais  nuages  apportes  par  le  vent, 
endommageant  fort  un  vieux  cedre  non  loin  de  la  maison.  Ce  premier  eclair  fut 
suivi  de  beaucoup  d'autres  qui  jaillissaient  de  toutes  parts  dans  un  grand  vacarme, 
faisant  trembler  le  sol. 

2.  Notre  capitaine,  qui  appreciait  encore  moins  les  eclairs  et  le  tonnerre  qu'un  vent 
violent,  en  fut  de  nouveau  fort  effraye.  L'aubergiste,  Lazare,  ses  soeurs  et  Marie  de 
Magdalon  prirent  peur  eux  aussi  et  Me  supplierent  d'ordonner  a  ce  mechant  orage 
de  cesser. 

3.  Alors,  sortant  de  Mon  leger  sommeil,  Je  dis  :  «  Enfants,  ne  craignez  rien  ;  car  la 
ou  Je  suis,  l'orage  n'a  le  pouvoir  que  de  servir,  et  non  de  nuire  !  Encore  une  petite 
heure,  et  la  tempete  et  l'orage  se  tairont.  La  journee  de  demain  n'en  sera  que  plus 
belle  et  plus  claire,  et  fair  frais  et  salubre  fortifiera  nos  membres  et  nos  entrailles. 

» 

4.  Ces  paroles  ayant  apaise  les  esprits  craintifs.  Je  repris  Mon  leger  sommeil. 

5.  Comme  Je  sommeillais  ainsi,  tous  ceux  qui  etaient  encore  assis  a  table  Me 
considererent,  et  le  capitaine  dit :  «  Ah,  on  peut  bien  dire  du  Seigneur  :  Si  TOTUS 
ILLABATUR  ORBIS,  IMPAVIDUM  FERIENT  RUINAE  !  (Si  le  monde  entier  s'ecroulait, 
les  ruines  frapperaient  l'intrepide^  )  Quand  on  est  Celui  qui  a  cree  et  qui  fait  vivre 
toutes  les  creatures,  on  peut  certes  ne  rien  redouter  de  tels  phenomenes  ;  mais 
nous  qui  ne  sommes  que  de  faibles  humains,  nous  ne  pouvons  nous  defendre 
d'une  certaine  crainte  devant  un  tel  orage,  meme  en  etant  fermement  convaincus 
qu'il  ne  peut  rien  nous  arriver  en  presence  du  Seigneur.  Au  demeurant,  il  est 
etrange  qu'un  tel  orage  ait  pu  eclater  precisement  cette  nuit,  apres  un  coucher  de 
soleil  sans  nuage  !  Je  plains  ceux  qui  sont  sur  les  chemins  en  ce  moment,  et 
surtout  ceux  qui  naviguent  sur  la  grande  mer  !  Oh,  ce  doit  etre  tout  a  fait  terrible  ! 
» 

6.  Comme  le  capitaine  venait  de  formuler  cette  pensee,  Agricola,  lui  aussi  eveille 
par  le  coup  de  tonnerre,  l'approuva  en  disant :  «  Mes  vaisseaux  de  Sidon  et  de  Tyr 
seront  sans  doute  fort  malmenes  par  cette  tempete,  qui  doit  etre  partout  d'une 
grande  violence  !  Quoi  qu'il  en  soit,  le  Seigneur  dort  sans  S'en  preoccuper,  et 
nous,  les  hommes,  nous  sommes  sans  pouvoir  contre  un  tel  monstre.  Qu'il  en  soit 
done  ainsi  !  Dans  une  petite  heure,  a  dit  le  Seigneur,  la  tempete  s'apaisera,  et  il  en 
sera  ainsi  a  coup  sur  ;  jusque-la,  elle  peut  encore  faire  beaucoup  de  degats.  Le 
Seigneur  veuille  qu'il  arrive  le  moins  de  mal  possible  !  » 

7.  Raphael  dit  alors  :  «  Soyez  done  tranquilles,  il  ne  sera  pas  touche  a  un  seul 
cheveu  d'un  juste  ;  quant  aux  impies,  il  est  bon  qu'une  telle  tempete  leur  rappelle 
un  peu  qu'il  y  a  encore  un  Dieu  qui  commande  a  tous  les  elements,  et  que  ceux-ci 
Lui  obeissent  comme  des  serviteurs  fideles.  Cette  tempete  ne  fera  rien  a  tes 
vaisseaux  de  Tyr  et  de  Sidon,  car  le  Seigneur  y  veille  deja.  Vous  pouvez  done  etre 
tout  a  fait  tranquilles,  car  vous  n'y  perdrez  pas  un  seul  cheveu  ! 


(*'  Ou  plus  exactement :  II  resterait  sans  peur  sous  les  ruines.  (N.d.T.) 
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8.  C'est  sur  Jerusalem  que  cette  tempete  se  dechaine  a  present  avec  le  plus  de 
violence,  et  les  eclairs  n'epargnent  pas  la  vanite  des  ors  du  Temple.  II  y  a  bien  des 
cris  dans  le  Temple  et  autour  de  lui,  et  dans  plus  d'une  maison.  En  maints 
endroits,  la  foudre  allume  des  incendies  que  les  gens  ont  fort  a  faire  pour  eteindre. 
Au  Temple  meme,  elle  a  deja  mis  le  feu  en  plusieurs  endroits  a  la  charpente  bien 
seche  ;  mais,  comme  on  etouffe  l'incendie  des  son  apparition,  les  dommages  ne 
sont  pas  bien  grands  la  non  plus.  Cependant,  les  Pharisiens  sont  fort  inquiets,  et  le 
peuple  les  presse  de  faire  que  Dieu  veuille  apaiser  la  tempete.  Pharisiens,  pretres, 
docteurs  de  la  loi  et  levites  marmonnent  done  a  qui  mieux  mieux,  mais  sans  le 
moindre  effet,  si  bien  que  le  peuple,  de  plus  en  plus  agite,  leur  fait  toutes  sortes  de 
menaces  et,  en  depit  de  la  tempete,  se  moque  fort  de  l'impuissance  des  Pharisiens, 
qui  ont  si  souvent  pretendu  commander,  tels  Josue  et  Aaron,  jusqu'au  soleil,  a  la 
lune  et  aux  astres,  et  ne  sont  meme  pas  capables  d'en  imposer  a  cette  tempete. 

9.  Et,  voyez-vous,  cette  tempete  a  aussi  cela  de  bon  qu'elle  secoue  et  affaiblit 
beaucoup  la  superstition  ignorante  de  bien  des  habitants  de  Jerusalem  qui  etaient 
encore  de  fervents  partisans  du  Temple,  ce  qui,  par  la  suite,  les  poussera  a 
embrasser  la  verite. 

10.  Si  j'ai  ajoute  cette  explication  a  celles  que  je  vous  ai  deja  donnees  sur  l'origine 
naturelle  de  cette  tempete,  c'est  afin  de  vous  montrer  qu'en  de  telles  occasions, 
l'amour  et  la  sagesse  de  Dieu  n'oeuvrent  pas  seulement  pour  fertiliser  le  sol  et 
pour  purifier  fair,  mais  aussi  pour  enrichir  moralement  le  coeur  des  hommes  et 
purifier  l'atmosphere  de  leurs  ames,  ce  qui  vaut  certes  plus  encore  que  la 
fertilisation  du  sol  et  que  la  purification  de  fair. 

11.  Que  ceux  d'entre  vous  qui  en  ont  le  courage  se  levent  et  me  suivent  dehors,  et 
ils  verront  et  apprendront  bien  des  choses  qu'ils  n'avaient  assurement  jamais  vues 

!» 

12.  Agricola  et  le  capitaine  dirent :  «  Aller  dehors  avec  toi,  n'importe  lequel 
d'entre  nous  en  aura  sans  doute  le  courage,  mais  sans  toi,  ce  serait  autre  chose. 
Avec  toi,  nous  allons  done  sortir  tres  courageusement  sous  cette  veritable  pluie 
d'eclairs  !  » 

13.  A  ces  mots,  tous  les  Romains,  dont  le  capitaine  et  ses  compagnons,  se 
leverent,  ainsi  que  l'aubergiste  de  Bethleem,  les  disciples  de  Jean  et  Lazare. 


Chapitre  142 

De  l'origine  et  des  effets  de  forage 

1.  Mais,  quand  ils  furent  dehors,  ils  fermerent  les  yeux  un  moment  et  se 
boucherent  les  oreilles,  car,  jaillissant  sans  interruption  des  nuages  noirs,  les 
eclairs  frappaient  la  terre  avec  des  claquements  et  des  grondements  terribles. 

2.  Raphael  les  reprimanda  :  «  Ne  vous  bouchez  done  pas  les  yeux  et  les  oreilles, 
sans  quoi  vous  ne  verrez  rien  de  cette  tempete  grandiose  et  n'entendrez  pas  les 
hurlements  qui,  de  Jerusalem,  arrivent  par  moments  jusqu'a  nous,  sur  cette  colline 
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3.  Prenant  enfin  courage,  ils  ouvrirent  les  yeux  et  les  oreilles,  et  s'emerveillerent 
sans  fin  de  la  violence  du  vent  ;  mais  bientot,  Raphael  ordonna  a  celui-ci  de 
contourner  la  colline,  et  il  y  regna  soudain  le  plus  grand  calme.  De  meme,  aucun 
eclair  ne  pouvait  plus  tomber  sur  elle,  mais  seulement  dans  les  champs  a  plusieurs 
arpents  de  la  ;  et  la,  tres  loin  a  la  ronde,  c'etait  un  veritable  deluge  de  feu  qui  se 
precipitait  des  nuages  sur  la  terre  dans  un  fracas  a  faire  trembler  le  sol. 

4.  Agricola  demanda  alors  :  «  Mais,  dis-nous,  comment  se  fait-il  done  que  cette 
veritable  mer  de  feu  qui  tombe  sans  cesse  sur  la  terre  ne  mette  pas  le  feu,  a  ce  que 
nous  voyons,  aux  maisons  et  aux  arbres,  ou  meme  a  des  forets  entieres  ?  Un  jour, 
en  Hispanie,  j'ai  deja  assiste  a  un  orage  semblable,  sans  pluie  et  avec  beaucoup  de 
vent,  mais  il  a  cause  de  gros  degats,  et  meme  de  terribles  devastations  ;  et  ici,  on 
ne  voit  pas  un  seul  incendie.  Comment  expliquer  cela  ?  » 

5.  Raphael :  «  Vous  le  comprendrez  sans  peine  des  que  la  tempete  sera  calmee,  ce 
qui  ne  tardera  pas.  La  clarte  incessante  et  tres  violente  des  eclairs  ne  vous  permet 
pas  pour  le  moment  de  percevoir  la  faible  lueur  des  incendies  ;  mais,  a  mesure 
que  les  eclairs  s'espaceront,  vous  commencerez  a  remarquer  plusieurs  grands 
feux,  surtout  sur  Jerusalem.  Cependant,  n'y  attachez  pas  trop  d'importance  et  ne 
soyez  pas  inquiets  lorsque  vous  apercevrez  l'un  de  ces  incendies  ;  car  la  ou  il  a  ete 
permis  a  la  foudre  de  mettre  le  feu  a  une  maison  ou  une  cabane,  ou  meme  a  un 
village  ou  a  la  foret  dessechee  de  quelque  avare  qui  a  prefere  laisser  pourrir  son 
bois  plutot  que  de  permettre  a  un  pauvre  d'en  prendre  ne  fut-ce  que  quelques 
brindilles  pour  son  propre  usage,  en  verite,  les  gens  de  bien  n'ont  subi  aucun 
dommage  !  Voila  ce  qu'il  en  est  des  cabanes,  maisons  et  villages  ;  bref,  tout  ce 
que  vous  voyez  a  present  et  verrez  encore  arrive  non  aux  depens  des  hommes, 
mais  pour  leur  bien,  ce  que  vous  comprendrez  encore  plus  clairement  par  la  suite. 

6.  Mais  voici  venu  le  moment  ou  cet  orage  doit  cesser  ;  par  la  volonte  de  Dieu  qui 
est  en  moi,  je  veux  done  qu'il  s'apaise  -  voyez,  les  eclairs  ont  cesse,  et  le  vent  est 
tombe  !  A  present,  regardez  autour  de  vous,  car  vous  y  verrez  bien  des  choses  qui 
eveilleront  votre  attention.  » 

7.  Ceux  qui  etaient  la  se  mirent  a  regarder  dans  toutes  les  directions  et  compterent 
en  tout  une  vingtaine  d'incendies,  dont  un  incendie  de  foret  qui  se  montrait 
particulierement  devastateur.  II  faisait  rage  au-dela  d'Emmaiis,  sur  une  grande 
colline  boisee  appartenant  a  un  avare  de  Jerusalem  qui  de  sa  vie  n'avait  fait 
cadeau  d'une  brindille  a  un  pauvre.  Le  sachant  bien,  tous  louerent  le  Seigneur 
d'avoir  enfin  frappe  ce  mechant  avare.  Cependant,  on  voyait  aussi  un  grand  feu  au 
sud-est  de  Jerusalem,  et  Lazare  demanda  a  Raphael  a  qui  cet  incendie  pouvait 
faire  le  plus  de  tort. 

8.  Raphael :  «  C'est  la  un  village  dont  la  plus  grande  partie  appartient  a  ce  meme 
avare  qui  possede  la  foret  en  feu.  Or,  il  loue  tout  cela  a  un  prix  quasi  inaccessible 
a  de  pauvres  metayers  qui,  pour  satisfaire  leur  maitre,  sont  eux-memes  contraints 
de  tromper  leurs  voisins  et  permettent  qu'on  fornique  avec  leurs  filles  pour  de 
l'argent  et  d'autres  presents.  En  vingt  ans  a  peine,  ce  village  est  done  devenu  une 
veritable  Sodome,  tout  cela  a  cause  de  la  conduite  d'un  riche  avare.  Aucun  d'entre 
vous,  sans  doute,  ne  trouvera  injuste  qu'un  tel  village  recoive  enfin  son  chatiment 
?» 
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9.  Lazare  :  «  Ce  que  fait  le  Seigneur  est  bien  fait  !  Je  ne  connais  que  trop  cet 
avare,  et  lui  ai  moi-meme  bien  des  fois  ardemment  souhaite  une  juste  punition 
pour  les  injustices  criantes  qu'il  commettait,  le  plus  souvent  contre  des  pauvres.  A 
present,  le  Seigneur  a  perdu  patience  envers  sa  conduite  sacrilege  qu'il  en  soit 
done  loue  !  Cependant,  il  doit  bien  en  rester  quelques-uns  dans  ce  village  qui  n'ont 
pas  encore  plie  les  genoux  devant  Gog  et  Magog  -  mais  le  Seigneur  les  aura  sans 
doute  epargnes  !  » 

10.  Raphael  :  «  Comme  tu  peux  l'imaginer  :  et,  apres  cet  incendie,  leur  situation 
deviendra  bientot  meilleure  que  jamais.  » 

11.  Plus  loin  vers  le  sud,  on  apercevait  un  autre  rougeoiement,  et  Vaubergiste  de 
Bethleem  demanda  a  Raphael  :  «  O  omniscient  ami,  qu'est-ce  done  que  le  feu  a 
detruit  la-bas  ?  Ce  n'est  tout  de  meme  pas  Bethleem  ?  » 

12.  Raphael  :  «  Pas  du  tout ;  e'est  un  village  de  Grecs  et  de  Sadduceens  qui  font 
un  commerce  frauduleux  de  pores  et  qui,  de  plus,  detournent  par  leur  eloquence 
les  hommes  de  Dieu  !  Comme  ils  commencaient  a  en  faire  un  peu  trop  pour 
empecher  la  doctrine  du  Seigneur  de  se  repandre  et  pour  la  rendre  suspecte  aux 
hommes  mondains,  le  Seigneur  y  a  mis  le  hola  en  cette  occasion.  Ils  en  auront 
pour  des  annees  a  se  remettre  de  ce  malheur,  et  n'auront  done  plus  le  temps  de 
songer  aux  moyens  d'entraver  la  propagation  de  la  doctrine  du  Seigneur.  Voila  ce 
qu'il  en  est,  ami,  et  je  crois  que,  la  aussi,  e'est  bien  fait  pour  ces  usuriers  impies  !  » 

13.  L'aubergiste  :  «  Oh,  assurement,  et,  encore  une  fois,  loue  soit  le  Seigneur 
d'avoir  envoye  a  ces  impies,  que  je  connais  bien,  un  pareil  revers  -  car  ils  le 
meritaient  depuis  longtemps.  Quant  aux  autres  petits  incendies  que  nous  voyons 
d'ici,  je  suppose  qu'eux  aussi  ne  se  sont  pas  produits  sans  la  permission  du 
Seigneur  !  » 

14.  Raphael :  «  C'est  certain,  et  vous  n'avez  pas  besoin  de  vous  en  inquieter.  Mais 
regardez  maintenant  les  branches  des  arbres  et  l'herbe  sur  le  sol.  » 

15.  Tous  se  mirent  a  regarder  les  branches  et  l'herbe  :  elles  brillaient  comme  le 
bois  pourrissant  dans  une  foret ;  et,  sur  les  tetes,  les  cheveux  aussi  scintillaient 
fortement.  Effrayes,  ils  demanderent  ce  qui  se  passait. 

16.  Raphael  leur  repondit :  «  Rentrons  dans  la  maison,  et  la,  dans  la  salle,  je  vous 
expliquerai  la  cause  de  ce  phenomene.  » 

17.  Et  ils  rentrerent  tous  dans  la  maison. 

18.  Des  que  ceux  qui  etaient  sortis  avec  Raphael  eurent  repris  leurs  places  dans  la 
salle,  le  capitaine  demanda  a  Raphael  ce  que  tout  cela  signifiait  et  pourquoi  les 
arbres,  l'herbe  et  meme  les  cheveux  des  gens  etaient  devenus  lumineux. 

19.  Ayant  lui  aussi  repris  sa  place,  Raphael  repondit :  «  Chers  amis,  il  serait  certes 
encore  temps  de  vous  expliquer  cela  demain,  mais,  puisque  vous  etes  si  avides  de 
savoir,  je  puis  bien  le  faire  maintenant.  Pourtant,  je  vous  le  dis,  cela  n'a  pas  du 
tout  l'importance  que  vous  imaginez  d'apres  les  apparences,  et  le  salut  de  votre 
ame  ne  depend  pas  de  votre  connaissance  parfaite  de  ce  phenomene  ou  d'autres 
semblables  ;  mais,  parce  que  leur  meconnaissance  entraine  facilement  toutes 
sortes  de  superstitions,  je  suis  en  quelque  sorte  contraint  malgre  tout  de  vous  dire 
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ce  que  celui-ci  signifie  vraiment. 

20.  Cependant,  afin  que  vous  puissiez  le  comprendre  d'abord  du  seul  point  de  vue 
de  la  nature,  il  faut  auparavant  que  je  vous  explique  ce  que  c'est  que  la  foudre, 
afin  que  les  Romains,  particulierement,  cessent  de  croire,  a  cote  de  la  doctrine  du 
Seigneur,  a  la  legende  d'un  Vulcain  fabricant  d'eclairs  et  d'un  Jupiter  qui  les 
lancerait.  Aussi,  soyez  bien  attentifs  a  ce  que  je  vais  maintenant  vous  expliquer.  » 


Chapitre  143 

De  la  nature  de  l'electricite 

1.  Alors,  se  levant,  Raphael  alia  a  la  porte,  ou  plusieurs  chats  de  la  maison 
guettaient  une  souris.  II  en  prit  un  et  le  rapporta  dans  la  salle. 

2.  Posant  le  chat  sur  la  table,  il  dit  au  capitaine  (Raphael)  :  «  Regarde  ce  chat  tout 
a  fait  familier,  dont  le  poil  est  d'ailleurs  fort  luisant,  comme  c'est  souvent  le  cas. 
Prends-le  et  caresse-le  de  la  queue  vers  la  tete,  et,  meme  a  la  lueur  des  lampes, 
deja  bien  affaiblie,  nous  observerons  un  phenomene  qui  vous  frappera  fort.  » 

3.  Le  capitaine  fit  ce  qu'on  lui  disait,  et,  favorisees  par  l'atmosphere  encore  fort 
chargee  d'electricite,  un  grand  nombre  d'etincelles  brillant  comme  des  eclairs 
jaillirent  en  crepitant  du  dos  du  chat. 

4.  Un  disciple  de  Jean,  qui  gardait  secretement  en  lui-meme  tout  un  fatras 
superstitieux,  s'ecria  :  «  Ah,  on  voit  bien  la  que  les  anciens  avaient  raison 
d'affirmer  que  les  vieux  chats  ont  le  diable  au  corps  !  » 

5.  Raphael  lui  repondit  :  «  Oh  non,  ami,  ce  n'est  pas  du  tout  ce  qu'on  voit  ici ; 
mais  tes  paroles,  elles,  montrent  que  meme  un  disciple  de  Jean  comme  toi  n'est 
pas  debarrasse  de  toute  superstition.  Je  pourrais  te  faire  voir  le  meme  phenomene 
sur  d'autres  animaux,  et  meme  sur  ta  propre  tete.  Tu  ne  vas  pourtant  pas  pretendre 
que  tu  as  toi  aussi  le  diable  au  corps  !  » 

6.  Le  disciple  :  «  Je  crois  et  j'espere  que  non  !  Mais  en  ce  cas,  d'ou  provient  ce 
jaillissement  d'etincelles  sur  le  dos  du  chat  ?  » 

7.  Raphael :  «  Je  te  l'aurais  deja  explique  a  moitie,  si  tu  ne  m'avais  interrompu  par 
tes  vieux  discours.  Mais  je  n'ai  pas  encore  commence  mon  explication  ;  soyez 
done  patients,  car  on  n'abat  pas  un  arbre  d'un  seul  coup  de  hache,  a  moins  qu'il  ne 
soit  pas  plus  solide  qu'un  fetu  de  paille. 

8.  Voyez-vous,  ces  etincelles  ne  sortent  pas  du  corps  du  chat,  mais  apparaissent 
seulement  a  la  surface  de  ses  poils,  ou  le  feu  des  esprits  naturels  de  fair  aime  en 
quelque  sorte  a  se  coller,  pour  parler  un  langage  que  vous  compreniez.  Ce  feu 
naturel  de  l'air,  ordinairement  en  sommeil,  mais  que  certaines  circonstances 
eveillent  facilement  et  font  se  manifester  activement,  nous  l'appellerons  feu 
electrique,  V electron  bien  connu  des  anciens  Egyptiens,  Pheniciens  et  Grecs 


( '  Elektron  designait  en  grec  l'ambre  jaune  (parfois  l'or),  d'abord  a  cause  de  son  eclat.  Ses 
proprietes  electrostatiques,  connues  des  l'Antiquite,  sont  a  l'origine  du  terme  moderne 
"electricite".  Nous  gardons  ce  terme  d'"electron"  aux  memes  endroits  ou  l'auteur  l'emploie  -a  une 
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9.  Ce  feu  est  le  veritable  element  vital  de  l'air,  a  travers  lequel,  en  fin  de  compte,  il 
donne  vie  et  forme  a  la  Terre  elle-meme  et  a  tout  ce  qui  est  sur  elle  et  en  elle, 
preserve  sa  vie  naturelle  et  lui  fournit  l'essentiel  de  sa  nourriture.  Mais  quand  l'air, 
l'eau,  les  mineraux,  les  plantes,  les  animaux  et  les  hommes  sont  dans  un  certain 
etat  de  calme,  il  ne  se  manifeste  pas,  mais  reste  en  quelque  sorte  lui  aussi  au 
repos,  et  on  pourrait  a  bon  droit  appeler  cette  sorte  de  paix  electrique  "mort  de  la 
matiere". 

10.  Or,  ce  feu  emplit  tout  l'espace  infini  de  la  Creation  divine,  et,  dans  son  etat  de 
calme  complet,  constitue  Tether  ou  flottent,  tels  les  poissons  dans  l'eau,  les 
innombrables  grands  corps  celestes.  Mais  si  ces  corps  celestes  se  tenaient 
parfaitement  immobiles  en  un  point  de  l'espace  infini  de  la  Creation,  done  de 
Tether,  sans  avancer  ni  reculer,  ils  ne  tarderaient  pas,  tel  un  cadavre,  a  deperir,  a 
pourrir  et  a  se  dissoudre  entierement  dans  Tether  immobile.  C'est  pourquoi  le 
Createur,  dans  Sa  sagesse  et  Sa  puissance,  a  veille  a  ce  que  les  corps  celestes  aient 
sans  cesse  dans  l'espace  les  mouvements  les  plus  varies,  agitant  constamment  cet 
espace  au  plus  haut  point  et  le  contraignant  ainsi  a  un  eveil  actif. 

11.  II  faudrait  beaucoup  trop  de  temps  pour  vous  expliquer  clairement  la  raison  de 
tout  cela,  et  vous  pourrez  Tentendre  en  detail  de  la  bouche  du  Seigneur  en 
personne  ou  de  Ses  disciples,  qui  seuls  sont  inities  aux  grands  mysteres  de  la 
Creation.  Aussi,  contentons-nous  d'observer  de  plus  pres  ce  qui  se  passe  sur  notre 
terre. 

12.  Voyez-vous,  l'air  atmospherique  que  nous  respirons  ici  et  qui  nous  fait  vivre 
physiquement  ne  s'eleve  -  selon  votre  facon  de  penser  -  qu'a  quelques  lieues  au- 
dessus  de  la  surface  solide  de  la  Terre  !  Ce  qui  repose  ensuite  sur  la  surface  de  cet 
air,  c'est  Tether,  qui  est  en  quelque  sorte  mort  et  n'offre  done  aucune  resistance. 

13.  Or,  la  Terre,  pour  parler  tres  precisement  et  non  a  la  maniere  incorrecte  et 
aveugle  des  anciens  astrologues,  astronomes  et  faiseurs  de  calendriers,  se  meut 
autour  du  Soleil  en  -  notez-le  bien  -  365  jours  et  un  peu  plus,  et  aussi,  en  quelque 
24  heures  et  un  peu  plus,  autour  de  son  propre  axe  central,  ce  que  les  disciples 
pourront  egalement  vous  expliquer  plus  en  detail  ;  car  il  suffit  pour  le  moment 
que  j'attire  votre  attention  sur  la  rapidite  du  mouvement  de  la  Terre  dans  sa  grande 
course  autour  du  Soleil.  Si  votre  entendement  ne  peut  pas  encore  concevoir  cela, 
vous  pouvez  vous  en  remettre  a  moi  pour  le  moment  et  croire  que  la  Terre 
parcourt  en  moyenne,  en  une  heure  de  temps,  pres  de  5  760  lieues  sur  sa  vaste 
orbite,  et  qu'en  outre,  particulierement  a  Tequateur,  qui  est  pour  vous  la  ligne  ou  le 
soleil  est  le  plus  brulant,  elle  progresse  en  une  heure  d'environ  474  lieues  autour 
de  son  axe(*\ 

14.  Vous  devriez  deja  comprendre  par  la  qu'une  telle  celerite  de  mouvement  suffit 
a  causer  une  grande  agitation  des  esprits  de  Tether  qui  entoure  la  Terre,  entrainant 
ainsi  une  grande  activite  de  leur  part.  C'est  ainsi  qu'ils  nourrissent  sans  cesse  l'air 
qui  environne  la  Terre,  et,  a  travers  lui,  le  sol  lui-meme  et  tout  ce  qu'il  porte. 

15.  Aux  deux  mouvements  que  je  viens  de  dire  s'ajoute  encore  celui,  bien  plus 

epoque  ou  Ton  ne  differencial  pas  encore  les  diverses  formes  d'energie  (electrique,  thermique, 

etc.).  (N.d.T.) 

<T)  Soit  une  lieue  d'un  peu  plus  de  3.5  km.  (N.d.T.) 
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rapide  encore,  des  rayons  lumineux  du  soleil,  qui  derange  au  plus  haut  point  les 
esprits  de  Tether  et  les  pousse  en  masse  vers  la  Terre.  C'est  ainsi  que,  surtout 
certains  jours  de  printemps,  d'ete  et  d'automne,  l'air  en  est  sature,  et  a  travers  lui  la 
terre  et  ses  habitants.  Ces  jours-la,  le  temps  se  fait  lourd,  hommes,  betes  et  plantes 
sont  comme  abattus  et,  fuyant  toute  activite,  aspirent  a  la  paresse  et  au  repos. 

16.  L'origine  de  ce  sentiment  est  precisement  la  presence  dans  l'air  et  dans  la  terre 
d'un  grand  nombre  d'esprits  etheriques,  parce  que,  comme  il  a  ete  dit,  ces  esprits 
ont  une  propension  constante  et  fonciere  a  un  repos  veritablement  mortel,  bien 
qu'ils  ne  soient  pas  du  tout  morts. 

17.  Or,  contraints  a  un  tel  entassement,  ces  esprits  etheriques  commencent  a 
ressentir  une  pression  toujours  plus  importune,  et  c'est  pour  s'en  debarrasser  et 
retrouver  leur  douce  quietude  qu'ils  se  mettent  a  bouger.  Leur  mouvement  se 
manifeste  d'abord  par  des  vents,  de  plus  en  plus  forts  a  mesure  que  le  corps 
terrestre,  en  quelque  sorte  sursature,  pousse  vers  sa  surface  et  vers  les  couches 
inferieures  de  l'air  les  esprits  etheriques  naturels  encore  immatures  qui  sont  en  lui. 

18.  Cet  entremelement  dans  l'atmosphere  terrestres  des  esprits  etheriques  d'en 
haut  et  d'en  bas  donne  alors  naissance  a  des  brouillards  et  des  nuages  toujours 
plus  epais,  dont  le  poids  croissant  importune  toujours  plus  les  esprits  etheriques. 
Ceux-ci  cherchent  alors  Tissue  par  ou  ils  rencontreraient  une  moindre  resistance, 
et  la  fuite  de  ces  esprits  etheriques  toujours  plus  oppresses,  qui  se  melent  en 
quelque  sorte  malgre  eux  aux  esprits  deja  fort  comprimes  de  l'atmosphere 
terrestre,  provoque  les  vents  de  tempete,  dont  la  violence  detruit  arbres  et  maisons 
et  souleve  sur  la  mer  des  vagues  hautes  comme  des  montagnes. 

19.  Et  si,  malgre  cette  fuite,  lesdits  esprits  etheriques  continuent  de  s'entasser  [a 
Tarriere  d'un  relief]  dans  quelque  contree  de  la  terre,  ce  que  Ton  distingue 
facilement  a  Tobscurcissement  et  a  Tepaississement  des  nuages,  cette  pression  leur 
devenant  intolerable,  ils  sortent  soudain  de  leur  oisivete  pour  entrer  dans  une  sorte 
de  fureur,  et  c'est  cette  ties  grande  activite  qui  cause  le  feu  devastateur  de  Teclair, 
qui  s'echappe  a  grand  fracas  du  nuage  importun,  quasiment  a  la  vitesse  de  la 
pensee,  et  detruit  irresistiblement  tout  ce  qu'il  rencontre  sur  son  passage. 
Cependant,  ce  phenomene  est  pour  les  esprits  terrestres  et  aeriens  comme  une 
violente  poussee  qui  les  presse  les  uns  contre  les  autres  et  les  contraint  a 
s'accrocher  ensemble,  et  cette  densite,  ce  poids  materiel  croissant  les  fait  tomber 
sur  la  terre  sous  forme  soit  d'une  forte  pluie,  soit,  dans  les  pires  cas,  de  grcle. 

20.  Mais  lorsque,  comme  cela  vient  d'arriver  ici,  les  purs  esprits  etheriques  sont 
par  trop  molestes  par  les  esprits  etheriques  impurs  de  la  terre  sur  une  vaste 
etendue,  leur  agitation  s'accroit  jusqu'a  un  point  culminant.  Dans  ce  cas,  ils 
detruisent  par  le  feu  les  esprits  etheriques  terrestres  et  atmospheriques,  et,  en  ces 
rares  occasions,  il  ne  tombe  ni  pluie,  ni  grcle. 

Chapitre  144 

De  l'origine  des  phenomenes  meteorologiques 

1.  (Raphael  :  )  «  Pour  parler  clairement,  X electron  n'est  done  rien  d'autre  que, 
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d'abord,  la  perturbation  du  calme  des  esprits  etheriques  par  une  pression  et  un 
frottement,  ensuite  l'accroissement  de  l'activite  de  ces  esprits,  qui,  etant  pour  une 
part  purement  spirituels  et  pour  une  autre  part  substance  naturelle  de  la  lumiere  et 
de  la  vie,  sont  presents  dans  le  corps  terrestre  lui-meme,  done  dans  tout  ce  que 
celui-ci  porte  et  produit,  mais  ne  commencent  a  se  manifester  tres  clairement  que 
lorsqu'ils  sont  perturbes  de  la  maniere  dite. 

2.  Si  vous  prenez  deux  morceaux  de  bois  et  les  frottez  rapidement  l'un  contre 
l'autre,  lesdits  esprits,  presents  d'une  part  dans  le  bois  lui-meme,  d'autre  part  dans 
l'air  qui  l'entoure,  en  seront  evidemment  froisses  ;  tires  de  leur  quietude,  ils 
entreront  en  activite,  toujours  de  la  meme  maniere,  et  vous  verrez  bien  vite  les 
effets  de  leur  presence  quand  le  bois  se  mettra  a  rougeoyer  avant  de  s'enflammer. 

3.  Une  fois  qu'une  part  assez  importante  de  ces  esprits  etheriques  est  en  activite, 
cela  excite  et  pousse  a  l'activite  ceux  qui  etaient  encore  au  repos,  et  e'est  ainsi  que 
tout  le  morceau  de  bois  finira  par  etre  detruit ;  si  vous  y  ajoutez  alors  du  bois  non 
frotte,  ses  esprits  entrent  en  activite  eux  aussi  et  le  detruisent,  et,  plus  ce  bois  est 
riche  en  esprits  de  cette  sorte  -  ce  qui  est  le  cas  du  bois  dur  -,  plus  il  est  detruit 
rapidement. 

4.  Je  vous  ai  donne  la  un  exemple  tangible  de  ce  qu'est  {'electron.  Mais 
poursuivons  ! 

5.  Prenons  deux  pierres  dures  et  frottons-les  violemment  l'une  contre  l'autre  :  vous 
verrez  aussitot  un  grand  nombre  d'etincelles  jaillir  au  loin  avec  la  plus  grande 
celerite.  La  encore,  que  sont  ces  etincelles,  sinon  les  esprits  etheriques  presents 
dans  et  autour  des  pierres,  forces  a  l'activite  par  notre  intervention  importune  !  Et, 
en  frottant  rapidement  l'un  contre  l'autre  des  metaux  tres  durs,  vous  pourrez  voir 
et  sentir  le  meme  phenomene. 

6.  Quand  deux  vents  se  heurtent  violemment,  ce  qui  n'est  pas  rare  dans  les  regions 
de  hautes  montagnes  escarpees,  parce  qu'il  arrive  souvent  que  le  vent,  renvoye  par 
les  parois  rocheuses,  revienne  souffler  violemment  contre  lui-meme,  vous 
remarquez  bientot  toutes  sortes  de  phenomenes  de  combustion.  Quand  cette 
violence  est  moindre,  l'equilibre  se  retablit  plus  facilement,  et  Ton  peut  voir  de 
temps  a  autre  un  eclair  jaillir  du  vent  lorsqu'un  choc  plus  violent  se  produit,  et  ici 
ou  la  des  tourbillons  qui  peuvent  deraciner  sans  peine  un  grand  arbre,  voire 
plusieurs.  Mais  lorsque  le  vent,  dans  ce  combat  contre  lui-meme,  atteint  une  tres 
grande  violence  en  quelque  point  favorable  d'une  telle  contree,  tous  les  esprits 
etheriques  presents  s'enflamment,  et  ces  tourbillons  de  vents  deviennent  de 
veritables  colonnes  d'un  feu  devastateur,  dont  la  force  est  capable  de  faire 
trembler  et  d'abattre  les  plus  grands  arbres,  des  forteresses  et  meme  des  rochers. 

7.  Que  sont  done  ces  colonnes  de  feu  devastatrices  ?  La  encore,  e'est  notre 
electron,  l'expression  active  des  esprits  etheriques  deranges  dans  leur  repos. 
Entrant  ainsi  dans  une  tres  grande  activite,  ces  esprits  ne  tardent  pas  a  attirer  leurs 
pareils,  qui  accourent  en  quelque  sorte  a  leur  aide  de  tres  loin  a  la  ronde  dans 
toutes  les  directions,  ainsi  que  d'en  haut,  et  qui  causent  souvent  de  tels  degats  a 
une  contree  qu'on  peut  souvent  en  voir  encore  les  traces  bien  des  annees  et  parfois 
meme  des  siecles  apres. 

8.  Lorsque  ce  combat  des  vents  survient  en  mer,  surtout  a  proximite  d'une  cote,  le 
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tourbillon  du  vent  agit  tout  naturellement  sur  l'eau  si  mobile,  produisant  ces 
colonnes  d'eau  desquelles  les  marins  doivent  fort  se  garder  ;  car  si  un  bateau 
rencontrait  une  telle  colonne,  il  sombrerait  sans  recours.  Souvent  aussi,  dans  les 
contrees  les  plus  chaudes  de  la  Terre,  il  se  rencontre  en  mer  des  tourbillons  de  feu 
desquels  les  marins  doivent  se  garder  davantage  encore. 

9.  Nous  venons  de  voir  une  fois  de  plus  comment  se  produisent  divers 
phenomenes  deja  connus  de  vous,  quelle  en  est  la  cause  et  ce  qu'ils  sont 
veritablement.  Mais,  pour  clarifier  encore  votre  comprehension,  nous  allons 
poursuivre  encore  sur  ce  sujet,  car  le  premier  principe  de  la  doctrine  du  Seigneur, 
a  jamais  valable  pour  tous  les  hommes  de  cette  terre  et  pour  tous  les  esprits  et  les 
cieux,  est  celui-ci  :  Seule  la  verite  la  plus  pure  en  toute  chose  vous  donnera  la 
liberte  et  la  vie.  Et  puisque,  sur  cette  terre,  ces  phenomenes  se  manifestent 
necessairement  sous  les  formes  les  plus  diverses  et  ont  done  egalement  toutes 
sortes  d'effets  et  de  consequences,  ce  qui  pousse  les  hommes  aveugles  a  faire 
toutes  sortes  de  fausses  suppositions  sur  leur  origine  et  les  rend  ainsi 
superstitieux,  e'est  une  bonne  chose  assurement  que  rhomme,  en  plus  de  la 
connaissance  et  de  l'acceptation  de  la  volonte  de  Dieu,  puisse  connaitre  et  juger 
selon  la  verite,  et  non  selon  les  elucubrations  d'hommes  ignorants,  des 
phenomenes  qu'il  rencontre  le  plus  souvent  sur  la  terre.  » 

Chapitre  145 

Des  phenomenes  electriques 

1.  (Raphael  :)  «  Nous  avons  d'abord  vu  des  etincelles  jaillir  du  dos  de  notre  chat 
caresse  plusieurs  fois  en  direction  de  la  tete.  S'agissait-il  done  la  aussi  d'esprits 
etheriques  offenses  qui  etaient  en  quelque  sorte  colles  aux  poils  du  dos  du  chat  ? 
Je  vous  le  dis,  il  en  est  bien  ainsi  !  Le  poil  du  chat  est  tres  lisse  et  sans  inegalites, 
mais,  comme  toute  autre  matiere,  il  est  entoure  d'air  et  done  des  esprits  etheriques 
qui  s'y  tiennent  au  repos,  et  qui  deviennent  plus  nombreux  lorsqu'on  va  vers  la 
tete,  parce  que,  surtout  sur  le  dos,  les  poils  y  sont  plus  drus  que  pres  de  la  queue(*}. 

2.  Si  Ton  caresse  l'animal  de  la  tete  vers  la  queue,  on  disperse  les  esprits 
etheriques,  presents  en  plus  grande  quantite  autour  de  la  tete,  vers  la  region  qui  en 
est  moins  richement  pourvue.  Au  lieu  d'etre  deranges,  ces  esprits  se  trouvent  ainsi 
plus  regulierement  repartis,  et  ils  ne  manifesteront  aucune  activite,  ou  du  moins, 
elle  ne  sera  pas  perceptible  ;  a  l'inverse,  si  Ton  caresse  ou  frotte  en  direction  de  la 
tete,  on  accroit  le  nombre  de  ces  esprits,  ce  qui  les  offense  quelque  peu,  et  ils 
manifestent  aussitot  leur  presence  par  leur  activite. 

3.  Les  surfaces  lisses,  surtout  celle  des  pierres  precieuses  tres  dures  et  du  verre, 
que  les  anciens  Pheniciens,  les  Philistins  et  les  Egyptiens  savaient  deja  fabriquer  a 
partir  de  la  silice,  se  pretent  particulierement  a  la  manifestation  de  la  presence  des 
esprits  etheriques,  pour  peu  qu'on  les  frotte  avec  des  mains  bien  seches.  Le  feu 
produit  de  cette  maniere  n'est  lui  aussi  rien  d'autre  que  cet  electron  que  je  vous  ai 


<T)  Le  phenomene  electrostatique  aurait  pu  etre  relie,  ici,  au  fait  de  caresser  le  chat  a  rebrousse- 
poil...(N.d.T) 
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decrit. 

4.  De  meme,  la  combustion  du  bois,  de  la  paille,  de  l'huile,  de  la  resine,  du  naphte, 
du  soufre  et  de  toutes  les  matieres  inflammables  n'est  qu'un  acte  de  1' electron. 
Lorsque  les  metaux  et  toutes  sortes  de  minerals  rougeoient,  fondent  et  parfois 
meme  brtilent,  c'est  la  encore  l'effet  des  degres  croissants  d'activite  des  esprits 
etheriques  deranges  dans  leur  repos.  S'ils  sont  incites  durablement  a  une  activite 
telle  que  celle  qui  se  manifeste  dans  l'eclair,  ils  detruisent  toute  matiere  et  la 
dissolvent  entierement  dans  son  element  etherique  spirituel  d'origine.  Cependant, 
la  combustion  du  bois,  de  l'huile  ou  de  la  resine  ne  les  porte  jamais  a  un  tel  degre 
d'activite,  parce  qu'ils  entrent  en  meme  temps  en  lutte  avec  les  esprits  naturels 
grossiers  enchaines  dans  la  matiere,  ce  qui  entrave  leur  action. 

5.  Mais  si,  dans  cet  acte  de  combustion,  un  important  afflux  d'air  fait  en  quelque 
sorte  venir  a  leur  aide  un  nombre  toujours  plus  grand  d'esprits  etheriques,  alors,  la 
chaleur  du  feu  de  bois  ou  de  charbon  en  sera  grandement  accrue  et  pourra 
declencher  l'activite  des  esprits  naturels  encore  figes  dans  la  matiere  des  metaux 
et  des  pierres,  provoquant  leur  rougeoiement,  leur  fonte  et  jusqu'a  leur 
combustion,  parfois  meme  leur  complete  dissolution. 

6.  L'eau  elle-meme  renferme  une  grande  quantite  de  ces  esprits  etheriques  que 
vous  commencez  a  connaitre.  En  tant  que  matiere,  elle  est  constitute  de  bulles 
rondes  extremement  petites,  dans  lesquelles  sont  enfermes  les  esprits  etheriques 
proprement  dits.  Comme  ces  petites  bulles  parfaitement  rondes  et  lisses  se  genent 
peu  entre  elles,  parce  qu'elles  peuvent  tres  facilement  s'eviter  en  se  repoussant  les 
unes  les  autres,  les  esprits  etheriques  de  l'eau  se  tiennent  ordinairement 
tranquilles.  Mais  il  suffit  de  la  poser  sur  le  feu  dans  un  recipient  pour  qu'elle 
s'agite  tres  vite  ;  car  les  esprits  etheriques  de  l'eau,  excites  par  l'activite  exterieure 
d'esprits  etheriques  semblables  a  eux,  commencent  a  se  bousculer  toujours  plus 
violemment  et  a  vouloir  dilater  les  bulles  materielles  '  proprement  dites,  et 
beaucoup  d'entre  eux,  ayant  quitte  leur  logement  apres  l'eclatement  de  ces  bulles 
par  trap  dilatees,  s'echappent  et  se  reunissent  soit  aux  esprits  etheriques  libres  de 
l'atmosphere  terrestre,  soit  meme,  en  montant  rapidement  a  travers  les  couches 
aeriennes,  a  ceux  de  leurs  elements  originels. 

7.  Ainsi  done,  l'ebullition  et  l'evaporation  de  l'eau  jusqu'a  sa  derniere  goutte  sont 
elles  aussi,  pour  parler  a  la  maniere  de  ce  monde,  des  actes  electriques,  comme  ce 
que  je  vous  ai  dit  jusqu'ici  devrait  vous  le  faire  comprendre  sans  peine,  et  d'autant 
plus  clairement  si  j'attire  encore  votre  attention  sur  quelques  phenomenes  que 
vous  connaissez  tous  plus  ou  moins. 

8.  Nous  savons  maintenant  que  les  esprits  etheriques  tires  de  leur  repos  ne  tardent 
pas  a  manifester  par  leur  action  leur  propre  force  irresistible,  et  qu'ils  font  aussi 
cela  lorsqu'ils  sont  deranges  dans  l'eau  par  une  activite  croissante  de  leurs 
compagnons  exterieurs,  e'est-a-dire  par  le  feu.  Dans  un  tel  bouillonnement,  ils 
preferent  naturellement,  lorsqu'ils  le  peuvent  encore,  s'adoucir  et  retourner  au 


<T)  Wasserstoffblaschen  :  il  y  a  la  un  decalage  semantique  intraduisible  en  francais,  car 
Wasserstqff  signifie  normalement  "hydrogene",  mais  aussi,  litteralement  (et  conformement  a 
l'etymologie),  "matiere  de  l'eau"  -  ce  dont  il  s'agit  sans  doute  ici,  hydrogene  et  oxygene 
confondus.  (N.d.T.) 
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repos  ;  mais  si  vous  placez  sur  le  feu  un  recipient  hermetiquement  clos,  les  esprits 
etheriques  endormis  dans  l'eau  vous  montreront  bien  vite,  en  entrant  en  action, 
quelle  force  ils  ont  en  eux.  Quand  bien  meme  le  recipient  serait  d'un  fer  epais 
comme  le  bras,  il  sera  bientot  brise  en  morceaux,  et  les  esprits  se  libereront  dans 
un  grand  bruit  d'explosion  avant  de  revenir  a  leur  calme  coutumier.  -  C'est  bien  la 
un  exemple  qui  doit  vous  demontrer  avec  encore  plus  d'evidence  et  de  clarte  la 
presence  des  esprits  etheriques  dans  l'eau. 

9.  Or,  les  esprits  etheriques  purs  ne  sont  jamais  si  agites  que  lorsque  les  esprits 
naturels  impurs,  montant  souvent  en  grand  nombre  des  entrailles  de  la  terre, 
commencent  en  quelque  sorte  a  se  reunir  aux  esprits  aeriens  ou  se  melent  a  eux, 
comme  cela  vient  d'arriver.  II  s'ensuit  aussitot  un  grand  combat  duquel  les  esprits 
impurs  sortent  toujours  vaincus,  mais  aussi  purifies  et  rendus  non  seulement 
inoffensifs,  mais  meme  fort  utiles  a  la  vie  vegetale  et  animale. 

10.  En  de  telles  occasions,  de  grandes  tempetes  se  dechainent  sur  la  terre  ferme, 
comme  nous  l'avons  vu  ;  et  si  cette  montee  en  masse  des  esprits  naturels  impurs  se 
produit  quelque  part  au-dessus  de  la  mer,  les  esprits  purs  de  l'eau  en  sont  eux 
aussi  fort  agites  et  il  en  resulte  habituellement  un  raz-de-maree,  qui  est  le  plus 
grand  danger  pour  les  marins,  parce  que  les  flots  se  soulevent  litteralement 
comme  des  montagnes  et  malmenent  fort  les  vaisseaux  les  plus  grands  et  les  plus 
solides,  jouant  avec  eux  comme  un  vent  de  tempete  avec  la  balle  de  ble.  Les 
esprits  impurs  en  sortent  assurement  grandement  purifies  la  aussi,  mais  il  vaut 
mieux  pour  les  hommes  ne  pas  se  trouver  en  mer  quand  de  telles  choses  arrivent. 

11.  Les  marins  experimentes  sont  toujours  avertis  de  ces  evenements  par  certains 
signes  avant-coureurs  et  ne  s'exposent  pas  au  danger  ;  mais  s'ils  sont  deja  en  mer, 
ils  se  hateront  de  rejoindre  le  plus  proche  rivage,  et,  si  cela  est  impossible,  ils 
confieront  plutot  leur  sort  a  la  haute  mer. 

12.  Quand,  apres  une  telle  tempete,  la  mer  redeviendra  calme,  vous  verrez 
souvent  la  surface  des  flots,  les  cordages  du  navire,  le  gouvernail  et  bien  d'autres 
objets  jeter  ces  lueurs  que  nous  avons  vues  tout  a  l'heure  sur  l'herbe,  les  arbres  et 
meme  vos  cheveux.  La  cause  en  est  naturellement,  la  encore,  cet  electron  que  je 
vous  ai  bien  assez  explique  ;  cependant,  cela  n'est  pas  tant  du  a  l'activite  des 
esprits  etheriques  qu'a  celle  des  esprits  naturels  issus  des  entrailles  de  la  terre  et 
desormais  purifies,  esprits  qui  se  mettent  ainsi  visiblement  au  service  des  plantes, 
des  animaux,  de  l'eau  et  de  fair.  Les  anciens  naturalistes  ont  donne  a  cette 
scintillation  le  nom  d'antielectron. 

13.  Je  vous  ai  done  explique  ce  phenomene  d'une  maniere  assurement 
comprehensible,  et  vous  pourrez  l'expliquer  de  meme  a  d'autres,  afin  que  la 
superstition  ignorante  et  corruptrice  decline  et  disparaisse  chez  les  hommes  ;  car 
toute  superstition  est  un  poison  mortel  pour  la  pure  verite,  qui  seule  vivifie 
fame.  » 


Chapitre  146 

Une  question  sur  l'essence  de  Raphael 
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1.  (Raphael  :)  «  Aussi,  cherchez  a  instruire  les  hommes  de  toutes  les  verites  que 
vous  connaissez,  et  vous  engraisserez  ainsi  le  champ  de  la  foi,  ou  la  semence  de  la 
parole  de  Dieu  prendra  facilement  racine,  et  la  pousse  qui  germera  de  cette 
semence  deviendra  veritablement  un  grand  arbre  de  vie  ! 

2.  L'homme  qui  veut  acceder  a  la  vie  de  l'esprit  divin  en  lui  doit  faire  entrer  en  lui 
la  verite  et  la  lumiere  sur  toute  chose  ;  car  toute  ombre  dans  l'ame  peut  l'egarer  sur 
des  chemins  ou  il  lui  sera  difficile  ensuite  de  se  retrouver. 

3.  Quand  vous  prccherez  l'Evangile  aux  hommes,  delivrez-les  d'abord  de  toutes 
leurs  funestes  superstitions  ;  ils  percevront  bientot  les  grands  bienfaits  de  la  parole 
de  Dieu  et  deviendront  vos  amis. 

4.  Mais  rien  ne  suscitera  autant  l'amitie  et  la  benediction  du  Seigneur  et  de  tous 
les  anges  des  cieux  que  la  veritable  amitie  et  l'amour  universel  entre  les  hommes  ; 
et  celui-ci  ne  pourra  commencer  a  regner  que  lorsque  les  hommes,  eclaires  par 
Dieu,  seront  les  uns  envers  les  autres  parfaitement  veridiques.  Car  la  pure  verite 
contente  le  coeur  et  le  rend  doux  et  humble,  et  par  la  aimable  envers  tous, 
serviable,  tendre  et  compatissant. 

5.  Retenez  bien  ces  paroles  et  agissez  en  consequence,  et  vous  repandrez  de 
grands  bienfaits  parmi  les  hommes,  et  la  grace  divine  vivra  en  vous.  -  Avez-vous 
bien  compris  tout  cela  ?  » 

6.  Rendant  grace  a  Raphael,  ils  repondirent  tous  par  l'affirmative. 

7.  Grandement  surpris  de  la  sagesse  de  Raphael,  le  capitaine  lui  demanda :  «  O 
gracieux  jeune  ami,  comment  es-tu  done  parvenu  a  une  telle  sagesse  ?  Les 
enseignements  que  tu  viens  de  nous  donner,  la  puissance  que  tu  possedes  et  que  tu 
nous  as  demontree  de  plusieurs  facons  tres  merveilleuses,  tout  cela  temoigne  a 
l'evidence  de  ce  que  tu  dois  etre  bien  plus  qu'un  homme  ne  sur  cette  terre  du  sein 
d'une  femme.  N'es-tu  pas  un  peu  dieu  toi  aussi,  dis-le-nous  ?  » 

8.  Raphael  :  «  Assurement,  car  tout  homme  qui  vit  selon  la  volonte  et 
l'ordonnance  de  Dieu  a  en  lui  Sa  puissance  et  Sa  force  ;  il  est  done  un  enfant  de 
Dieu  et  peut  a  l'evidence  L'appeler  "Saint  Pere"  en  toute  verite.  Et  celui  qui  peut 
faire  une  telle  chose  doit  bien  avoir  en  lui  un  peu  ou  beaucoup  de  l'unique  vrai 
Dieu,  non  seulement  temporellement,  mais  pour  l'eternite  ! 

9.  Tu  t'emerveilles  a  mon  sujet,  et  pourtant,  je  te  dis  que  plusieurs  disciples  du 
Seigneur  pourraient  deja,  s'il  le  fallait,  faire  les  memes  choses  que  j'ai  accomplies 
devant  vous.  C'est  pourquoi  je  ne  suis  ni  plus  ni  moins  qu'un  homme  venu  un  jour 
au  monde  du  sein  d'une  femme,  mais  qui  n'est  pas  mort  et  ne  mourra  jamais,  mais 
vivra  eternellement,  parce  que,  pur  esprit,  il  est  devenu  maitre  de  sa  vie  -  comme 
vous  pouvez  le  devenir  et  le  serez,  si  vous  vivez  et  agissez  selon  la  doctrine  du 
Seigneur.  Je  vous  ai  done  explique  cela  dans  la  mesure  qui  vous  convient  pour  le 
moment,  et  vous  en  apprendrez  davantage  le  moment  venu.  » 

10.  Les  questionneurs  se  le  tinrent  pour  dit  et  ne  chercherent  pas  a  en  savoir 
davantage  sur  ce  qu'etait  Raphael. 

11.  Et  les  dix  nobles  Romains,  qui  savaient  bien  ce  qu'il  en  etait,  ne  dirent  rien 
non  plus,  parce  que  Raphael  leur  avait  signifie  qu'ils  ne  devaient  pas  le  faire 
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reconnaitre  :  la  rencontre  d'un  pur  esprit  eut  trop  vivement  choque  les  nouveaux 
venus  et  trop  vite  contraint  leurs  ames  a  croire,  ce  qui  n'eut  pas  ete  bon  pour  leur 
salut. 


Chapitre  147 

Neige  et  pluie 

1.  Au  bout  d'un  moment,  le  capitaine  questionna  de  nouveau  Raphael,  disant  :  « 
Tres  gracieux  et  tres  venere  jeune  ami,  a  propos  des  effets  de  l'electron,  il  me 
vient  encore  une  question  a  laquelle  j'aimerais  fort  que  tu  repondes,  meme 
brievement  :  les  phenomenes  que  Ton  voit  en  hiver  ne  sont-ils  pas  eux  aussi 
causes  par  quelque  action  des  esprits  etheriques.  » 

2.  Raphael  :  «  Certainement  !  En  hiver,  surtout  dans  les  regions  les  plus 
septentrionales  de  la  Terre,  mais  de  meme  dans  les  terres,  les  iles  et  les  mers  qui 
sont  tout  au  sud,  les  rayons  du  soleil  tombent  plus  obliquement  sur  la  Terre  et  son 
atmosphere,  a  cause  de  sa  forme  de  boule.  C'est  pourquoi,  lorsqu'on  se  rapproche 
des  poles,  tant  dans  la  moitie  septentrionale  que  dans  la  moitie  australe  de  la 
Terre,  les  esprits  etheriques  sont  moins  troubles  dans  leur  paix  par  les  rayons  du 
soleil,  a  l'evidence  plus  faibles,  et  par  le  frottement  de  l'air  atmospherique,  bien 
moindre  que  sur  la  ceinture  equatoriale.  lis  ont  done  moins  d'activite,  et  par  la 
moins  d'effets. 

3.  Mais  il  s'ensuit  aussi  de  cette  inactivite  que  les  esprits  aeriens  deviennent  eux- 
memes  moins  actifs,  et  qu'ils  resteraient  presses  les  uns  contre  les  autres  sans  le 
moindre  mouvement,  si,  dans  ces  contrees,  les  esprits  de  l'interieur  de  la  terre  ne 
montaient  en  grand  nombre  les  troubler  dans  leur  quietude.  Lorsqu'ils  sentent 
aupres  d'eux  ces  sortes  d'invites  indesirables,  les  esprits  etheriques  presents  dans 
l'atmosphere  prennent  la  fuite,  principalement  vers  les  regions  qui  comptent 
moins  d'esprits  terrestres,  e'est-a-dire  vers  la  ceinture  equatoriale.  Ces  esprits 
etheriques  entrainent  done  dans  leur  fuite  les  esprits  aeriens  qui  leur  sont 
apparentes,  et  c'est  ainsi  que  se  mettent  a  souffler  des  vents  dont  hommes,  betes  et 
plantes  eprouvent  le  froid  glacial,  et  qui  sont  froids  a  cause  de  cette  activite  tres 
reduite  ;  car  seule  une  activite  accrue  produit  de  la  chaleur. 

4.  Quand  les  esprits  impurs  se  multiplient  dans  l'atmosphere  terrestre,  les  brumes 
et  les  nuages  se  constituent,  apparaissant  en  masses  toujours  plus  compactes,  que 
les  vents  deja  decrits  entrainent  et  compriment  fortement.  II  s'ensuit  une  lutte  au 
cours  de  laquelle  les  esprits  impurs  sont  precipites  a  terre  sous  forme  de  neige  et 
par  la  purifies,  souvent  en  tres  grande  quantite.  La  encore,  cela  est  bon  et 
profitable  pour  le  sol  terrestre,  parce  que  la  terre  est  engraissee  par  cette  neige  et 
que  sa  fertilite  en  est  accrue. 

5.  Mais  je  vois  encore  une  question  en  toi,  capitaine  assoiffe  de  savoir.  La  voici  : 
tu  voudrais  bien  que  je  te  dise  si  la  glace  qui  recouvre  les  fleuves,  les  lacs,  les 
etangs  et  parfois  les  mers  est  elle  aussi  produite  par  ces  esprits. 

6.  Assurement  !  Faute  d'activite,  et  parce  qu'ils  aspirent  au  repos,  ils  peuvent  etre 
serres  les  uns  contre  les  autres  et  en  quelque  sorte  comprimes  sans  reagir  pour 
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autant ;  de  cette  facon,  associes  aux  esprits  aeriens,  ils  s'alourdissent  et  pesent  sur 
les  esprits  de  l'eau,  qui  cessent  a  leur  tour  toute  activite,  et  c'est  ce  qui  produit  sur 
l'eau  la  glace  que  tu  peux  voir.  Ainsi  done,  moins  ces  esprits  que  je  vous  ai 
desormais  suffisamment  montres  developpent  d'activite,  plus  il  fait  froid  dans  les 
regions  ou  trop  peu  d'occasions  s'offrent  a  ces  esprits  de  s'activer  davantage.  C'est 
pourquoi  les  fleuves,  rivieres  et  ruisseaux  qui  s'ecoulent  rapidement  gelent 
beaucoup  moins  facilement  en  hiver  que  les  eaux  immobiles,  parce  que  ces  esprits 
y  sont  contraints  a  une  plus  grande  activite. 

7.  Quand  les  hommes  ou  meme  les  betes  demeurent  oisifs,  ils  ne  risquent  guere  de 
transpirer,  et  encore  bien  moins  a  la  saison  froide  ;  mais  les  hommes  qui  s'activent 
et  se  demenent  ne  manquent  jamais  de  chaleur  vitale,  meme  en  hiver.  La  paresse 
est  en  toute  chose  une  sorte  de  mort  et  de  jugement  pour  toutes  les  creatures. 

8.  Aussi,  encouragez  votre  prochain  a  l'activite,  car  c'est  dans  l'activite  que  se 
constitue  la  vie,  et  dans  la  paresse,  la  mort.  Ce  que  je  vous  dis  la  est  une  grande  et 
bonne  verite  ;  faites-en  le  meilleur  usage,  et  elle  portera  ses  fruits  !  » 

9.  Tous  remercierent  derechef  Raphael  pour  ce  nouvel  enseignement  et  louerent 
sa  singuliere  sagesse,  capable  d'expliquer  et  de  decrire  fort  clairement  tant  de 
phenomenes  du  monde  naturel  qu'aucun  naturaliste  n'avait  encore  jamais  pu 
connaitre  ni  expliquer  d'une  maniere  tant  soit  peu  veridique. 

10.  Cependant,  malgre  ces  savants  propos,  les  nouveaux  disciples  ne  parvenaient 
pas  encore  a  se  faire  une  juste  idee  de  l'aspect  exterieur  de  la  Terre. 

11.  Aussi  le  capitaine  dit-il  a  Raphael  «  Je  me  represente  deja  assez  bien  la 
plupart  des  choses  que  tu  viens  de  nous  enseigner,  puisque  je  comprends  ce  que 
sont  les  esprits  ou  les  forces  naturelles  cachees  en  tout  lieu,  et  comment  ils 
agissent ;  mais  je  ne  parviens  pas  encore  a  me  representer  vraiment  la  Terre  avec 
sa  forme  et  son  aspect.  Aurais-tu  la  bonte  de  m'en  faire  une  description  plus 
comprehensible  ?  » 

12.  «  Mon  cher  ami,  repondit  Raphael,  cela  n'est  vraiment  pas  possible  en  mots  ; 
j'aurais  beau  te  decrire  pendant  un  an  l'aspect  de  cette  terre,  tu  ne  t'en  ferais 
toujours  pas  une  idee  parfaitement  exacte.  Mais  si  vous  le  voulez,  afin  que  les 
novices  que  vous  etes  connaissent  mieux  l'aspect  de  cette  terre,  je  vais  recourir  a 
un  autre  moyen,  celui  que  j'ai  deja  employe  pour  vous  expliquer  la  survie  de  l'ame 
apres  la  mort  physique.  Dans  cet  etat  de  plus  grande  vision  de  l'ame,  vous 
survolerez  la  Terre  tout  entiere  en  quelques  instants,  et  pourrez  ainsi  vous  faire 
sur-le-champ  l'idee  la  plus  authentique  de  son  aspect. 

13.  Pour  cela,  nous  n'aurons  pas  besoin  du  troisieme  etat  de  vision  interieure,  mais 
seulement  du  deuxieme,  et  vous  verrez  la  Terre  telle  qu'elle  est,  du  pole  Nord  au 
pole  Sud  ;  de  plus,  en  vous  reveillant  de  cette  extase,  je  veillerai  a  ce  que  vous 
conserviez  le  souvenir  le  plus  clair  de  ce  que  vous  aurez  vu.  Voila  ce  que  je  ferai, 
si  vous  le  desirez.  » 

14.  Ils  s'ecrierent  tous  :  «  Fais-le,  nous  t'en  prions  !  » 

15.  C'est  alors  que  les  autres  Romains  se  manifesterent  eux  aussi,  disant  :  «  Le 
Seigneur,  il  est  vrai,  nous  a  deja  permis  de  contempler  la  Terre  de  cette  facon 
merveilleuse  tout  en  nous  expliquant  son  aspect,  si  bien  que  nous  la  connaissons 
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parfaitement  d'un  pole  a  l'autre  dans  toute  son  etendue  ;  pourtant,  nous  pensons 
qu'il  ne  serait  pas  inutile  que  tu  nous  transportes  nous  aussi  dans  cette  extase  avec 
les  nouveaux  venus,  afin  que  nous  puissions  temoigner  en  toute  verite  de  ce  qu'ils 
auront  vu.  Si  tu  le  juges  bon,  fais-nous  done  ce  plaisir  !  » 

16.  Raphael :  «  Vous  n'en  avez  certes  plus  besoin  ;  mais  je  peux  bien  vous  faire  ce 
plaisir  pour  que  le  temoignage  n'en  soit  que  plus  grand  ;  aussi,  tenez-vous  prcts  ! 

» 


Chapitre  148 

Agricola  rappelle  aux  Romains  que  leur  depart  est  proche 

1.  Ayant  prononce  ces  paroles,  Raphael  etendit  ses  mains  au-dessus  d'eux,  et  ils 
virent  toute  la  Terre  comme  s'ils  etaient  a  plusieurs  centaines  de  lieues  au-dessus 
d'elle  ;  ils  percurent  aussi  sa  rotation  autour  de  l'axe  de  ses  poles,  passerent  en 
revue  tous  les  pays  et  les  royaumes,  la  mer,  les  contrees  polaires  couvertes  de 
neiges  et  de  glaces  eternelles,  et  ils  remarquerent  aussi  la  forme  ronde  de  la  Terre, 
que  ne  contrariaient  pas  les  plus  hautes  montagnes. 

2.  Cette  fois,  Raphael  les  laissa  toute  une  heure  dans  l'etat  de  clairvoyance,  afin 
qu'il  pussent  mieux  observer  la  rotation  de  la  Terre,  ainsi  que  l'activite  sans  cesse 
croissante  en  allant  vers  l'equateur  des  esprits  de  Tether  et  de  fair  et  de  tous  les 
esprits  naturels  des  plus  purs  aux  plus  grossiers,  qu'ils  percevaient  comme  des 
vermisseaux  plus  ou  moins  luisants.  II  va  sans  dire  qu'ils  purent  aussi  fort  bien 
examiner  en  tous  sens  tous  les  autres  objets  et  phenomenes  terrestres. 

3.  Au  bout  d'une  heure,  Raphael  les  ramena  a  leur  etat  naturel,  et  ils  nous 
rendirent  grace,  d'abord  a  Moi-meme,  qui  avais  permis  cela,  ensuite  a  Raphael, 
pour  leur  avoir  accorde  cette  faveur  qui  les  avait  si  bien  instruits  de  la  forme  et  du 
mouvement  de  la  Terre,  ainsi  que  de  l'existence  et  de  Taction  des  esprits  naturels. 

4.  Apres  quoi  chacun  s'empressa  de  raconter  aux  autres  tout  ce  qu'il  avait  vu,  et, 
comme  tous  les  recits  concordaient  fort  exactement,  ils  en  eprouverent  tous  une 
grande  joie,  les  dix  nobles  Romains  d'autant  plus  que  cette  nouvelle  experience 
s'accordait  parfaitement  avec  ce  qu'ils  avaient  deja  entendu  et  vu  de  la  nature  de  la 
Terre. 

5.  Ces  recits  et  ces  confirmations  reciproques,  qui  semblaient  devoir  ne  jamais 
finir,  se  prolongerent  jusqu'a  Taube,  tandis  que  Je  continuais  de  sommeiller  avec 
tous  les  autres. 

6.  Cest  alors  que,  se  ressaisissant,  Agricola  dit :  «  Mes  amis,  a  present  mes  vrais 
freres  par  la  grace  du  Seigneur,  voici  que  le  jour  se  leve  !  Cest  aujourd'hui  que 
nous  partons,  et  nous  avons  encore  bien  des  choses  a  regler.  Qu'en  est-il  de  nos 
serviteurs,  de  nos  betes  de  somme,  de  nos  bagages  ?  Depuis  plus  de  douze  jours 
que  nous  sejournons  dans  ces  parages,  nous  ne  nous  en  sommes  jamais  soucies  ! 
Pourtant,  nous  avons  beaucoup  de  choses  a  emporter,  et  il  nous  faudra  des  betes 
en  bien  plus  grand  nombre.  Ou  les  trouverons-nous  ?  Vraiment,  il  est  grand  temps 
de  prendre  des  dispositions  a  ce  sujet.  » 
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7.  Raphael  leur  dit  :  «  Amis,  on  s'est  parfaitement  occupe  de  toutes  vos  affaires 
jusqu'a  cette  heure,  et  il  en  sera  de  meme  jusqu'a  l'heure  de  votre  depart ;  aussi,  ne 
vous  inquietez  pas  maintenant  de  ce  dont  vous  n'avez  pas  eu  a  vous  inquieter 
jusqu'ici.  II  y  a  bien  longtemps  que  vos  serviteurs  et  vos  gardes  sont  arrives  a 
Bethanie  et  y  logent  a  votre  insu,  et  tout  le  reste  s'y  trouve  egalement  en  quantite 
adequate,  car  le  Seigneur  savait  assurement  fort  bien  de  quoi  vous  auriez  besoin 
pour  votre  voyage  et  II  y  a  deja  pourvu  au  mieux,  precisement  par  mon 
intermediaire.  Soyez  done  tout  a  fait  tranquilles  pour  ces  choses  terrestres  !  » 

8.  Les  Romains  :  «  O  ami,  ce  serait  la  de  la  part  du  Seigneur  une  trop  grande 
bienveillance  envers  les  paiens  que  nous  sommes  !  Mais  puisque  tu  le  dis,  il  faut 
bien  qu'il  en  soit  ainsi.  Cependant,  il  est  grand  temps  que  notre  hote  et  ami  Lazare 
calcule  ce  que  nous  lui  devons,  et  que  nous  lui  acquittions  notre  dette.  » 

9.  Lazare  leur  dit  a  son  tour  :  «  Amis,  Celui  qui,  dans  Son  grand  amour  et  Sa 
misericorde,  S'est  soucie  de  la  premiere  chose,  a  bien  sur  deja  amplement  pourvu 
a  la  seconde  !  Mais,  sur  le  chemin  de  votre  patrie,  vous  ne  manquerez  pas  de 
rencontrer  ici  et  la  des  pauvres  et  des  necessiteux  envers  qui  vous  pourrez  vous 
montrer  charitables  dans  une  juste  mesure.  Jusqu'a  l'heure  de  votre  depart,  vous 
n'avez  done  plus  a  vous  soucier  de  rien  !  » 

10.  Fort  emu,  Agricola  declara  :  «  Les  miracles  qu'accomplit  le  grand  amour  du 
Seigneur  se  succedent  done  sans  que  nous  puissions  rien  faire  pour  le  meriter, 
nous,  grands  et  puissants  Romains  !  » 

Chapitre  149 

Le  Seigneur  revele  Son  avenir  terrestre 

1.  Alors,  M'eveillant,  Je  Me  dressai  et  dis  :  «  Si  vous  croyez  en  Moi  et  vivez 
dorenavant  selon  Ma  doctrine,  vous  ferez  pour  Moi  tout  ce  qui  peut  meriter  Mon 
amour,  Ma  grace  et  Ma  misericorde.  Mais  vous  aurez  encore  bien  des  choses  a 
faire  en  Mon  nom  ;  si,  pour  l'amour  de  Moi  et  de  votre  prochain,  vous  faites  tout 
ce  que  vous  commandera  Mon  esprit  en  vous,  vous  Me  rendrez  ainsi  tout  ce  que 
vous  aurez  recu  de  Mon  amour  et  de  Ma  grace. 

2.  Le  bien  moral  et  materiel  que  vous  faites  a  vos  freres  pauvres  en  Mon  nom, 
vous  Me  le  faites  aussi. 

3.  En  outre,  par  amour  pour  Moi,  vous  emmenez  avec  vous  les  jeunes  gens  que  Je 
vous  ai  confies  et  plusieurs  pauvres  gens  de  ce  pays,  ce  qui  vous  coutera  bien  des 
depenses,  des  peines  et  des  soucis  en  ce  monde,  et  cela  aussi,  Je  le  prends  comme 
une  chose  que  vous  feriez  pour  Moi,  aussi  ne  manquerez-vous  pas  d'en  etre 
recompenses  au  ciel,  sans  en  etre  leses  en  ce  monde  ! 

4.  Et  si,  comme  cela  doit  arriver  en  ce  monde,  vous  subissez  vous  aussi  des 
epreuves  et  des  tentations,  supportez-les  avec  patience  et  sans  colere,  et  elles 
contribueront  a  votre  salut ;  car  J'eprouve  ceux  que  J'aime  et  les  soumets  a  toutes 
sortes  d'epreuves. 

5.  Je  vous  ai  deja  laisse  entendre  une  fois,  au  mont  des  Oliviers,  que  le  temps 
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n'etait  pas  loin  ou  Je  permettrais  Moi-meme,  pour  le  jugement  des  sacrileges  et 
pour  le  salut  des  Miens,  que  ces  memes  sacrileges  s'emparent  de  Mon  corps  et  le 
tuent,  et  cela  sur  la  croix,  comme  un  vulgaire  criminel.  Quand  vous  entendrez  dire 
cela,  ne  vous  mettez  pas  en  colere  contre  Moi,  mais  restez  dans  la  foi  et  l'amour 
de  Moi,  et  vous  prendrez  ainsi  une  grande  part  a  l'oeuvre  que  J'ai  entreprise  pour 
liberer  les  hommes  des  vieux  liens  et  des  cruelles  chaines  des  tenebres  de  la  mort, 
du  peche  et  de  l'esclavage  funeste  de  la  noire  superstition. 

6.  Je  vous  le  repete,  a  vous  comme  a  tous  les  autres  :  que  nul  n'en  soit  fache  ni 
affaibli  dans  sa  foi  !  Car,  meme  si  Mon  corps  est  tue  par  les  sacrileges,  le 
troisieme  jour,  Je  ranimerai  ce  corps  mort  et  ressusciterai,  victorieux  a  jamais  de 
la  mort  et  du  jugement  !  Puis  Je  reviendrai  vers  vous  et  mettrai  en  vous  la  force  de 
Mon  esprit  et  de  Ma  volonte,  afin  que  vous  soyez  vous  aussi  a  jamais  vivants  et 
bienheureux  ! 

7.  Je  vous  annonce  cela  pour  la  deuxieme  fois  en  toute  certitude,  afin  que  nul 
d'entre  vous  ne  se  fache  contre  Moi  lorsque  cela  arrivera. 

8.  Mais  Je  vous  dis  encore  autre  chose,  parce  que  vous  vous  demandez  en  vous- 
memes  :  "Pourquoi  done  faut-il  que  cela  arrive  ?  Lui  qui  est  le  Seigneur  tres  sage 
et  tout-puissant  du  ciel  et  de  la  terre,  n'a-t-Il  vraiment  pas  d'autre  moyen,  d'abord 
de  mater  tous  ces  sacrileges,  ensuite  de  sauver  les  adeptes  qui  croient  en  Lui  ?" 

9.  Voici  ce  que  Je  reponds  a  cela  :  Ce  n'est  pas  Moi  qui  veux  qu'il  en  soit  ainsi,  et 
J'aurais  assurement  les  moyens,  meme  sans  ce  qui  doit  arriver,  de  delivrer  et  de 
sauver  Mes  enfants  ;  mais  e'est  la  mechancete  des  hommes  qui  le  veut,  et  e'est 
pourquoi  Je  permets  que  cela  arrive,  precisement  afin  que  beaucoup  de  sacrileges 
en  viennent  ainsi  au  repentir,  a  la  penitence  et  a  la  vraie  foi  en  Moi  !  Car 
l'engeance  du  Temple  ne  cesse  de  dire  et  de  clamer  "Prenons-le  et  tuons-le  !  S'il 
se  releve  du  tombeau,  alors,  nous  croirons  en  lui  nous  aussi  !"  Et,  puisqu'ils 
veulent  de  Moi  cette  ultime  preuve,  cela  leur  sera  finalement  accorde.  Et,  grace  a 
cela,  beaucoup  de  ceux  qui  sont  encore  tout  a  fait  aveugles  verront  clair  et 
croiront  en  Moi ;  mais  e'est  aussi  par  la  que  les  plus  mechants  combleront  la 
mesure  de  leurs  peches  et  tomberont  dans  le  jugement  et  la  mort  eternelle. 

10.  Quand  Je  ressusciterai  du  tombeau,  Je  viendrai  a  vous  aussi,  a  Rome,  et  vous 
pourrez  vous  aussi  vous  convaincre  de  ce  que  Je  vous  dis  a  present.  » 

11.  Le  Romain  Marc  demanda  alors  :  «  Seigneur  et  Maitre,  dans  combien  de 
temps  cela  T'arrivera-t-il  ?  » 

12.  Je  dis  :  «  Bientot  !  Avant  qu'une  annee  se  soit  ecoulee,  Je  viendrai  vous 
donner  ce  que  Je  vous  ai  promis.  Mais  n'en  disons  pas  davantage  pour  le  moment. 
II  commence  a  faire  grand  jour,  et  il  faut  que  nous  soyons  dehors  ce  matin  !  » 

13.  Comme  chacun  approuvait  cette  proposition,  ils  Me  suivirent  tous  sur  la 
colline  que  nous  connaissons. 

Chapitre  150 

Le  chemin  de  l'union  avec  l'esprit  et  de  la  regeneration  spirituelle 
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1.  Quand  nous  fumes  sur  la  colline,  a  l'exception  de  quelques  disciples  que  le 
sommeil  retenait  encore,  le  Romain  Marc  s'avanca  et  Me  dit  :  «  Seigneur, 
quitteras-Tu  ce  lieu  aujourd'hui  Toi  aussi  ?  Et  si  Tu  T'en  vas,  voudras-Tu  bien  me 
dire  ou  Tu  Te  rendras,  afin  que,  le  sachant,  nous  puissions  plus  aisement  et  plus 
surement  Te  suivre  en  esprit,  nous,  Romains  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  En  ce  qui  concerne  la  premiere  partie  de  ta  question,  Je  suis  pareil  a 
un  homme  qui  possede  des  champs  nombreux  et  doit  veiller  a  ce  qu'ils  soient  tous 
bien  cultives.  Lorsqu'il  a  bien  laboure  un  champ,  trouverais-tu  sage  que,  dans  sa 
joie,  il  restat  au  milieu  de  son  champ  laboure  sans  songer  qu'il  doit  encore  cultiver 
les  autres  ?  Vois-tu,  Je  viens  de  bien  cultiver  le  champ  que  vous  etes  tous,  et,  en 
verite,  J'en  eprouve  une  grande  joie  ! 

3.  Mais  il  faut  maintenant  passer  a  un  autre  champ  encore  en  friche  et  le  labourer 
et  le  cultiver  a  son  tour.  Ainsi,  apres  le  repas  du  matin,  Je  M'en  irai  d'ici  avec  Mes 
disciples  vers  quelque  autre  destination  ;  mais  Je  ne  vous  dirai  pas  encore 
laquelle,  afin  d'eviter  que  cela  ne  vous  echappe  en  quelque  occasion  et  que  Mes 
nombreux  ennemis  ne  Me  poursuivent  plus  facilement  ici  et  la  avant  Mon  heure, 
ce  qui  ne  ferait  que  Me  gener  dans  Ma  tache,  parce  que  Je  devrais  combattre  en 
pure  perte  Mes  contradicteurs.  Aussi  est-il  bon  que  Je  sois  seul  a  savoir  ou  Je 
dirigerai  Mes  pas  ;  pour  les  autres,  c'est  assez  qu'ils  apprennent  par  la  suite  ou 
J'etais  et  ce  que  J'y  ai  fait. 

4.  Je  ne  veux  pas  dire  par  la  que  vous  ne  puissiez  pas  vous  taire,  vous,  Romains  ; 
mais  il  en  est  d'autres  ici  qui  ne  vous  egalent  pas  dans  cette  vertu,  et  il  vaut  done 
mieux  que  Je  ne  Me  trahisse  pas  Moi-meme.  Un  sage  general  ne  doit-il  pas 
parfois  cacher  ses  plans  meme  a  ses  plus  proches  officiers  pour  gagner  une 
bataille  ?  C'est  ce  que  Je  fais  Moi  aussi  !  Ne  vous  inquietez  done  pas  si  Je  ne  vous 
en  dis  pas  davantage  sur  le  lieu  ou  Je  Me  rendrai ;  il  se  trouve  partout,  parmi  les 
Juifs,  des  Romains  et  des  Grecs  qui  vous  enverront  sans  retard  les  nouvelles  de 
Mes  futurs  enseignements  et  de  Mes  actes. 

5.  Et  si  vous  voulez  Me  suivre  en  esprit,  il  vous  suffira  de  penser  tres  fort  a  tout  ce 
que  vous  avez  vu  et  entendu  avec  Moi.  Agissez  et  vivez  dans  l'esprit  de  Ma 
doctrine,  qui  renferme  les  paroles  de  vie,  et  vous  pourrez  ainsi  veritablement  Me 
suivre  en  esprit. 

6.  Marc  se  trouva  parfaitement  satisfait  de  ce  conseil,  de  meme  que  tous  les 
autres,  et  nul  ne  Me  demanda  plus  ou  Je  Me  rendrais  avec  Mes  disciples. 

7.  Alors,  Je  fis  signe  a  Raphael  de  s'occuper  des  jeunes  gens  et  de  tenir  prct  tout 
ce  qu'il  fallait  pour  le  depart  des  Romains.  A  ce  signe,  Raphael  disparut 
instantanement  de  Ma  presence,  ce  qui,  la  encore,  frappa  fort  les  nouveaux  venus, 
surtout  le  capitaine  de  Bethleem  et  ses  compagnons. 

8.  Aussi  le  capitaine  Me  questionna-t-il  aussitot,  disant  :  «  N'avais-je  pas  raison, 
cette  nuit,  de  prendre  pour  une  sorte  de  Dieu  ce  jeune  homme,  qui  est  un  vrai 
miracle  vivant  ?  Sa  grande  sagesse,  sa  force  et  a  present  cette  soudaine  disparition 
le  confirment  pourtant  d'une  maniere  quasi  indiscutable  !  D'ou  vient  done  cet 
etrange  jeune  homme,  et  qui  sont  ses  parents  ?  Seigneur  et  Maitre,  si  Tu  le  voulais 
bien,  Tu  pourrais  nous  en  dire  davantage  la-dessus,  ce  qui,  en  verite,  nous  serait 
fort  agreable  !  » 
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9.  Je  lui  dis  :  «  Je  le  pourrais  sans  doute,  si  cela  etait  absolument  necessaire  au 
salut  de  vos  ames  ;  mais  ce  n'est  pas  le  cas,  et  il  suffit  done  pour  le  moment  que 
vous  ne  sachiez  de  sa  nature  que  ce  qu'il  vous  en  a  dit  lui-meme  en  toute  verite 
lorsque  vous  l'avez  interroge.  Si  vous  ne  le  croyez  pas,  lui  qui  vous  a  donne  cette 
nuit  tant  de  preuves  de  sa  veracite,  ce  que  Je  vous  en  dirais  Moi-meme  pourrait 
bien  vous  faire  hausser  les  epaules,  et  vous  vous  diriez  :  "Ah,  e'est  impossible  !" 
Aussi,  observez  Ma  doctrine,  croyez  en  Moi  et  agissez  en  consequence,  et  vous 
percerez  bientot  le  secret  de  l'etre  de  Mon  Raphael  ! 

10.  En  savoir  beaucoup  lorsqu'on  est  encore  un  pur  homme  de  nature  charge  la 
tete  et  pese  sur  le  coeur ;  mais  avoir  recu  en  soi,  apres  bien  des  nobles  actions, 
beaucoup  de  la  lumiere  vivante  de  la  verite,  cela  rejouit  le  coeur  et  epargne  a  l'ame 
la  tache  penible  de  fouiller  souvent  en  vain  le  cerveau  de  son  corps  charnel,  sans 
pouvoir  trouver  la  verite. 

11.  Je  vous  le  dis  :  l'esprit  de  l'homme  recele  toutes  les  verites,  et  elles  sont 
innombrables  !  Cherchez  seulement,  par  les  voies  que  vous  connaissez  desormais, 
a  vous  unir  pleinement  a  l'esprit  qui  est  en  vous,  et  vous  n'aurez  plus  besoin  de 
demander  qui  sont  ou  qui  etaient  les  parents  de  Raphael,  car  l'esprit  vous  guidera 
en  toute  verite. 

12.  Allez  dans  les  villes  d'Egypte  et  lisez  avec  le  plus  grand  zele  les  livres  et  les 
ecrits  quasi  innombrables  qui  s'y  trouvent,  cependant  tout  le  temps  de  votre  vie 
terrestre  :  quand  vous  rentrerez  dans  votre  pays,  vous  serez  extraordinairement 
savants,  et  pourtant,  vous  serez  encore  loin  d'etre  unis  a  votre  esprit,  et  la  lecture 
de  milliers  de  livres  et  d'ecrits  ne  vous  en  aura  pas  appris  davantage  que  vous  n'en 
saviez  deja  sur  l'etre  de  Dieu,  sur  votre  esprit  et  sur  la  survie  de  l'ame.  Ici,  en 
quelques  heures,  vous  avez  appris  et  veritablement  vecu  plus  de  choses  que  tous 
les  sages  du  monde  n'eussent  pu  vous  en  dire  ou  montrer. 

13.  Aussi,  restez  sur  ce  chemin,  qui  seul  peut  vous  mener  a  la  verite  et  a  la  sagesse 
en  toute  chose,  et  ne  cherchez  pas  a  contretemps  a  connaitre  des  choses  que  vous 
etes  loin  d'etre  assez  murs  pour  comprendre  :  car  ces  vaines  recherches  ne  font 
qu'empecher  l'ame  d'entrer  veritablement  et  toujours  plus  profondement  dans  son 
esprit. 

14.  Cherchez  avant  tout  a  eduquer  et  a  fortifier  vos  sentiments  selon  Ma  doctrine, 
eprouvez  la  detresse  du  pauvre  et  adoucissez-la  selon  vos  forces  et  vos  moyens, 
consolez  les  affliges,  vetez  ceux  qui  vont  nus,  nourrissez  les  affames,  donnez  a 
boire  a  ceux  qui  ont  soif,  secourez  les  malades  quand  vous  le  pouvez,  delivrez  les 
prisonniers  et  prcchez  mon  Evangile  aux  pauvres  en  esprit  :  cela  elevera  vos 
sentiments  jusqu'aux  cieux,  et,  sur  ce  vrai  chemin  de  la  vie,  votre  ame  ne  tardera 
guere  a  s'unir  avec  son  esprit  divin,  grace  a  quoi  elle  aura  egalement  part  a  la 
sagesse  et  a  la  puissance  de  Dieu  !  Et  cela  vaudra  bien  mieux,  a  coup  sur,  que  d'en 
savoir  beaucoup  en  ce  monde  tout  en  restant  un  homme  insensible  a  son  prochain, 
et  qui,  par  le  peu  de  vie  de  ses  sentiments,  temoigne  combien  il  est  encore  eloigne 
de  la  vraie  vie  de  l'esprit  ! 

15.  Je  vous  le  dis  :  l'esprit  seul  est  vivant  en  l'homme,  et  il  est  tout  amour  avec  son 
sentiment  tres  tendre  et  parfaitement  bienveillant.  Ainsi  done,  celui  qui  s'efforce 
de  faire  entrer  dans  son  ame  egoiste  toujours  davantage  de  cet  amour  et  de  son 
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sentiment  ties  tendre  et  d'une  parfaite  bienveillance,  et  qui,  dans  ces  sentiments, 
devient  toujours  plus  fort,  plus  courageux  et  plus  flexible,  favorise  par  la  l'union 
parfaite  de  l'esprit  avec  son  ame  ;  et  quand  l'ame,  grace  a  son  sentiment  tres  tendre 
et  tres  bienveillant,  devient  tout  amour  et  sagesse,  alors,  elle  ne  fait  plus  qu'un 
avec  son  esprit  et  est  des  lors  en  pleine  possession  de  toutes  les  merveilleuses 
facultes  de  vie  de  cet  esprit,  ce  qui  vaut  assurement  bien  mieux  que  d'avoir  suivi 
toutes  les  ecoles  des  philosophes  de  cette  terre  tout  en  restant  severe  et  insensible. 

16.  Aussi,  renoncez  pour  le  moment  a  toute  vaine  recherche  sur  l'etat  des 
innombrables  choses  de  ce  monde,  sur  les  phenomenes,  leurs  causes  et  leurs 
effets,  car,  meme  en  cent  ans,  cela  ne  rapproche  pas  l'ame  d'un  cheveu  du  vrai  but 
de  sa  vie,  parce  qu'elle  n'y  trouve  pas  la  vraie  connaissance  profonde,  mais 
seulement  un  savoir  exterieur,  superficiel  et  partiel,  et  des  hypotheses  aveugles 
qui  ne  peuvent  en  aucun  cas  donner  naissance  a  un  savoir  ordonne  et  coherent, 
raison  pour  laquelle  l'ame  devra  poursuivre  sans  relache  une  quete  angoissee  dans 
laquelle  elle  ne  trouvera  guere  le  vrai  salut. 

17.  Ce  qu'il  etait  necessaire  que  vous  sachiez  de  la  nature  des  choses  de  ce  monde 
pour  detruire  vos  nombreuses  superstitions  vous  a  bien  ete  decrit  en  toute  verite  et 
sans  reserve,  et  meme  montre  d'une  maniere  merveilleuse  a  l'appui  de  cette  verite. 
Que  cela  vous  suffise  done  pour  le  moment  !  Pour  le  reste,  et  jusqu'a  l'infini,  ne 
cherchez  a  l'atteindre  qu'en  vous-memes  par  la  voie  qui  vous  a  ete  tres  clairement 
designee,  et  vous  n'aurez  vraiment  plus  besoin  de  demander  qui  est  Raphael  et  qui 
sont  ses  parents  !  -  Avez-vous  bien  compris  ?  » 

Chapitre  151 

De  l'aide  du  Seigneur  sur  le  chemin  de  la  perfection 

1.  Le  capitaine  dit  :  «  Quant  a  moi,  tout  me  parait  clair  a  present,  et  il  en  va  sans 
doute  de  meme  pour  les  autres.  C'est  la  certes  une  doctrine  de  vie  tout  a  fait 
nouvelle,  et  qu'aucun  homme  n'avait  formulee  avec  une  telle  clarte  avant  Toi,  bien 
que  d'anciens  sages  que  je  connais  y  aient  deja  fait  quelques  allusions,  helas  peu 
mises  en  pratique  par  les  philosophes  eux-memes  et  encore  moins  par  leurs 
disciples,  done  restees  sans  effet.  Mais  c'est  de  bien  autre  chose  qu'il  s'agit  ici  ! 
Car  Tu  apparais  sans  conteste  comme  un  maitre  de  toute  existence  et  de  toute  vie 
materielle  et  spirituelle,  qui  nous  enseigne  clairement  des  choses  que  les 
philosophes  n'ont  abordees  qu'en  passant  et  fort  confusement.  II  faut  done  bien 
que  tout  ce  que  Tu  nous  as  enseigne  et  montre  soit  vrai,  et  tous  ceux  qui  se 
regleront  sur  cette  doctrine  obtiendront  toujours  et  necessairement  le  resultat  que 
Tu  nous  en  as  promis  et  tres  clairement  explique,  aussi  la  mettrons-nous  en 
pratique  sans  perdre  de  temps. 

2.  Bien  sur,  ce  n'est  pas  une  mince  affaire,  et  nous  devrons  affronter  bien  des 
difficultes  pour  appliquer  Ta  doctrine,  mais  lorsqu'on  est  vraiment  determine  -  et 
c'est  la  une  qualite  des  Romains  -,  on  peut  mettre  en  oeuvre  les  choses  les  plus 
difficiles.  Quant  a  moi,  la  volonte  ne  me  manquera  pas  ;  mais  il  Te  revient  aussi, 
Seigneur  et  Maitre,  de  venir  en  aide  par  la  toute-puissance  de  Ton  esprit  a  celui 
qui  veut  suivre  fidelement  Ta  doctrine  et  la  mettre  en  pratique,  car,  n'etant  qu'un 
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homme,  il  pourra  bien  m'arriver  parfois  d'etre  faible  et  fatigue.  Un  homme  d'une 
grande  determination  peut  sans  doute  faire  beaucoup,  et  de  grandes  choses,  mais 
pas  tout  !  Mais  avec  Ton  aide,  il  serait  assure  de  reussir.  » 

3.  Je  dis  :  «  Ce  que  tu  souhaites  est  deja  de  toute  eternite  l'affaire  de  Celui  qui 
demeure  en  Moi,  car,  sans  Moi,  vous  ne  pourriez  jamais  rien  accomplir  de 
vraiment  meritoire  pour  la  vie  eternelle  de  votre  ame  !  Pourtant,  chacun  doit 
commencer  par  faire  tout  ce  qu'il  peut  de  sa  propre  volonte  ;  ensuite,  soyez 
assures  que  Je  saurai  faire  le  reste. 

4.  II  faut  d'abord  que  tes  yeux  se  detournent  des  seductions  et  des  attraits  du 
monde,  et  de  meme  tes  autres  sens  charnels,  et  que  tu  deviennes  maitre  de  tes 
desirs  terrestres  ;  si  tu  ne  le  fais  pas,  Je  ne  rendrai  pas  Moi-meme  tes  sens  charnels 
aveugles,  sourds  et  muets,  et  il  te  faudra  sans  cesse  les  combattre.  Mais  si  tu 
parviens  seulement  a  une  demi-maitrise  de  tes  sens  charnels,  alors,  sois-en  certain, 
Je  t'amenerai  bien  vite  a  une  maitrise  complete. 

5.  Mais  un  homme  qui  prend  de  temps  a  autre  une  grande  decision  et  dit  : 
"Dorenavant,  Seigneur,  je  serai  inebranlable  dans  ces  bonnes  resolutions  !",  et 
qui,  une  fois  dehors,  n'est  pas  capable  de  detourner  ses  sens  des  attraits  que  lui 
offre  le  monde  et  redevient,  sinon  mauvais,  du  moins  faible  -  cet  homme-la 
n'avance  pas  d'un  pas  et  ne  parviendra  pas  a  maitriser  seulement  le  quart  des 
desirs  de  ses  sens. 

6.  Dans  ce  cas  ou  l'amour  d'un  homme  oscille  entre  Moi  et  les  attraits  du  monde 
sans  parvenir  a  pencher  ne  fut-ce  qu'a  moitie  de  Mon  cote,  il  est  encore  trop  tot 
pour  que  Je  soutienne  une  telle  girouette  et  lui  donne  une  vraie  fermete.  Car  c'est 
l'homme  qui  doit  prendre  le  bon  depart,  grace  au  libre  arbitre  qui  lui  a  ete  confere, 
et  seul  l'accomplissement  total  est  ensuite  Mon  affaire  !  Si  tu  as  bien  compris  cela, 
agis  en  consequence,  et  Mon  aide  ne  sera  pas  en  reste.  » 

7.  Satisfait  de  ces  paroles,  le  capitaine  s'en  entretint  ensuite  fort  serieusement  avec 
ses  compagnons  et  les  autres  Romains. 

Chapitre  152 

De  l'ordre  divin  sur  la  voie  spirituelle 

1.  Le  Romain  Marc,  qui  avait  prete  la  plus  grande  attention  a  chacune  de  Mes 
paroles  adressees  au  capitaine,  s'avanca  vers  Moi  et  Me  dit :  «  Seigneur  et  Maitre, 
j'ai  bien  compris  l'importance  de  Tes  paroles  et  en  ai  grave  profondement  le  sens 
dans  mon  coeur ;  pourtant,  il  me  faut  bien  confesser  que  si  l'homme  doit  se 
construire  dans  une  telle  solitude,  sa  vie  ne  sera  vraiment  pas  une  plaisanterie.  II 
est  facile  d'enoncer  les  regies,  mais  beaucoup  moins  de  les  mettre  en  pratique  ! 

2.  Tu  as  dit  qu'avant  de  pouvoir  esperer  que  Tu  le  soutiennes  et  lui  donnes  la 
pleine  maitrise  de  sa  vie,  l'homme  devait  d'abord  faire  la  moitie  du  chemin  pour 
vaincre  ses  sens  et  ses  desirs,  done  egalement  sa  prevention  en  faveur  des  attraits 
du  monde,  qui  est  toujours  fort  grande,  surtout  dans  ses  jeunes  annees.  C'est  la 
une  chose  fort  vraie  et  que  Ton  entend  bien,  et  meme  volontiers,  et  Ton  comprend 
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egalement  sans  peine  que  tout  cela  doit  etre,  est  conforme  a  Ton  ordonnance 
creatrice  ;  mais  si  Ton  songe  que,  pour  un  etre  encore  jeune,  sur  qui  les  attraits  et 
les  seductions  du  monde  exercent  un  pouvoir  bien  plus  grand  que  sur  nous,  qui 
sommes  plus  pres  du  declin  et  pouvons  facilement  tourner  le  dos  a  ces  seductions, 
c'est  une  chose  extraordinairement  difficile  que  de  detourner  du  monde  tous  ses 
sens  et  ses  desirs  pour  emprunter  avec  une  determination  virile  la  voie  spirituelle 
et  y  perseverer,  des  lors  qu'il  s'agit  de  la  chose  qui  importe  le  plus  a  l'homme,  je 
me  pose  cette  question  que  je  ne  crois  pas  stupide  selon  la  facon  humaine  de 
penser  :  ne  serait-il  pas  plus  utile,  Seigneur  et  Maitre,  que  Tu  soutiennes  l'homme 
au  moment  de  sa  plus  grande  faiblesse,  et  que  Ton  aide  le  conduise  done  jusqu'a 
mi-chemin  de  la  maitrise  de  sa  vie,  apres  quoi  conquerir  par  ses  propres  forces  et 
par  sa  volonte  la  seconde  moitie  de  cette  maitrise  lui  serait  bien  moins  difficile 
que  de  faire  par  lui-meme  la  premiere  moitie  du  chemin  ? 

3.  Je  sais  par  ma  propre  experience  avec  quelle  violence  les  appats  du  monde  ont 
souvent  mis  a  bas  mes  meilleures  pensees  et  ma  bonne  volonte,  echauffant  mon 
imagination  et  emplissant  mon  coeur  de  passions  brulantes  !  Oui,  Seigneur  et 
Maitre,  il  eut  ete  bon  alors  que  Tu  m'aides  a  etouffer  en  moi  la  vehemence  de  ces 
passions  !  A  present,  je  les  etouffe  moi-meme  sans  grande  peine,  et  renonce  a 
bien  des  choses  comme  si  cela  allait  de  soi.  II  n'y  a  certes  pas  grand  merite  a 
combattre  des  passions  qui  sont  de  vrais  nains,  dont  on  triomphe  bien  plus 
aisement  que  lorsque,  jeune  et  fort,  on  devait  affronter  toute  une  annee  de  geants 
cuirasses  qui  ecrasaient  sans  peine  le  faible  combattant. 

4.  Lorsque,  par  exemple,  une  maison  prend  feu  dans  un  village  ou  un  hameau,  je 
crois  que  le  meilleur  moment  pour  venir  en  aide  a  l'homme  dont  la  maison  brule 
est  precisement  celui  de  l'incendie  ;  car  s'il  parvient  a  maitriser  lui-meme 
l'incendie  et  que  les  gens  viennent  a  la  rescousse  une  fois  le  plus  grand  danger 
passe,  il  me  semble  que  leur  aide  ne  viendra  vraiment  pas  a  point  nomme  !  En 
exprimant  ce  point  de  vue,  je  ne  pretends  certes  pas  avoir  repondu  valablement  a 
ma  propre  question  ;  donne-nous  aussi,  maintenant  Ton  avis,  je  T'en  prie.  » 

5.  Je  dis  :  «  Mon  ami,  une  fois  de  plus,  tu  as  parle  fort  intelligemment,  et  tu  as  tout 
a  fait  raison  selon  la  maniere  terrestre  de  penser  et  d'agir ;  mais  Je  connais  a 
l'evidence  mieux  que  toi  et  que  tout  homme  intelligent  l'etre  humain  et  revolution 
de  sa  vie,  aussi  ne  puis-Je  vous  expliquer  et  vous  presenter  cette  question  de  la 
vraie  formation  de  la  vie  autrement  qu'elle  n'est  et  ne  doit  etre  en  toute  verite. 

6.  Selon  l'intelligence  de  ce  monde,  il  faudrait  pour  ainsi  dire  tout  critiquer  dans 
l'ordre  des  creatures  terrestres  ;  mais  selon  l'amour  et  la  sagesse  supremes  de 
Dieu,  toute  chose  doit  etre  ce  qu'elle  est  et  devenir  ce  qu'elle  devient. 

7.  N'est-il  pas  etrange,  d'une  certaine  maniere,  que  Dieu  ait  donne  a  l'homme  un 
corps  pesant  que,  d'abord,  celui-ci  doit  trainer  peniblement  avec  lui,  et  avec  lequel 
il  peut  tomber  soudain  d'une  hauteur  pour  trouver  une  mort  certaine  ?  N'eut-il  pas 
ete  plus  avise  de  donner  a  l'homme  un  corps  aussi  leger  que  celui  d'un 
moucheron,  avec  lequel  il  pourrait  sauter  des  plus  grandes  hauteurs  sans  qu'il  lui 
advienne  aucun  mal,  et  de  meme  tomber  a  l'eau  sans  s'enfoncer  ni  se  noyer  ?! 

8.  Oui,  mais  que  deviendrait  un  homme  au  corps  si  leger  dans  la  tempete,  ou  ne 
serait-ce  que  sous  un  vent  un  peu  violent  ?  Ce  vent  ne  le  souleverait-il  pas  comme 
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un  duvet  pour  l'emporter  au  loin,  souvent  a  des  jours  de  voyage  ?  Ou  ces  hommes 
au  corps  leger  auraient-ils  un  foyer  sur  la  terre  ?  Leurs  mains  legeres  et  dedicates 
pourraient-elles  cultiver  la  pesante  terre  et  batir  de  solides  demeures  ? 

9.  Cet  exemple  te  montre  deja  pourquoi  l'homme  doit  avoir  un  corps  pesant  sur 
cette  terre,  meme  s'il  doit  y  etre  expose  a  bien  des  dangers,  que  sa  raison  et  son 
discernement  lui  permettront  cependant  toujours  de  combattre  et  d'eloigner  pour 
peu  qu'il  le  veuille  serieusement ;  car  seul  perit  dans  le  danger  celui  qui  s'y 
expose,  souvent  de  son  plein  gre.  Mais  poussons  un  peu  plus  loin  notre  critique  de 
la  constitution  des  creatures. 

10.  Qu'en  penses-tu  :  est-il  sage  que  les  fruits,  par  exemple,  commencent  a 
s'elever  au-dessus  de  la  terre  quand  leurs  pousses  sont  le  plus  tendres,  en  une 
saison  souvent  encore  rude  et  agitee,  ou  les  tempetes  peuvent  souvent  les  abimer 
et  les  empecher  de  croitre  et  de  murir  pour  le  bien  des  hommes  ou  des  betes  ?  Ne 
serait-il  pas  plus  sage,  soit  que,  des  le  moment  ou  elles  sortent  du  sol,  les  jeunes 
pousses  soient  si  fortes  que  les  tempetes  ne  puissent  rien  contre  elles,  soit  de 
commander  aux  plus  rudes  tempetes  de  se  tenir  tranquilles  en  cette  saison  ou  les 
plantes  commencent  leur  croissance  ?  L'intelligence  humaine  aurait  de  bonnes 
raisons  pour  reclamer  cela  au  sage  et  tout-puissant  Createur  de  toute  chose  ;  a 
quoi  bon,  en  effet,  laisser  naitre  une  chose  en  un  temps  ou  elle  est  exposee  a  mille 
ennemis  et  a  mille  dangers  ? 

11.  C'est  ainsi  que  pensent  et  raisonnent  selon  leur  entendement  terrestre  bien  des 
milliers  d'hommes  ;  mais  Dieu  ne  saurait  pour  autant  S 'eloigner  de  Son 
ordonnance  eternelle,  et  c'est  pourquoi  II  continue  de  faire  en  sorte  que  tout  ce  qui 
evolue  soit  particulierement  tendre  et  faible  a  son  debut,  parce  que  Lui  seul  sait 
quel  doit  etre  l'etat  des  esprits  naturels  pour  que  les  creatures  deviennent  plus 
resistantes. 

12.  Mais  Dieu  n'en  protege  pas  moins  en  tout  temps  la  delicate  existence  des 
choses  creees,  et,  au  moment  de  la  recolte,  il  y  a  presque  toujours  assez  de  chaque 
chose  pour  que  les  hommes,  surtout  ceux  qui  aiment  Dieu  et  se  fient  a  Lui,  aient 
de  tout  en  suffisance  et  Lui  en  rendent  grace.  II  y  a  certes  parfois  des  saisons  et 
des  annees  maigres  ou  les  hommes  manquent  souvent  du  necessaire  ;  mais  le 
Seigneur  ne  permet  cela  que  lorsque  les  hommes  commencent  a  L'oublier  par 
exces  de  mondanite.  Mais,  meme  en  ces  jours  d'epreuve  et  d'affliction,  les 
hommes  qui  restent  attaches  au  Seigneur  seront  pourvus  et  souffriront  bien  moins 
de  misere,  sois-en  tout  a  fait  certain. 

13.  Je  pourrais  ainsi  analyser  et  critiquer  a  la  maniere  humaine  bien  d'autres 
choses  du  monde  naturel ;  mais  pour  autant,  Je  ne  pourrais  rien  changer  aux  lois 
fixees  de  toute  eternite  de  Mon  ordonnance! 

14.  Et  encore  une  chose  :  les  memes  lois  qui,  dans  Mon  ordonnance,  gouvernent 
toutes  les  creatures,  regissent  aussi  la  conquete  par  l'homme  de  la  maitrise  de  sa 
vie.  Au  commencement,  il  doit  combattre  de  son  propre  chef,  et  avec  les  amies 
dont  il  dispose,  les  passions  qui  l'assaillent.  S'il  le  fait,  Je  lui  accorderai  Mon  aide 
dans  la  mesure  de  sa  victoire  pour  qu'il  puisse  continuer  a  les  affronter  et  mieux 
les  vaincre,  et  c'est  ainsi  que,  malgre  les  tempetes  qui  viendront  de  tous  cotes  lui 
faire  obstacle,  il  finira  par  atteindre  le  but  de  la  vie,  tout  comme  toi  qui,  bien  que 
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paien  et  assailli  de  multiples  passions,  as  pourtant  quasi  pleinement  atteint  ce  vrai 
but  a  present  que  Je  suis  venu  a  ta  rencontre.  -  As-tu  vraiment  bien  compris 
maintenant  l'esprit  de  Mes  paroles  ?  » 

15.  Marc  :  «  Seigneur  et  Maitre,  oui,  je  le  crois  en  verite  !  Cependant,  j'ai  grand- 
peur  quand  je  songe  a  notre  Rome,  et  surtout  a  ses  habitants  amollis,  avides  des 
plaisirs  du  monde  ;  ils  ne  connaissent  plus  desormais  que  leur  bouche  et  leur 
ventre,  vivent  dans  un  luxe  insolent  et  recherchent  sans  cesse  de  plus  grands 
plaisirs.  De  plus,  la  plupart  sont  devenus  si  arrogants  qu'ils  ne  comptent  plus  du 
tout  au  nombre  des  humains  la  classe  des  plus  pauvres  et  font  d'eux  ce  qui  leur 
plait  et  leur  procure  un  quelconque  plaisir,  si  deshonorant  et  si  offensant  soit-il 
pour  la  dignite  humaine. 

16.  Ce  n'est  pas  assez,  dans  les  grandes  maisons  et  les  palais  somptueux,  que  Ton 
donne  festin  sur  festin  et  que  Ton  s'enivre  jusqu'a  la  folie  ;  il  faut  encore  que  Ton 
s'y  repaisse  les  yeux  et  les  oreilles  de  toutes  sortes  de  spectacles  insolents.  Dans 
ces  fetes,  on  fait  aussi  venir  des  gladiateurs^  qui,  pour  la  plus  grande  joie  des 
convives,  doivent  combattre  jusqu'a  la  mort  de  l'un  d'eux,  ou  bien  Ton  fait 
s'affronter  deux  lutteurs  jusqu'a  ce  que  le  plus  fort  et  le  plus  adroit  ait  tant  de  fois 
jete  a  terre  son  adversaire  et  l'ait  si  violemment  frappe  de  ses  poings  que  celui-ci 
ne  tardera  pas  a  rendre  le  dernier  souffle  ;  avec  cela,  les  combattants  sont 
expressement  avertis  qu'ils  doivent  se  battre  dans  les  regies  de  l'art,  et  que  le 
vaincu  doit  mourir  dignement. 

17.  Oui,  Seigneur  et  Maitre,  quand  je  repense  a  toutes  ces  choses  et  que  je  les 
compare  a  Ta  doctrine  divine,  je  ne  peux  qu'etre  saisi  de  crainte  !  Et  je  crois  que 
c'est  precisement  quand  les  mceurs  sont  trop  gravement  degenerees  dans  un 
peuple  qui,  au  fond,  n'y  peut  pas  grand-chose,  que  Ton  aide  pourrait  faire 
prealablement  son  oeuvre  miraculeuse,  afin  que  nous  semions  ensuite  Ta  parole 
dans  un  sol  un  peu  moins  sterile,  ou  elle  prendrait  plus  surement  racine  et 
grandirait  pour  donner  de  bons  fruits.  Car  Ta  doctrine  penetrera  difficilement 
aupres  de  tous  ces  grands  Romains  immensement  riches,  si  ce  n'est  peut-etre 
aupres  de  quelques  individus  issus  de  maisons  semblables  aux  notres.  Voila  les 
pensees  bien  fondees  qui  m'ont  pousse  a  Te  poser  la  question  que  Tu  sais.  » 

Chapitre  153 

Enseignement  du  Seigneur  aux  Romains 

1.  Je  repondis  :  «  Ami,  Je  connais  mieux  que  quiconque  le  mal  qui  regne  a  Rome 
et  dans  ses  territoires,  et  c'est  bien  pourquoi  J'ai  attire  votre  attention  sur  cette 
situation,  afin  que  vous  teniez  les  jeunes  gens  que  Je  vous  ai  confies  a  l'ecart  des 
endroits  ou  il  se  passe  encore  de  telles  choses  !  Cependant,  il  y  a  malgre  tout  a 
Rome  des  gens  qui,  comme  vous,  ne  prennent  pas  plaisir  a  ces  abominations  et  les 
ont  en  horreur  ;  et  ceux-la  n'ont  plus  besoin,  pour  que  Ma  parole  prenne  racine  en 
eux,  d'etre  prealablement  amendes  d'une  maniere  miraculeuse,  puisqu'ils  sont  deja 


(,)  Litteralement  "combattants"  (Kdmpfer),  mais  ceux-ci  sont  armes,a  la  difference  des  lutteurs. 
(N.d.T.) 
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prets. 

2.  Quant  a  ceux  qui  restent  attaches  aux  mauvaises  moeurs  anciennes,  aucun 
engrais  miraculeux  ne  les  preparera  ni  ne  les  rendra  murs  pour  recevoir  Ma 
doctrine  ;  a  ceux-la,  il  faudra  bien  autre  chose  pour  les  faire  sortir  de  leur 
abrutissement  !  Mais  il  y  sera  egalement  remedie  en  temps  et  en  lieu. 

3.  Et  il  en  est  deja  plusieurs  qui,  faisant  encore  grand  cas  de  toutes  ces  fetes  et  de 
ces  rejouissances  brutales  et  guerrieres,  commenceront  a  s'en  eloigner  lorsque 
vous  aurez  parle  avec  eux  de  ce  que  vous  avez  vu,  entendu  et  vecu  ici. 

4.  Cependant,  afin  que  vous  ne  retourniez  pas  a  Rome  sans  cet  engrais  miraculeux 
que  vous  reclamez  pour  semer  Ma  doctrine,  et  a  cause  de  la  force  de  votre  foi  en 
Moi,  Je  vous  donne  le  pouvoir  de  guerir  tous  les  malades  et  les  infirmes  par 
l'imposition  des  mains,  ce  qui  rendra  vos  paroles  plus  fortes  et  plus  influentes. 

5.  Mais  surtout,  gardez-vous  de  vous  vanter  de  cette  force  que  Je  vous  donne.  Ne 
vous  laissez  pas  admirer  ni  honorer,  mais  dites  a  ceux  que  vous  guerirez  a  qui  ils 
doivent  reellement  leur  salut  et  qui  il  faut  honorer,  louer  et  remercier  pour  cela. 
Quant  a  ce  pouvoir,  Je  vous  le  donne  pour  rien  par  la  puissance  de  Ma  volonte  ; 
vous  aussi,  guerissez  pour  rien  ceux  qui  auront  besoin  de  votre  aide  ! 

6.  Et  a  cette  force  que  Je  vous  donne,  J'ajoute  que  vous  serez  capables  de  guerir 
les  gens  a  n'importe  quelle  distance  en  leur  imposant  les  mains  en  Mon  nom  par  la 
pensee,  avec  une  foi  et  une  volonte  fermes. 

7.  Munis  de  ce  pouvoir,  et  si  vous  en  usez  sagement,  vous  amenerez  beaucoup  de 
ceux  qui  sont  dans  les  tenebres  a  croire  en  l'unique  vrai  Dieu,  et  de  la  a  la  lumiere 
de  vie,  a  la  verite  et  done  a  la  vie  eternelle  de  Yarns. 

8.  Quant  a  vous,  ne  prenez  aucune  part,  meme  pour  la  forme,  aux  nombreuses 
folies  des  paiens  ;  car  ce  spectacle  remplirait  vos  coeurs  d'amertume  et  vous  seriez 
faches  contre  les  fous  de  ce  monde  -  or,  il  n'est  pas  bon  pour  Yarns  que  le  coeur 
soit  rempli  de  fiel  ! 

9.  Songez  toujours  que  e'est  dans  l'amour,  la  patience,  la  douceur  et  la  compassion 
que  l'esprit  de  l'homme  montre  le  plus  de  force  et  qu'il  agit  le  plus  puissamment ; 
car  si  vous  ne  pouvez  ramener  un  fou  a  la  raison  par  l'amour  et  la  patience,  vous 
le  pourrez  encore  moins  par  la  colere  et  la  fureur.  II  faut  certes  parfois,  en  cas  de 
necessite  extreme,  faire  preuve  d'une  juste  severite  ;  mais,  derriere  la  rigueur, 
l'amour  doit  toujours  briller  sous  son  vetement  de  vraie  bienveillance.  Dans  le  cas 
contraire,  la  severite  n'est  qu'un  tapage  aveugle  et  inutile,  qui  fera  plus  de  mal  que 
de  bien. 

10.  Et  lorsque  vous  remarquerez  au  premier  regard  qu'un  ou  plusieurs  hommes 
sont  trop  profondement  et  irremediablement  prisonniers  de  toutes  les  folies 
idolatres  du  monde  et  qu'ils  n'ont  plus  d'oreilles,  et  encore  moins  de  cceur  pour  la 
voix  de  la  verite,  detournez-vous  d'eux  et  n'ayez  aucune  affaire  ni  rien  de  commun 
avec  eux,  a  moins  que  l'un  de  ces  fous  ne  vienne  trouver  tel  ou  tel  d'entre  vous  et 
ne  demande  a  l'entendre,  ou  qu'il  n'ait  besoin  de  votre  aide  pour  quelque  chose.  Si 
cela  arrivait,  montrez-lui  sa  folie  par  des  paroles  raisonnables  et  qu'il  puisse 
comprendre,  et,  s'il  les  accepte,  donnez-lui  l'aide  demandee.  Mais  en  meme  temps, 
avertissez-le  avec  une  douce  fermete  qu'il  ne  doit  plus  rester  dans  son  ancienne 
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folie  avec  ses  peches,  car,  une  autre  fois,  ses  maux  seraient  bien  pires  que  cette 
premiere  fois  ou  vous  l'aurez  secouru.  Si  vous  suivez  toujours  ce  conseil,  il  vous 
sera  facile  d'ceuvrer  en  Mon  nom,  et  vous  recolterez  une  riche  moisson  de  vie. 

11.  Quand  vous  aurez  vous-memes  forme  en  Mon  nom  de  bons  disciples,  vous 
pourrez  leur  imposer  les  mains  en  Mon  nom,  et  de  cette  facon,  ils  recevront  en 
eux  a  leur  tour  le  pouvoir  que  Je  viens  de  vous  accorder  par  Ma  volonte. 

12.  Mais  surtout,  Je  vous  mets  a  nouveau  en  garde  :  qu'aucun  de  vous,  ni  par  la 
suite  aucun  de  vos  disciples,  ne  sorte  jamais  des  limites  du  veritable  amour,  de  la 
mesure,  de  la  patience,  de  la  douceur  et  de  la  compassion  ;  car  une  telle 
transgression  entrainerait  bientot  toutes  sortes  de  haines,  de  persecutions  et  de 
guerres  !  Respectez  done  avant  tout  cette  regie  si  vous  ne  voulez  pas  repandre 
parmi  les  hommes,  au  lieu  du  bonheur,  la  discorde,  la  colere,  la  haine  et  la 
persecution  ! 

13.  II  est  vrai  qu'il  y  aura  encore  beaucoup  de  discorde,  avec  ses  consequences 
funestes,  entre  les  hommes  de  ce  monde,  de  meme  qu'il  pousse  beaucoup  de 
mauvaise  herbe  parmi  le  ble  dans  un  champ  ;  mais,  meme  s'il  pousse  moins  dru, 
le  ble  pur  restera  ce  qu'il  est  et  temoignera  que  vous  n'avez  pas  seme  la  mauvaise 
herbe  avec  lui  dans  le  champ  de  la  vie.  Gravez  profondement  ces  paroles  dans  vos 
coeurs,  et  vos  oeuvres  porteront  leurs  fruits.  -  Avez-vous  bien  compris  tout  cela  ? 
» 

14.  La  mine  extraordinairement  joyeuse,  les  principaux  Romains  repondirent  :  « 
Oui,  Seigneur  et  Maitre,  et  nous  Te  rendons  grace  avec  la  plus  grande  ferveur  de 
cette  faveur  immense  que  Tu  viens  de  nous  accorder,  dans  l'infinitude  de  Ton 
amour,  sans  que  nous  ayons  ose  Te  la  demander  !  Et  il  est  absolument  certain  que 
nous  avons  recu  cette  force,  car,  a  l'instant  meme  ou  Tu  nous  la  donnais  par  la 
toute-puissance  de  Ta  volonte,  nous  l'avons  vivement  ressentie  :  elle  s'est 
deversee  en  nous  comme  un  veritable  torrent  de  feu,  et  aussitot,  nous  avons  senti 
en  nous  une  force  de  foi  et  de  volonte  si  puissante  que  nous  pourrions  a  coup  sur, 
en  Ton  nom,  abattre  des  montagnes  par  notre  volonte  et  en  faire  des  vallees.  Mais, 
si  grande  que  soit  cette  force,  nous  n'en  userons  jamais  qu'en  cas  de  vrai  besoin,  et 
seulement  dans  la  sage  mesure  que  Tu  nous  as  conseillee,  sans  quoi  Tu  ne  nous 
l'aurais  pas  accordee  !  -  Est-ce  bien  ainsi,  Seigneur  et  Maitre  Jesus  Yahve  Sabaoth 
?  » 

Chapitre  154 

De  l'utilisation  du  pouvoir  thaumaturgique 

1.  Je  dis  :  «  Assurement  !  Cependant,  si  l'un  de  vous  sent  en  lui  une  force  encore 
plus  grande,  il  peut  egalement  en  user  a  bon  escient  en  temps  et  lieu  utiles,  jamais 
pour  montrer  ce  qu'il  est  capable  de  faire,  mais  seulement  lorsqu'il  peut  ainsi 
accomplir  quelque  oeuvre  veritablement  bonne  pour  les  hommes,  cela  en  secret  et 
devant  un  petit  nombre  de  sages  temoins.  Car  Je  ne  puis  vous  donner  seulement  le 
pouvoir  de  guerir  toutes  les  maladies  physiques  des  hommes,  et  celui  qui,  comme 
vous  a  present,  recoit  pleinement  ce  pouvoir,  recoit  en  meme  temps  un  pouvoir 
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sur  bien  d'autres  choses  ! 

2.  Mais  il  ne  doit  pas  se  montrer  ainsi  afin  que  le  monde  s'en  emerveille  et  croie 
ensuite  sur  parole  tout  ce  qu'il  prcche  !  Celui  qui  tient  de  Moi  une  force  spirituelle 
superieure  doit  toujours  se  tourner  vers  Moi  et  Me  dire  "Seigneur,  si  Tu  veux  Toi 
aussi  que  j'use  a  present  du  pouvoir  que  Tu  m'as  accorde,  fais-le-moi  savoir  dans 
mon  cceur,  et  unis  Ta  volonte  toute-puissante  a  Ta  force  dont  Tu  m'as  accorde  la 
grace  !  Mais  si  ce  n'est  pas  la  ce  que  Tu  veux,  montre-le-moi  de  meme  par  Ton 
amour,  Ta  sagesse  et  Ta  grace  !"  Et,  que  Je  reponde  par  oui  ou  par  non,  Ma 
reponse  viendra  toujours  sur-le-champ  a  celui  qui  Me  posera  cette  humble 
question,  et  Je  lui  montrerai  clairement  pourquoi  il  faut  faire  ce  signe  ou  s'en 
abstenir.  Le  detenteur  de  ce  pouvoir  accorde  par  Moi  pourra  certes  toujours, 
meme  sans  Mon  consentement,  accomplir  ce  signe  miraculeux,  mais  -  n'oubliez 
surtout  pas  cela  -  il  n'en  tirera  aucun  benefice,  et  encore  moins  ceux  devant  qui  il 
l'aura  accompli.  Car  seuls  les  signes  de  ceux  qui  agiront  en  tout  temps  en  parfaite 
union  avec  Moi  s'accompagneront  toujours  d'une  vraie  benediction. 

3.  Et  surtout,  n'oubliez  pas  ce  que  Je  vous  ai  dit,  a  vous  et  a  tous  les  disciples,  au 
mont  des  Oliviers  :  vous  qui  porterez  Mon  evangile  aux  hommes,  efforcez-vous 
d'agir  avant  tout  par  la  puissance  de  la  parole  !  Car  un  homme  entierement 
converti  par  la  parole  est  un  plus  grand  gain  pour  Mon  royaume  que  mille 
hommes  que  les  signes  et  les  actes  miraculeux  auront  contraint  d'embrasser  Ma 
doctrine.  Car  la  pure  parole  demeure  a  jamais  avec  sa  lumiere,  mais  les  signes 
s'effacent  et  n'ont  pour  ainsi  dire  aucune  valeur  pour  la  posterite  qui  n'en  a  pas  ete 
temoin,  parce  qu'on  y  croit  sans  doute  aveuglement  comme  a  une  histoire 
extraordinaire,  mais  ils  ne  donnent  pas  une  conviction  pleine  et  entiere  de  la  verite 
de  Ma  doctrine,  et  ils  ne  menent  que  trap  souvent  des  oisifs  portes  a  la  tromperie  a 
accomplir  de  faux  signes  et  de  faux  miracles,  et  leurs  spectateurs  a  la  plus  noire 
superstition. 

4.  Mais  la  pure  parole  est  lumiere  en  soi  et  n'a  besoin  d'aucun  signe  pour 
temoigner  de  sa  verite,  parce  qu'elle  est  elle-meme  le  signe  supreme  et  le  plus 
grand  miracle. 

5.  Si  Je  M'etais  contente  d'accomplir  devant  vous  les  signes  les  plus  etonnants,  ils 
ne  vous  auraient  pas  ete  plus  utiles  que  ceux  que  vous  avez  deja  souvent  vu  faire 
pour  votre  agrement  par  les  magiciens  et  les  enchanteurs  ;  vous  auriez  seulement 
trouve  les  Miens  assurement  bien  plus  extraordinaires  et  en  auriez  parle  plus 
longtemps. 

6.  Mais  ce  qui  vous  a  apporte  interieurement  une  si  grande  lumiere  et  a  present 
une  si  grande  force,  c'est  Ma  parole,  et  non  les  multiples  signes  accomplis  sous 
vos  yeux.  Si  J'en  accomplissais  d'autres  a  present,  vous  vous  en  etonneriez  sans 
doute  encore,  mais  vous  Me  demanderiez  ensuite  :  "Seigneur,  comment  as-Tu 
accompli  ce  nouveau  signe,  comment  Ta  parole  et  Ta  volonte  ont-elles  pu 
produire,  par  exemple,  du  pain  et  du  vin  ?"  Et  il  faudrait  de  nouveau  que  Je 
prenne  la  parole,  ainsi  que  Je  l'ai  toujours  fait,  afin  de  vous  expliquer  ce  miracle 
en  sorte  que  votre  raison  comprenne  comment  J'ai  pu  l'accomplir  ! 

7.  Et  puisque,  encore  une  fois,  c'est  la  parole  et  non  le  signe  qui  eclaire,  c'est  que 
la  pure  parole  de  verite  peut  faire  cela  a  elle  seule,  sans  signe  prealable  !  C'est 
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done  toujours  la  l'essentiel,  et  la  principale  condition  de  la  vie  ne  reside  que  dans 
la  parole,  et  non  dans  le  signe  ! 

8.  Accomplir  un  signe  lorsque  le  pouvoir  vous  en  a  ete  accorde,  comme  e'est  votre 
cas  a  present,  ne  peut  avoir  veritablement  un  bon  effet  sur  Mon  ordonnance  que  si 
1'homme  capable  de  l'accomplir  le  fait  en  secret,  par  amour  du  prochain  et  afin  de 
lui  etre  utile  en  Mon  nom.  Et  e'est  Moi  qui  verrai  ce  signe,  si  secret  qu'il  soit,  et 
qui  saurai  recompenser  de  la  meme  maniere  secrete  celui  qui  l'aura  accompli  en 
Mon  nom. 

9.  Quand  vous  imposerez  les  mains  a  un  malade  aux  yeux  de  tous  afin  qu'il  aille 
mieux,  vous  en  aurez  fait  plus  qu'assez  pour  temoigner  de  la  verite  de  Ma  parole  ; 
mais  vous  pouvez  faire  cela  plusieurs  fois  par  jour  en  secret,  sans  temoins  publics, 
et  oter  la  souffrance  des  malheureux  sans  qu'un  seul  d'entre  eux  sache  qui  l'a  ainsi 
delivre  de  ses  tourments.  Je  vous  le  dis  :  une  telle  guerison  vaut  davantage  pour 
Moi  que  cent  guerisons  accomplies  aux  yeux  du  monde  !  Aussi,  usez  toujours  de 
cette  force  que  Je  vous  ai  accordee  selon  les  desseins  que  Je  viens  de  vous  faire 
connaitre,  et  Je  saurai  vous  recompenser  de  Ma  benediction.  -  Avez-vous  bien 
compris  cela  aussi  ?  » 

10.  Pleins  de  gratitude,  ils  repondirent  tous  par  l'affirmative  et  commencerent  a 
mediter  profondement  Mes  paroles. 

1 1 .  Cependant,  s'avancant  vers  Moi,  le  capitaine  de  Bethleem  Me  dit :  «  Seigneur 
et  Maitre,  moi  aussi,  je  suis  Romain,  je  crois  fermement  en  Toi  et  T'aime  fort !  Tu 
viens  de  donner  une  grande  chose  a  ces  dix  Romains  et  leur  as  montre  tres 
exactement  comment  ils  devaient  s'en  servir.  Ne  voudrais-Tu  pas  maintenant 
m'accorder  une  grace  semblable  ?  En  verite,  je  n'en  ferais  moi  aussi  que  le 
meilleur  usage,  en  particulier  contre  ces  beaux  parleurs  de  Pharisiens  ;  car  ces 
gens-la  font  croire  au  peuple  aveugle  que,  si  seulement  ils  le  voulaient  et  en 
avaient  le  droit,  ils  seraient  capables,  au  besoin,  de  faire  sortir  les  morts  des 
tombeaux  !  Mais,  bien  entendu,  ces  beaux  discours  ne  sont  que  fumee,  et  il  n'y  a 
jamais  eu  la-dessous  la  moindre  verite  !  Ainsi  done,  si  j'avais  moi-meme  un  tel 
pouvoir  secret,  je  sais  bien  ce  que  je  ferais  contre  ces  bavards  !  » 

12.  Je  dis  :  «  Je  le  sais  Moi  aussi,  et  e'est  bien  pourquoi  Je  ne  te  donne  pas  encore 
ce  pouvoir  ;  car  tu  n'y  es  pas  encore  suffisamment  prepare.  Mais  tu  as  maintenant 
la  pure  parole,  dont  tu  peux  te  servir,  et,  comme  Je  l'ai  clairement  demontre,  cela 
vaut  bien  plus  que  de  faire  des  signes  !  Ainsi,  use  d'abord  avec  succes  de  ce  que  tu 
as,  et  le  reste  te  sera  donne  par  surcroit.  » 

13.  Entendant  cela,  le  capitaine  s'estima  finalement  satisfait  et  declara  :  «  C'est 
vrai,  c'est  mieux  ainsi  !  Que  Ta  seule  volonte  soit  faite,  Seigneur  !  » 

14.  Je  lui  dis  :  «  Ces  paroles,  ami,  valent  mieux  que  mille  signes  !  » 

15.  Tandis  que  Je  parlais  ainsi,  le  jour  finissait  de  se  lever,  et  il  arriva  de 
Jerusalem  trois  Esseniens  a  qui  Ton  avait  dit  que  chez  Lazare,  a  Bethanie,  on 
pourrait  peut-etre  leur  apprendre  ou  Je  Me  trouvais. 
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Chapitre  155 

Les  Esseniens  confient  leurs  soucis  au  Seigneur 

1.  Comme  a  l'ordinaire,  nous  nous  mimes  a  contempler  en  silence  le  spectacle 
varie  du  matin  ;  cependant,  plusieurs  disciples  parlaient  entre  eux  des  dons 
miraculeux  accordes  aux  dix  Romains,  qu'ils  enviaient  secretement. 

2.  Pendant  ce  temps,  un  serviteur  de  Lazare  M'amenait  sur  la  colline  les  trois 
Esseniens  venus  de  Jerusalem  ;  il  les  presenta  d'abord  a  Lazare,  qui  les  conduisit 
ensuite  jusqu'a  Moi. 

3.  Alors,  Je  leur  demandai  ce  qu'ils  desiraient,  ceci  afin  de  leur  permettre  de  le 
formuler  devant  temoins  ;  car,  bien  sur,  Je  savais  Moi-meme  depuis  longtemps 
pourquoi  ils  Me  cherchaient  et  etaient  a  present  devant  Moi. 

4.  Quand  ils  se  furent  inclines  tres  bas  devant  Moi,  Vun  des  trois  Me  dit  :  « 
Seigneur  et  Maitre,  il  y  a  plusieurs  lunes,  des  messagers  sont  venus  Te  trouver  de 
notre  part,  et  Tu  leur  as  donne  des  indications  sur  la  conduite  que  nous  devions 
observer,  dans  notre  institut  aujourd'hui  fort  respecte  de  tous,  sur  le  chemin  de 
l'unique  verite,  faute  de  quoi  nous  verrions  a  breve  echeance  tous  les  maux 
s'abattre  sur  nous.  Nous  avons  done  fait  ce  que  nos  envoyes  nous  ont 
expressement  annonce  a  leur  retour  comme  Ta  volonte,  et  depuis,  nous  n'avons 
plus  accompli  de  faux  miracles,  puisque  Tu  nous  as  fait  dire  que  si  nous  decidions 
nous-memes  de  suivre  tres  exactement  Ta  doctrine  et  nous  y  tenions 
serieusement,  nous  serions  de  toute  facon  capables,  en  cas  de  besoin,  d'accomplir 
en  Ton  nom  les  signes  les  plus  grands  et  les  plus  authentiques. 

5.  Mais  cela  nous  a  plonges  a  bien  des  egards  dans  de  grandes  difficultes 
auxquelles  nous  ne  savons  comment  remedier  ;  d'abord,  il  nous  arrive  chaque  jour 
de  toutes  les  parties  de  la  terre  toutes  sortes  de  gens,  dont  beaucoup  nous 
apportent  des  enfants  morts  et  se  lamentent  effroyablement  lorsque  nous  refusons 
de  prendre  ces  enfants  pour  les  ressusciter,  ce  pour  quoi  ils  seraient  prets  a  nous 
couvrir  d'or,  d'argent,  de  pierres  precieuses  et  de  perles.  Toutes  les  bonnes  raisons 
que  nous  alleguons  pour  expliquer  pourquoi  nous  ne  devons  ni  ne  voulons  plus 
faire  de  tels  miracles  n'y  font  rien,  et  nous  sommes  contraints,  pour  ne  pas  mettre 
en  peril  notre  paix  et  notre  securite,  de  prendre  ces  enfants  morts,  qui,  depuis 
quatre  lunes,  doivent  etre  plus  de  cinq  cents  maintenant. 

6.  Pour  ressusciter  ces  enfants  de  tous  ages  selon  notre  ancienne  maniere,  il  nous 
faudrait  plusieurs  annees,  d'autant  qu'il  nous  en  arrive  encore  au  moins  un  par 
semaine,  et  souvent  deux  ou  trois.  Nous  avons  bien  essaye  de  les  rappeler  a  la  vie 
en  Ton  nom,  mais  aucun  miracle  ne  s'est  produit,  et,  pour  cette  fois-la,  nous  avons 
du  revenir  a  notre  ancienne  maniere. 

7.  C'est  la,  comme  je  l'ai  dit,  le  premier  degre  de  notre  detresse  ;  mais  voici  le 
second,  qui  est  encore  pire  :  a  present  que  nous  avons  decide  d'oeuvrer  selon  Ta 
doctrine,  il  ne  nous  reste  plus  dans  nos  etablissements  que  tres  peu  d'eleves  a 
echanger  contre  les  enfants  morts,  puisque,  pour  l'amour  de  la  verite  supreme  qui 
est  Ta  parole,  nous  les  avons  fait  quitter  nos  etablissements  avec  leurs  meres  et 
leurs  nourrices  et  envoyes  vers  un  meilleur  destin,  tout  en  prenant  soin  qu'ils  ne 
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manquent  pas  du  necessaire.  Nous  avons  donne  a  toutes  ces  meres  et  nourrices  de 
l'argent  et  d'autres  biens  et  les  avons  congediees,  bien  sur  en  expliquant  notre 
nouvelle  attitude  par  une  bonne  raison  qui  leur  parut  naturelle. 

8.  C'est  done  fait,  et  bien  fait  ;  mais  maintenant,  nous  sommes  dans  la  detresse  : 
ou  trouver  rapidement  d'autres  enfants,  et  puis,  comment  demeurer  en  meme 
temps  dans  Ta  doctrine,  de  la  verite  de  laquelle  nous  sommes  penetres  ?  Tu  vois 
par  la,  Seigneur,  ainsi  que  tous  Tes  disciples,  dans  quel  grand  embarras  nous  nous 
trouvons  ! 

9.  Seigneur  et  Maitre,  si  un  miracle  de  Toi  ne  vient  pas  a  notre  secours,  nous 
perirons  tous  sans  tarder  !  Nous  avons  mis  un  terme  a  toutes  nos  ceremonies  de 
resurrection  et  a  tous  les  autres  tours  de  magie  ;  mais  les  gens  n'en  viennent  pas 
moins  nous  voir  de  tres  loin  pour  demander  notre  aide.  Bien  peu  se  contentent 
dun  enseignement,  et  la  plupart  veulent  que  nous  accomplissions  les  memes  actes 
qu'auparavant  -  ce  que  nous  refusons,  puisque  nous  sommes  fermement  et 
definitivement  resolus  a  n'agir  que  selon  Ta  doctrine  et  a  l'observer  aussi 
strictement  que  possible. 

10.  Ah,  il  est  bien  difficile  d'etre  un  juste  en  ce  monde  quand  on  doit  se  debattre 
entre,  d'un  cote,  l'immense  aveuglement  d'hommes  qui  n'ont  pas  la  plus  pale  idee 
de  ce  qu'est  la  verite,  et  de  l'autre  la  verite  la  plus  lumineuse  et  la  plus  parfaite  !  Je 
ne  veux  meme  pas  parler  des  pertes  materielles  que  nous  vaut  notre  nouvelle 
aspiration  a  la  pure  verite,  car  nous  avons  encore  des  biens  materiels  plus  qu'en 
suffisance  ;  mais  nous  tombons  chaque  jour  dans  de  nouveaux  embarras,  au  point 
que  nous  ne  savons  plus  du  tout  que  faire.  Seigneur  et  Maitre,  nous  T'en  prions 
instamment,  conseille-nous  et  aide-nous  !  » 

Chapitre  156 

Le  conseil  du  Seigneur  aux  Esseniens 

1.  Je  dis  :  «  Je  sais  bien  que  vous  etes  aujourd'hui  dans  l'embarras  devant  les  gens 
;  mais  cela  devait  arriver,  et  il  en  est  toujours  ainsi  lorsqu'un  homme  qui  s'est  fait 
valoir  par  la  ruse  et  la  supercherie  afin  de  soutirer  aux  gens  de  plus  grandes 
richesses  decouvre  lui-meme  la  verite  et  commence  a  s'amender.  Car  il  ne  veut 
plus  tromper  les  gens,  mais  il  n'ose  pas  leur  dire  la  verite,  de  crainte  qu'ils  ne  se 
mettent  en  colere  et  ne  lui  disent  :  "Miserable  imposteur  !  Si  tu  reconnais 
maintenant  la  verite  et  peux  parler  et  agir  honnetement,  pourquoi  ne  l'as-tu  pas 
fait  des  le  debut  de  ton  entreprise  ?  Quel  mal  t'avons-nous  fait  pour  que  tu  nous 
aies  honteusement  trompes  pendant  des  annees  ?  A  present,  repare  toutes  les 
tromperies  commises  envers  nous,  ou  tu  n'echapperas  pas  a  notre  vengeance  !" 

2.  Oui,  ami,  lorsqu'un  homme  veut  tirer  profit  par  la  ruse  et  la  supercherie  d'une 
humanite  credule  et  y  parvient  habilement,  sa  conscience  lui  tient  certes  toujours 
ce  langage  ;  mais  un  tel  homme  finit  par  imposer  silence  a  cette  conscience  qui  est 
l'esprit  de  vie  et  de  verite  au  plus  profond  de  lui-meme,  et  c'est  ainsi  qu'il  pourra 
tromper  chaque  jour  davantage  les  hommes  aveugles. 

3.  Mais  que  feront  ces  gens  quand  le  jour  de  verite  se  levera  pour  tous  les  hommes 
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?  Ou  fuiront-ils  ceux  a  qui  ils  ont  menti  et  qu'ils  ont  si  souvent  trompes  sans  merci 
?  En  verite,  ce  sera  terrible,  et  les  fugitifs  s'ecrieront  :  "Abattez-vous  sur  nous, 
montagnes,  que  la  lumiere  du  grand  jour  de  la  verite  ne  nous  rejoigne  pas  et  ne 
nous  devoile  pas  aux  yeux  de  ceux  que  nous  avons  si  honteusement  trompes  !  " 

4.  Si  Je  vous  dis  cela,  a  vous  qui,  pour  l'amour  de  la  verite,  avez  renonce  a  de 
grandes  tromperies,  c'est  parce  qu'il  est  encore  possible,  en  ce  monde,  de  reparer 
bien  des  choses  par  de  vraies  oeuvres  d'amour  ;  mais  dans  l'autre  monde,  ou  tout 
est  revele,  meme  les  pensees  les  plus  secretes  de  fame,  il  n'en  sera  plus  ainsi,  et 
ceux  qui  auront  trompe  et  menti  devront  supporter  les  plus  cruelles  humiliations 
et  se  couvriront  de  honte  aux  yeux  des  justes. 

5.  Meme  a  Moi,  il  est  difficile  de  vous  donner  un  bon  conseil  et  de  vous  secourir 
vraiment ;  car,  etant  Moi-meme  la  verite  vivante,  Je  ne  puis  jeter  un  voile 
misericordieux  sur  vos  agissements  passes  et  laisser  les  gens  dans  la  folie  ou  vous 
les  avez  conduits  !  Dites  desormais  la  verite  a  tous  ceux  qui  viendront  a  vous, 
instruisez-les  en  disant  que  c'est  Moi  qui  vous  ai  commande  de  faire  cela  ;  dites- 
leur  en  toute  verite  pourquoi  vous  ne  pensez  et  n'agissez  plus  comme  autrefois, 
quand  vous  etiez  vous-memes  loin  de  la  verite,  et  dites-leur  aussi  que  ce  n'est  pas 
par  mechancete,  mais  par  une  sorte  de  bienveillance  envers  l'humanite  egaree  et 
souffrante  que  vous  aviez  resolu  de  mettre  en  oeuvre,  grace  a  votre  science  et  au 
savoir-faire  acquis,  des  pratiques  et  des  enseignements  ou  beaucoup  trouvaient 
une  consolation.  Et  qu'ayant  desormais  accede  grace  a  Moi  a  la  pure  verite,  vous 
ne  voulez  pas  les  en  priver,  eux  qui  vous  ont  toujours  fait  confiance,  parce  qu'elle 
sera  bien  plus  utile  a  leur  salut  que  tout  ce  que  vous  leur  aviez  montre  jusque-la. 

6.  Si,  tous,  vous  dites  ainsi  la  verite  aux  gens,  ils  ne  partiront  pas  en  colere,  mais 
vous  ecouteront  et  deviendront  par  la  suite  de  vrais  amis  pour  vous.  Car  tout 
homme  doue  d'un  peu  de  bon  sens  comprendra  que  vous  ne  pouviez  donner  plus 
tot  ce  que  vous  ne  possediez  pas  vous-memes,  et  il  ne  vous  en  voudra  pas  pour 
cela. 

7.  Mais  surtout,  tenez-vous-en  a  la  seule  verite,  car  elle  seule  vous  rendra  libres  et 
sera  a  l'avenir  votre  protection  et  votre  recours  !  Etre  soi-meme  dans  la  verite, 
mais  vouloir  par  ailleurs  gagner  son  pain  par  le  mensonge,  cela  ne  va  pas  plus 
ensemble  que  le  jour  avec  la  nuit  et  la  vie  avec  la  mort.  -  M'avez-vous  bien 
compris  ?  » 

8.  Les  trois  Esseniens  :  «  Seigneur  et  Maitre,  nous  T'avons  certes  bien  compris,  et 
nous  voyons  aussi  que  Tu  as  raison  en  toute  chose  ;  mais  que  ferons-nous  des  cinq 
cents  enfants  morts  ?  Devons-nous  les  enterrer,  ou  bien  les  rendre  sous  quelque 
pretexte  a  leurs  parents  ou  leurs  families,  qui,  pour  la  plupart,  attendent  sur  place 
?  Car  c'est  ce  qui  nous  gene  le  plus  a  present  :  dune  part,  nous  ne  voulons  pas 
laisser  sans  consolation  ceux  qui  esperent  en  nous  et  les  renvoyer  dans  l'affliction, 
mais,  d'autre  part,  notre  conscience  nous  dit  que,  nous  qui  avons  recu  la  pure 
verite,  nous  ne  devons  pas  tromper  et  opprimer  davantage  de  pauvres  gens  deja 
bien  trop  trompes  et  opprimes  de  tous  cotes.  Mais  si  nous  leur  disons  toute  la 
verite  d'un  seul  coup,  ils  seront  malheureux  -  et  si  nous  trouvons  le  moyen  d'agir 
encore  comme  nous  le  faisions  auparavant,  nous  rendrons  la  joie  et  la  consolation 
aux  affliges,  mais  nous  les  conforterons  a  nouveau,  et  bien  d'autres  a  travers  eux, 
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dans  leur  ancienne  superstition,  et  les  enfoncerons  plus  profondement  encore  dans 
les  tenebres.  Seigneur,  y  a-t-il  ici  un  juste  milieu,  et  comment  pourrions-nous 
renvoyer  ceux  qui  attendent  sans  les  affliger  ni  les  tromper  a  nouveau  ?  » 

9.  Je  dis  :  «  La  aussi,  il  est  difficile  de  trouver  le  juste  milieu  ;  mais  puisque  vous 
etes  fermement  resolus  a  abandonner  toutes  vos  anciennes  supercheries  et  a 
marcher  desormais  sur  les  voies  de  la  parfaite  verite  divine  venue  a  ce  monde  en 
Ma  personne,  Je  veux  faire  Moi-meme  quelque  chose  pour  vous.  Dans  quelques 
jours,  Je  viendrai  chez  vous,  et  nous  verrons  alors  ce  qui  est  possible.  Pour 
l'heure,  vous  pouvez  aller  annoncer  cela  a  vos  freres,  et  ils  sauront  bien  regler  le 
reste  sans  trahir  la  verite.  » 

10.  Fort  satisfaits  de  ces  paroles,  les  trois  Esseniens  Me  remercierent  de  cet 
enseignement,  du  bon  conseil  et  de  Ma  promesse  de  venir  en  personne  leur  rendre 
visite  dans  peu  de  jours,  puis,  se  levant,  ils  se  remirent  en  route  avant  meme  le 
lever  du  soleil.  Ils  ne  prirent  done  aucune  collation  a  Bethanie,  et  ce  n'est  qu'en 
arrivant  chez  l'aubergiste  de  la  vallee  qu'ils  entrerent  prendre  du  pain  et  du  vin  ; 
la,  ils  parlerent  avec  les  serviteurs  de  tout  ce  que  ceux-ci  avaient  a  leur  apprendre 
a  Mon  sujet,  aussi  ne  reprirent-ils  le  chemin  de  Bethleem  qu'au  bout  de  deux 
bonnes  heures. 


Chapitre  157 

La  caravane  des  marchands  de  Damas 

1.  Quant  a  nous,  n'etant  plus  deranges,  nous  nous  etions  remis  a  contempler  le 
spectacle  du  matin,  car  la  tempete  de  la  nuit  avait  remarquablement  purifie 
l'atmosphere,  et  la  matinee  etait  particulierement  belle  et  sereine. 

2.Aussi  distinguait-on  fort  bien  au  loin  les  plus  hauts  sommets  de  montagnes  fort 
lointaines,  chose  impossible  lorsque  l'air  etait  sature  de  brume,  et  ce  matin-la, 
depuis  notre  colline,  nous  pouvions  done  nous  repaitre  a  loisir  d'un  spectacle  rare 
et  magnifique.  L'atmosphere  etait  seulement  obscurcie,  en  quelques  endroits  ou  ils 
n'etaient  pas  encore  eteints,  par  la  fumee  des  grands  incendies  dus  a  la  tempete 
nocturne,  mais  sans  que  cela  put  nuire  au  beau  panorama. 

3.  Comme  nous  contemplions  tranquillement  le  paysage  depuis  notre  colline,  le 
capitaine  remarqua,  sur  la  large  voie  militaire  qui  menait  de  Bethanie  a  Jerusalem, 
une  foule  de  gens  conduisant  toutes  sortes  de  betes  de  somme  -  anes,  mules, 
boeufs  et  chameaux.  II  demanda  a  Lazare  ce  que  e'etait  que  ce  convoi  et  ou  il 
pouvait  bien  se  rendre. 

4.  Lazare,  lui-meme  fort  surpris  du  nombre  de  ces  gens  a  cette  epoque 
inhabituelle,  lui  repondit  :  «  Tres  cher  ami,  je  n'en  sais  rien  non  plus  ;  car  on  ne 
voit  pas  ordinairement  de  si  grandes  caravanes  en  cette  saison.  De  plus,  ce  convoi 
est  encore  trop  eloigne  pour  que  Ton  puisse  dire  s'il  s'agit  de  Juifs,  de  Grecs,  de 
Perses  ou  d'Egyptiens.  Mais  il  ne  me  plairait  certes  pas  qu'ils  viennent  se  reposer 
ici,  a  Bethanie,  encore  moins  qu'ils  veuillent  pour  cela  utiliser  mon  auberge.  Dans 
ce  cas,  je  les  enverrais  des  aujourd'hui  chez  mon  voisin  et  ami,  en  bas,  dans  la 
vallee  !  » 
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5.  L'aubergiste  de  la  vallee,  qui  etait  lui  aussi  present,  lui  dit :  «  Mon  cher  frere,  il 
me  serait  bien  difficile  de  nourrir  et  encore  plus  de  loger  cette  caravane,  dont  nous 
ne  voyons  pas  encore  la  fin  !  Mais  tu  as  ici,  dans  ce  village  dont  la  plus  grande 
partie  t'appartient  d'ailleurs,  sept  grandes  auberges,  sans  meme  compter  ta 
demeure  principale  ;  de  plus,  il  y  a  ici  plusieurs  autres  petites  auberges,  et  il  y  est 
done  bien  plus  facile  que  chez  moi  de  nourrir  et  de  loger  pour  peu  de  temps  une 
caravane  nombreuse.  Au  reste,  il  n'est  guere  probable  que  cette  caravane,  s'etant 
mise  en  route  avant  le  lever  du  soleil,  veuille  deja  faire  halte  ici.  Attendons  un 
peu,  et  nous  verrons  bien  s'il  y  a  quelque  chose  a  faire.  » 

6.  Alors,  se  tournant  vers  Moi,  Lazare  demanda  :  «  Seigneur  et  Maitre,  dis-nous 
done,  Toi,  ce  que  signifie  cette  grande  caravane.  D'ou  vient-elle,  et  ou  va-t-elle  en 
cette  saison  ?  » 

7.  Je  dis  :  «  He,  que  vous  font  ces  marchands  de  Damas,  qui  passent  par  ici  pour 
se  rendre  dans  les  villes  de  la  cote  ou  ils  vendront  les  produits  de  leur  travail  ? 
Laissons-les  passer  leur  chemin  !  » 

8.  Le  capitaine,  Lazare  et  l'aubergiste  de  la  vallee  etant  ainsi  tranquillises,  nous 
reprimes  notre  contemplation,  observant  aussi  la  caravane  qui  approchait  du 
village,  et  qui,  bien  sur,  soulevait  au  passage  un  vrai  nuage  de  poussiere  ;  car  les 
routes  militaires  de  la  Judee,  tres  frequentees,  ne  manquaient  jamais  de  poussiere, 
et,  meme  si  la  tempete  de  la  nuit  en  avait  emporte  une  grande  partie,  il  en  restait 
beaucoup  sur  la  route^  '. 

9.  Comme  les  cavaliers  de  tete  atteignaient  le  village,  qu'ils  traverserent  d'ailleurs 
sans  s'arreter,  le  soleil  emergea  au-dessus  de  l'horizon,  eclairant  toute  la  contree  ; 
a  present,  meme  la  poussiere  de  la  route,  illuminee  par  les  rayons  du  soleil,  etait 
fort  belle  a  voir. 

10.  Le  capitaine  dit  :  «  Ah,  la  lumiere  glorifie  veritablement  tout  ce  qu'elle 
traverse  !  Meme  la  poussiere  de  la  route,  qui,  en  verite,  n'a  en  soi  aucun  charme, 
devient  un  spectacle  revigorant  lorsqu'on  la  regarde  d'une  certaine  distance, 
baignee  par  les  rayons  du  soleil  !  » 

11.  Je  lui  dis  :  «  Tu  viens  de  faire  la  une  observation  fort  juste  et  instructive  !  A 
bien  des  egards,  les  hommes  du  monde  sont  pareils  a  la  poussiere  des  routes  ; 
d'abord,  ils  sont  paresseux  s'agissant  des  bonnes  actions,  et  ils  encombrent  les 
voies  de  la  vie  de  leur  futilite,  malgre  tout  fort  importune  a  celui  qui  traverse  la 
vie  plein  de  zele  pour  faire  le  bien.  Seule  une  vraie  tempete  de  jugement  pousse 
ces  hommes  a  l'activite,  balaie  les  routes  de  la  vie  et  emporte  la  poussiere  dans  les 
vastes  champs  ou  elle  se  changera  bientot  en  terre  fertile. 

12.  Ces  poussieres  d'hommes  ont  certes  fiere  allure  quand  la  lumiere  de  vie  les 
illumine,  mais  ils  ne  pourront  se  comparer  au  vrai  voyageur  que  lorsqu'ils 
deviendront  une  terre  fertile.  Tant  qu'ils  se  contentent  de  parader  dans  fair  de  la 
vie  comme  l'oisive  poussiere  des  routes,  et  de  briller  sous  les  rayons  du  soleil  qui 
n'illuminent  que  leur  apparence  exterieure  et  non  leur  profondeur,  ils  sont  un 
fardeau  pour  le  vrai  voyageur  de  la  vie,  fort  semblables  en  cela  aux  Pharisiens  et 


(*'  II  s'agit,  bien  entendu,  de  voies  romaines  pavees,  contrairement  aux  routes  et  chemins 
ordinaires.  (N.d.T.) 
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autres  pretres  paiens  idolatres,  qui  s'elevent  lorsque  quelque  tempete  souffle 
autour  d'eux  ou  que  se  produit  toute  autre  agitation,  importunant  et  salissant  le 
voyageur  et  obscurcissant  la  lumiere  qui  eclaire  le  chemin  de  la  vie. 

13.  Vus  d'une  certaine  distance,  ils  ont  certes  assez  bonne  allure  ainsi  eclaires,  et 
beaucoup  peuvent  se  dire  :  "Ah,  ils  font  tout  de  meme  quelque  chose  et  ont 
quelques  lumieres  ! "  -  mais  il  n'en  est  rien  !  Car,  qu'ils  soient  au  repos  sur  la  route 
ou  que  le  vent  les  souleve  dans  les  airs,  ils  n'en  restent  pas  moins,  en  soi, 
paresseux  et  oisifs  ;  mais,  lorsqu'ils  s'elevent,  ils  sont  toujours  facheux  et  parfois 
meme  nuisibles  pour  le  vrai  voyageur.  Aussi,  a  l'avenir,  quand  vous  suivrez  Mes 
voies  de  la  vie,  observez  tous  cette  sage  precaution  :  evitez  les  larges  routes  des 
armees  de  ce  monde  pour  suivre  les  sentiers  etroits  et  moins  poussiereux,  et 
marchez-y  paisiblement,  patiemment  et  avec  confiance,  et  vous  n'aurez  pas  a  subir 
les  incommodites  de  la  poussiere  des  routes  du  monde  ! 

14.  Mais  si,  sur  les  chemins  de  la  vie,  vous  faites  comme  cette  caravane  qui  se 
hate  la-bas  sur  la  large  voie  militaire,  passant  a  grand  fracas  pour  atteindre  au  plus 
tot  l'endroit  ou  elle  pense  trouver  un  profit  terrestre,  vous  aurez  vous  aussi  a 
soutenir  bien  des  combats  facheux  contre  cette  poussiere.  N'oubliez  pas  la  lecon 
que  Je  viens  de  vous  donner  en  cette  occasion,  car  elle  vous  sera  fort  utile.  » 

15.  Le  capitaine  reprit  :  «  Oh,  combien  justes  et  opportunes  etaient  ces  nouvelles 
paroles,  Seigneur  et  Maitre  !  II  y  a  desormais  partout,  sur  les  voies  de  la  vie,  une 
quantite  quasi  insupportable  de  cette  facheuse  poussiere  du  monde,  et  il  faut 
veritablement  prendre  mille  precautions  pour  ne  pas  trop  la  soulever  en  marchant 
!  Oh,  je  prendrai  note  tout  specialement  de  cet  enseignement !  » 

16.  Je  dis  :  «  Fais-le,  car  tu  avanceras  vite  et  verras  loin  !  » 

17.  Comme  Je  disais  ces  mots  au  capitaine,  un  messager  vint  nous  convier  au 
repas  du  matin. 

18.  Mais,  comme  la  caravane  n'avait  pas  fini  de  passer,  Je  dis  :  «  Laissons  ce 
monde  bruyant  et  poussiereux  achever  sa  traversee  du  village  ;  car  si  nous 
descendions  maintenant,  nous  attirerions  l'attention  sur  nous,  et  on  nous  poserait 
toutes  sortes  de  questions  ;  en  restant  ici  encore  un  moment,  nous  eviterons  ce 
danger.  » 

19.  Naturellement,  chacun  fut  d'accord  avec  ce  nouvel  avis,  et  nous  attendimes 
done  une  petite  demi-heure  sur  la  colline  que  la  caravane  fut  entierement  passee, 
apres  quoi  nous  descendimes  sans  encombre  chez  Lazare  pour  le  repas  du  matin. 

20.  Etant  descendus  en  bon  ordre,  nous  primes  done  place  a  la  grande  table. 
Quand  J'eus  beni  nourriture  et  boisson,  nous  mangeames  de  bon  appetit  ce  repas 
copieux  et  savoureux,  et  les  Romains  gouterent  tout  particulierement  le  vin,  si 
bien  que  Lazare,  pour  son  plus  grand  plaisir,  dut  remplir  plusieurs  fois  leurs 
gobelets. 

21.  Le  vin  lui  ay  ant  delie  la  langue,  Agricola  Me  dit  :  «  Seigneur  et  Maitre, 
pardonne-moi  d'avoir  pris  deux  ou  trois  gobelets  de  vin  en  plus  des  le  repas  du 
matin  ;  mais,  comme  mes  compagnons,  je  n'ai  fait  cela  que  dans  l'espoir  de  mieux 
supporter  d'etre  separe  de  Ta  presence  visible  !  Oh,  combien  je  prefererais  rester 
pour  toujours  pres  de  Toi  !  Pour  cela,  je  donnerais  tous  mes  biens  terrestres  et  mes 
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hautes  fonctions  en  ce  monde  !  » 

22.  Je  dis  :  «  Que  tu  desires  cela  vaut  pour  Moi  autant  que  si  tu  le  faisais  ;  mais  tu 
Me  rends  un  bien  plus  grand  service,  a  Moi  et  a  beaucoup  d'hommes,  en 
administrant  les  biens  terrestres  qui  t'ont  ete  confies  et  les  richesses  spirituelles 
que  vous  avez  tous  recues  ici.  Si  vous  en  faites  le  bon  usage  que  Je  vous  ai 
conseille,  Je  serai  Moi  aussi  avec  vous  en  esprit  et  vous  donnerai  a  chaque  instant 
ce  dont  vous  aurez  besoin  ;  et  un  jour,  dans  Mon  royaume,  vous  demeurerez  et 
oeuvrerez  a  jamais  aupres  de  Moi  comme  Mes  vrais  amis.  Que  cela  vous  soit  une 
juste  consolation  et  fortifie  vos  ames  !  » 

23.  La-dessus,  nous  nous  levames  de  table,  et,  imposant  les  mains  aux  Romains, 
Je  les  benis  et  les  fortifiai.  Alors,  se  sentant  tous  pleins  de  serenite  et  de  courage, 
ils  Me  rendirent  de  nouveau  grace  a  haute  voix  de  tout  ce  qu'ils  avaient  recu  en 
partage  pendant  ces  quelques  jours  pres  de  Moi. 

Chapitre  158 

Le  Seigneur  quitte  la  maison  de  Lazare 

1.  Puis,  appelant  Raphael,  Je  lui  fis  signe  de  tenir  pret  tout  ce  qu'il  fallait  pour  le 
depart  des  Romains. 

2.  Raphael  repondit  :  «  Seigneur,  Ta  sainte  volonte  emplie  de  la  puissance 
eternelle  infinie  est  deja  en  moi  un  fait  accompli  !  -  Regardez  dans  la  grande  cour 
:  tout  y  est  deja  parfaitement  arrange  ;  les  jeunes  gens  eux-memes  sont  deja  sur  les 
betes  de  somme  qui  leur  conviennent,  attendant  le  moment  de  partir,  mais  surtout 
de  revoir  une  derniere  fois  en  cette  vie  leur  vrai  Pere  et  de  Lui  rendre  grace  de 
tout  en  Le  priant  de  ne  jamais  les  oublier  dans  Son  amour  paternel.  » 

3.  A  ces  paroles  de  Raphael,  ils  se  leverent  tous  et  sortirent  en  hate  dans  la  grande 
cour,  ou  ils  s'emerveillerent  de  ce  pur  miracle. 

4.  Je  M'avancai  vers  les  jeunes  gens  et  leur  donnai  Ma  benediction,  et  ils  Me 
rendirent  grace  en  pleurant ;  ils  voulurent  Me  remercier  en  paroles,  mais  les 
larmes  d'amour  qu'ils  versaient  les  en  empecherent. 

5.  Je  leur  dis  de  la  voix  la  plus  aimable  :  «  Mes  enfants,  Je  comprends  le  vrai 
langage  secret  de  vos  coeurs,  qui  M'est  beaucoup  plus  cher  que  les  plus  belles 
paroles  ;  demeurez  dans  cet  amour,  et  Moi,  votre  vrai  Pere,  Je  serai  toujours  avec 
vous  en  esprit  pour  vous  enseigner  et  vous  eduquer  par  Ma  parole  vivante.  Amen. 

» 

6.  Puis  Je  fis  de  nouveau  signe  a  Raphael  interieurement,  et,  enfourchant  une 
monture,  il  se  placa  devant  les  jeunes  gens.  Sous  sa  conduite,  le  convoi  se  mit 
alors  en  marche,  prenant  la  direction  de  Tyr. 

7.  Alors,  les  Romains  et  leurs  serviteurs  monterent  a  leur  tour  sur  leurs  betes,  et 
avec  eux  tous  les  Pharisiens  convertis  avec  leurs  femmes  et  leurs  enfants,  et  toutes 
celles  des  personnes  presentes  que  les  Romains,  comme  on  le  sait,  avaient  prises 
en  charge  ;  ceux-la  aussi  Me  remercierent  en  pleurant  de  toutes  les  faveurs  et  les 
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grands  bienfaits  que  Je  leur  avais  accordes. 

8.  Puis,  allant  vers  les  Romains,  Je  leur  tendis  la  main  et  leur  conseillai  de  suivre 
sans  plus  tarder  Raphael,  qui  les  accompagnerait  visiblement  jusqu'au  palais  de 
Cyrenius,  a  Tyr.  La,  il  leur  donnerait  les  indications  utiles  pour  leur  voyage  en 
mer. 

9.  Agricola  Me  remercia  de  cet  avis,  mais,  en  hate,  il  Me  demanda  encore  ce  que 
Raphael  ferait  ensuite. 

10.  Je  lui  repondis  aimablement :  «  Ne  t'inquiete  pas  pour  lui  !  C'est  un  esprit,  et  il 
sait  ce  qu'il  doit  faire  selon  Ma  volonte,  qu'il  connait  clairement  !  Chaque  fois  que 
vous  l'invoquerez  dans  l'amour  de  Moi,  il  ne  manquera  pas  de  vous  soutenir  en 
paroles  et  en  actes.  -  A  present,  partez  vous  aussi  !  » 

11.  Alors,  ayant  pris  conge  de  Lazare  et  de  tous  ceux  qui  restaient  la,  ils  se  mirent 
en  marche.  Les  Romains  entouraient  le  capitaine,  ses  compagnons  et  les  trois 
aubergistes,  qui,  apres  M'avoir  manifeste  leur  amour,  leur  gratitude  et  leur  respect, 
avaient  eux  aussi  pris  conge  de  Moi ;  car  ils  savaient  que  Je  ne  resterais  plus 
longtemps  a  Bethanie. 

12.  C'est  ainsi  que  ces  nombreux  hotes  quitterent  Bethanie,  ou  Je  restai  seul  pour 
peu  de  temps  avec  Mes  anciens  disciples,  les  Juifs  grecs  et  les  quelques  disciples 
de  Jean.  Alors  seulement,  Je  leur  dis  en  confidence  que  J'allais  Me  rendre  dans  les 
parages  de  Jericho  et  des  dix  villes  que  Ton  sait.  Tous  voulurent  partir  avec  Moi, 
et  Je  leur  commandai,  ainsi  qu'a  toute  la  maison  de  Lazare,  de  ne  dire  a  personne 
ou  J'allais.  Et  ils  Me  promirent  tous  solennellement  de  suivre  Ma  volonte  en  toute 
chose. 

13.  Or,  Marie  de  Magdalon  (Madeleine)  Me  demandait  elle  aussi  la  permission  de 
Me  suivre. 

14.  Mais  Je  lui  dis  :  «  Marie,  tu  es  libre  de  le  faire,  comme  Je  te  l'ai  promis  ;  mais 
il  vaudrait  mieux,  afin  d'eviter  que  le  monde  aveugle  ne  se  scandalise,  que  tu 
restes  ici,  chez  notre  frere  Lazare,  et  que  tu  Me  suives  non  a  pied,  mais  en  pensee. 
Les  soeurs  de  notre  frere  t'aiment  fort,  et  tu  auras  l'occasion  de  leur  rendre  bien  des 
services,  que  Je  considererai  comme  des  services  que  tu  M'aurais  rendus. 
Cependant,  ce  n'est  pas  un  ordre  que  Je  te  donne  la,  et  tu  es  libre  de  faire  comme 
tu  voudras.  » 

15.  Madeleine  repondit  :  «  Seigneur,  dorenavant,  je  ne  ferai  jamais  que  ce  qui 
T'est  agreable  !  Ainsi,  j'attendrai  chez  Lazare  Ton  retour  prochain,  et  Te  suivrai 
dans  mon  coeur.  Mais,  nous  T'en  prions  tous,  6  Seigneur  et  Maitre,  ne  tarde  pas 
trop  a  nous  revenir,  car  sans  Toi,  notre  vie  sera  bien  triste  ! 

16.  Je  dis  :  «  Marie,  meme  si  Je  ne  suis  pas  avec  vous  corporellement,  Je  serai  et 
oeuvrerai  parmi  vous  en  esprit ;  car,  par  l'esprit,  Je  suis  sans  cesse  present  partout, 
puisque  Je  dois  maintenir  et  gouverner  toute  chose  dans  l'infini  eternel.  Si  Je 
n'etais  pas  omnipresent  en  esprit,  toute  existence  retournerait  au  neant  et  il  n'y 
aurait  plus  de  creatures  dans  tout  l'infini  -  tu  dois  bien  le  concevoir  a  present.  Car, 
par  la  force  de  Ma  volonte  qui  anime  et  agit  sur  toute  chose,  Je  suis  Moi-meme 
toute  chose  de  toute  eternite,  et  toute  chose  est  en  Moi  !  Le  Pere  qui  M'a  envoye 
en  ce  monde  comme  Fils  de  l'homme  est  en  Moi  ;  Lui  et  Moi  ne  sommes  pas 
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deux,  mais  Un  seul.  La  volonte  du  Pere  est  done  Ma  volonte,  et  elle  est  partout  a 
l'oeuvre. 

17.  Aucun  homme,  bien  sur,  ne  peut  voir  le  Pere  seul ;  car  II  n'existe  pas  sans 
Moi,  ni  Moi  sans  Lui,  parce  que  Lui  et  Moi  ne  faisons  qu'Un  seul  etre  !  Mais  celui 
qui  Me  voit  et  M'entend,  voit  et  entend  le  Pere  ;  en  tant  que  Pere,  Je  Me  suis 
envoye  Moi-meme  en  ce  monde  par  Ma  volonte.  Aussi,  heureux  ceux  qui  croient 
en  Moi,  car  ils  croient  au  Pere  qui  M'envoie,  et  pour  cela,  II  leur  donnera  la  vie 
eternelle  ! 

18.  Si  vous  n'oubliez  pas  ces  paroles,  vos  coeurs  seront  remplis  de  joie  ;  car, 
malgre  Mon  absence  corporelle,  vous  sentirez  bien  que  Je  suis  pres  de  vous.  -  As- 
tu  bien  compris  ces  paroles,  Marie  ?  » 

19.  Marie  dit  :  «  Oui,  Seigneur  et  Maitre,  Pere,  Fils  et  Esprit  !  Ainsi,  je  pourrai 
d'autant  plus  facilement  et  plus  resolument  Te  suivre  dans  mon  cceur.  » 

20.  Alors,  M'adressant  a  Mes  disciples,  Je  leur  dis  :  «  Jusqu'a  present,  Moi  seul  ai 
travaille  comme  Seigneur  et  Maitre,  et  vous  n'etiez  que  les  temoins  muets  de  Mes 
enseignements  et  de  Mes  oeuvres  ;  mais  desormais,  vous  oeuvrerez  vous  aussi  avec 
Moi,  comme  Raphael  l'a  fait  aux  yeux  de  tous.  Et  maintenant,  quittons  ces  lieux  ! 

» 

21.  La-dessus,  nous  primes  le  chemin  de  la  vallee,  qui  menait  sans  peine  chez 
l'aubergiste  en  une  demi-heure.  Lazare,  ses  deux  soeurs  et  Marie  de  Magdalon 
M'accompagnerent  jusque  chez  l'aubergiste  de  la  vallee,  qui,  du  plus  loin  qu'il  Me 
vit,  courut  a  Ma  rencontre,  bras  ouverts,  avec  toute  sa  famille,  et  Me  salua  de 
nouveau  de  la  part  des  Romains.  Nous  nous  arretames  un  moment  chez  lui,  et,  a 
sa  demande,  Je  benis  ses  enfants  et  tous  ceux  de  sa  maison,  ce  pour  quoi  tous  Me 
rendirent  grace  du  fond  du  coeur. 

22.  Puis,  prenant  conge,  Lazare  retourna  avec  les  siens  a  Bethanie,  ou  beaucoup 
de  travail  l'attendait. 


Chapitre  159 

Sur  le  chemin  de  l'auberge 

1.  Or,  l'aubergiste  de  la  grande  auberge  sur  la  voie  militaire  qui  menait  a  Tyr  et 
aux  autres  villes  de  la  cote  etait  encore  present  a  l'auberge  de  la  vallee  ;  car,  de  la, 
les  Romains  -  ainsi  que  Raphael  avec  les  jeunes  gens  -  avaient  pris  la  route  du 
nord  qui  mene  en  Galilee,  et  l'aubergiste  n'etait  done  pas  presse  de  rentrer  chez 
lui,  sur  la  route  du  sud.  Mais,  comme  Je  devais  prendre  ce  chemin  avec  Mes 
disciples  pour  atteindre  la  destination  que  Je  M'etais  choisie  cette  fois, 
l'aubergiste,  qui  etait  absent  de  chez  lui  depuis  pres  de  seize  jours,  partit  avec 
nous,  Me  demandant  par  avance  de  lui  accorder  la  faveur  d'user  de  son  hospitalite 
ce  jour-la. 

2.  Je  lui  repondis  :  «  Tu  peux  en  etre  assure  ;  cependant,  nous  ne  passerons  pas  la 
nuit  chez  toi,  car  Je  dois  Me  presser  et  faire  encore  du  chemin  aujourd'hui.  Des 
taches  importantes  M'attendent  encore  !  » 
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3.  L'aubergiste  s'en  contenta  et  Me  demanda  s'il  devait  partir  en  avant,  afin  que 
tout  soit  pret  pour  Mon  arrivee  et  que  Je  n'aie  pas  a  M'attarder  trop  longtemps. 

4.  Je  lui  dis  :  «  C'est  fort  bien,  ami.  Puisque  tu  marches  plus  vite  que  nous,  tu 
peux  certes  nous  devancer,  car  nous  avancons  tous  d'un  pas  mesure.  Pour  te 
remercier  de  ton  bon  vouloir,  Je  veux  que  tes  pieds  te  rendent  un  bon  service.  A 
present,  vois  de  combien  tu  peux  nous  preceder  !  » 

5.  La-dessus,  l'aubergiste,  qui  etait  grand  et  avait  les  jambes  longues,  pressa  si 
bien  le  pas  qu'au  bout  d'une  demi-heure,  nous  ne  le  voyions  deja  plus  ;  c'est  ainsi 
qu'il  arriva  a  son  auberge  plus  d'une  heure  avant  nous. 

6.  Or,  comme  il  arrivait  chez  lui,  les  siens  se  mirent  a  lui  conter  a  n'en  plus  finir 
toutes  les  terreurs  et  les  angoisses  qu'ils  avaient  connues  en  son  absence  mais 
surtout,  la  veritable  tempete  de  feu  de  la  nuit,  qui  avait  mis  a  mal  plusieurs 
maisons  des  environs,  les  avait  tant  effrayes,  eux  et  tous  les  habitants  du  village, 
qu'ils  en  avaient  perdu  le  sens  et  avaient  presque  cru  mourir. 

7.  Mais  l'aubergiste  leur  dit :  «  Je  sais  tout  cela,  et  nous  en  reparlerons  quand  nous 
aurons  le  temps  ;  pour  l'heure,  il  y  a  mieux  a  faire  !  Dans  une  heure  environ,  le 
grand  Seigneur  et  Maitre  arrivera  ici  avec  Ses  disciples,  et  il  faut  preparer  un 
excellent  repas  de  midi  pour  au  moins  quarante  personnes  !  Hatez-vous,  afin  qu'il 
trouve  tout  cela  pret  lorsqu'Il  arrivera  !  Vous  savez  tous  le  grand  bien  qu'il  a  fait  a 
notre  maison  fan  dernier ;  a  present,  notre  devoir  urgent  est  de  Lui  temoigner 
activement  notre  gratitude  !  » 

8.  A  peine  l'aubergiste  avait-il  acheve  ces  paroles  que  tous,  jeunes  et  vieux,  se 
mettaient  a  l'ouvrage  et  faisaient  tout  ce  qu'il  fallait  pour  qu'un  copieux  repas  fort 
bien  apprcte  nous  attendit  a  notre  arrivee. 

9.  Cependant,  tandis  que  nous  cheminions  vers  l'auberge,  il  ne  s'etait  passe  aucun 
evenement  digne  d'etre  mentionne.  Les  disciples  discutaient  entre  eux  de  tout  ce 
qui  etait  arrive  les  jours  precedents  a  Jerusalem  et  aux  alentours,  et  Me 
demandaient  parfois  Mon  avis,  que  Je  leur  donnais  volontiers,  sur  telle  ou  telle 
question  ;  aussi  fimes-nous  assez  joyeusement  ce  trajet  sans  cela  quelque  peu 
fastidieux. 

10.  A  quelques  arpents  de  l'auberge,  nous  trouvames,  assis  au  bord  du  chemin, 
deux  vrais  mendiants  de  profession  qui  nous  demanderent  l'aumone. 

11.  Je  leur  dis  :  «  II  n'est  pas  bien  a  vous  de  mendier,  car  vous  n'avez  pas  besoin 
d'aumones  !  Pourquoi  done  avez-vous  loue  fort  cher  vos  maisons  et  vos  terres 
pres  de  Samarie  et  place  l'argent  a  interct  chez  un  changeur,  apres  quoi,  devenus 
riches,  vous  mendiez  a  present  en  haillons  sur  une  terre  etrangere  afin  d'epargner 
vos  interets  usuraires,  privant  ainsi  les  vrais  pauvres  de  cette  contree  de  ce  qui 
leur  revient  ?  Vous  qui  etes  Juifs,  ne  savez- vous  pas  que  la  Loi  commande  d'aimer 
Dieu  par-dessus  tout  et  son  prochain  comme  soi-meme  ?  Est-ce  done  vivre  et  agir 
selon  la  Loi  que  de  faire  ce  que  vous  faites  la  ?  Levez-vous,  imposteurs 
hypocrites,  sans  quoi  il  pourrait  vous  en  cuire  ! 

12.  Seul  celui  qui  est  vraiment  pauvre  et  incapable  de  travailler  a  cause  de  son 
grand  age,  ou  parce  que  ses  membres  ou  ses  sens  sont  estropies,  a  le  droit  devant 
Dieu  de  faire  appel  a  la  misericorde  de  ses  freres  plus  riches.  Et  si  quelqu'un  lui 
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donne  quelque  chose,  Dieu  le  lui  rendra,  de  meme  qu'Il  benira  ce  don  pour  celui 
qui  l'a  recu  et  recompensera  celui-ci  pour  avoir  supporte  avec  patience  sa  vraie 
pauvrete.  Mais  si  Dieu  recompense  aussi  la  pitie  de  celui  qui  vous  aura  fait 
l'aumone  par  ignorance,  parce  qu'il  vous  aura  pris  pour  de  vrais  pauvres,  II  vous 
punira  d'autant  plus  durement  ici-bas  et  dans  l'au-dela  comme  imposteurs  et 
hypocrites. 

13.  II  est  dit  aussi :  "Celui  qui,  dans  son  bon  coeur,  recompense  un  prophete  qui  l'a 
enseigne  et  lui  apporte  une  offrande,  gagnera  dans  l'au-dela  la  recompense  d'un 
prophete  !"  Etes-vous  done  des  prophetes  qui,  eclaires  par  l'esprit  divin,  peuvent 
offrir  la  lumiere  des  cieux  aux  hommes  qui  marchent  dans  la  nuit  de  leurs  peches 
?  Non,  vous  n'avez  jamais  ete  cela,  meme  si  vous  avez  plusieurs  fois  fait  mine  de 
l'etre  afin  de  soutirer  davantage  d'aumones  aux  hommes  credules,  alors  que  vous 
ne  croyez  pas  en  Dieu  vous-memes,  puisque  vous  croyez  depuis  longtemps 
comme  les  Sadduceens  aveugles  !  Et  vous  etes  d'autant  plus  coupables  que  vous 
privez  de  ce  qui  leur  est  du  les  vrais  pauvres  de  cette  contree  !  Aussi,  levez-vous 
et  partez  sans  plus  tarder,  sans  quoi  vous  connaitrez  la  puissance  de  Celui  qui 
vous  dit  cela  !  » 

14.  Les  deux  mendiants,  fort  atteints  par  Mes  paroles,  se  leverent  en  hate. 

15.  L'un  des  deux,  qui  commencait  a  Me  donner  raison  en  lui-meme,  Me  dit  (un 
mendiant)  :  «  Seigneur,  tu  dois  etre  un  grand  sage,  et  meme  un  grand  prophete, 
car  tu  pouvais  difficilement  apprendre  par  un  autre  mo  yen  ce  qu'il  en  est  de  nous. 
Pour  ma  part,  je  te  remercie  de  cette  remontrance  et  te  promets  ici  publiquement, 
non  seulement  de  ne  plus  jamais  mendier,  mais  de  ne  pas  oublier  les  pauvres  de 
cette  contree  et  de  leur  rendre  dix  fois  ce  qu'ils  ont  perdu  par  ma  faute.  Et  puisque 
tu  es  un  prophete  et  un  ami  de  Dieu,  intercede  en  ma  faveur,  afin  qu'il  me 
pardonne  mes  peches  !  » 

16.  Je  lui  dis  :  «  Va,  tiens  ta  promesse,  et  tes  peches  te  seront  remis  !  » 

17.  Le  second  dit  a  son  tour  :  «  Puis-je  moi  aussi  m'attendre  au  pardon  de  mes 
peches,  si  je  fais  ce  que  veut  faire  mon  voisin  ?  » 

18.  Je  dis  :  «  II  te  faudra  certes  offrir  un  bien  plus  grand  sacrifice  si  tu  veux 
obtenir  le  pardon  de  tes  nombreux  grands  peches  ;  car  le  bien  que  possede  ton 
voisin,  il  l'a  gagne  honnetement,  mais  toi,  tu  l'as  arrache  a  de  pauvres  veuves  et  a 
des  orphelins  en  les  accablant  honteusement,  tel  un  bandit  de  grand  chemin. 
Aussi,  trouve  les  moyens  de  reparer  devant  Dieu  et  les  hommes  en  eteignant  cette 
dette,  sans  quoi  tu  n'obtiendras  pas  le  pardon  de  tes  peches  !  » 

19.  Le  second  mendiant,  que  cette  sentence  plongeait  dans  un  grand  embarras, 
finit  par  dire  :  «  En  ce  cas,  il  ne  me  restera  plus  qu'a  devenir  un  veritable  mendiant 

!» 

20.  Je  lui  dis  :  «  Tant  que  tu  seras  assez  fort  pour  travailler,  ce  ne  sera  pas 
necessaire.  Va,  travaille,  et  tu  gagneras  ton  pain  quotidien  !  » 

21.  Le  premier  lui  dit  alors  :  «  Partons,  et,  toi  aussi,  suis  le  conseil  de  ce  vrai 
prophete  ;  quand  tu  auras  fait  tout  cela,  tu  trouveras  chez  moi  bon  accueil  et 
travail. 
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22.  Je  dis  :  «  Ce  qu'il  trouvera  aupres  de  toi  lorsqu'il  aura  repare  tout  le  mal  qu'il  a 
fait,  tu  le  trouveras  toi-meme  aupres  de  Moi  le  moment  venu  !  A  present,  allez,  et 
tenez  votre  promesse.  » 

23.  Alors,  s'etant  inclines  devant  Moi,  les  deux  mendiants  s'en  retournerent  chez 
eux,  par-dela  la  montagne. 

24.  Poursuivant  notre  chemin,  nous  arrivames  bientot  a  proximite  de  la  grande 
auberge.  Des  qu'il  nous  apercut,  l'accueillant  aubergiste  vint  a  notre  rencontre, 
bras  ouverts.  Lorsqu'il  fut  pres  de  nous,  il  Me  remercia  de  la  grace  que  J'accordais 
a  sa  maison  en  lui  rendant  visite. 

25.  Je  lui  dis  :  «  Oui,  c'est  un  grand  bien  pour  ta  maison  ;  mais  il  n'etait  pas 
necessaire  pour  cela  de  sacrifier  un  veau  pour  nous  preparer  un  repas,  a  Moi  et  a 
Mes  disciples,  car  Je  ne  regarde  qu'a  la  noblesse  du  cceur  et  a  la  bonne  volonte  ; 
quand  Je  les  rencontre,  comme  chez  toi,  il  n'est  nul  besoin  de  veau  gras  ni  d'autres 
mets  aussi  bien  prepares.  Mais  tu  as  fait  cela  dans  ta  joie  de  savoir  que  Je  serais 
ton  note  ce  midi,  et  c'est  pourquoi  J'accepte  avec  plaisir  cette  attention  de  ta  part. 
Cependant,  nous  ne  resterons  pas  longtemps  chez  toi,  car  nous  avons  encore  une 
longue  route  a  faire. 

26.  L  'aubergiste  :  «  Seigneur  et  Maitre,  qu'il  en  soit  fait  selon  Ta  volonte  et  Ton 
bon  plaisir  !  Cependant,  je  commencais  a  m'inquieter  un  peu  avec  ma  famille,  et 
je  craignais  que  Tu  n'eusses  pris  une  autre  route  ;  car,  selon  mon  calcul,  Tu  aurais 
du  arriver  une  bonne  demi-heure  plus  tot. 

27.  Je  lui  dis  :  «  Et  Je  l'aurais  fait  si  Je  n'avais  du  nettoyer  cette  route  d'une  salete 
deja  ancienne.  Ce  travail  bon  et  necessaire  nous  a  quelque  peu  retenus,  et  c'est 
pourquoi  J'ai  du  arriver  un  peu  plus  tard  ;  pourtant,  comme  toujours,  Je  suis  arrive 
en  temps  utile.  » 

28.  L'aubergiste  :  «  Mais,  Seigneur  et  Maitre,  comment  as-Tu  pu  Te  livrer  a  une 
tache  si  ordinaire  ?  Nettoyer  les  routes  est  le  travail  des  plus  humbles  de  nos 
domestiques  !  » 

29.  Je  dis  :  «  O  ami,  si  Je  ne  nettoyais  ni  ne  balayais  les  chemins  de  vos  vies,  e'en 
serait  fait  du  salut  de  vos  ames  !  Je  suis  done  le  premier  a  vous  frayer 
veritablement  le  chemin.  La  ou  Je  n'ouvre  pas  et  ne  nettoie  pas  le  chemin,  il  n'y  a 
pas  de  chemins,  ou  bien  ceux  qui  semblent  exister  sont  si  pleins  d'immondices  et 
de  fange  que  nul  marcheur  ne  peut  y  avancer,  et  il  doit  rebrousser  chemin  ou  bien 
s'enfoncer  dans  la  boue  et  y  etouffer.  -  Entends  bien  cette  parabole,  et  tu 
comprendras  comment  et  pourquoi  Je  suis  veritablement  celui  qui  oeuvre  et 
rectifie  le  chemin  !  » 

30.  Bien  sur,  l'aubergiste  ne  comprenait  pas  cette  parabole,  mais  Mes  disciples 
eurent  tot  fait  de  la  lui  traduire,  apres  quoi  nous  entrames  dans  la  maison  pour  y 
manger  le  bon  repas  qui  nous  attendait.  L'aubergiste,  que  le  vin  avait  rendu  fort 
joyeux  et  loquace,  ainsi  que  sa  famille,  Me  remercia  tres  chaleureusement  d'avoir 
nettoye  la  route  de  la  maniere  dite.  Nous  passames  la  en  tout  pres  d'une  heure  et 
demie,  instruisant  les  gens  de  l'auberge  de  mainte  chose  avant  de  poursuivre  notre 
route. 
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Chapitre  160 

Du  service  divin  et  de  la  priere  efficace 

1.  Comme  nous  traversions  le  village,  beaucoup  de  gens  nous  remarquerent  et 
surent  qui  J'etais  ;  car  certains  Me  reconnaissaient  a  cause  de  Ma  visite  de  l'annee 
precedente,  d'autres  pour  M'avoir  vu  a  Jerusalem.  Alors,  venant  a  Moi,  ils  Me 
suppliaient  de  rester  dans  leur  village,  au  moins  pour  y  passer  une  nuit  et  pour 
guerir  les  nombreux  malades.  Car  les  signes  qu'ils  avaient  vu  quelques  nuits 
auparavant  et  la  tempete  de  feu  de  la  nuit  precedente  avaient  eu  des  consequences 
si  facheuses  sur  certaines  gens  a  l'esprit  faible  et  craintif  qu'ils  etaient  maintenant 
alites,  et  le  medecin  du  village  ne  pouvait  rien  pour  eux,  ne  connaissant  pas  leur 
mal  et  n'ayant  done  aucun  remede  a  leur  donner. 

2.  Alors,  interrompant  Ma  marche,  Je  dis  a  ceux  qui  Me  retenaient  :  «  Ne  savez- 
vous  done  pas  que  Dieu  est  tout-puissant  et  misericordieux  ?  Si  vous  etes  dans  la 
detresse,  pourquoi  ne  priez-vous  pas  afin  de  Lui  demander  Son  aide  ?  » 

3.  Un  villageois  repondit  :  «  Maitre,  il  t'est  facile  de  dire  cela,  toi  a  qui  Dieu 
accorde  tout  ce  que  tu  Lui  demandes  a  ta  maniere  secrete  !  Mais  nous  autres,  nous 
avons  beau  demander,  prier  et  offrir  des  sacrifices,  rien  n'y  fait  :  Dieu  ne  prend 
pas  garde  a  nous,  bien  que  nous  observions  les  lois  de  Moise  aussi  fidelement  que 
possible.  II  en  a  presque  toujours  ete  ainsi,  meme  au  temps  des  prophetes  :  Dieu 
n'a  jamais  exauce  que  les  prieres  des  prophetes  elus,  mais  les  profanes  pouvaient 
bien  prier  et  supplier  leur  vie  durant,  ils  n'obtenaient  rien.  Oh,  nous  aimerions 
mille  fois  mieux  que  Dieu  exauce  toujours  nos  prieres  quand  nous  sommes  dans 
la  detresse,  plutot  que  de  devoir,  n'ayant  pas  ete  exauces,  demander  leur  aide  a  de 
faibles  humains  qui  n'y  peuvent  que  rarement  quelque  chose  !  Mais  qu'y  faire, 
quand  nous  ne  voyons  que  trap  clairement  que,  dans  les  plus  grands  malheurs, 
toutes  nos  prieres  et  nos  supplications  ne  servent  a  rien  ?  » 

4.  Je  dis  :  «  En  verite,  ces  vaines  excuses  ne  valent  rien  devant  Moi  !  Si  Dieu 
n'exauce  pas  vos  prieres  et  ne  considere  pas  vos  sacrifices,  e'est  que  vous  n'avez 
pour  ainsi  dire  aucune  foi  ni  vraie  confiance  en  Dieu.  Pourquoi  ne  priez-vous  pas 
vous-memes  avec  foi  et  confiance  ?  Parce  que  vous  trouvez  cela  par  trop 
incommode  !  Ainsi,  vous  entretenez  dans  votre  communaute  des  intermediaires 
delegues  par  le  Temple,  que  vous  payez  pour  qu'ils  prient  Dieu  a  votre  place  et 
intercedent  en  votre  faveur.  Si  vous  etes  capables  d'accorder  foi  et  confiance  a  des 
hypocrites  qui  se  font  fort  bien  payer  pour  leur  pretendue  peine,  quand  leurs 
prieres  et  leurs  supplications  ne  vous  ont  jamais  valu  aucune  aide,  que  n'accordez- 
vous  plutot  cette  foi  et  cette  confiance  a  Dieu  meme,  votre  Seigneur  et  votre  Pere 
? 

5.  Je  vous  le  dis  :  la  faute  en  est  a  votre  paresse  !  Possedant  de  grands  biens 
terrestres,  vous  etes  accoutumes  depuis  l'enfance  a  faire  travailler  des  domestiques 
a  votre  place  pour  un  maigre  salaire,  jouant  en  outre  les  maitres  severes,  et  vous 
croyez  done  aussi  qu'en  les  pay  ant  bien,  vous  pouvez  demander  a  des 
intermediaires  de  prier  Dieu  a  votre  place  et  de  Lui  presenter  vos  requetes.  Mais 
Dieu  detourne  Sa  face  de  vous,  car  II  n'ecoutera  jamais  les  odieuses  et  absurdes 
prieres  des  levres  que  font  vos  hypocrites  serviteurs  de  Dieu.  Voila  pourquoi  Dieu 
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ne  peut  ni  ne  veut  vous  venir  en  aide.  Car  s'll  faisait  cela,  II  vous  enfoncerait  plus 
profondement  encore,  Lui  qui  est  de  toute  eternite  la  sagesse,  l'amour  et  la 
puissance  supremes,  dans  la  corruption  complete  dont  seule  est  responsable  votre 
trop  grande  paresse. 

6.  Aussi,  eveillez  votre  foi  en  Dieu,  ayez  pour  Lui  un  veritable  amour  vivant  et 
une  ferme  confiance  ;  priez-Le  et  implorez-Le  vous-memes  en  esprit  et  en  verite, 
et  II  vous  entendra  a  coup  sur  !  Priez  vous-memes  sans  relache,  faites  vraiment 
penitence,  supportez  aussi  les  maux  qui  vous  sont  envoyes  pour  de  bonnes  raisons 
avec  patience  et  une  vraie  soumission  a  la  volonte  divine,  comme  la  patience  de 
Job  vous  en  a  donne  l'exemple,  et  Dieu  vous  sortira  de  toutes  les  depresses,  pour 
peu  que  cela  puisse  se  concilier  avec  le  salut  de  vos  ames  ! 

7.  II  est  vrai  que  vous  venez  de  Me  prier  vous-memes  de  vous  delivrer  de  vos 
soucis,  parce  que  vous  Me  considerez  comme  un  prophete  a  qui  Dieu  a  donne  un 
grand  pouvoir  -  mais  sachez  que  Je  ne  peux  et  ne  veux  pas  plus  vous  exaucer  que 
Dieu  Lui-meme  ;  car  Mon  esprit,  Ma  volonte  et  Mes  desseins  sont  les  memes  que 
ceux  de  ce  Dieu  que  vous  ne  connaissez  pas  et  en  qui  vous  ne  croyez  pas  !  Ce  que 
vous  ne  pouvez  obtenir  de  Dieu  par  votre  facon  de  prier,  vous  ne  l'obtiendrez  pas 
davantage  de  Moi  !  Aussi,  faites  d'abord  ce  que  Je  vous  ai  conseille,  et  Je  vous 
viendrai  en  aide,  meme  si  Je  ne  passe  pas  la  nuit  chez  vous.  Plusieurs  d'entre  vous 
ne  M'avaient-ils  pas  suivi  jusqu'a  Capharnaiim,  en  Galilee  ?  Pourquoi,  alors,  se 
sont-ils  eloignes  de  Moi  ?  » 

8.  Un  homme  repondit  :  «  Maitre,  tu  avais  tenu  la,  dans  une  synagogue,  des 
propos  singuliers,  enseignant  qu'  il  fallait  manger  ta  chair  et  boire  ton  sang,  et  que 
nul  ne  pourrait  recevoir  la  vie  eternelle  de  fame  s'il  ne  faisait  cela.  Alors,  nous 
avons  craint  que  tu  ne  perdisses  la  raison,  et  nous  sommes  repartis,  ne  voulant  pas 
qu'il  soit  dit  que  nous  etions  les  disciples  d'un  prophete  devenu  fou.  Mais  quand 
nous  t'avons  retrouve,  il  y  a  peu  de  temps,  a  la  fete  au  Temple  de  Jerusalem,  et 
que  nous  avons  pu  de  nouveau  nous  convaincre,  a  te  voir  et  t'entendre,  que  tu  etais 
toujours  aussi  sage  et  puissant  que  nous  t'avions  connu  auparavant,  nous  avons  de 
nouveau  cru  en  toi ;  et  comme  tu  passais  aujourd'hui  par  notre  village  et  que  nous 
t'avions  bien  reconnu,  nous  sommes  venus  vers  toi  en  toute  confiance  pour  te  dire 
notre  detresse.  Si  tu  peux  et  veux  nous  aider,  nous  ne  nous  montrerons  pas  ingrats 
;  mais  si  tu  ne  le  veux  et  ne  le  peux  pas  a  present  pour  la  raison  que  tu  nous  as 
dite,  alors,  souviens-toi  de  nous  quand  tu  nous  en  jugeras  dignes  !  » 

9.  Je  dis  :  «  Faites  ce  qu'il  faut,  et  vous  ne  manquerez  pas  d'etre  secourus.  » 

10.  Puis  Je  fis  signe  aux  disciples,  et  nous  nous  remimes  a  marcher  sans  plus  nous 
interrompre. 

11.  Quelques  habitants  du  village  nous  suivirent  certes  pendant  un  moment,  mais, 
comme  nous  marchions  tres  vite,  ils  furent  bientot  distances  ;  alors,  ils  firent 
demi-tour  et  rentrerent  chez  eux. 


Chapitre  161 

Parabole  du  juge  et  de  la  veuve  (Luc  18,  1-8) 
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1.  Comme  nous  etions  deja  assez  loin  du  village,  les  disciples  Me  demanderent :  « 
Seigneur  et  Maitre,  pourquoi  done  n'es-Tu  pas  venu  en  aide  a  ces  Juifs,  puisqu'ils 
T'en  priaient  assurement  eux-memes  fort  instamment  et  ne  T'avaient  pas  envoye 
leurs  intercesseurs  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  Devais-Je  les  fortifier  dans  leur  vieille  paresse  et  leurs  fausses 
croyances  encore  plus  qu'ils  ne  l'etaient  depuis  si  longtemps  deja  ?  Je  leur  ai 
seulement  montre  le  chemin  qu'ils  devaient  suivre.  S'ils  font  cela,  ils  seront 
secourus  en  temps  utile  ;  sinon,  ils  peuvent  bien  rester  comme  ils  sont,  a  batir 
leurs  maisons  sur  le  sable  !  Cela  ne  nous  derangera  guere  ;  car  un  homme  qui  se 
fait  du  tort  a  lui-meme  pour  avoir  refuse  de  suivre  un  bon  conseil  merite  ce  qui  lui 
arrive. 

3.  Ces  gens  dont  Je  n'ai  pas  exauce  la  requete  ont  besoin  d'etre  frappes  de  toutes 
sortes  d'ennuis  et  de  maux,  car  cela  seul  les  arrachera  a  leur  vieille  paresse,  leur 
apprendra  la  patience  et  rendra  leurs  coeurs  plus  doux  et  plus  indulgents  qu'ils  ne 
l'etaient  jusqu'alors.  Car  Je  ne  suis  pas  seulement  et  toujours  Celui  qui  vient  en 
aide  ;  lorsqu'il  le  faut,  Je  suis  aussi  unjuge  juste. 

4.  Ecoutez  maintenant  une  parabole  qui  vous  fera  mieux  comprendre  pourquoi  J'ai 
si  fermement  recommande  aux  habitants  de  ce  village  que  nous  venons  de 
traverser  de  prier  par  eux-memes  et  de  demander  en  toute  confiance  [Luc  18,1] 

5.  II  y  avait  dans  une  ville  un  juge  juste  qui  ne  craignait  ni  Dieu,  ni  aucun  homme 
[Luc  18,2].  II  y  avait  aussi  dans  cette  ville  une  veuve  qui  vint  trouver  le  juge  et  lui 
dit  :  "Sauve-moi  de  mon  adversaire  !"  [Luc  18,3]  Le  juge  fit  mine  de  ne  pas 
l'entendre,  et,  longtemps,  il  ne  voulut  pas  acceder  a  la  demande  de  la  veuve.  Mais, 
comme  la  veuve  ne  cessait  de  l'implorer,  il  se  dit  en  lui-meme  "J'ai  beau  ne  pas 
craindre  Dieu  ni  aucun  homme,  puisque  cette  veuve  me  donne  tant  de  mal,  je  vais 
tout  de  meme  la  tirer  d'affaire,  sans  quoi  elle  finira  par  me  rendre  sourd  avec  ses 
appels  a  l'aide  !"  [Luc  18,4]  » 

6.  Simon  Juda  dit  alors  :  «  En  ce  cas,  un  homme  qui  veut  obtenir  quelque  chose  de 
Dieu  par  ses  prieres  doit  litteralement  L'importuner  et  se  rendre  insupportable  ?  Je 
croyais  pourtant  que,  pour  etre  exauce  non  pas  tant  par  un  juge  de  ce  monde  que 
par  le  Dieu  qui  demeure  en  Toi  et  qui  est  plein  d'amour  et  de  misericorde,  il 
suffisait  d'une  vraie  foi  et  d'une  vraie  confiance  ?! 

7.  II  est  vrai  que  Tu  nous  as  dit  un  jour  une  parabole  semblable,  celle  de  ce  maitre 
de  maison  qu'un  affame  venait  reveiller  en  pleine  nuit,  lui  demandant  du  pain 
pour  apaiser  sa  grande  faim.  Le  maitre  de  maison  ne  lui  avait  pas  donne  du  pain 
par  amour  et  par  charite,  mais  seulement  pour  se  debarrasser  de  ce  mendiant 
effronte  qui  venait  la  nuit  reclamer  du  pain. 

8.  A  franchement  parler,  cette  affaire  me  semble  pourtant  un  peu  curieuse  ! 
Lorsque  nous  Te  demandons  quelque  chose,  Tu  nous  exauces  sans  que  nous 
ayons  a  reclamer  d'une  maniere  quasi  ehontee,  et  Tu  as  egalement  exauce  ainsi 
des  paiens,  des  publicains  et  une  foule  de  pecheurs,  et  ecrit  sur  le  sable  la  faute  de 
la  femme  adultere  ;  mais  cette  lecon  sur  la  maniere  dont  il  faut  demander  quelque 
chose  a  Dieu  ne  semble  guere  se  concilier  avec  tout  ce  que  Tu  nous  as  enseigne 
par  ailleurs.  Comment  devons-nous  prendre  cela  ?  » 
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9.  Je  dis  :  «  Ecoutez  done  ce  que  dit  encore  ce  juge  que  vous  considerez  comme 
injuste  [Luc  18,6],  et  qui  est,  notez-le  bien,  Moi-meme  !  Ce  juge  dit  Si,  selon  la 
parabole,  un  juge  de  ce  monde  rend  justice  a  la  veuve  qui  se  plaint,  Dieu  ne 
viendra-t-Il  pas  a  plus  forte  raison  au  secours  de  Ses  elus  qui,  en  quelque  sorte, 
L'appellent  jour  et  nuit,  Lui  demandant  d'etre  patient  et  misericordieux  avec  eux 
[Luc  18,7]  ?  Je  vous  le  dis  :  II  les  sauvera  sans  tarder  !  Pourtant,  quand  le  Fils  de 
rhomme  reviendra  un  jour,  crois-tu,  Simon  Juda,  qu'Il  trouvera  la  foi  sur  cette 
terre  [Luc  18,8]  ?  Non,  tout  comme  en  ce  temps-ci.  II  ne  trouvera  presque  aucune 
foi,  et  Ton  se  moquera  de  ceux  qui  croiront  encore  en  Lui  ! 

10.  Pourtant,  il  y  en  aura  encore  beaucoup  qui  ne  se  laisseront  pas  aveugler  par  la 
sagesse  mondaine  et  qui  precheront  publiquement  Ma  parole  et  vers  ceux-la,  Je 
viendrai  de  jour  comme  de  nuit  pour  Me  reveler  a  eux,  les  proteger  des 
persecutions  du  monde  et  leur  donner  le  don  merveilleux  de  secourir  par  l'amour 
les  affliges,  les  paralytiques  et  les  malades.  Et  e'est  ainsi  que  la  lumiere  et  la 
consolation  reviendront  sur  la  terre.  -  Comprenez-vous  cette  prophetie  ?  » 

Chapitre  162 

De  l'ordonnance  de  la  Maison  de  Dieu 

1.  Simon  Juda  demanda  :  «  Seigneur,  quand  ces  temps  viendront-ils  sur  terre'?» 

2.  Je  lui  dis  :  «  Simon  Juda,  pour  la  force  de  ta  foi,  Je  t'ai  donne  les  cles  du 
royaume  de  Dieu  et  t'ai  nomme  rocher  sur  lequel  Je  batirai  Mon  Eglise,  que  les 
portes  de  l'enfer  ne  pourront  vaincre.  Tu  seras  un  nouvel  Aaron  et  siegera  sur  son 
trone.  Et  tu  le  seras  parce  que,  avec  les  autres  freres,  tu  auras  repandu  Ma  parole. 

3.  Mais  lorsqu'on  saura  cela  chez  les  paiens,  dans  une  centaine  d'annees,  on 
pretendra,  a  Rome,  que  e'est  la  que  tu  l'as  fonde  [le  trone].  Et  les  peuples  qui  y 
auront  ete  contraints  par  le  feu  et  le  glaive  croiront  les  faux  prophetes  lorsqu'ils 
diront  que  tu  as  etabli  ce  trone  a  Rome  et  que,  premier  prince  de  la  foi,  tu  y 
regnais  en  Mon  nom  sur  toute  la  terre,  ses  princes  et  ses  peuples.  Mais  ce  sera  un 
trone  fallacieux  depuis  lequel  beaucoup  de  maux  se  repandront  dans  le  vaste 
monde,  et  presque  personne  ne  saura  plus  ou  tu  avais  etabli  le  vrai  trone,  celui  de 
l'amour,  de  la  verite,  de  la  foi  vivante  et  de  la  vie,  et  qui  etait  ton  vrai  successeur. 

4.  Quant  a  ce  faux  trone,  il  se  maintiendra  certes  longtemps,  bien  plus  de  mille 
ans,  mais  il  n'atteindra  pas  deux  mille  ans  !  Si  tu  sais  compter,  compte  ! 

5.  Quand  le  faux  trone  sera  vermoulu  et  n'aura  plus  aucun  soutien,  e'est  alors  que 
Je  reviendrai  avec  Mon  royaume.  Alors,  vous  viendrez  vous  aussi  avec  Moi  sur  la 
terre  et  serez  Mes  temoins  devant  ceux  en  qui  nous  trouverons  encore  pure  la 
vraie  foi. 

6.  Mais  e'est  aussi  en  ce  temps-la  qu'il  faudra  une  grande  purification,  afin  que  les 
hommes  Me  reconnaissent  et  ne  croient  plus  qu'en  Moi.  Mais  ne  dites  encore  a 
personne  ce  que  Je  vous  revele  a  present  en  confidence.  Un  temps  viendra  ou 
vous  pourrez  le  crier  sur  les  toits.  » 

7.  Les  autres  disciples  demanderent :  «  Seigneur,  tout  cela  ne  peut-il  etre  evite  ?  » 

323 


8.  Je  dis  :  «  Oh,  bien  sur,  mais  pour  cela,  il  faudrait  que  les  hommes  deviennent 
de  simples  machines  !  Ne  dites-vous  pas  aussi  :  "Mais  pourquoi  y  a-t-il  toujours 
en  mer  de  tels  vents  et  de  si  violentes  tempetes  ?"  Fort  bien,  vous  dis-Je, 
supprimons-les,  et  la  mer  ne  se  soulevera  plus  en  vagues  redoutables,  et  les 
marins  pourront  y  naviguer  en  paix  sans  aucun  danger.  Mais  ces  eaux  trop 
paisibles  se  mettront  bientot  a  croupir  et  empliront  de  pestilence  toutes  les  parties 
de  la  terre,  et  aucune  vie  naturelle  ne  sera  plus  concevable,  pas  plus  sur  la  terre 
ferme  que  dans  la  mer  elle-meme. 

9.  Alors,  il  faudrait  changer  toute  l'eau  en  pierre  !  Mais  ou  les  creatures  vivantes, 
plantes  et  animaux,  trouveraient-elles  leur  nourriture  principale  et  indispensable  ? 
Pour  que  la  mer  et  toutes  les  autres  eaux  demeurent  ce  qu'elles  sont,  il  faut  que  les 
vents  et  les  tempetes  continuent  d'agiter  la  mer  et  d'entretenir  son  activite,  afin 
que  son  sel  de  vie  ne  tombe  pas  au  fond  et  qu'elle  ne  devienne  pas  croupissante  et 
pestilentielle. 

10.  Ce  que  les  vents  et  les  tempetes  sont  a  la  mer,  les  combats  et  les  epreuves 
spirituelles  que  Je  permets  le  sont  pour  les  hommes,  qui  sont  tous  plus  ou  moins 
contraints  de  les  supporter  sur  cette  terre  afin  de  gagner  de  haute  lutte  la  vraie  vie. 

11.  Et  ce  qui  vaut  en  petit  pour  tout  homme  le  temps  de  sa  vie  terrestre,  vaut  done 
egalement  pour  des  peuples  entiers,  pour  une  plus  longue  duree. 

12.  Un  petit  ruisseau  ne  fait  que  peu  de  chemin  avant  de  se  reunir  a  une  plus 
grosse  riviere,  qui  parcourt  a  son  tour  une  distance  bien  plus  longue  avant  de  se 
jeter  dans  un  grand  fleuve  ;  le  fleuve,  lui,  traversera  de  vastes  etendues  de  terre 
avant  de  s'unir  a  l'ocean  ;  et  celui-ci  entoure  et  arrose  la  terre  entiere  et  la  vivifie 
de  son  sel,  qui,  tres  finement  dissous  sous  l'effet  des  vents  et  des  tempetes,  emplit 
sous  forme  de  vapeur  toute  l'atmosphere  terrestre,  y  compris  la  terre  ferme  et 
toutes  les  creatures  naturelles  qui  se  trouvent  dessus  et  dessous. 

13.  II  est  vrai  que  des  milliers  de  sortes  d'eaux  differentes  se  deversent  dans  le 
grand  ocean,  pures  et  impures,  douces,  acres  ou  ameres,  salubres  et  insalubres, 
mais  toutes  ne  font  plus  qu'une  dans  la  mer  et  ont  le  meme  sel,  d'ou  une  vie 
organique  d'une  diversite  sans  nombre  tire  sa  substance,  qu'elle  transforme  selon 
sa  nature. 

14.  Or,  le  grand  royaume  des  esprits  a  le  meme  rapport  avec  les  diverses 
circonstances  de  la  vie  des  hommes  sur  cette  terre  que  le  grand  ocean  avec  la 
grande  creature  qu'est  la  Terre.  Chaque  homme  est  comme  un  petit  ruisseau,  une 
communaute  est  un  ruisseau  un  peu  plus  grand,  une  riviere  est  deja  comme  une 
nation,  le  fleuve  est  un  peuple,  et  la  mer,  particulierement  sur  ses  rivages 
immenses,  represente  tous  les  peuples  de  la  Terre,  qui,  en  elle,  se  changent  en  un 
meme  element ;  quant  au  grand  ocean,  qui  en  soi  n'a  pas  de  rivages,  il  symbolise 
les  humains  du  royaume  des  esprits,  qui,  parce  qu'il  contient  l'infini,  n'est  tout 
entier  que  vie  et  done  a  l'origine  de  toute  existence. 

15.  Comme  il  a  ete  dit,  la  vie  naturelle  de  toute  creature  depend  du  mouvement 
constant  de  l'ocean  ;  plus  la  mer  est  agitee  par  de  grandes  tempetes  et  de  grands 
fleuves,  plus  elle  favorise  l'activite  vitale  de  toutes  les  creatures  de  la  terre  ferme 
et  les  fait  done  prosperer. 
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16.  Selon  cette  correspondance,  quand  les  hommes  deviennent  tiedes,  paresseux 
et  somnolents  et  que  leur  vie  n'est  plus  eclairee,  il  se  produit  aussitot  dans  le 
monde  des  esprits  de  grands  mouvements,  qui,  par  leur  influence,  provoquent  a 
leur  tour  toutes  sortes  de  mouvements  et  de  remous  chez  les  hommes  qui  vivent 
encore  sur  cette  terre.  Les  peuples  se  soulevent  les  uns  contre  les  autres,  les 
doctrines  s'affrontent,  et  cela  dure  tres  longtemps,  tant  que  les  hommes  n'ont  pas 
retrouve  dans  leur  vie  la  plus  grande  activite  possible. 

17.  C'est  ainsi  que  la  lumiere  grandit  peu  a  peu  parmi  les  hommes.  Leur  detresse 
evidente  les  rend  inventifs  et  les  contraint  a  une  activite  toujours  plus  grande  et 
plus  ordonnee.  Grace  a  cette  activite,  des  peuples  qui,  jusque-la,  ne  savaient 
presque  rien  les  uns  des  autres,  font  connaissance  et,  avec  le  temps,  se  rendent 
mutuellement  service  ;  avec  le  temps,  ils  deviennent  toujours  plus  eclaires  et 
eprouvent  le  desir  croissant  d'une  verite  demontree  d'une  maniere  quasi  tangible. 

18.  Quand  ce  besoin  devient  si  universel  que  les  hommes  ne  peuvent  plus  se 
contenter  de  croire  aveuglement  l'autorite,  ce  qui  est  toujours  a  l'origine  de  la 
superstition  ignorante  et  paresseuse,  le  moment  est  venu  de  leur  donner  sur  la  vie 
une  grande  lumiere  d'une  clarte  et  d'une  verite  palpables. 

19.  Voyez-vous,  c'est  ainsi  que  le  tres  grand  nombre  des  hommes  qui,  comme 
saisis  d'un  profond  sommeil,  sont  a  present  sur  toute  la  terre  la  proie  de  la  paresse 
et  des  tenebres,  devront  etre  ebranles  par  de  grandes  tempetes  jusqu'au  jour  fort 
lointain  ou  ils  seront  assez  eveilles  pour  commencer  enfin  a  sentir  ce  qui  leur  fait 
defaut  !  » 


Chapitre  163 

Du  retour  du  Seigneur 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Quand  les  hommes  seront  parvenus  a  cet  etat,  il  sera  temps 
alors  de  leur  donner  ce  qui  leur  manque,  autrement  dit,  ce  n'est  qu'alors  que  Je 
reviendrai  vers  vous  en  ce  monde,  et  que  Je  ferai  en  grand  ce  que  Je  ne  fais  a 
present  qu'en  particulier  devant  quelques  temoins.  A  present,  Je  seme  la  graine 
dans  le  sol,  et  ce  n'est  pas  la  paix  que  J'apporte  ainsi  aux  hommes,  mais  le  glaive 
de  la  discorde,  des  grands  combats  et  des  guerres. 

2.  Seul  celui  qui  recevra  Ma  doctrine  et  y  conformera  sa  vie  trouvera  en  lui-meme 
la  lumiere,  la  verite  et  la  paix  veritable,  meme  s'il  doit  aussi  supporter  en  Mon 
nom  bien  des  combats  avec  le  monde  et  bien  des  persecutions,  comme  vous  le 
ferez  vous-memes.  Mais  quand  Je  viendrai  pour  la  seconde  fois  en  ce  monde, 
alors,  ce  sera  pour  les  peuples  de  la  terre  la  fin  de  l'effervescence,  des  combats  et 
des  persecutions,  et  les  hommes  retrouveront  a  jamais  leur  relation  originelle  avec 
les  purs  esprits  des  cieux. 

3.  Apres  ce  que  Je  viens  de  vous  dire,  vous  comprendrez  sans  peine  pourquoi  il 
sera  permis,  a  la  longue,  qu'un  faux  trone  s'etablisse  durablement  au  milieu  des 
paiens  a  cote  de  l'authentique  petit  trone  d'Aaron  sur  lequel  Je  siege  a  present,  et 
pourquoi  meme  les  faux  prophetes  et  ceux  qui  pretendront  enseigner  en  Mon  nom 
pourront  venir. 
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4.  Mais  vous  et  votre  vraie  posterite,  n'ecoutez  pas  quand  vous  entendrez  ces 
bouches  fallacieuses  pretendre  que  Christ  est  ici  ou  qu'il  est  la.  Car  Je  n'aurai  plus 
jamais  Ma  demeure  dans  un  temple  bati  de  main  d'homme,  mais  seulement  dans 
l'esprit  et  la  verite  de  ceux  qui  Me  chercheront,  Me  prieront,  croiront  en  Moi  seul 
et  M'aimeront  pardessus  tout ;  leur  coeur  sera  Mon  vrai  temple  ou  Je  serai  toujours 
pour  leur  parler,  les  instruire  et  les  guider.  Souvenez-vous-en  tout  specialement, 
afin  de  ne  pas  etre  en  colere  quand  tout  cela  arrivera,  et  songez  que  Je  vous  l'aurai 
annonce  et  vous  en  aurai  dit  la  cause  !  » 

5.  Simon  Juda  reprit  :  «  Seigneur,  nous  reconnaissons  bien  la  Ton  ordonnance, 
qui,  en  dehors  du  parfait  libre  arbitre  des  hommes  de  cette  terre,  ne  peut  prendre 
d'autre  direction  que  celle  que  Tu  viens  de  nous  decrire,  comme  Tu  l'avais  deja 
fait  a  plusieurs  reprises,  pas  aussi  clairement,  il  est  vrai ;  mais  pour  l'humanite  en 
general,  cela  ne  promet  assurement  pas  grand-chose  !  Mais  enfin,  puisqu'il  faut 
qu'il  en  soit  ainsi  pour  que  cette  terre  finisse  par  devenir  une  vraie  ecole  de  vie 
pour  Tes  enfants,  qu'il  en  soit  comme  le  veut  Ta  sagesse  ! 

6.  Quant  a  nous,  nous  mettrons  tout  en  oeuvre  pour  semer  en  grand  nombre  la 
graine  de  la  parole  de  vie  dans  le  sol  des  coeurs  humains,  afin  que  les  grands 
combats  entre  la  lumiere  et  les  tenebres  viennent  au  plus  tot  parmi  les  hommes. 
Que  s'ouvrent  toutes  les  tombes,  afin  que  Ton  evangile  soit  prcche  meme  aux 
morts,  et  que  la  mer  rende  a  la  grande  lumiere  les  morts  qu'elle  a  engloutis  !  Je  ne 
veux  pas  dire  par  la  les  cadavres  et  leur  chair  depuis  longtemps  pourrie,  mais  les 
ames  ;  a  elles  aussi.  Ta  parole  doit  etre  annoncee  en  esprit.  » 

7.  Je  dis  :  «  Tu  as  bien  parle.  En  verite,  ce  qui  arrive  maintenant  ici-bas  dans  le 
monde  materiel  ne  doit  pas  etre  refuse  au  monde  des  esprits,  qui  est  encore  bien 
miserable.  Cependant,  il  y  a  beaucoup  d'hommes  dont  le  corps  est  vivant,  mais 
qui  sont  enfouis  dans  les  tombeaux  des  tenebres  de  la  vie,  tout  au  fond  du  grand 
ocean  de  l'illusion  ;  vous  leur  prccherez  l'Evangile,  et,  la  encore,  beaucoup 
quitteront  leur  tombeau  pour  aller  vers  la  lumiere  de  vie,  et  cette  mer  aussi  rendra 
ses  captifs. 

8.  Quand  cela  arrivera  pour  le  plus  grand  nombre,  alors  commencera  a  poindre 
pour  tous  les  habitants  de  cette  terre  le  grand  jour  de  la  redemption  universelle. 
Mais  c'est  un  long  et  dur  travail,  et  il  y  a  encore  bien  peu  de  bons  ouvriers  ;  aussi, 
travaillez  egalement  et  avant  tout  a  accroitre  votre  nombre.  Chacun  des  ouvriers 
de  Ma  vigne  de  vie  recevra  le  salaire  correspondant  a  son  ardeur  et  a  son  zele.  II 
est  vrai  que  ce  salaire  sera  toujours  bien  maigre  pour  votre  corps  tel  qu'il  etait 
jusqu'ici,  mais  il  sera  d'autant  plus  grand  pour  votre  ame  et  votre  esprit. 

9.  Car  les  biens  terrestres  ne  sont  qu'apparence  ;  a  un  cheveu  pres,  ils  sont  pareils 
a  ceux  que  bien  des  hommes  possedent  en  rcve.  La  seule  petite  difference  est  que 
la  possession  en  reve  trompe  l'ame  un  peu  moins  longtemps  que  celle  des  biens 
exterieurs  du  monde  materiel.  Mais  toutes  deux  sont  perissables,  et,  apres  leur 
disparition,  tout  cela  n'est  plus  qu'illusion  quand  s'ouvrent  les  yeux  de  l'esprit 
vivant,  qui  seul  sera  veritablement  en  mesure  de  donner  une  realite  a  toutes  les 
apparences. 

10.  Aussi,  que  chacun  n'aspire  avant  tout  qu'aux  biens  spirituels,  qui  sont  la 
lumiere,  la  verite  et  la  vie  de  l'ame  !  Tout  ce  dont  le  corps  a  besoin,  chaque 
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ouvrier  fidele  de  Ma  vigne  le  recevra  de  toute  facon  sur  cette  terre  en  juste 
quantite  et  comme  allant  de  soi  ;  car  nul  ne  sait  mieux  que  Moi,  assurement,  de 
quoi  l'etre  humain  a  besoin  pour  son  corps.  -  M'avez-vous  tous  bien  compris 
maintenant  ?  » 

11.  Simon  Juda  :  «  Seigneur,  je  T'ai  compris,  et  nos  freres  sans  doute  aussi  ;  nous 
voyons  done  tout  a  fait  clairement  pourquoi  Tu  n'as  pas  exauce  les  habitants  du 
village  que  nous  avons  traverse  tout  a  l'heure,  quand  ils  T'ont  expose  leurs  soucis 
et  T'ont  demande  de  l'aide,  comme  si  Tu  n'etais  qu'une  sorte  de  medecin  de  ce 
monde  !  -  Mais  nous  marchons  depuis  quelque  temps  deja,  le  soleil  commence  a 
s'abaisser  sur  l'horizon,  et  je  n'apercois  toujours  rien  qui  ressemble  a  une  maison. 
Tout  parait  bien  desole  depuis  que  nous  avons  pris  cette  route  de  Jericho,  il  y  a 
une  demi-heure.  II  y  a  sans  doute  assez  de  bois  et  de  taillis,  mais  rien  d'autre,  et 
Ton  comprend  que  voleurs  et  bandits  se  tiennent  dans  ces  parages.  Seigneur,  ce 
chemin  sera-t-il  encore  longtemps  ainsi  ?  » 

12.  Je  dis  :  «  Si  long  que  soit  le  chemin,  pour  nous,  il  est  sur  !  N'avez-vous  pas 
traverse  avec  Moi  des  contrees  bien  plus  desertes,  le  long  de  l'Euphrate,  et  n'ont- 
elles  pas  ete,  pour  nous,  sures  et  meme  fertiles  ?  II  en  sera  de  meme  pour  ce 
chemin-ci.  Des  que  nous  aurons  franchi  cette  hauteur  qui  est  devant  nous,  ce  qui 
fait  certes  une  belle  distance,  nous  atteindrons  un  village  qui,  au  temps  de  Lot, 
etait  une  des  dix  villes,  mais  qui  n'est  plus  aujourd'hui  qu'un  miserable  hameau  ; 
la,  nous  verrons  s'il  y  a  quelque  chose  a  faire  pour  nous.  Par  la  suite,  nous 
rencontrerons  plusieurs  localites  semblables,  et  nous  verrons  si  Ton  peut  nous  y 
accueillir  dans  une  auberge.  » 

13.  Le  disciple  Andre  dit  :  «  Seigneur,  Tu  le  sais  sans  doute  deja  en  toute 
certitude,  mais  Tu  ne  veux  pas  nous  dire  des  a  present  quel  village  ce  sera,  et 
comment  sera  cette  auberge.  » 

14.  Je  dis  :  «  Et  quand  bien  meme,  que  t'importe  ?  C'est  pour  l'amour  de  vous  que 
Je  ne  veux  pas  predire,  mais  prendre  les  choses  comme  elles  se  presentent,  a  la 
maniere  humaine.  Dans  ce  premier  village,  cependant,  nous  rencontrerons  toutes 
sortes  de  gens,  des  Pharisiens,  de  vieux  docteurs  de  la  loi,  et  aussi  des  gens  qui 
s'estiment  tres  pieux  et  en  tirent  grande  vanite.  Nous  aurons  un  peu  de  travail  avec 
ceux-la  en  passant !  » 

Chapitre  164 

Devant  l'auberge  d'un  publicain. 
Histoire  du  Pharisien  et  du  publicain  (Luc  18.  9-14) 

1.  Apres  cette  prediction,  nous  poursuivimes  notre  chemin  en  silence  et  d'un  pas 
rapide  ;  nous  fumes  done  bientot  sur  la  hauteur,  d'ou  nous  apercumes  le  village 
dont  J'avais  parle,  qui  etait  deja  tout  proche. 

2.  Nous  y  fumes  bien  vite  arrives,  et  fimes  halte  devant  une  auberge  dont  le 
proprietaire  etait  en  meme  temps  publicain.  Ce  dernier  nous  demanda  si  nous 
etions  des  etrangers  ou  des  gens  du  pays,  e'est-a-dire  des  Juifs. 
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3.  Je  lui  repondis  :  «  Puisque  tu  es  un  Juif  toi-meme,  tu  dois  bien  te  rendre  compte 
que  nous  ne  sommes  pas  etrangers  !  II  est  vrai  que  ta  femme  est  grecque,  bien  que 
vetue  comme  une  Juive  ;  quant  a  ceux  qui  M'accompagnent,  ils  sont  Juifs,  meme 
si  quelques-uns  portent  des  vetements  grecs. 

4.  A  ces  mots,  le  publicain  ouvrit  de  grands  yeux  et  dit  :  «  On  ne  t'avait  encore 
jamais  vu  dans  cette  contree  retiree  :  comment  done  sais-tu  que  ma  tres  chere 
femme  est  grecque  ?  » 

5.  Je  dis  :  «  Je  sais  encore  bien  des  choses  sur  ta  femme,  sur  toi  et  sur  tes  deux 
enfants,  qui  sont  jumeaux,  ainsi  que  sur  ta  maison  et  sur  tout  le  village  ;  mais  si  tu 
savais  qui  est  Celui  qui  parle  a  present  avec  toi,  tu  dirais  :  "Seigneur,  reste  chez 
moi,  car  le  jour  touche  a  sa  fin  !  » 

6.  Ces  paroles  surprirent  encore  davantage  le  publicain,  et  il  dit :  «  Ami,  tu  es  un 
homme  singulier  !  Tu  dois  etre  un  devin  ou  un  Essenien,  ou  meme  un  prophete 
veritable  !  Sans  cela,  tu  ne  pourrais  savoir  que  ma  femme  est  grecque,  que  nous 
n'avons  reellement  que  deux  enfants  et  qu'ils  sont  bien  jumeaux.  Ne  veux-tu  pas 
entrer  dans  ma  maison  avec  tes  compagnons  et  y  prendre  une  petite  collation  ?  Je 
crois  que  Ton  peut  apprendre  avec  toi  bien  des  choses  d'une  grande  utilite  !  » 

7.  Je  dis  :  «  Tu  as  deja  des  notes  dans  ta  maison,  ou  il  y  a  peu  de  place.  De  plus,  Je 
ne  suis  pas  particulierement  ami  des  Pharisiens,  docteurs  de  la  loi,  pretres  et 
devots  que  vous  avez  ici,  et  Je  prefere  rester  dehors.  » 

8.  Le  publicain  s'etonna  encore  davantage,  car  J'avais  bien  nomme  les  hotes  qui  se 
trouvaient  dans  sa  maison.  La-dessus,  il  entra  lui-meme  et  dit  a  ses  hotes  qu'une 
compagnie  fort  remarquable  venait  d'arriver,  dont  un  homme  qui,  bien 
qu'etranger,  en  savait  bien  plus  que  beaucoup  de  gens  du  pays  sur  les  choses 
cachees. 

9.  A  peine  le  publicain  avait-il  dit  cela  que  tous  ceux  qui  etaient  dans  la  maison  se 
leverent  et  sortirent  en  hate  pour  nous  voir,  et  surtout  pour  Me  voir  et  Me 
questionner. 

10.  L'un  d'eux,  un  Pharisien  retire,  mais  qui  n'etait  pas  peu  fier  de  son 
honorabilite  et  de  sa  piete,  Me  dit :  «  Ami,  le  patron  de  cette  auberge  nous  dit  que 
tu  sais  des  choses  cachees,  et  meme  que  tu  en  sais  davantage  sur  ce  village  et  ses 
environs,  toi,  un  etranger,  que  les  gens  du  pays  !  Dis-moi  done  qui  je  suis  et  quel 
est  mon  caractere.  » 

11.  Je  dis  :  «  Afin  de  te  montrer  que  Je  vous  connais  bien,  toi  et  quelques-uns  de 
tes  pareils  qui,  comme  toi,  s'estiment  pieux  et  justes,  Je  vais  vous  raconter  tres 
brievement  un  petit  evenement  de  votre  vie  [Luc  18,9].  Vous  vous  considerez 
comme  pieux  et  justes,  mais  n'avez  que  mepris  pour  les  hommes  que  vous  trouvez 
differents  de  vous,  et  e'est  pourquoi,  lorsque  vous  allez  aux  fetes  de  Jerusalem, 
vous  apportez  au  Temple  les  offrandes  prescrites  et  vous  justifiez  ainsi  devant  les 
pretres  du  Temple. 

12.  Lors  de  la  Paque  de  cette  annee,  un  vieux  Pharisien  qui  s'estimait  lui  aussi 
pieux  et  juste  monta  au  Temple  en  meme  temps  qu'un  publicain  [Luc  18,10]. 

13.  Le  Pharisien,  s'avancant  tout  pres  de  l'autel  des  sacrifices  afin  d'etre  remarque 

328 


de  plusieurs  personnes  distinguees,  pria  pour  lui-meme,  cependant  a  voix  assez 
haute,  disant  :  "Mon  Dieu,  je  Te  rends  graces  de  ce  que  je  ne  suis  pas  comme 
beaucoup  d'autres  hommes,  qui  sont  voleurs,  injustes,  adulteres,  ou  bien  encore 
comme  ce  publicain  qui  est  monte  avec  moi  [Luc  18,11]  !  Car  je  jeune  deux  fois 
la  semaine,  et,  bien  qu'etant  moi-meme  un  Pharisien,  je  donne  la  dime  de  tout  ce 
que  j'ai  [Luc  18,12]  ;  j'observe  aussi  les  commandements  de  Moise  et  ai  toujours 
eu  un  grand  respect  pour  les  preceptes  du  Temple.  O  Seigneur,  accorde-moi  la 
grace  de  rester  toujours  juste  et  sans  peche,  et,  la  fin  venue,  de  quitter  ce  monde 
de  meme  ! " 

14.  Le  publicain,  lui,  restait  en  arriere,  bien  loin  de  l'autel  des  sacrifices  ;  n'osant 
meme  pas  lever  les  yeux  au  ciel,  il  se  frappait  la  poitrine  en  disant :  "Seigneur,  aie 
pitie  de  moi,  pecheur  indigne  de  lever  les  yeux  vers  Ta  saintete  !"  [Luc  18.13] 

15.  A  votre  avis,  qui  a  quitte  le  Temple  veritablement  justifie  devant  Dieu  :  le 
Pharisien  qui  s'est  eleve  lui-meme,  ou  le  publicain  qui  s'est  humilie  et  abaisse 
devant  Dieu  ?  » 

16.  Ayant  bien  remarque  que  cette  parabole  s'adressait  au  vieux  Pharisien,  parce 
qu'ils  le  connaissaient  bien  pour  l'avoir  souvent  entendu  chanter  ses  propres 
louanges  devant  eux,  certains,  s'estimant  eux-memes  pieux  et  justes,  dirent  :  « 
Ami,  Dieu  seul,  dont  le  regard  omniscient  sonde  les  reins  et  les  coeurs,  peut  juger 
de  cela,  mais  les  hommes  comme  nous  ne  peuvent  porter  un  jugement  definitif  ! 
Toi  qui,  en  tant  qu'etranger,  connais  bien  toutes  les  circonstances  de  cette  histoire 
telle  qu'elle  est  arrivee,  dis-nous  lequel  des  deux  a  quitte  le  Temple  justifie  devant 
Dieu.  » 

17.  Je  dis  :  «  Oh,  Je  peux  bien  vous  faire  ce  plaisir  !  Je  vous  le  dis  :  c'est  le 
publicain  qui  a  quitte  le  Temple  justifie,  parce  qu'il  s'etait  abaisse  et,  dans  son 
coeur,  avait  reconnu  franchement  sa  faute  devant  Dieu,  et  c'est  ainsi  qu'il  est  rentre 
chez  lui  justifie  meme  devant  le  Pharisien.  Qui  s'eleve  lui-meme  sera  abaisse,  et 
qui  s'abaisse  sera  eleve  [Luc  18,14]  !  » 


Chapitre  165 

Une  guerison  a  l'hospice  du  publicain. 
Jesus  laisse  venir  a  Lui  les  petits  enfants  (Luc  18,  15-17) 


1.  Comme  J'avais  ainsi  parle  a  ces  gens,  ils  pensaient  en  eux-memes  :  «  II  en  a 
bien  juge  !  » 

2.  Quant  au  publicain,  il  s'excusa  en  disant  :  «  Ami,  tes  paroles  sont  assurement 
fort  justes,  et  ton  jugement  m'aurait  encore  davantage  rejoui  si  je  n'etais  moi- 
meme  ce  publicain  qui,  en  toute  verite,  s'est  exprime  ainsi  devant  Dieu  !  Quoi 
qu'il  en  soit,  je  me  demande  fort  comment  tu  peux  savoir  de  telles  choses.  Pour 
moi,  je  te  considere  comme  un  prophete,  aussi,  je  t'en  supplie,  veuille  benir  ma 
maison  et  ma  famille  au  nom  de  Celui  qui  t'a  ainsi  eclaire  par  Son  esprit.  » 

3.  Je  dis  :  «  Cela  est  deja  arrive,  puisque  Je  Me  suis  arrete  devant  ta  maison  pour 
Me  reposer.  Mais  puisque  tu  reconnais  aussi  que  Je  n'ai  pas  seulement  le  droit, 
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mais  le  pouvoir  de  benir  ta  maison  et  ta  famille,  entre  dans  cette  maison-la,  qui  est 
aussi  tienne  et  fait  partie  de  ton  auberge. 

4.  Tu  as  arrange  cette  maison  pour  accueillir  toutes  sortes  de  pauvres  malades, 
qu'ils  soient  du  pays  ou  etrangers,  et  tu  l'as  pourvue  d'un  medecin  et  de  nombreux 
bons  remedes.  Sept  personnes  gravement  malades  y  sont  soignees  en  ce  moment, 
mais,  malgre  son  experience  et  sa  bonne  volonte,  le  medecin  ne  peut  rien  pour 
elles.  Mais  Moi,  Je  les  ai  deja  secourues  !  A  present,  entre  done  dans  cette  maison 
pour  t'en  convaincre.  » 

5.  Ladite  maison  n'etait  qu'a  quelques  pas  de  la  maison  principale.  L'aubergiste  y 
courut  avec  tous  les  autres,  et,  a  leur  grand  etonnement,  ils  trouverent  les  sept 
malades  parfaitement  gueris.  Ils  leur  demanderent  qui  leur  avait  rendu  la  sante  :  il 
fallait  que  ce  soit  un  grand  miracle,  car  nul  medecin  n'avait  jamais  gueri  des 
boiteux,  des  estropies,  des  aveugles  et  des  paralytiques  de  cette  sorte. 

6.  Les  malades  gueris  repondirent :  «  Nous  ne  savons  pas  qui  nous  a  si 
miraculeusement  et  si  soudainement  gueris,  car  il  n'y  avait  personne  avec  nous  ; 
meme  notre  medecin  etait  absent  depuis  ce  matin.  Mais,  il  y  a  quelques  instants, 
nous  nous  sommes  sentis  traverses  par  une  force  pareille  a  un  feu,  et  nous  nous 
sommes  trouves  en  meilleure  sante  que  jamais  auparavant  ;  cependant,  nous 
n'osions  pas  nous  lever,  parce  que  nous  ne  pouvions  nous  croire  veritablement 
gueris. 

7.  Les  deux  aveugles  etaient  certes  la  pour  nous  donner  une  premiere  preuve,  car, 
s'ils  avaient  recouvre  la  vue,  nous  pouvions  nous  aussi  etre  rentres  en  pleine 
possession  de  jambes  bien  droites  ;  pourtant,  nous  avions  peine  a  croire  a  une 
guerison  que  nous  sentions  si  clairement.  Mais  a  present,  nous  y  crayons,  puisque 
vous  etes  venus  a  cause  de  cela. 

8.  Quant  a  vous,  il  faut  que  vous  l'ayez  appris  en  personne  de  quelque  merveilleux 
sauveur,  sans  quoi  vous  ne  seriez  pas  venus  verifier  si  cet  homme  prodigieux  vous 
avait  dit  la  verite.  Vous  savez  done  mieux  que  nous  ne  pouvons  le  savoir  qui  est 
celui  qui  nous  a  gueris.  Mais  faites-nous  vite  apporter  nos  vetements,  afin  que 
nous  puissions  sortir  temoigner  notre  gratitude  a  ce  merveilleux  sauveur  !  » 

9.  Le  publicain  donna  des  ordres  pour  que  cela  fut  fait  sur-le-champ. 

10.  Cependant,  les  vieux  Pharisiens,  un  notable  et  plusieurs  autres  pretres  et 
docteurs  de  la  loi  ouvraient  de  grands  yeux,  ne  sachant  que  penser  de  cela  et  se 
demandant  les  uns  aux  autres  ce  que  Je  pouvais  etre. 

11.  Mais  les  gens  ordinaires  comme  les  malades  gueris  disaient  tous  :  «  II  est 
bien  etrange  que  des  pretres  et  des  docteurs  de  la  loi  puissent  encore  demander  qui 
est  celui  qui  est  capable  de  guerir  sur-le-champ  des  malades  tout  a  fait  incurables 
par  la  seule  puissance  de  sa  volonte  !  Cela  n'est  possible  qu'a  Dieu  seul,  ou  a  un 
homme  d'une  tres  grande  piete  et,  tels  les  grands  prophetes,  empli  de  l'esprit  divin 
!» 

12.  Les  pretres  et  docteurs  de  la  loi  les  rabrouerent,  disant  qu'il  ne  convenait  pas 
que  des  profanes  aient  l'audace  de  vouloir  instruire  les  pretres  de  Dieu. 

13.  Mais,  sans  se  soucier  d'eux,  les  profanes  sortirent  de  la  chambre  avec  les 
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malades  gueris  et  s'avancerent  vers  Moi  en  disant  :  «  Salut  a  toi,  grand  maitre 
venu  a  nous  au  nom  du  Seigneur  !  Hosanna  dans  les  cieux  et  louanges  a  Yahve 
notre  Dieu,  qui  a  accorde  a  un  homme  une  telle  puissance  !  » 

14.  Alors,  beaucoup  de  parents  coururent  chez  eux,  revenant  bientot  avec  de 
nombreux  enfants  diversement  malades  ou  affaiblis,  qu'ils  Me  supplierent  de 
benir  afin  de  leur  rendre  la  sante  [Luc  18,15a]. 

15.  Les  petits  enfants  qu'ils  amenaient  etaient  si  nombreux  que  les  disciples, 
entendant  que  Je  pourrais,  selon  le  souhait  des  parents,  toucher  chacun  d'eux  en 
particulier,  se  dirent  entre  eux  :  «  Voyons,  voyons,  il  reste  a  peine  deux  heures  de 
jour,  si  le  Seigneur  doit  toucher  et  benir  chacun  de  ces  enfants,  la  nuit  sera  venue, 
et  nous  devons  encore  atteindre  un  autre  village  !  Car  il  n'est  pas  question  que 
nous  restions  ici :  II  nous  a  dit,  chemin  faisant,  qu'il  ne  passerait  pas  la  nuit  dans  le 
premier  village,  et,  une  fois  qu'il  a  dit  une  chose,  II  ne  s'en  ecarte  plus  jamais  d'un 
iota.  Repoussons  l'assaut  des  enfants  en  faisant  remarquer  qu'il  n'est  pas 
necessaire  qu'il  touche  chacun  d'eux  en  particulier,  mais  qu'il  Lui  suffit  de 
prononcer  une  parole  sur  eux  pour  qu'ils  guerissent  tous  et  soient  parfaitement 
benis  et  fortifies.  » 

16.  S'etant  ainsi  concertes,  les  disciples  leur  barrerent  le  passage  et  menacerent 
ceux  qui  voulaient  M'approcher  par  force  [Luc  18.15b]. 

17.  Mais  Je  rappelai  tous  ces  petits  enfants  en  disant  aux  disciples  :  «  Laissez 
done  les  petits  enfants  venir  a  Moi,  ne  les  en  empechez  pas  ;  car  e'est  a  leurs 
pareils  qu'appartient  le  royaume  de  Dieu  !  En  verite,  Je  vous  le  dis  :  quiconque 
n'accueille  pas  le  royaume  de  Dieu  comme  un  enfant  n'y  entrera  pas  [Luc  18.16- 
17]. 

18.  Alors,  les  disciples  laisserent  venir  a  Moi  tous  les  petits  enfants  :  Je  les 
touchai  et  les  embrassai  tous,  et  ils  devenaient  tous  forts  et  en  bonne  sante,  apres 
quoi  Je  les  congediai  au  milieu  des  remerciements  sans  fin  des  parents. 

19.  C'est  alors  que  plusieurs  disciples  Me  demanderent  :  «  Seigneur,  Tu  viens 
encore  de  poser  une  nouvelle  condition  pour  recevoir  le  royaume  de  Dieu. 
Comment  pouvons-nous,  nous  qui  sommes  pour  la  plupart  deja  grisonnants, 
redevenir  des  enfants  pour  atteindre  le  royaume  de  Dieu  ?  Pourtant,  Tu  viens  de 
dire  tres  fermement  qu'un  homme  qui  ne  recevrait  pas  le  royaume  en  enfant  n'y 
entrerait  pas  !  En  ce  cas,  a  quoi  servent  toutes  nos  peines,  nos  renoncements  et 
notre  abnegation  ?  » 

20.  Je  dis  :  «  II  faut  veritablement  une  grande  patience  avec  vous  !  Combien  de 
temps  devrai-Je  encore  vous  supporter  jusqu'a  ce  que  vous  M'entendiez 
clairement  ?  Quand  Je  dis  qu'il  faut  recevoir  le  royaume  de  Dieu  comme  un 
enfant,  Je  n'entends  pas  par  la  l'enfance  du  corps,  mais  celle  du  cceur.  Un  enfant 
n'a  ni  orgueil,  ni  colere,  ni  haine,  ni  impudicite,  ni  passions  durables,  ni 
impatience  ;  il  pleure  sans  doute  lorsqu'il  lui  arrive  quelque  mal,  mais  il  se 
console  vite,  oublie  sa  peine  et  se  montre  plein  d'amour  envers  ses  bienfaiteurs. 
Que  le  coeur  et  les  sentiments  de  tout  homme  soient  ainsi,  et  le  royaume  de  Dieu 
lui  appartiendra  !  Comprenez  cela,  et  vous  n'aurez  peut-etre  plus  besoin  de 
demander  comment  un  homme  doit  recevoir  le  royaume  de  Dieu  en  enfant.  - 
Avez-vous  compris  ?  » 
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21.  Ay  ant  repondu  par  l'affirmative,  les  disciples  Me  rendirent  grace  de  cette 
explication. 

22.  Puis  Vaubergiste,  qui,  comme  on  sait,  etait  aussi  publicain,  Me  demanda  :  « 
Merveilleux  sauveur,  tu  viens  d'accorder  a  ce  village  un  bienfait  inestimable,  que 
nous  ne  pouvons  pas  te  demander  pour  rien.  Dis-nous  ce  que  nous  te  devons,  et 
nous  le  paierons.  » 

23.  Je  dis  :  «  Je  n'accepterai  rien,  car  quel  homme  possede  une  chose  qu'il  n'ait 
recue  de  Dieu  ?  Comment  Dieu  pourrait-Il  done  etre  paye  avec  ce  qui  Lui 
appartient  deja  ? 

24.  Mais  si  tu  veux  vraiment  faire  quelque  chose,  fais-le  pour  les  pauvres,  et  Dieu 
le  prendra  comme  si  tu  l'avais  fait  pour  Lui.  Car  ce  que  J'ai  fait  ici,  crois-Moi,  ce 
n'est  pas  Moi  qui  l'ai  fait,  mais  l'esprit  de  Celui  que  vous  appelez  votre  Dieu  et 
votre  Pere  ;  vous  ne  Le  connaissez  pas  encore,  mais  Moi,  Je  Le  connais  et 
contemple  sans  cesse  Sa  face.  Aussi,  ne  demande  plus  ce  que  tu  Me  dois  !  Mais  tu 
peux  nous  apporter  un  peu  de  pain  et  de  vin.  » 

25.  A  ces  mots,  l'aubergiste  s'empressa  avec  les  siens  et  nous  rapporta  une  bonne 
quantite  de  pain  et  de  vin,  dont  nous  nous  restaurames,  les  disciples  et  Moi. 

Chapitre  166 

Le  Seigneur  et  le  riche  notable  (Luc  18,  18-27) 

1.  Quand  nous  eumes  fini  de  boire  et  de  manger,  comme  quelques  disciples 
commencaient  a  s'enquerir  de  la  distance  qu'il  y  avait  jusqu'au  prochain  village  et 
que  nous  faisions  mine  de  vouloir  partir,  un  notable  s'avanca  vers  Moi,  disant :  « 
Toi  qui  es  veritablement  un  grand  et  bon  maitre  dans  ta  partie,  tu  sembles 
connaitre  le  royaume  des  cieux  bien  mieux  que  nous  ;  aussi,  dis-moi,  que  dois-je 
faire  pour  atteindre  la  vie  eternelle  au  royaume  des  cieux  [Luc  18.18]  ?  » 

2.  Je  lui  dis  :  «  Si  tu  Me  tiens  pour  un  homme  semblable  a  toi,  pourquoi 
M'appelles-tu  bon  maitre  ?  Nul  n'est  bon  que  Dieu  seul  !  [Luc  18.19] 

3.  Etant  non  seulement  un  Juif,  mais  un  directeur  de  la  synagogue,  tu  dois  bien 
connaitre  les  commandements  de  Moise  !  Entre  autres,  il  y  est  dit  ceci  :  "Ne 
commets  pas  l'adultere  ;  ne  tue  pas  ;  ne  vole  pas  ;  ne  porte  pas  de  faux  temoignage 
;  honore  ton  pere  et  ta  mere."  [Luc  18,20]  Celui  qui  observe  ces  commandements 
aura  la  vie  eternelle.  » 

4.  Le  notable  repondit  :  «  Cher  maitre,  tout  cela,  je  l'ai  observe  tres 
ponctuellement  depuis  ma  jeunesse  [Luc  18,21]  ;  mais,  malgre  cela,  je  n'ai  encore 
jamais  rien  observe  sur  moi-meme  qui  m'assure  clairement  qu'apres  la  mort  de 
mon  corps,  j'aurai  la  vie  eternelle  au  royaume  des  cieux. 

5.  Plusieurs  personnes  d'experience  m'ont  affirme  que  les  gens  dont  l'ame  s'etait 
rendue  digne  du  royaume  des  cieux  avaient  souvent,  des  cette  vie,  des  apparitions 
grace  auxquelles  ils  savaient  qu'a  leur  mort  corporelle,  ils  entreraient  aussitot  au 
royaume  des  cieux  parmi  les  legions  des  anges.  Je  suis  deja  bien  vieux,  et  j'ai 
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toujours  scrupuleusement  observe  depuis  l'enfance  toutes  les  lois  de  Moise  -  mais 
quant  a  voir  paraitre  des  esprits  qui  m'eussent  donne  cette  certitude  interieure  de 
la  vie  eternelle,  en  verite,  rien  de  tel  ne  m'est  encore  arrive  !  Je  crois  done  bien,  en 
quelque  sorte  aveuglement,  ce  qu'ont  enseigne  Moise  et  les  prophetes,  mais  je  suis 
bien  loin  d'en  etre  convaincu  par  avance  ! 

6.  C'est  pour  cette  raison,  cher  maitre,  que  je  t'ai  pose  cette  question  ;  car  un 
homme  empli  comme  Tu  l'es  de  l'esprit  de  Dieu  doit  assurement  savoir  mieux  que 
quiconque  si  je  puis  recevoir  des  cette  vie  des  indications  et  des  garanties 
certaines  sur  la  vie  eternelle  de  l'ame  au  royaume  de  Dieu  !  Dis-moi  done  quelque 
verite  la-dessus,  cher  maitre,  car  la  simple  croyance  dans  la  parole  ecrite  est  un 
bien  faible  soutien  pour  preserver  la  vraie  vertu  en  l'homme  !  » 

7.  Je  lui  dis  :  «  Ah,  ami,  ce  que  tu  viens  de  dire  sur  les  garanties  et  les  intuitions 
clairvoyantes  est  certes  parfaitement  juste  !  Tous  les  hommes  vertueux  et  pieux 
qui  vivent  veritablement  selon  la  doctrine  divine  recoivent  ces  garanties  qui  les 
consolent  et  les  fortifient,  et  tu  aurais  pu  les  recevoir  toi  aussi  s'il  ne  s'agissait  que 
de  vivre  en  juste  selon  la  Loi  ;  mais  une  chose  te  manque  encore,  et  une  chose 
essentielle  pour  atteindre  le  but  [Luc  18,22a]  ! 

8.  La  voici  :  tu  es  un  homme  fort  riche,  mais,  sans  etre  precisement  cupide,  tu  es 
un  hote  fort  econome,  qui  s'y  entend  a  n'exercer  que  chichement  l'amour  du 
prochain  !  Ton  cceur  et  ton  ame  sont  encore  fort  attaches  aux  richesses  mortes  de 
ce  monde,  a  travers  lesquelles  la  douce  lumiere  de  vie  des  cieux  ne  peut  penetrer. 
Tant  que  ton  ame  sera  maintenue  prisonniere  par  cet  amour  des  biens  et  des 
attraits  morts  de  ce  monde,  elle  sera  comme  morte  elle  aussi,  parce  que  son  amour 
de  ces  choses  mortes  sera  mort  lui  aussi  tant  qu'elle  leur  restera  attachee  plus  qu'a 
tout  le  reste. 

9.  II  ne  saurait  etre  question,  dans  ces  conditions,  que  des  apparitions  eclairent  ta 
vie  interieure  !  Cependant,  Je  vais  te  donner  un  conseil ;  si  tu  le  suis,  ce  qui  t'etait 
refuse  jusqu'ici  te  deviendra  possible. 

10.  Tout  ce  que  tu  as,  vends-le  et  distribues-en  le  produit  aux  pauvres,  et  tu  auras 
gagne  au  royaume  des  cieux  un  tresor  qui  te  vaudra  d'etre  eclaire  par  la  vraie 
lumiere  de  vie  ;  puis  viens  et  suis-Moi,  car  tu  trouveras  la  en  surabondance  les 
garanties  les  plus  authentiques  de  la  vie  eternelle  de  l'ame  [Luc  18.22b]  !  -  M'as-tu 
bien  compris  ?  » 

11.  Mais,  entendant  cela,  le  notable,  qui  etait  fort  riche  et  possedait  de  grands 
biens,  devint  tout  triste,  et,  Me  tournant  le  dos,  s'eloigna  de  Moi  [Luc  18,23]. 

12.  Voyant  cela,  Vaubergiste  et  les  autres  personnes  presentes  dirent  :  «  Ah,  cher 
Maitre  d'une  merveilleuse  sagesse.  Tu  as  touche  juste  cette  fois  encore  !  Ce 
notable  est  certes  un  juste  pour  ce  qui  est  d'observer  la  Loi,  et  il  n'y  a  la  rien  a  lui 
reprocher  ;  mais  il  n'a  jamais  ete  du  nombre  des  hommes  genereux,  et  ses 
serviteurs  eux-memes  recoivent  un  salaire  fort  chiche  et  une  maigre  nourriture. 
Lorsqu'on  travaille  pour  lui,  meme  les  moins  exigeants  ont  bien  du  mal  a  se  faire 
payer  leur  ouvrage.  II  trouve  partout  des  defauts  et,  pour  cette  raison,  decompte 
souvent  jusqu'a  plus  de  la  moitie  de  la  somme  convenue.  C'est  bien  pourquoi 
presque  aucun  artisan  ne  veut  plus  avoir  affaire  a  lui. 
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13.  II  est  tout  a  fait  du  meme  acabit  que  le  vieux  Pharisien  qui  vient  de  decamper 
avec  lui,  parce  que  Tes  paroles,  cher  Maitre,  l'ont  touche  lui  aussi.  lis  sont  aussi 
pingres  l'un  que  l'autre  ;  mais,  lorsqu'ils  parlent  des  bonnes  ceuvres  qu'ils 
accompliraient  en  secret  envers  les  necessiteux,  on  croirait  qu'il  n'est  pas  de  plus 
grands  bienfaiteurs  sur  toute  la  terre.  Nous  sommes  done  fort  heureux,  tres  cher 
Maitre,  que  Tu  aies  dit  la  verite  a  ces  deux-la.  » 

14.  Je  dis  :  «  Oui,  Je  leur  ai  dit  toute  la  verite,  et  Je  leur  ai  aussi  montre  l'unique 
chemin  par  lequel  ils  pouvaient  atteindre  la  vie  eternelle  ;  mais  pour  vous  tous, 
J'ajoute  une  verite  valable  en  tout  temps,  qui  est  celle-ci  :  Comme  il  sera  difficile 
a  de  tels  riches  de  penetrer  dans  le  royaume  de  Dieu,  qui  est  la  vraie  vie  eternelle  ! 
Je  vous  le  dis  :  il  est  plus  facile  a  un  chameau  de  passer  par  un  trou  d'aiguille  qu'a 
un  tel  riche  d'entrer  dans  le  royaume  de  Dieu  [Luc  18,24-25]  ! 

15.  Car,  apres  la  mort  de  son  corps,  une  ame  n'emporte  rien  avec  elle  dans  l'autre 
monde,  si  ce  n'est  l'amour  qui  resulte  des  ceuvres  produites  par  sa  volonte.  Si  son 
ame  est  si  attachee  aux  choses  mortes  de  ce  monde  qu'elle  s'est  entierement 
identifiee  a  elles,  elle  est  morte  elle  aussi ;  et  puisque  sa  volonte  est  pareille  aux 
choses  mortes  et  jugees  de  ce  monde,  elle  n'a  aucune  liberte  et  doit  done  etre 
consideree  elle  aussi  comme  jugee  et  done  morte  -  et  e'est  la  ce  qu'on  appelle 
l'enfer  et  la  mort  eternelle  ! 

16.  Aussi,  prenez  garde  avant  tout  que  l'amour  du  monde  avec  ses  richesses  et  ses 
attraits  ne  rende  vos  ames  captives  ;  car  lorsqu'un  homme  s'est  laisse  prendre  par 
le  monde,  il  lui  sera  bien  difficile  d'echapper  a  son  emprise.  » 

17.  Ceux  qui  M'avaient  entendu  dirent  tous  :  «  O  cher  Maitre  tres  veridique,  s'il  en 
est  ainsi,  qui  done  peut  etre  sauve  [Luc  18,26]  ?  Car,  a  peu  de  chose  pres,  tous 
ceux  que  nous  connaissons  aiment  leur  propre  personne  et  le  monde,  et  nous 
souffrons  nous-memes  de  ce  mal.  » 

18.  Je  dis  :  «  Oui,  il  en  est  bien  ainsi,  helas,  et  s'il  ne  tenait  qu'a  eux,  les  hommes 
ne  pourraient  jamais  etre  sauves  !  Mais  ce  qui  est  impossible  aux  hommes  et  l'a 
toujours  ete  est  pourtant  possible  a  Dieu  [Luc  18,27],  et  e'est  bien  pourquoi  Je  suis 
venu  Me  faire  homme  en  ce  monde,  afin  d'apporter  aux  hommes  l'aide  qui  ne 
pourra  jamais  venir  d'eux-memes.  Ainsi,  qui  croit  en  Moi  et  suit  Ma  doctrine  aura 
la  vie  eternelle  ;  car  Je  suis  Moi-meme  le  chemin,  la  verite  et  la  vie  eternelle. 

19.  Ils  furent  tous  fort  surpris  de  ces  paroles,  et  Vaubergiste  dit :  «  Tres  cher  et  tres 
merveilleux  Maitre,  j'ai  tout  de  suite  percu  en  secret,  bien  que  sans  oser  le 
formuler  a  voix  haute,  qu'il  y  avait  en  Toi  autre  chose  que,  par  exemple,  un 
prophete  !  Mais  puisque  Tu  viens  Toi-meme  de  prononcer  a  Ton  sujet  ces  paroles 
lourdes  de  sens,  je  ne  puis  faire  autrement  que  de  dire  :  Seigneur,  je  ne  suis  pas 
digne  de  lever  les  yeux  vers  Toi,  mais  aie  pitie  de  moi,  pauvre  pecheur  !  » 

20.  Je  dis  :  «  Sois  rassure,  ami  !  Si  Je  suis  venu  a  toi,  e'est  bien  parce  que  tes 
ceuvres  Me  plaisaient  davantage  que  celles  du  riche  notable  et  du  Pharisien. 
Continue  d'aimer  Dieu  par-dessus  tout  et  ton  prochain,  e'est-a-dire  tous  les 
hommes  sans  distinction  d'etat  ni  de  croyance,  comme  toi-meme,  fais  pour  eux  ce 
que  tu  peux  raisonnablement  souhaiter  qu'ils  fas  sent  pour  toi,  et  tu  accompliras 
ainsi  toute  la  Loi  et  tout  ce  qu'ont  enseigne  les  Prophetes  !  Et  si  tu  fais  cela,  tous 
tes  peches  te  seront  remis,  quand  bien  meme  leur  nombre  serait  plus  grand  que 
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celui  des  grains  de  sable  dans  la  mer  et  des  brins  d'herbe  sur  la  terre  !  C'est  ainsi 
que  tout  est  possible  a  Dieu,  meme  ce  qui  est  impossible  aux  hommes.  » 

21.  Le  publicain  Me  rendit  grace  de  cet  enseignement,  et  de  meme  tous  ceux  qui 
etaient  la. 


Chapitre  167 

Pierre  demande  quelle  sera  la  recompense  des  disciples  (Luc  18,28-30) 

1.  Simon  Juda  s'avanca  alors  vers  Moi  et  Me  dit  :  «  Seigneur,  nous  avons  tout 
quitte  pour  Te  suivre  au  premier  appel  que  Tu  nous  as  lance  [Luc  18,28],  sans 
jamais  Te  demander  pour  cela  un  dedommagement  terrestre  mais,  puisqu'il  est  ici 
question  du  royaume  des  cieux  et  de  la  vie  eternelle,  donne-nous  a  nous  aussi, 
nous  T'en  prions,  une  assurance  sur  ce  qui  nous  attend  dans  1' autre  monde.  » 

2.  Je  dis  :  «  En  verite,  nul  n'aura  laisse  maison,  parents,  freres  ou  soeurs,  femme  ou 
enfants,  a  cause  du  royaume  de  Dieu,  qui  ne  recoive  bien  davantage  en  ce  temps- 
ci,  et  dans  le  monde  a  venir  la  vie  eternelle  [Luc  18.29-30]  !  Si  Je  vous  dis  cela, 
Moi  qui  suis  Celui  qui,  ayant  tout,  peut  vous  donner  et  vous  donnera  tout  ce  qu'Il 
vous  a  promis,  vous  pouvez  Me  croire  !  Car,  depuis  pres  de  deux  ans  deja,  vous 
avez  bien  eu  le  temps  de  voir  et  de  constater  que  Je  ne  prononcais  jamais  une 
parole  qui  ne  soit  suivie  d'effet. 

3.  En  verite  Je  vous  le  dis  a  tous  :  cette  terre  telle  qu'elle  est  a  present  et  tout  le 
ciel  materiel  visible  disparaitront,  de  nouvelles  Creations  remplaceront  les 
anciennes,  mais  Mes  paroles  resteront  pour  l'eternite,  et  toutes  les  promesses  que 
J'ai  formulees  publiquement  devant  vous  s'accompliront  pleinement  ! 

4.  Qui  croit  en  Moi  et  fait  Ma  volonte  aura  la  vie  eternelle.  Je  vous  l'ai  deja  dit  et 
clairement  montre  bien  des  fois  il  est  done  singulier  que  vous  puissiez  Me 
demander  encore  ce  que  vous  aurez  pour  M'avoir  suivi  en  quittant  tout  ce  que 
vous  aviez.  » 

5.  Simon  Juda  :  «  Seigneur,  Tu  sais  bien  que  je  n'ai  pas  tant  pose  cette  question 
pour  nous-memes  que  pour  ceux  qui  sont  ici  et  qui,  aimant  encore  beaucoup  le 
monde,  apprendront  grace  a  cette  question  que  nous  sommes  ceux-la  memes  qui, 
pour  l'amour  du  royaume  de  Dieu,  ont  tout  quitte  pour  Te  suivre.  » 

6.  Je  dis  :  «  Et  Je  n'aurais  pas  parle  comme  Je  l'ai  fait  si  Je  n'avais  connu  ton 
intention.  Ce  que  J'ai  dit  ne  s'adressait  pas  tant  a  vous,  qui  connaissez  depuis 
longtemps  Mes  promesses,  qu'a  tous  les  hommes.  Mais  a  l'avenir,  quand  vous 
precherez  Mon  evangile,  faites  mention  de  ce  qui  s'est  passe  ici.  » 

7.  Les  disciples  etant  satisfaits  de  cette  reponse,  nous  nous  levames  afin  de 
poursuivre  notre  voyage. 

8.  Mais  le  publicain  et  les  autres  personnes  presentes  se  mirent  a  Me  supplier  de 
bien  vouloir  passer  au  moins  la  nuit  chez  eux,  car  le  jour  etait  bien  pres  de  sa  fin. 

9.  Je  leur  repondis  :  «  Si  Ma  presence  vous  a  ete  agreable,  elle  le  sera  aussi  a  vos 
voisins.  Mais  si  vous  vous  souvenez  de  Moi  avec  une  foi  vivace  et  un  amour 
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veritable,  Je  resterai  avec  vous  en  esprit.  » 

10.  lis  M'en  firent  la  promesse  fidele,  sur  quoi  Je  les  benis  et  repris  Ma  route, 
refusant  l'escorte  qu'ils  voulaient  Me  donner  jusqu'au  prochain  village,  qui  etait 
encore  eloigne  dune  bonne  lieue.  lis  resterent  done  tous  et  passerent  la  nuit  a 
s'entretenir  de  ce  qui  leur  etait  arrive. 

1 1 .  NOTA  BENE  :  certains  se  demanderont  peut-etre  comment  il  se  pouvait  que  les 
habitants  de  ce  village,  qui  allaient  pourtant  en  pelerinage  a  Jerusalem,  n'eussent 
pour  ainsi  dire  jamais  entendu  parler  de  Moi,  quand  Ma  renommee  s'etait  deja 
repandue  dans  presque  toute  la  Judee  et  que  Jerusalem  etait  toute  emplie  de  Ma 
doctrine  et  de  Mes  actes. 

12.  La  chose  s'explique  fort  aisement.  Les  habitants  de  ce  village,  pour  la  plupart 
tres  pauvres,  ne  se  rendaient  que  tres  rarement  a  Jerusalem  ;  quant  aux  riches,  peu 
nombreux,  ils  aimaient  mieux  rester  chez  eux  que  d'entreprendre  le  couteux 
voyage  de  Jerusalem  :  non  seulement  ils  evitaient  les  depenses  inutiles,  mais  ils 
craignaient,  s'il  s'absentaient,  d'etre  trompes,  voles  ou  meme  detrousses  par  les 
pauvres  nombreux. 

13.  C'est  ainsi  qu'aucun  habitant  de  ce  village  ne  s'etait  approche  de  Jerusalem 
depuis  plusieurs  annees,  et  comme,  en  outre,  les  autres  voyageurs  ne  frequentaient 
pas  cette  route  peu  sure,  Ma  reputation  n'avait  pas  encore  atteint  cette  contree 
malgre  tout  assez  eloignee  de  Jerusalem,  et  peuplee  de  davantage  de  Grecs  et 
d'Arabes  que  de  Juifs.  Et  c'est  precisement  parce  qu'ils  ignoraient  tout  a  fait  Mon 
existence  et  Ma  doctrine  que  J'avais  decide  de  venir  a  eux  pour  Me  reveler.  Car  Je 
suis  venu  en  ce  monde  pour  chercher  ce  qui  etait  perdu  et  redresser  ce  qui  etait 
courbe  jusqu'a  terre. 

14.  Que  ce  recit  fidele  et  veridique  soit  la  reponse  claire  a  tous  ceux  qui  se 
demanderaient  comment  il  se  pouvait  qu'a  Mon  epoque,  et  meme  par  la  suite,  il  y 
eut  encore  en  Judee  des  villages  qui  ne  savaient  rien  ou  presque  rien  de  Moi, 
quand,  du  temps  de  Ma  vie  terrestre,  Ma  doctrine  s'etait  deja  fait  connaitre 
jusqu'en  Europe,  en  Perse,  et  meme  en  Inde  et  en  Egypte. 

15.  Ces  paroles  s'adressent  aux  lecteurs  de  cet  evangile  qui  vous  est  maintenant 
restitue.  Heureux  ceux  qui  les  recevront  dans  leur  coeur  et  Me  feront  honneur  en 
s'y  conformant  ! 

16.  A  present,  revenons  a  notre  voyage. 

Chapitre  168 

Annonce  de  la  Passion. 
Les  disciples  et  l'aveugle  sur  la  route  de  Jericho  (Luc  18,  31-43) 

1.  Comme  nous  etions  deja  a  quelques  centaines  de  pas  du  village  et  que,  quelque 
peu  fatigues  par  cette  journee  de  voyage,  nos  Juifs  grecs  et  les  disciples  de  Jean 
etaient  restes  en  arriere,  ayant  peine  a  suivre  notre  marche  rapide,  Je  rassemblai 
les  Douze  autour  de  Moi,  et  ils  Me  demanderent  ce  que  J'avais. 
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2.  Je  leur  dis  :  «  Ecoutez-Moi,  et  ne  soyez  pas  troubles,  car  il  faut  bien  que 
s'accomplisse  tout  ce  que  les  Prophetes  ont  annonce  a  Mon  sujet. 

3.  Tels  que  nous  marchons  ensemble  a  present,  nous  serons  bientot  de  retour  a 
Jerusalem,  ou,  comme  Je  l'ai  dit,  s'accomplira  ce  qu'on  ecrit  les  Prophetes  pour  le 
Fils  de  rhomme  [Luc  18,31].  II  sera  livre  aux  paiens,  bafoue,  outrage,  couvert  de 
crachats  [Luc  18.32]  ;  ils  Le  flagelleront  et  Le  tueront,  mais,  le  troisieme  jour,  II 
ressuscitera  de  Sa  propre  volonte,  puis  II  reviendra  parmi  vous  et  y  restera  jusqu'a 
la  fin  des  temps  de  ce  monde,  et  vous  serez  avec  Lui  eternellement  dans  Son 
royaume  [Luc  18,33].  » 

4.  Comme  J'avais  dit  cela  aux  disciples,  ils  se  regardaient  avec  etonnement  et  se 
demandaient  entre  eux  :  «  Qu'a-t-Il  encore  voulu  dire  par  la  ?  Jusqu'ici,  II  disait 
que  les  gens  du  Temple  s'en  prendraient  a  Lui,  et  que,  pour  leur  perte,  II  devait  les 
laisser  combler  la  mesure  de  leurs  peches.  Mais  a  present,  il  n'est  plus  question  du 
Temple,  mais  des  paiens,  qui,  a  notre  connaissance,  ont  toujours  ete  jusqu'ici  Ses 
meilleurs  et  Ses  plus  fideles  amis  !  Comprenne  qui  pourra  -  mais  nous,  en  verite, 
nous  ne  comprenons  pas  [Luc  18.34]  !  » 

5.  Et  ils  deliberaient  pour  savoir  s'ils  devaient  Me  demander  d'en  dire  davantage. 

6.  L'avis  de  Pierre  etait  que  Je  pourrais  le  prendre  mal,  et  qu'il  valait  done  mieux, 
pour  le  moment,  laisser  en  suspens  cette  question  pourtant  d'une  facheuse 
obscurite. 

7.  Ainsi,  comme  les  disciples  ne  voulaient  pas  Me  questionner  davantage,  Je  ne 
leur  dis  rien  de  plus. 

8.  Or,  poursuivant  notre  route,  nous  arrivames  au  carrefour  de  deux  grandes 
routes.  L'ancienne  route  par  laquelle  nous  venions  de  Jerusalem  y  conduisait  sans 
doute,  mais  par  monts  et  par  vaux  et  avec  maints  detours  quant  a  la  nouvelle  route 
qui  la  croisait  ici,  elle  menait  a  Jerusalem  elle  aussi  et  passait  pres  de  Bethleem, 
mais,  mieux  faite  et  plus  egale,  elle  etait  plus  frequentee,  tant  par  les  etrangers  que 
par  les  gens  du  pays.  Mais,  pour  cette  raison  meme,  on  y  trouvait  toujours,  a 
l'approche  des  localites,  des  mendiants  qui  demandaient  l'aumone  aux  voyageurs. 

9.  Au-dit  carrefour,  nous  tournames  pour  prendre  la  nouvelle  route  comme  si  nous 
voulions  retourner  a  Jerusalem  ;  ce  n'etait  pas  le  cas,  mais  le  village  ou  nous  nous 
rendions  se  trouvait  sur  cette  route.  La,  non  loin  du  village,  nous  rencontrames  un 
mendiant  aveugle  [Luc  18,35].  Avec  beaucoup  d'autres  mendiants  et  leurs  guides, 
il  allait  aux  fetes  de  Jerusalem  afin  de  recolter  plus  d'argent.  Ce  mendiant-ci  etait 
done  a  Jerusalem  lors  de  la  derniere  fete  ;  il  y  avait  entendu  dire  que  J'avais  donne 
la  de  grands  signes  et  rendu  la  vue  a  des  aveugles,  et  il  connaissait  aussi  Mon 
nom. 

10.  Cependant,  quelques-uns  de  Mes  disciples  nous  precedaient  afin  d'atteindre  le 
village  avant  la  nuit ;  l'aveugle  leur  demanda  d'abord  l'aumone,  puis,  comme  ils 
repondaient  qu'ils  n'avaient  pas  d'argent,  il  leur  demanda  qui  ils  etaient,  qui  ils 
accompagnaient  et  ce  qu'ils  pouvaient  bien  chercher,  etant  eux-memes  pauvres, 
dans  cette  contree  sterile  et  deja  pleine  de  mendiants. 

11.  Les  disciples  lui  repondirent :  «  Nous  sommes  les  disciples  du  Seigneur  Jesus 
de  Nazareth,  qui  voyage  avec  nous  afin  de  benir  aussi  cette  contree  !  Nous 
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n'avons  done  pas  besoin  d'argent,  puisqu'il  veille  sur  nous,  Lui,  le  Seigneur  Jesus 
de  Nazareth  !  » 

12.  Entendant  cela,  le  mendiant  demanda  encore  aux  disciples,  qui  s'etaient 
arretes  un  peu  afin  de  nous  attendre  -  et,  de  fait,  nous  ne  tardames  pas  a  les 
rejoindre  -,  ce  que  e'etait  que  cela,  et  si  J'etais  maintenant  avec  eux,  car  il 
entendait  qu'il  y  avait  la  beaucoup  de  gens  [Luc  18,36]. 

13.  Les  disciples  repondirent  par  l'affirmative,  et,  tout  aussitot,  le  mendiant  s'ecria 
:  «  Jesus  de  Nazareth,  fils  de  David  -  a  ce  qu'on  m'a  dit  a  Jerusalem,  et  je  le  crois  - 
,  aie  pitie  de  moi !  »  [Luc  18,37-38] 

14.  Les  disciples  qui  marchaient  en  avant  le  rabrouerent  et  lui  dirent  de  se  taire  au 
lieu  de  crier  si  fort,  parce  que  nous  etions  maintenant  tout  pres  d'une  localite 
apparemment  importante,  et  que  cela  faisait  grand  scandale. 

15.  Mais,  loin  d'obeir,  le  mendiant  criait  de  plus  belle  :  «  Jesus,  fils  de  David,  aie 
pitie  de  moi  !  »  [Luc  18,39] 

16.  Alors,  M'arretant,  J'ordonnai  au  guide  de  l'aveugle  de  Me  l'amener,  ce  qui  fut 
fait  aussitot  [Luc  18.40a]. 

17.  Quand  il  fut  pres  de  Moi,  Je  lui  demandai  «  Que  veux-tu  que  je  fasse  pour 
toi  ?  » 

18.  «  Seigneur,  repondit  l'aveugle,  que  je  recouvre  la  vue  !  »  [Luc  18.40b-41] 

19.  Je  lui  dis  :  «  Recouvre  la  vue  ;  ta  foi  t'a  sauve.  »  [Luc  18,42] 

20.  Et  a  l'instant  meme  il  recouvra  la  vue,  et  il  Me  suivit,  louant  Dieu  de  M'avoir 
confere  ce  pouvoir  inoui  [Luc  18.43]. 

Chapitre  169 

Le  Seigneur  a  l'auberge  pres  de  Jericho 

1.  Or,  des  gens  qui  arrivaient  a  notre  suite  sur  la  nouvelle  route  avaient  vu  ce  que 
J'avais  fait  a  l'aveugle.  lis  s'en  emerveillerent  fort  et  louerent  Dieu  eux  aussi,  puis 
Me  suivirent  jusqu'au  village,  qui  avait  nom  Jericho.  Les  disciples  ne  surent  cela 
qu'a  notre  arrivee  dans  cette  ancienne  ville  a  l'aspect  fort  pauvre  et  desole,  qui 
comptait  plus  de  ruines  que  de  bonnes  maisons  habitables. 

2.  Comme  nous  entrions  dans  la  ville  au  crepuscule,  les  gens  qui  nous  avaient 
suivis  apres  la  guerison  de  l'aveugle,  et  qui  etaient  pour  la  plupart  des  habitants  de 
Jericho,  vinrent  Me  prier  de  demeurer  chez  eux. 

3.  Je  leur  repondis  :  «  Je  le  ferais  volontiers,  mais  vos  demeures  sont  bien  petites 
et  nous  sommes  nombreux  aussi,  conduisez-Moi  plutot  a  une  auberge  ou  Ton 
pourra  nous  accueillir.  » 

4.  Un  homme  dit  :  «  Seigneur  et  maitre,  il  y  a  bien  ici  deux  auberges,  mais  les 
aubergistes  sont  des  Grecs  apres  au  gain,  qui  s'y  entendent  a  depouiller  leurs 
hotes  ;  a  peine  sont-ils  entres  dans  leur  salle  peu  recommandable  que  ces 
aubergistes  cherchent  deja  a  savoir  combien  d'argent  ou  d'autres  choses  precieuses 
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ils  ont  avec  eux.  Et  si  les  voyageurs  repondent  qu'ils  n'ont  guere  d'argent  et  encore 
moins  d'autres  tresors,  on  ne  les  recoit  meme  pas.  Mais  nous,  nous  avons  vu  qui  tu 
etais  et  quelle  force  Dieu  avait  mise  en  toi,  et  cela  nous  ferait  veritablement  de  la 
peine  que  pareille  chose  t' arrive  dans  notre  ville.  Nous  ferons  tout  notre  possible 
pour  vous  loger  et  vous  nourrir  au  mieux  chez  nous,  toi,  tes  disciples  et  tes  amis 
!  » 

5.  Je  dis  :  «  Votre  bon  vouloir  vaut  pour  Moi  l'oeuvre  accomplie  ;  mais  l'esprit  de 
Dieu  qui  est  en  Moi  Me  dit  ce  que  J'ai  a  faire,  et  Je  dois  done  passer  la  nuit  dans  la 
premiere  auberge,  la  plus  grande.  Ce  Grec  cupide  regimbera  bien  un  peu  au  debut, 
mais  ensuite,  il  fera  ce  que  Je  voudrai.  Quant  a  vous,  si  vous  le  voulez,  vous 
pouvez  M'accompagner  et  rester  avec  Moi  une  heure  ou  deux.  » 

6.  L'homme  dit :  «  Seigneur,  puisque  tu  le  veux  ainsi,  que  ta  volonte  soit  faite  !  » 

7.  Et,  poursuivant  notre  marche,  nous  arrivames  bientot  sur  la  grand-place  de  la 
ville,  ou  se  trouvait  la  grande  auberge.  L'hote  ne  tarda  pas  a  en  sortir  et  nous 
demanda  si  nous  souhaitions  entrer  chez  lui. 

8.  Je  lui  dis  :  «  C'est  ce  que  Je  veux,  ami,  mais  avec  Moi,  tu  n'auras  ni  or  ni 
argent.  Cependant,  J'ai  quantite  d'autres  richesses  dont  tu  n'avais  aucune  idee 
jusqu'ici.  Quand  tu  les  connaitras,  tu  seras  tout  a  fait  degoute  de  ton  or  et  de  ton 
argent !  » 

9.  L'aubergiste  repondit  fort  aimablement :  «  Eh  bien,  eh  bien,  entrez,  car  je  saurai 
faire  bon  usage  de  tout  cela  !  » 

10.  Nous  enframes  done  aussitot  et  primes  place  autour  des  tables.  Quand  nous 
fumes  tous  bien  installes  et  qu'on  eut  allume  des  lampes  a  chaque  table, 
l'aubergiste  nous  demanda  fort  gentiment  ce  que  nous  desirions  manger  et  boire. 

1 1 .  Je  lui  dis  :  «  Tu  as  sans  doute  en  reserve  du  pain  et  du  vin,  et  c'est  tout  ce  qu'il 
nous  faudra  pour  aujourd'hui.  Mais  donne-nous  du  bon  pain  et  du  meilleur  vin  ! 
Car  le  vin  que  tu  donnes  ordinairement  a  tes  hotes  et  que  tu  leur  fais  payer  fort 
cher  n'est  pas  du  vin,  puisqu'il  est  fait  avec  des  pommes  et  des  poires,  et  Je  ne  bois 
pas  non  plus  le  vin  de  groseilles  donne-nous  seulement  celui  des  bons  raisins  bien 
murs  qui  poussent  autour  du  mont  Liban,  et  dont  tu  possedes  une  bonne  reserve 
dans  des  outres  bien  propres  !  » 

12.  L'aubergiste,  quelque  peu  surpris,  repondit  :  «  Ami,  je  sais  bien  que  tu  n'es 
encore  jamais  venu  dans  ces  parages,  et  tu  ne  peux  done  savoir  quel  vin  j'ai  dans 
mes  caves  !  II  faut  qu'un  habitant  d'ici,  n'etant  certes  pas  mon  ami,  m'ait  trahi  dans 
l'intention  de  me  calomnier  !  Dis-moi  son  nom,  que  je  puisse  le  punir,  et  je  vous 
fais  cadeau  de  tout  ce  que  vous  mangerez  ici  !  » 

13.  Je  dis  :  «  Tu  te  trompes,  ami  ;  aucun  homme  ne  t'a  trahi,  et  Je  sais  encore  bien 
des  choses  sur  ta  maison  et  sur  tes  affaires,  qui  s'etendent  fort  loin.  Mais  pour 
l'heure,  soucie-toi  seulement  de  nous  donner  ce  que  nous  avons  demande  !  » 

14.  L'aubergiste  :  «  J'ai  deja  fait  signe  a  mes  serviteurs  tout  sera  bientot  la  selon 
ton  desir.  » 
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Chapitre  170 

Question  de  l'aubergiste  sur  le  Seigneur 

1.  C'est  alors  que  l'aubergiste  remarqua  pres  de  Moi  le  mendiant,  qu'il  ne 
connaissait  que  trop,  et  qu'il  s'apercut  que  celui-ci  avait  recouvre  la  vue. 

2.  S'approchant  aussitot  de  lui,  il  le  regarda  bien  et  lui  dit  (l'aubergiste)  «  Je  vois 
bien  que  tu  n'es  plus  aveugle,  toi  qui  l'etais  depuis  ta  naissance  !  Qui  done  t'a 
ouvert  les  yeux,  qui  t'a  rendu  la  vue  ?  » 

3.  Le  mendiant  :  «  C'est  le  Seigneur,  ici,  qui  t'a  demande  du  vrai  vin  et  du  bon 
pain  !  Exulte,  car  c'est  le  salut  qui  est  venu  sur  ta  maison  lorsqu'Il  y  est  entre  pour 
y  loger  !  Tu  devrais  Le  traiter  avec  le  plus  grand  respect  !  » 

4.  Rempli  d'etonnement,  l'aubergiste  lui  demanda  :  «  Mais  comment  t'a-t-il  rendu 
la  vue  ?  » 

5.  Le  mendiant :  «  Quand  je  Lai  supplie,  II  a  dit :  "Vois  !",  et  j'ai  vu  ;  c'est  tout  ce 
que  je  puis  te  dire,  mais  songe  toi-meme  qui  peut  etre  celui  dont  la  parole  et  la 
volonte  possedent  un  tel  pouvoir  et  une  telle  force  !  » 

6.  L'aubergiste,  de  plus  en  plus  surpris,  M'observait  maintenant  avec  la  plus 
grande  attention. 

7.  Cependant,  les  serviteurs  apportaient  le  pain  et  le  vin  en  quantite  suffisante  et 
les  disposaient  en  bon  ordre  sur  les  tables. 

8.  Plein  de  respect  a  present,  l'aubergiste  Me  demanda  :  «  Seigneur,  le  pain  et  le 
vin  sont-ils  comme  tu  les  souhaites  ?  » 

9.  Je  dis  :  «  Parfaitement,  et  c'est  pourquoi  tes  serviteurs  ont  mis  quelque  temps  a 
les  apporter,  parce  qu'ils  ont  du  aller  les  chercher  dans  les  caves  d'une  autre 
maison  ;  car  tu  gardes  les  bonnes  choses  dans  une  autre  des  dix  maisons  que  tu 
possedes  dans  cette  ville.  Dans  celle-ci,  tu  as  seulement  ce  que  tu  sers 
ordinairement  aux  etrangers,  ce  qui  n'est  pas  tres  louable  de  la  part  d'un  homme 
aussi  riche  que  toi.  II  est  vrai  que  tu  es  un  Grec,  comme  toute  ta  famille,  et  que  tu 
n'observes  pas  la  loi  des  Juifs,  sans  qu'elle  te  soit  inconnue,  mais  pour  un  paien 
aussi,  il  est  honorable  et  bon  d'agir  honnetement  et  de  donner  a  chacun  ce  qui  lui 
revient  selon  vos  lois. 

10.  L'aubergiste  ne  sachant  plus  que  repondre,  nous  rompimes  le  pain  et 
commencames  a  en  manger  et  a  boire  du  vin,  et,  comme  Je  lui  offrais  Moi-meme 
du  pain  et  du  vin,  l'aubergiste  mangea  et  but  avec  nous,  louant  Dieu  et  Me  louant. 

11.  II  parla  aussi  avec  les  habitants  de  la  ville  qui  nous  avaient  accompagnes 
jusque  chez  lui.  Et  c'est  precisement  a  l'homme  qui,  le  premier,  M'avait  offert  un 
gite,  que  l'aubergiste  demanda  ce  qu'un  Juif  d'experience  comme  lui  pensait  de 
Moi,  qui  Je  pouvais  etre  et  d'ou  Je  venais. 

12.  L'homme  lui  repondit  :  «  Tout  comme  toi,  je  n'avais  encore  jamais  vu  cet 
homme  merveilleux  !  Cependant,  l'aveugle  gueri,  qui  avait  deja  entendu  parler  de 
lui  a  Jerusalem,  la  appele  "Jesus"  et  "fils  de  David",  et  j'en  ai  conclu  qu'il  devait 
etre  de  ces  parages-la.  Mais,  d'apres  son  habit,  on  dirait  plutot  un  Galileen,  et  de 
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meme  quelques-uns  de  ceux  qui  sont  avec  lui. 

13.  Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  un  homme  extraordinaire  comme  la  terre  n'en  avait 
jamais  porte  depuis  Moise  et  Elie  !  Et  le  titre  de  "fils  de  David"  que  le  mendiant 
lui  a  donne  m'a  fait  penser  en  secret  qu'il  pouvait  etre  le  prophete  Elie,  qui,  selon 
les  Prophetes,  doit  venir  avant  le  Messie  promis  aux  Juifs  -  ou  peut-etre  meme  ce 
Messie  en  personne.  Je  dirais  plutot  la  seconde  de  ces  deux  choses  !  Car  les 
prophetes  ont  toujours  parle  et  agi  au  nom  de  Yahve,  tandis  que  celui-ci  parle  et 
agit  comme  de  sa  propre  autorite  :  et,  comme  je  l'ai  dit,  le  titre  de  "fils  de  David" 
confirmerait  cette  idee  qui  m'est  venue  en  secret,  car  c'est  ainsi  que  les  anciens 
prophetes  nommaient  souvent  le  Messie  qui  doit  venir.  -  Et  cette  fois,  c'est  bien 
tout  ce  que  je  peux  te  dire  de  lui  !  » 

14.  L'aubergiste  :  «  II  est  vrai  que  je  ne  connais  pas  votre  religion  en  profondeur, 
mais  tout  de  meme  assez  pour  connaitre  la  promesse  du  Messie  qui  doit  venir  un 
jour.  Mais  tous  les  Juifs  le  considerent  comme  un  heros  guerrier  et  attendent  de 
lui  qu'il  les  libere  de  la  domination  romaine  pour  fonder  ensuite  un  grand  royaume 
invincible.  Et  toi,  tu  sembles  lui  attribuer  des  qualites  plus  divines  qu'humaines  !  » 

15.  L'homme  :  «  C'est  ainsi  que  le  qualifient  egalement  les  Prophetes,  et  David 
lui-meme  ;  et,  en  verite,  s'il  veut  liberer  les  Juifs  du  joug  romain,  il  lui  faudra  bien 
plus  que  les  forces  humaines  d'un  heros  de  ce  monde  pour  accomplir  un  tel  travail 
l 

16.  Mais  tout  cela  est  encore  entoure  d'une  grande  obscurite,  et  aucun  Juif  ne  peut 
dire  avec  quelque  certitude  sous  quelle  forme  et  en  quelle  qualite  le  Messie 
viendra.  Et  puisqu'il  est  impossible  de  rien  decider,  le  Messie  pourrait  tout  aussi 
bien  venir  en  ce  monde  sous  la  forme  et  dans  la  qualite  de  l'homme  prodigieux 
que  nous  avons  a  present  devant  nous  ! 

17.  Voila  mon  avis.  Mais  tu  pourrais  faire  apporter  d'autre  pain  et  d'autre  vin,  car 
je  vois  que  les  convives  en  auront  bientot  fini  avec  ceux  qui  sont  sur  les  tables  !  » 

18.  L'aubergiste  ordonna  a  ses  serviteurs  de  faire  ce  que  rhomme  avait  dit,  et  Ton 
nous  apporta  bientot  du  pain  et  du  vin. 

Chapitre  171 

Question  de  l'aubergiste  sur  son  fils  disparu 

1.  Puis,  s'approchant  de  Moi,  l'aubergiste  Me  demanda  si  J'avais  entendu  sa 
conversation  avec  l'habitant  de  Jericho  et  ce  qu'il  avait  dit  de  Moi. 

2.  Je  lui  dis  :  «  Tu  voudrais  bien  Me  faire  dire  par  ruse  qui  Je  suis  vraiment.  Mais 
ce  n'est  pas  ainsi  que  tu  apprendras  de  Moi  ce  que  tu  souhaites  ;  car  celui  qui  veut 
M'eprouver  s'abuse  lui-meme!  Ne  sais-Je  pas  tout  ce  que  tu  as  fait  depuis  ta 
naissance,  comment  tu  es  venu  ici  de  l'ile  de  Patmos  et  comment  tu  t'es  enrichi  ? 
Et  si  Je  sais  cela,  comme  tout  ce  qui  concerne  ta  maison  et  ta  famille,  Je  dois  bien 
savoir  aussi  ce  que  vous  avez  dit  de  Moi !  » 

3.  L'aubergiste  repondit  :  «  Seigneur  et  maitre,  j'ai  remarque  des  le  debut  que  tu 
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possedais  une  sorte  d'omniscience  ;  mais  j'ai  deja  eu  affaire  plusieurs  fois  a  des 
hommes  qui  parlaient  comme  des  oracles  et  qui  ont  revele  devant  moi  des  choses 
que  moi  seul  et  les  dieux  pouvaient  savoir,  et  ce  n'est  done  pas  tant  cette  faculte 
de  divination  qui  m'etonne  chez  toi.  Mais  la  guerison  du  mendiant  aveugle  est  une 
tout  autre  affaire  !  A  ma  connaissance,  e'est  la  une  chose  tout  a  fait  inouie  !  Je  ne 
puis  qu'en  tirer  la  meme  conclusion  que  cet  homme,  et  citer  les  paroles  de  l'un  de 
nos  anciens  sages. 

4.  Voici  ces  paroles  :  "II  n'est  pas  de  grand  homme  veritablement  sage  sans 
inspiration  divine."  Pour  faire  ces  choses  qui  ne  sont  possibles  qu'a  un  dieu,  il  me 
semble  que  tu  dois  etre  plus  que  quiconque  inspire  par  un  dieu.  Et  puisque  cela  est 
incontestable,  tu  peux  fort  bien  aussi  etre  ce  Messie  promis  aux  Juifs,  ce  qui  est 
l'opinion  ouvertement  professee  par  cet  homme  qui  est  aussi  mon  voisin.  Si  tu 
l'es,  II  est  grand  temps  pour  nous,  paiens,  de  jeter  aux  orties  nos  anciens  dieux  de 
legende  pour  nous  convertir  a  la  religion  des  Juifs  ! 

5.  Et  si  tu  es  ce  que  nous  pensons,  mon  voisin  et  moi,  ton  omniscience  s'explique 
parfaitement.  Ainsi,  tu  devrais  pouvoir  dire  en  toute  certitude  ou  se  trouve  a 
present  mon  fils  aine,  comment  il  va  et  ce  qu'il  fait ;  car  j'aimerais  fort  le  savoir, 
puisqu'il  y  a  plus  de  deux  ans  que  je  n'ai  recu  aucune  nouvelle  ni  de  lui-meme,  ni 
de  quiconque  a  son  sujet.  Si  tu  peux  et  veux  me  rendre  ce  service,  tu  pourras  loger 
pour  rien  dans  ma  maison  pendant  trois  jours  entiers  avec  tous  tes  compagnons,  et 
vous  serez  traites  au  mieux  !  » 

6.  Me  tournant  vers  les  disciples,  Je  dis  :  «  C'est  bien  etrange  :  Je  n'ai  qu'un  signe 
a  accomplir,  et  les  paiens  supposent  deja  que  Je  suis  le  Messie  !  Combien  de 
signes  ai-Je  accomplis  en  Galilee  et  a  Jerusalem,  et  combien  peu  croient  en  Moi, 
combien  sont  Mes  ennemis  !  C'est  pour  cela  que  la  lumiere  sera  reprise  aux  Juifs 
pour  etre  donnee  aux  paiens,  comme  Je  vous  l'ai  deja  annonce  plusieurs  fois.  » 

7.  Puis,  M'adressant  a  l'aubergiste,  Je  lui  dis  :  «  Tu  voudrais  apprendre  de  Moi  ou 
se  trouve  ton  fils  Kado,  ce  qu'il  fait  et  comment  il  va  ?  En  echange,  tu  voudrais 
nous  heberger  gratuitement  pendant  trois  jours.  Mais  nous  ne  passerons  pas  trois 
jours  ici,  et  tu  ne  pourras  done  pas  tenir  ta  promesse  !  Et,  en  verite,  Je 
n'accepterais  pas  d'argent  si  tu  voulais  Me  payer.  Tu  recevrais  done  toute  ta 
recompense  pour  ce  que  tu  auras  fait  aujourd'hui  seulement  !  Pour  quelle  raison  te 
rendrais-Je  done  le  service  que  tu  Me  demandes  ?  Je  sais  assurement  tout  ce  qui 
concerne  ton  fils  de  la  meme  maniere  que  Je  connais  son  nom ;  mais  Je  ne  te  le 
dirai  pas  aux  conditions  que  tu  Me  fixes  !  » 

8.  L'aubergiste  :  «  En  ce  cas,  seigneur  et  maitre,  decide  toi-meme  sous  quelles 
conditions  tu  voudras  bien,  si  je  les  remplis,  me  reveler  ce  que  je  desire.  » 

9.  Je  dis  :  «  Soit,  cela  est  plus  raisonnable  !  Voici  :  tu  possedes  de  grandes 
richesses  que  tu  n'as  pas  acquises  de  la  seule  maniere  juste  a  Mes  yeux.  Les  lois 
des  jutes  de  ce  monde  ne  peu  vent  certes  pas  te  condamner,  parce  que  tu  peux  te 
justifier  devant  eux  selon  la  lettre  de  la  loi,  que  vos  juristes  interpretent  d'ailleurs 
fort  diversement ;  mais  toutes  tes  justifications  ne  tiendraient  pas  devant  Mon 
tribunal  ! 

10.  Quant  a  Mes  lois,  les  voici  :  aime  par-dessus  tout  l'unique  vrai  Dieu  vivant,  et 
ton  prochain  comme  toi-meme  ;  ne  fais  pas  a  d'autres  ce  que  tu  ne  veux  pas  qu'ils 
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te  fassent,  mais  fais  pour  eux  ce  que  tu  voudrais  qu'ils  fassent  pour  toi  ! 

11.  Si  quelqu'un  te  trompait  gravement,  mais  que  tu  ne  puisses  rien  contre  lui 
selon  la  lettre  de  vos  lois  parce  que,  ayant  traite  ouvertement  avec  toi,  il  aurait  su 
tirer  parti  de  ta  faiblesse  par  des  voies  legales  et  t'aurait  trompe  de  mille  livres 
dans  le  marche  conclu  a  l'achat  ou  la  vente  -  ce  qui  te  serait  d'autant  plus 
desagreable  que  tu  ne  pourrais  le  poursuivre  devant  un  juge,  car  celui-ci  te 
repondrait  :  VOLENTI  NON  INJURIA^  -,  que  repondrais-tu  a  cet  homme  qui  t'a 
trompe  s'il  venait  te  dire  :  "II  est  vrai  que  la  loi  protege  mes  actes,  et  que  tu  ne 
peux  rien  contre  moi  ;  mais  je  suis  devenu  un  homme  juste,  et  je  viens  te  rendre 
tout  ce  que  je  t'ai  pris  par  ruse  !",  et  qu'il  te  restitue  alors  tes  mille  livres  avec  les 
intercts  qu'elles  t'auraient  rapportes  si  tu  les  avais  conservees  ?  Comment 
accueillerais-tu  une  telle  action,  dis-le-Moi  ?  » 

12.  L'aubergiste  :  «  Seigneur  et  maitre,  le  mieux  du  monde,  assurement,  et  je 
louerais  meme  un  tel  homme,  le  glorifierais  devant  tous  et  deviendrais  son 
meilleur  ami  !  » 

13.  Je  dis  :  «  Alors,  va,  fais  de  meme,  et  tous  ceux  qui  sont  a  present  tes  ennemis 
en  secret  deviendront  de  vrais  amis  !  Telles  sont  les  conditions  auxquelles,  si  tu  es 
decide  a  les  remplir.  J'exaucerai  ton  souhait !  » 

14.  L'aubergiste  :  «  Seigneur  et  maitre,  aussi  vrai  que  je  vis,  aussi  vrai  que  je 
reconnais  en  toi  celui  que  tu  es  a  coup  sur  comme  l'annoncaient  vos  prophetes,  je 
remplirai  les  conditions  que  tu  viens  de  me  fixer  ;  mais  dis-moi  maintenant  ce 
qu'il  est  advenu  de  mon  fils  aine,  qui  fut  toujours  mon  prefere.  » 

15.  Je  dis  :  «  Fort  bien  ;  Je  lis  dans  ton  coeur  que  tu  tiendras  parole,  et  Je  puis  done 
te  dire  que,  dans  une  heure,  ton  fils  Kado  sera  ici  avec  son  epouse,  trois  enfants  et 
une  suite  nombreuse,  et  qu'il  te  contera  lui-meme  alors  comment  il  va  et  tout  ce 
qu'il  a  fait.  Quant  a  toi,  tu  peux  prendre  des  dispositions  avec  tes  serviteurs  pour 
que  ton  fils  soit  bien  loge  dans  l'une  de  tes  dix  maisons  avec  tous  ceux  qu'il 
ramene  avec  lui  !  Si  tu  Me  crois,  suis  Mon  conseil.  » 

16.  Ayant  entendu  cela,  l'aubergiste,  ne  se  sentant  plus  de  joie,  commenca  par  Me 
rendre  grace  pour  ce  que  Je  lui  avais  annonce  puis  il  ordonna  a  ses  serviteurs  de 
faire  ce  que  J'avais  conseille,  et  il  y  eut  ainsi  tout  a  coup  une  grande  animation 
dans  la  maison,  ainsi  que  dans  les  maisons  voisines. 

17.  Comme  tout  le  monde  s'activait,  il  appela  alors  son  epouse  et  ses  trois  filles, 
qui  s'occupaient  de  la  cuisine  avec  leurs  aides,  et  leur  dit  (l'aubergiste)  :  «  Notre 
Kado  sera  la  dans  une  heure  avec  une  suite  nombreuse  !  Aussi,  faites  de  votre 
mieux  afin  que  tout  soit  pret  pour  son  arrivee  !  Cette  nuit,  il  y  aura  ici  un  grand 
festin,  et  vous  y  prendrez  part  vous  aussi !  » 

18.  Et  dans  la  cuisine  aussi,  on  se  mit  de  bon  coeur  a  l'ouvrage. 


(*'  II  n'y  a  pas  d'injustice  envers  celui  qui  consent 
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Chapitre  172 

Arrivee  de  Kado,  le  fils  de  l'aubergiste 

1.  Quand  tout  le  monde  fut  bien  occupe,  l'aubergiste,  revenant  a  Moi,  Me  rendit 
grace  derechef  pour  cette  nouvelle  et  Me  dit  avec  la  plus  grande  amitie  «  Seigneur 
et  maitre,  je  suis  le  deuxieme  aveugle  a  qui  tu  as  rendu  la  vue  !  Car  je  commence 
a  voir  et  a  comprendre  quels  tresors  plus  precieux  que  tout  sont  entres  dans  ma 
maison  avec  toi,  lui  apportant  le  salut.  Ah,  quand  on  contemple  ces  tresors  avec 
les  yeux  du  cceur  et  de  la  raison,  on  voit  bien  que  tous  les  tresors  terrestres  ne  sont 
rien,  et  combien  ils  sont  vains  et  ecoeurants  !  Mais  un  homme  y  peut-il  quelque 
chose  si,  etant  venu  au  monde  malgre  lui  et  a  son  insu  dans  les  tenebres  de 
l'ignorance,  il  considere  comme  precieux  ce  qui  est  sans  valeur  et  s'efforce  jour  et 
nuit  d'amasser  ces  immondices  terrestres  ? 

2.  Que  l'homme  soit  seulement  eclaire  des  l'enfance  par  une  vraie  lumiere  et  qu'on 
lui  apprenne  a  connaitre  le  vrai  Dieu  et  lui-meme,  et  il  ne  convoitera  plus  les 
tresors  du  monde,  mais  seulement  ceux  de  la  vie  !  Mais  ou  sont  les  maitres  qui 
pourraient  enseigner  aux  hommes  ce  qui  leur  est  le  plus  indispensable  ?  Aussi,  je 
t'en  prie,  cher  seigneur  et  maitre,  envoie  aux  hommes  des  maitres  de  ta  sorte,  afin 
qu'ils  leur  apprennent  a  devenir  vraiment  humains  !  » 

3.  Je  dis  :  «  Tu  as  bien  parle,  et  le  voeu  que  tu  viens  de  formuler  devant  Moi  a  deja 
commence  a  s'accomplir  ;  mais  on  n'abat  pas  un  arbre  d'un  seul  coup,  et,  comme 
pour  toutes  les  grandes  et  bonnes  ceuvres,  il  y  faut  du  temps  et  de  la  patience  selon 
l'ordre  divin  eternel.  Mais  tout  homme  qui  a  lui-meme  reconnu  la  verite  de  la  vie 
peut  et  doit  en  faire  part  a  son  prochain,  et  c'est  ainsi  que  la  lumiere  de  vie 
grandira  au  plus  vite  parmi  les  hommes. 

4.  Qui  accueillera  et  observera  fidelement  les  vrais  commandements  de  vie  que  Je 
t'ai  donnes  recevra  bientot  toute  la  lumiere  de  la  vie.  Je  n'ai  pas  besoin  de  t'en  dire 
davantage  ;  fais  cela,  et  tu  auras  la  vie  eternelle  ! 

5.  A  present,  tu  peux  aller  avec  tes  gens,  jusqu'au  carrefour  de  l'ancienne  et  de  la 
nouvelle  route  ;  des  que  tu  y  seras,  ton  fils  Kado  viendra  a  ta  rencontre.  Mais 
emporte  une  torche,  afin  que  ton  fils  et  toi  puissiez  vous  reconnaitre  !  Ensuite, 
ramene-le  ici,  car  J'ai  Moi  aussi  a  parler  avec  lui.  » 

6.  Des  que  J'eus  prononce  ces  paroles,  l'aubergiste  quitta  la  salle  en  hate  et  s'en  fut 
avec  ses  gens  et  plusieurs  voisins  a  la  rencontre  de  son  fils.  II  fut  bientot  a 
l'endroit  dit,  et  voici  que  son  fils  arrivait,  porte  par  une  mule.  Celui-ci  reconnut 
aussitot  son  pere,  et  ce  furent  alors  des  embrassades  sans  fin. 

7.  Puis  le  fils  demanda  au  pere  comment  il  avait  appris  son  arrivee. 

8.  Le  pere  dit :  «  Tres  cher  fils,  de  la  maniere  la  plus  merveilleuse  qui  soit  !  Mais 
je  ne  peux  t'en  dire  davantage  a  present ;  tu  sauras  tout  le  reste  a  la  maison.  » 

9.  Alors,  ils  se  haterent  de  rejoindre  la  ville,  ou  ils  arriverent  au  milieu  des  cris  de 
joie. 

10.  Lorsque  Kado,  le  fils,  entra  dans  la  salle  de  l'auberge,  son  premier  soin  fut  de 
demander  qui,  parmi  les  convives,  avait  si  exactement  annonce  son  arrivee  a 
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Jericho. 

11.  Le  pere  le  conduisit  aussitot  vers  Moi  et  lui  dit :  «  Mon  tres  cher  fils,  le  voici, 
ce  seigneur,  ce  grand  maitre  !  Et  vois  aussi  notre  vieux  mendiant  aveugle,  que  tu 
dois  bien  reconnaitre,  le  seigneur  et  maitre  lui  a  rendu  la  vue,  sans  autre  moyen 
que  sa  parole  et  sa  volonte.  Qu'en  dis-tu,  et  que  penses-tu  d'un  tel  homme  ?  » 

12.  Lefils  nous  observa  attentivement  pendant  un  moment,  Moi  et  le  mendiant  qui 
avait  recouvre  la  vue,  puis  il  dit  «  Mon  pere  bien-aime,  je  suis  sur  de  ne  pas  me 
tromper  en  declarant  sans  plus  attendre  que  cet  homme  est  celui-la  meme  dont  j'ai 
entendu  dire  tant  de  choses  extraordinaires,  deja  en  Grece,  puis  en  Asie  Mineure 
et  tout  au  long  de  la  cote  asiatique  du  grand  Pont,  et  pour  qui  j'ai  vendu  tout  ce 
que  j'avais  en  Grece  pour  venir  acheter  un  bien  ici,  en  Palestine,  mais  surtout  pour 
faire  la  connaissance  personnelle  de  ce  grand  homme  merveilleux  -  et  voici  que  je 
trouve  ici,  dans  notre  maison,  j'en  suis  presque  certain,  celui  que  je  cherchais 
entre  tous  ! 

13.  Tu  sais,  cher  pere,  que  j'ai  fait  beaucoup  de  commerce  pendant  plus  de 
quatorze  ans,  et  que  je  suis  ainsi  devenu  fort  riche.  Si  je  n'ai  pu  te  donner  aucune 
nouvelle  depuis  plus  de  deux  ans,  c'est  que  je  faisais  mes  affaires  en  Asie  Mineure 
et  dans  tout  le  Pont,  et  c'est  justement  la  que  j'ai  tant  entendu  parler  de  cet  homme 
prodigieux,  ce  qui  m'a  decide  a  ceder  toutes  mes  affaires,  ainsi  que  mes  maisons 
et  mes  autres  biens,  a  un  frere  de  ma  chere  femme,  pour  venir  ici  faire  la 
connaissance  de  cet  homme  fameux. 

14.  Dans  les  derniers  temps,  il  y  a  six  mois  a  peine,  j'ai  fait  du  commerce  en 
Phrygie  avec  un  roi  local  nomme  Abgar,  a  qui  j'ai  raconte  beaucoup  d'aventures 
survenues  au  cours  de  mes  grands  voyages  sur  terre  et  sur  mer.  Entre  autres 
choses,  nous  en  sommes  venus  a  parler  de  notre  grand  prodige,  et  je  ne  fus  pas 
peu  etonne  lorsque  je  constatai  que  ce  roi  en  savait  davantage  que  moi  sur  cet 
homme,  qu'il  considerait  comme  divin,  et  lorsqu'il  me  jura  sur  son  honneur  qu'il  le 
connaissait  personnellement  et  etait  son  ami.  II  me  decrivit  l'aspect  et  le  vetement 
de  cet  homme  prodigieux,  qui  concordent  exactement  avec  ce  que  je  vois  a 
present  de  cet  homme  veritablement  divin,  et  c'est  ce  qui  m'a  conduit  a  dire  tout  a 
l'heure  qu'il  devait  precisement  etre  cet  homme  pour  l'amour  de  qui  j'ai  fait  ce  que 
je  viens  de  te  dire. 

15.  Mais  il  y  a  encore  autre  chose  ;  si  cela  aussi  concorde,  J'aurai  trouve  ce  que  je 
suis  venu  chercher  ici  !  Quand  je  lui  ai  donne  l'entiere  assurance  que  je  ferais  tout 
pour  rencontrer  au  plus  vite  le  grand  homme  en  personne,  le  roi  que  je  t'ai  dit  a 
ecrit  une  lettre  ainsi  adressee  :  "Au  bon  sauveur  Jesus  de  Nazareth,  en  Galilee^  '". 
J'ai  avec  moi  cette  lettre  que  je  vais  lui  presenter  sans  tarder.  Mais  auparavant,  je 
dois  encore  mentionner  une  circonstance  que  je  ne  crois  pas  sans  importance.  » 

Chapitre  173 

Les  voeux  d' Abgar.  roi  d'Edesse 


Voir  Correspondance  de  Jesus  avec  Abgar  Ukkama,   roi  d'Edesse  (paru  en  francais  aux 
editions  Helios). 
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1.  (Kado  : )  «  Peu  apres  cela,  ayant  mis  mes  affaires  en  ordre  a  Athenes,  j'etais  sur 
le  chemin  du  retour  quand,  de  Tyr,  je  me  rendis  a  Nazareth  pour  y  prendre  tous 
les  renseignements  possibles  sur  le  bon  sauveur  Jesus.  On  ne  tarda  pas  a 
m'indiquer  une  petite  maison  a  proximite  de  la  ville.  J'y  allai  aussitot,  et  y  trouvai 
une  famille  de  pieux  et  honnetes  charpentiers,  qui  me  conduisirent  a  une  veuve 
nommee  Marie,  me  la  presentant  comme  la  mere  corporelle  de  ce  sauveur  que  je 
cherchais.  Cependant,  celle-ci  ne  sut  me  dire  ou  se  trouvait  alors  son  fils  Jesus,  ni 
ou  il  serait  maintenant. 

2.  Mais  elle  me  pria  instamment  d'aller  a  sa  recherche  et,  si  je  le  trouvais,  de  lui 
donner  des  nouvelles  de  son  fils  -  ce  que  je  lui  promis  solennellement.  Elle  et  les 
charpentiers,  qui  se  disaient  ses  freres,  m'ont  raconte  toutes  sortes  de  choses 
merveilleuses  sur  leur  cher  Jesus,  en  echange  de  quoi  je  leur  contai  moi-meme,  a 
l'evidence  pour  leur  plus  grande  joie,  ce  que  j'avais  appris  de  lui  au  cours  de  mes 
voyages. 

3.  Ce  que  cette  famille,  que  j'ai  remerciee  par  des  presents,  m'a  dit  du  cher 
sauveur,  s'accorde  exactement  avec  ce  que  j'en  ai  appris  par  le  roi  phrygien  et, 
avant  ma  visite  a  Nazareth,  a  Tyr  et  en  plusieurs  endroits  de  la  cote. 

4.  Tout  ne  depend  plus  maintenant  que  d'une  chose,  mon  cher  pere  :  si  cet  homme 
merveilleux  que  tu  m'as  designe  est  bien  le  cher  sauveur  Jesus  de  Nazareth  a  qui 
est  adressee  la  lettre  que  je  possede,  j'ai  trouve  mon  salut  !  » 

5.  Alors,  se  prosternant  devant  Moi,  Kado  Me  dit  :  «  Seigneur  et  grand  maitre, 
dis-le-moi,  es-tu  vraiment  celui  a  qui  est  adressee  cette  lettre  ?  » 

6.  Je  lui  dis  :  «  Demande-le  d'abord  a  ce  mendiant  gueri,  puis  a  Mes  disciples  ;  car 
ils  sont  tous  desormais  Mes  temoins  fideles,  et  ils  te  diront  la  verite  sans  reserve. 

» 

7.  Le  mendiant  lui  dit  avec  joie  :  «  Ne  cherche  plus,  Kado,  car  tu  as  trouve  ce  que 
tu  cherchais  avec  tant  de  zele  !  C'est  bien  la  le  bon  sauveur  Jesus  de  Nazareth,  et 
ainsi  un  fils  de  David,  comme  l'avaient  annonce  depuis  bien  longtemps  les 
Prophetes  et  les  patriarches  !  » 

8.  Ayant  entendu  le  mendiant,  le  fils  n'en  demanda  pas  davantage,  et,  tirant  la 
lettre  de  son  sac,  il  Me  la  remit  avec  ces  paroles  (Kado)  :  «  Seigneur  et  maitre,  tu 
es  done  celui  que  je  cherchais  !  Pardonne-moi  de  t'avoir  si  longtemps  ennuye  par 
mes  discours  et  mes  recits.  » 

9.  Je  dis  :  «  Et  Je  ne  serais  pas  ici  aujourd'hui  si  Je  n'avais  su  que  tu  arriverais  ce 
soir,  toi  qui  Me  cherchais.  Mais  a  present,  prends  tes  aises,  car  tu  es  fatigue  de  ton 
long  voyage  ;  tu  reviendras  ensuite,  afin  que  nous  puissions  nous  entretenir  encore 
de  bien  des  choses.  » 

10.  Me  remerciant  de  ces  paroles,  le  fils  se  rendit  aussitot  avec  son  pere  et  les 
siens  dans  une  grande  salle  voisine,  ou  il  changea  de  vetements  et  rangea  ceux 
qu'il  portait  durant  le  voyage  ;  car  ses  serviteurs  et  les  domestiques  de  son  pere 
avaient  emporte  les  autres  objets  et  tresors,  qui  etaient  en  grand  nombre,  dans  la 
maison  voisine,  ou  Ton  s'occupait  aussi  des  betes  de  somme. 

11.  Le  fils  revint  done  bientot  avec  son  pere  et  les  siens  et  Me  demanda  la 
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permission  de  s'asseoir  a  Ma  table,  permission  que  Je  lui  accordai  bien  volontiers. 
Pour  cela,  bien  sur,  quelques-uns  de  Mes  disciples  durent  s'accommoder  d'une 
autre  table,  car  la  Mienne  etait  assez  petite  ;  mais  ce  fut  sans  grande  consequence, 
parce  qu'il  y  avait  une  autre  table  non  loin  de  la  Mienne. 

12.  Comme  nous  etions  ainsi  joyeusement  reunis,  Kado  Me  demanda  si  Je  ne 
preferais  pas  ouvrir  d'abord  la  lettre  du  roi  afin  de  la  parcourir. 

13.  Je  lui  dis  :  «  Ce  n'est  pas  necessaire,  ami  ;  car  J'en  connaissais  le  contenu 
avant  meme  que  le  roi  eut  songe  a  Me  l'ecrire  !  Mais  toi,  ouvre-la  et  lis-la  pour  les 
autres  ;  car  il  en  est  peu  ici  qui  ne  connaissent  la  langue  grecque.  Voici  cette 
lettre,  lis-la  done.  » 

14.  Kado  :  «  Cher  bon  sauveur,  ce  serait  de  ma  part  une  bien  grande  insolence  ; 
car  nous  n'avons  pas  a  savoir  ce  qui  ne  regarde  que  toi,  et,  puisque  cette  lettre  t'est 
adressee,  nous  n'avons  pas  besoin  d'en  connaitre  le  contenu.  Chacun  peut  bien 
imaginer  que,  dans  cette  lettre,  ce  roi  qui  t'aime  si  fort  et  a  un  si  grand  respect  de 
toi  a  seulement  du  formuler  ces  sentiments  tels  qu'il  les  a  exprimes  devant  moi ;  je 
te  rends  done  cette  precieuse  lettre  avec  le  plus  grand  respect.  » 

15.  Alors,  prenant  la  lettre.  Je  la  remis  a  Jean  en  lui  demandant  de  la  lire,  puis  d'y 
repondre  en  Mon  nom,  ce  qu'il  fit,  car  il  connaissait  fort  bien  l'ecriture  grecque. 

16.  Et,  des  le  lendemain,  Kado  envoy  a  trois  messagers  porter  Ma  reponse  au  roi, 
ainsi  qu'une  lettre  qu'il  avait  ecrite  lui-meme  pour  conter  a  ce  roi  de  quelle  facon  il 
M'avait  cherche  et  si  heureusement  trouve. 

17.  Cependant,  ayant  donne  la  lettre  a  Jean,  Je  posai  cette  question  a  Kado  : 
«  Pourrais-tu  maintenant,  en  attendant  le  souper,  raconter  succinctement,  pour  les 
autres,  ce  que  vous  vous  etes  dit  d'essentiel  a  Mon  propos,  le  roi  et  toi  ?  » 

18.  Kado  :  «  O  cher  bon  sauveur,  il  faudrait  toute  une  journee  pour  rapporter  tout 
ce  que  ce  roi  m'a  dit  de  bon  et  d'insigne  a  ton  propos  !  Mais  puisqu'il  ne  s'agit  que 
de  l'essentiel,  et  que  j'en  ai  deja  dit  quelques  mots  en  preambule,  cela  ne  prendra 
guere  de  temps. 

19.  Seigneur  et  maitre,  le  plus  cher  desir  du  roi  etait  de  t'avoir  pres  de  lui  avec 
tous  tes  disciples  et  amis,  et  cela  d'autant  plus  qu'il  avait  appris  de  source  sure  que 
les  premiers  des  Juifs,  avec  leurs  pretres  arrogants,  tyranniques  et  cupides,  te 
haissaient  si  fort  que,  dans  leur  fureur  et  leur  aveuglement,  ils  en  voulaient  meme 
a  ta  vie.  Mais  lui,  disait-il,  regnait  sur  un  pays  et  un  peuple  tout  pacifique,  qui  te 
reconnaitrait  bien  vite  et,  dans  son  amour,  son  respect  et  sa  gratitude,  ferait  tout 
pour  toi,  comme  son  roi  lui-meme.  Dans  son  pays,  tu  serais  a  l'abri  de  toutes  les 
persecutions,  et  en  paix  comme  peut-etre  nulle  part  ailleurs. 

20.  Le  roi  a  egalement  un  fils  qui  est  parfois  quelque  peu  maladif.  Tu  dois  savoir 
mieux  que  quiconque,  cher  bon  sauveur,  que  le  roi  voudrait  voir  ce  fils 
pleinement  gueri  par  toi.  Cest  ainsi  qu'il  a  un  jour  formule  devant  moi  le  regret  de 
ne  pas  posseder  au  moins  un  portrait  fidele  de  toi,  et  peut-etre  de  quelques-uns  de 
tes  principaux  disciples.  Cest  la,  selon  moi,  son  plus  grand  desir,  parce  qu'il  en  a 
longuement  parle.  Pardonne-moi,  seigneur  et  maitre,  si  jamais  j'ai  pu  m'exprimer 
avec  un  peu  trop  de  franchise  et  de  hardiesse.  » 
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21.  Je  dis  :  «  Tu  as  fait  la  un  fort  bon  resume  -  et,  vois-tu,  c'est  tres  precisement  ce 
qui  est  dit  dans  la  lettre,  bien  que  formule  en  termes  plus  conformes  aux  usages 
epistolaires,  principalement  s'agissant  des  raisons  pour  lesquelles  il  voudrait 
M'avoir  pres  de  lui.  Ce  voeu  du  roi  Me  rejouit  fort,  et,  avant  un  an,  Je  le  realiserai 
non  seulement  en  esprit,  mais  en  toute  verite  ;  avant  cela,  il  faudra  qu'il  arrive  de 
grandes  choses,  que  Mon  disciple  mentionnera  dans  sa  reponse.  Le  roi  en  sera 
grandement  apaise  et  console.  » 

Chapitre  174 

Le  festin  chez  l'aubergiste 

1.  Comme  J'achevais  ces  mots,  on  nous  annonca  de  la  cuisine  que  le  festin  etait 
pret  et  qu'on  allait  l'apporter.  L'aubergiste  fit  signe  que  Ton  pouvait  servir. 
Aussitot,  on  apporta  sur  les  tables,  dans  des  plats  d'argent,  et,  pour  Ma  table,  d'or, 
une  quantite  de  mets  delicieux,  prepares  les  uns  a  la  maniere  grecque,  les  autres  a 
la  maniere  juive.  L'aubergiste,  son  fils  avec  son  epouse  et  ses  enfants,  ainsi  que  sa 
mere  et  ses  jeunes  freres  et  soeurs  qui  etaient  encore  a  la  maison,  Me  prierent 
instamment  de  bien  vouloir  prendre  part  au  festin,  car,  a  l'arrivee  des  plats,  J'avais 
fait  mine  de  quitter  la  table  avec  Mes  disciples.  A  force  de  supplications,  Je  restai 
a  table  avec  les  disciples,  ce  qui  remplit  de  joie  toute  la  maison.  Ensuite  de  quoi 
nous  mangeames  et  bumes  pendant  pres  d'une  heure. 

2.  On  M'avait  presente  un  excellent  poisson,  fort  rare  et  precieux  dans  cette 
region,  et  Je  le  mangeai,  ce  dont  Kado  se  rejouit  fort.  Mais,  comme  quelques 
disciples,  etant  eux-memes  pecheurs,  avait  fait  certaines  remarques  entre  eux  sur 
la  valeur  de  ce  poisson  qui  leur  mettait  en  quelque  sorte  l'eau  a  la  bouche,  Kado. 
ayant  entendu  ces  remarques,  regretta  de  n'avoir  pas  en  reserve  d'autres  de  ces 
bons  poissons  pour  Mes  disciples,  et  voulut  s'en  procurer  pour  le  lendemain. 

3.  Je  lui  dis  :  «  Ce  n'est  pas  necessaire,  ami.  Mes  disciples  sont  pour  la  plupart  des 
pecheurs  de  la  mer  de  Galilee,  et  ils  n'ont  fait  que  remarquer  entre  eux  la  valeur 
du  poisson  qu'on  M'offrait ;  car  ces  poissons  sont  rares,  et  done  couteux.  » 

4.  Ces  paroles  rassurerent  Kado  et  son  pere,  et  les  disciples  ne  firent  plus  de  telles 
remarques,  mais  louerent  aussi  l'exquisite  des  autres  mets,  dont  on  ne  put  manger 
qu'un  tiers  a  peine. 

5.  Comme  le  festin  touchait  a  sa  fin,  plusieurs  pauvres  de  Jericho,  ayant  entendu 
parler  de  ce  qui  se  passait  ici,  vinrent  supplier  qu'on  leur  donnat  quelque  chose 
des  restes,  car  ils  avaient  faim  et  soif. 

6.  Kado  Me  demanda  si  ces  gens  qui  se  disaient  pauvres  l'etaient  en  verite. 

7.  Je  dis  :  «  La  plupart  le  sont ;  un  ou  deux  seulement  ont  ete  attires  davantage  par 
la  curiosite  et  la  convoitise  que  par  une  quelconque  misere.  Mais  ne  les  prive  pas 
pour  autant,  car  au  ciel,  le  Pere  laisse  briller  Son  soleil  sur  les  justes  comme  sur 
ceux  qui  ne  le  sont  pas  ! 

8.  II  est  bon  de  faire  le  bien  a  ses  amis,  car  faire  le  bien  a  ceux  qui  vous  en  font 
aussi,  c'est  la  un  devoir  qui  va  de  soi.  Mais  e'en  est  un  plus  grand  encore  que  de 
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faire  le  bien  a  ses  ennemis.  Qui  fait  cela  peut  attendre  du  ciel  une  grande 
recompense,  et,  sur  cette  terre,  il  amassera  des  charbons  ardents  sur  les  tetes  de 
ses  ennemis,  les  detournera  ainsi  de  rinjustice  sans  juge  ni  tribunal,  et  s'en  fera 
des  amis. 

9.  Et,  voyez-vous,  ceux  qui  sont  venus  ici  demander  les  restes  ne  sont  pas  des 
amis  de  cette  maison,  parce  qu'ils  connaissent  sa  richesse,  mais  aussi  son  manque 
de  coeur  !  Mais  si  vous  exaucez  leur  demande,  demain  et  a  l'avenir,  ils  vous 
jugeront  autrement  !  » 

10.  Kado  et  son  pere  M'ayant  remercie  de  ce  conseil,  le  pere  ordonna  qu'on 
rassemble  les  restes  dans  une  grande  corbeille,  puis  qu'on  les  distribue  aux 
quemandeurs,  en  y  ajoutant  pour  chacun  un  petit  pot  de  bon  vin. 

11.  Quand  ils  eurent  recu  tout  cela,  les  quemandeurs  se  mirent  aussitot  a  vanter  la 
bonte  et  l'equite  de  l'aubergiste,  et  plusieurs  lui  demanderent  meme  de  les 
pardonner  si  jamais  ils  avaient  formule  a  son  sujet  une  opinion  peu  elogieuse. 
Mais  l'aubergiste  leur  donna  aimablement  conge,  les  assurant  qu'il  n'en  voulait 
plus  a  quiconque.  Ils  s'en  furent  alors  paisiblement,  et,  de  la  salle,  on  les  entendit 
encore,  dans  la  rue,  chanter  les  louanges  de  l'aubergiste  et  de  son  fils  Kado. 

12.  L'aubergiste  Me  dit  :  «  Oh,  quelle  reconnaissance  je  te  dois,  une  fois  encore, 
pour  m'avoir  delivre  d'un  seul  coup  de  tant  d'ennemis  par  ce  sage  conseil,  que  je 
suivrai  dorenavant  toujours  strictement  !  Mais  j'ai  une  autre  question  a  te  poser,  et 
je  ne  doute  pas  que,  la  encore,  tu  ne  me  donnes  le  meilleur  conseil  ! 

13.  Voici,  seigneur  et  maitre  :  comme  tu  le  sais  deja,  nous  sommes  ici  tous  Grecs, 
done  paiens.  Pourtant,  depuis  que  nous  lisons  Moise  et  les  Prophetes,  nous 
respectons  chaque  jour  davantage  votre  ancienne  religion.  A  plusieurs  reprises, 
nous  avions  meme  fermement  resolu  d'embrasser  definitivement  votre  doctrine  et 
de  nous  conformer  a  ses  lois  et  a  ses  principes.  Mais  ce  n'etait  pas  si  facile  que 
nous  le  pensions. 

14.  Tout  serait  fort  bien  alle  s'il  ne  s'etait  agi  que  de  la  doctrine  elle-meme,  et,  a 
cet  egard,  nous  nous  sommes  d'ailleurs  entretenus  bien  des  fois  avec  un  rabbin  de 
cette  ville.  Mais  a  chaque  fois,  il  s'est  mis  a  nous  degoiser  toute  une  foule  de 
ceremonies  de  conversion  parfaitement  importunes  et,  selon  moi,  superflues, 
comme  en  jugerait  toute  personne  de  bon  sens,  ceremonies  dont,  selon  les  lois  du 
Temple,  nous  ne  pourrions  etre  dispenses,  si  nous  refusions  de  nous  y  conformer, 
qu'au  prix  d'une  somme  considerable.  C'est  ainsi  que,  jusqu'a  ce  jour,  nous 
sommes  restes  d'autant  plus  Grecs  qu'en  verite,  nous  n'avons  encore  jamais 
entendu  de  la  part  de  vos  pretres  aucun  temoignage  particulierement  attrayant  ni 
edifiant. 

15.  Que  dis-tu  de  cela  ?  Les  ceremonies  de  conversion  ou,  a  defaut,  les  couteuses 
dispenses  sont-elles  absolument  indispensables  pour  devenir  un  vrai  Juif  par  le 
cceur,  la  volonte  et  l'entendement,  et  ne  peut- on  devenir  tout  a  fait  Juif  d'une  autre 
maniere  ?  » 
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Chapitre  175 

Du  but  et  de  la  signification  des  ceremonies 

1.  Je  lui  dis  :  «  Oh,  certainement  !  Celui  qui  connait  les  lois  de  Moise,  s'y 
conforme  et  renie  tres  sincerement  dans  son  coeur  les  vaines  divinites  paiennes 
pour  n'aimer  que  l'unique  vrai  Dieu  par-dessus  tout  et  son  prochain  comme  Je  te 
l'ai  explique,  celui-la  est  deja  parfaitement  Juif  et  n'a  besoin  de  rien  de  plus. 

2.  Qu'importe  le  Temple  de  Jerusalem  et  toutes  les  vaines  ceremonies,  qui 
n'avaient  de  signification  symbolique  qu  'avant  Ma  venue  et  sont  desormais  vides 
de  sens  ! 

3.  Au  lieu  de  songer  a  une  dispense,  ne  songez  plus  qu'aux  pauvres  et  reparez 
activement  toutes  les  injustices  commises,  et  vous  serez  des  Juifs  plus  que  parfaits 
a  Mes  yeux  et  devant  Dieu,  et  aurez  comme  tels  une  grande  part  a  Mon  royaume. 

4.  Si  Je  vous  dis  cela,  vous  pouvez  bien  Me  croire  ;  car  Celui  qui  vous  parle  a 
present  a  travers  Moi  est  le  Dieu  qui  parla  jadis  a  Moise  sur  le  Sinai  !  Et  si  Je  vous 
dis  a  present  qu'une  chose  est  valable  et  juste  a  Mes  yeux,  qui  prouvera  le 
contraire  ?  -  M'as-tu  compris  ?  » 

5.  L'aubergiste  repondit,  et  de  meme  son  fils  Kado,  rempli  de  joie  :  «  Qui  ne 
comprendrait  ce  qui  n'est  que  trop  vrai  selon  la  plus  pure  raison  et  l'entendement 
humain  le  plus  aiguise  ?  Et  nous  te  rendons  grace  de  cet  avis  lumineux  ! 

6.  Mais  puisque  nous  en  sommes  aux  questions,  nous  aimerions  apprendre  de  ta 
sagesse  pourquoi  toutes  ces  ceremonies  et  ce  qu'on  nomme  le  culte  divin  a  pu  etre 
introduit,  et  pourquoi  Dieu  a  permis  cela.  Car,  a  ce  qu'il  nous  semble,  c'est  la  la 
cause  de  toutes  les  superstitions,  du  polytheisme,  de  l'idolatrie  et  finalement  de 
l'atheisme  complet,  tel  que  nous  le  voyons  chez  les  disciples  de  Diogene.  Si 
l'homme  avait  recu  des  le  commencement  un  enseignement  religieux  et  moral 
aussi  pur,  simple  et  comprehensible  que  celui  que  tu  nous  as  presente,  seigneur  et 
maitre,  cela  aurait  assurement  evite  beaucoup  de  maux  a  cette  terre. 

7.  Moise  est  indiscutablement  le  plus  authentique  maitre  en  religion,  et  celui  qui  a 
annonce  le  plus  fidelement  la  volonte  divine  aux  hommes  ;  mais  sa  doctrine  elle- 
meme  ne  va  pas  sans  un  certain  ceremonial,  si  plein  de  sens  soit-il,  et  c'est 
precisement  ce  ceremonial  qui  cause  aujourd'hui  visiblement  la  decadence, 
toujours  plus  grande  avec  le  temps,  de  ce  judaisme  par  ailleurs  si  noble.  Pourquoi, 
dans  les  temps  anciens,  la  revelation  divine  s'est-elle  toujours  accompagnee  de 
l'annonce  d'un  culte  ceremoniel  dont  la  pratique  etait  meme  une  obligation 
rigoureuse  ?  » 

8.  Je  dis  :  «  Ami,  a  la  maniere  humaine,  tu  as  fort  bien  parle,  et,  a  l'origine  des 
hommes  sur  cette  terre,  la  doctrine  divine  leur  fut  donnee  avec  la  meme  purete 
que  celle  que  Je  vous  donne  aujourd'hui  ;  mais,  ayant  bien  vite  decouvert  qu'il 
existait  des  ceremonies  et  des  preseances  dans  tout  ce  qui  se  passait  sur  cette  terre 
et  au-dessus  d'elle  dans  la  nature  des  choses  et  des  phenomenes,  les  hommes  se 
sont  avises  de  pratiquer  eux-memes  ces  ceremonies  de  preseance  dans  toutes  leurs 
actions,  done  egalement  dans  leur  culte  divin. 

350 


9.  Ainsi,  ils  ont  declare  que  Ton  ne  pouvait  prier  et  adorer  Dieu  que  dans  certains 
lieux  purs,  et  celui  qui  ne  faisait  pas  cela  montrait  par  la  qu'il  n'avait  pas  un  vrai 
respect  de  Dieu.  Pour  rendre  ces  endroits  encore  plus  venerables,  on  y 
accomplissait  une  sorte  de  culte  sacrificiel,  au  debut,  il  est  vrai,  avec  des 
intentions  pures  et  raisonnables,  puisque  les  hommes  devaient  y  offrir  aux 
enseignants  eveilles  par  Dieu  une  petite  partie  du  produit  de  leur  travail,  afin 
d'assurer  la  subsistance  de  ces  maitres  qui  se  consacraient  a  leur  enseignement. 

10.  Mais,  a  mesure  que  les  hommes  se  multipliaient  et  se  repandaient  sur  la  terre, 
le  nombre  de  ceux  qui  les  enseignaient  croissait  egalement,  ainsi  que  celui  des 
lieux  de  priere  et  de  sacrifice  declares  purs  et  dignes  de  Dieu,  et,  comme  le  zele 
des  hommes  leur  donnait  toujours  plus  d'aise  et  de  richesse,  ils  cesserent  de  se 
contenter  des  lieux  declares  purs  et  dignes  de  Dieu  qu'etaient  certaines  collines, 
bois,  sources  claires  et  parfois  des  jardins  de  fleurs  embaumees,  pour  batir  des 
huttes  plus  belles,  et  par  la  suite  des  maisons  et  des  temples,  ou  les  maitres 
enseignaient  le  peuple,  recevaient  les  offrandes  qu'il  apportait  et  priaient  Dieu 
avec  lui  par  des  paroles,  des  gestes  et  des  chants  ;  tout  ce  qu'ils  trouvaient 
particulierement  beau,  glorieux  et  noble,  ils  s'en  servaient  pour  honorer  Dieu,  le 
createur  de  toutes  ces  belles  choses,  et  ils  les  Lui  consacraient. 

11.  C'est  ainsi,  vois-tu,  que  les  hommes  et  surtout  leurs  enseignants  et  leurs  chefs, 
qui  devenaient  toujours  plus  avides  et  dominateurs,  ont  peu  a  peu  invente  et 
introduit  ce  culte  ceremoniel  qui,  en  verite,  n'a  de  culte  divin  que  le  nom,  et  qui 
fut  bientot  a  l'origine  d'une  veritable  idolatrie  ! 

12.  En  realite,  Moise  n'a  introduit  aucune  ceremonie,  mais  n'a  fait  que  les 
expliquer  et  les  retablir  dans  la  purete  des  origines.  II  a  detruit  les  images  et  les 
temples,  et  une  tente  unique  fut  choisie  pour  renfermer  l'Arche  ou  etaient 
conserves  les  lois  et  les  livres  de  Moise,  et  par  la  suite  les  ecrits  des  autres 
prophetes,  ainsi  que  d'autres  objets  rappelant  les  actes  de  Dieu. 

13.  Et,  selon  l'ordre  divin,  Moise  a  assigne  un  double  but  a  tout  ce  qui  ressemblait 
a  une  ceremonie  :  le  premier  consistait  a  faire  en  sorte  que  la  ceremonie 
symbolisat  de  maniere  adequate,  comme  par  un  langage  de  signes,  tout  ce  qui 
arrive  reellement  aujourd'hui  avec  Moi  et  arrivera  par  la  suite  ;  le  second,  a  lui 
associer  une  fonction  politique  de  preservation  de  la  sante  des  corps,  fonction 
salutaire  dans  ces  contrees.  II  a  indique  aux  Juifs  ce  qu'ils  pouvaient  manger  et 
boire,  quand  et  comment  ils  devaient  se  laver  et  se  purifier,  comment  ils  devaient 
batir  et  disposer  leurs  maisons  et  quels  vetements  ils  devaient  porter. 

14.  De  meme,  la  circoncision  avait  un  double  but  :  d'abord,  tout  Juif  nouveau-ne 
recevait  alors  un  nom,  l'annee,  le  jour  et  meme  l'heure  de  sa  naissance  etaient 
inscrits  dans  le  grand  registre  des  circoncis  -  toutes  choses  necessaires  -,  et  le 
nouveau  Juif  contractait  ainsi  l'obligation  de  devenir  un  homme  accompli,  de 
reconnaitre  Dieu,  de  croire  en  Lui,  de  Le  respecter  et  de  L'aimer  par-dessus  tout  et 
d'observer  Ses  commandements.  Et  c'etait  la  le  but  moral  et  spirituel  de  la 
circoncision  !  Quant  a  l'autre  but,  la  encore,  il  etait  politique  et  devait  agir  sur  la 
sante  et  la  proprete  des  corps. 

15.  Tu  dois  maintenant  comprendre  sans  peine  et  clairement  que  l'ancien 
ceremonial  des  Juifs  n'etait  finalement  pas  au  service  de  Dieu,  mais  seulement  un 
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service  rendu  aux  hommes  ;  qu'il  se  soit  transforme  avec  le  temps  en  idolatrie 
complete,  tout  paien  qui  pense  et  y  voit  assez  clair  peut  s'en  rendre  compte,  et  a 
plus  forte  raison  un  vrai  Juif  eclaire  par  Dieu. 

16.  Du  reste,  comme  Je  l'ai  deja  dit,  rien  n' arrive  dans  ce  monde  sans  une  certaine 
ceremonie.  La  ceremonie  n'a  certes  aucune  valeur  par  elle-meme,  mais  elle 
precede  et  accompagne  tout  acte  important  et  le  suit  comme  une  ombre  vaine. 

17.  Observe  done  avec  quelque  attention  le  lever  du  jour  :  le  premier  signe 
annonciateur  du  jour  est  la  grisaille  qui  parait  a  Test,  et  certains  astres  connus  qui 
montent  avant  le  soleil  au-dessus  de  l'horizon.  Cette  grisaille  est  bientot  suivie  des 
premieres  lueurs  de  l'aube,  puis  d'un  rougeoiement,  et  de  bien  d'autres  choses. 
Toutes  ces  etapes  qui  precedent  le  matin  sont  aussi  des  sortes  de  ceremonies  qui, 
en  verite,  n'ont  guere  de  valeur  en  soi,  et  n'en  ont  plus  aucune  une  fois  le  soleil 
leve. 

18.  Ainsi,  e'est  le  soleil  spirituel  qui,  avec  Moi,  s'est  leve  pour  tous  les  Juifs  et 
pour  les  paiens,  et  toutes  les  images,  les  choses  et  les  ceremonies  qui 
M'annoncaient  symboliquement,  si  riches  de  sens  qu'elles  fussent,  peuvent  done 
bien  cesser  d'avoir  une  valeur  pour  la  vraie  vie  de  l'homme  ;  car  il  ne  viendra 
jamais  a  l'idee  d'un  homme  raisonnable  d'allumer  une  lampe  en  plein  jour  pour 
que  la  lumiere  du  jour  en  soit  renforcee. 

19.  De  meme  que  Je  t'ai  decrit  les  ceremonies  du  lever  du  jour,  et  sans  que  J'aie 
besoin  d'attirer  ton  attention  sur  celles  qui  accompagnent  l'arrivee  de  la  nuit,  tu 
peux  considerer  comme  des  ceremonies  tous  les  processus  qui  accompagnent 
l'arrivee  de  l'ete,  de  l'automne,  de  l'hiver  ou  du  printemps,  ainsi  que,  par  exemple, 
la  naissance  d'un  arbre  a  fruits  ou  d'autres  plantes  et  creatures  de  cette  terre  ;  ils 
sont  certes  indispensables  a  l'apparition  d'un  fruit  mur  comestible,  mais  leur 
valeur  veritable  ne  reside  en  fin  de  compte  que  dans  ce  bon  fruit  mur. 

20.  Et  e'est  le  cas  de  ce  qui  arrive  a  present  dans  le  domaine  de  l'esprit.  Bien  des 
ceremonies  ont  precede  ces  temps  de  lumiere,  mais  elles  sont  desormais  vaines  et 
sans  valeur,  puisque  le  soleil  de  vie  s'est  leve  en  personne  et  que  chacun  peut 
maintenant  cueillir  les  fruits  parfaitement  murs  de  l'arbre  de  vie  afin  de  s'en 
nourrir  et  de  se  fortifier  pour  la  vie  eternelle  de  l'ame.  -  Et  si  tout  un  chacun  peut 
faire  cela,  quelle  valeur  de  vie  les  ceremonies  anterieures  pourraient-elles  encore 
avoir  pour  lui  ? 

21.  Tu  peux  done  bien  etre  un  Juif  parfait  a  Mes  yeux  sans  circoncision  ni 
dispense.  Car  celui  qui  marche  au  grand  jour  n'a  plus  besoin  de  saluer  l'aube 
comme  un  evenement  salutaire,  et  celui  qui  a  deja  recolte  les  fruits  murs  d'un 
arbre  n'a  plus  a  se  soucier  de  savoir  si  ses  bourgeons  poussent  et  fleurissent  bien 
et  s'il  a  assez  de  feuilles.  Car  l'essentiel  est  le  fruit :  une  fois  qu'il  est  la,  tout  ce  qui 
l'a  precede  devient  sans  valeur. 

22.  Je  crois  que  tu  auras  bien  compris,  toi  et  tous  ceux  qui  sont  ici,  comment  les 
ceremonies  sont  nees  parmi  les  hommes,  et  quelle  valeur  elles  avaient  dans  leur 
purete.  Vous  comprenez  done  aussi  qu'elles  ont  peu  a  peu  degenere  et  qu'elles 
n'ont  dorenavant  pas  plus  de  valeur  que  l'ombre  qui  suit  le  voyageur  lorsqu'il 
choisit  son  chemin  d'apres  la  hauteur  et  la  direction  du  soleil.  -  Avez-vous  tous 
bien  compris  ?  » 
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23.  lis  repondirent  tous  :  «  Oui,  Seigneur  et  Maitre  :  car,  une  fois  de  plus,  Tu  T'es 
exprime  tres  clairement  !  » 

24.  Et  les  disciples  dirent  cela  plus  fort  que  tous  les  autres. 

25.  Je  dis  alors  :  «  Ne  vous  laissez  done  plus  captiver  par  aucune  ceremonie 
mondaine,  mais,  vous  tous,  restez  dans  la  verite  ;  car  elle  seule  est  la  lumiere  de  la 
vie  et  vous  liberera  de  toute  illusion  et  de  tout  mensonge  !  » 

Chapitre  176 

De  l'essence  de  la  verite 

1.  L'aubergiste,  ainsi  que  son  fils,  Me  rendit  grace  une  fois  de  plus  pour  cet 
enseignement,  mais  reprit  cependant :  «  Que  l'homme  ne  puisse  etre  delivre  de 
l'illusion  et  du  mensonge  que  par  la  verite,  e'est  deja  a  coup  sur  en  soi  une  grande 
verite  sacree  ;  mais,  chez  tous  les  peuples  que  nous  connaissons,  des  sages  fort 
nombreux  n'ont  cesse  de  s'interroger  sur  la  verite  et  font  cherchee  avec  ardeur 
sans  pouvoir  la  trouver,  et  aucun  n'a  encore  jamais  pu  expliquer  aux  hommes 
clairement  et  d'une  maniere  definitive  ce  qu'elle  etait.  C'est  pourquoi  j'aimerais 
beaucoup  que  tu  me  dises,  cher  seigneur  et  maitre,  ce  que  c'est  au  fond  que  la 
verite  ;  car  tu  dois  pouvoir  nous  en  dire  plus  que  quiconque  la-dessus.  Et  c'est 
seulement  quand  l'homme  sait  ce  qu'est  la  verite  et  comment  la  trouver  qu'il  peut 
la  prendre  comme  ligne  de  conduite  et,  grace  a  elle,  se  liberer  de  l'illusion  et  du 
mensonge.  Qu'est-ce  done  que  la  parfaite  verite,  ou  et  comment  pouvons-nous  la 
trouver  ?  » 

2.  Je  lui  dis  d'un  air  aimable  :  «  Regarde-Moi,  et  ecoute  bien  ce  que  Je  vais  te  dire 
:  c'est  Dieu,  l'unique  et  le  seul  vrai,  qui  est  la  verite.  Qui  trouve  l'unique  vrai  Dieu 
trouve  la  verite  qui  le  liberera  et  lui  donnera  la  vie.  Or,  si  l'homme  qui  a  trouve 
Dieu  reconnait  Sa  volonte  fidelement  revelee  et  s'y  conforme  dans  sa  vie,  il 
devient  lui-meme  verite  ;  lorsqu'il  Test  devenu,  il  est  libre  et  a  quitte  la  mort  du 
monde  et  de  sa  matiere  pour  entrer  dans  la  vie  divine. 

3.  Je  vois  en  toi  une  autre  question  a  laquelle  il  ne  sera  pas  aussi  facile  de 
repondre  qu'a  la  precedente,  mais  Je  trouverai  bien  une  reponse  comprehensible 
par  tous  a  cette  question  encore  informulee. 

4.  Voici  cette  question  :  "Fort  bien,  Dieu  est  done  la  seule  verite,  et  celui  qui 
trouve  Dieu  trouve  la  verite  qui  peut  le  liberer  ;  mais  ou  est  Dieu  ?  Qui  est- II , 
quelle  est  Sa  volonte  tout  a  fait  authentique,  et  enfin,  comment  Le  trouver  et 
reconnaitre  que  c'est  vraiment  Lui  ?" 

5.  En  verite,  Mon  cher  ami,  il  ne  M'est  certes  pas  difficile  de  repondre  clairement 
a  une  telle  question,  mais  il  le  sera  sans  doute  pour  toi  de  comprendre  aussi 
clairement  la  reponse  que  Je  te  ferai  !  Essayons  pourtant. 

6.  Vois-tu,  Dieu  est  un  esprit  eternel  tres  pur.  Cet  esprit  eternel  est  l'amour  le  plus 
pur,  done  la  vie  eternelle  meme.  Quant  a  l'amour,  c'est  un  feu,  une  lumiere 
enflammee,  et  c'est  tout  cela  qui  est  la  verite. 
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7.  Dieu  etant  l'origine  eternelle  de  toute  existence,  II  est  aussi  la  conscience  de  soi 
la  plus  parfaite,  l'intelligence,  la  sagesse  et  la  force  supremes,  et  s'il  n'etait  pas 
cela,  il  n'y  aurait  jamais  eu  de  Creation  ;  car  ce  qui  n'est  rien  en  soi  ne  deviendra 
jamais  quelque  chose. 

8.  En  Dieu,  l'intelligence  supreme  et  la  conscience  de  soi  la  plus  claire  sont  done 
eternellement  presentes  et  agissantes.  S'il  n'en  etait  pas  ainsi,  qui  aurait  pu  donner 
l'intelligence  aux  anges  et  aux  hommes,  et  avec  elle  la  conscience  de  soi  ?  Peut-on 
donner  une  chose  qu'on  ne  possede  pas  soi-meme  ?  Une  force  brutale  et  stupide 
peut-elle  donner  la  perfection  de  la  vie  ? 

9.  Au  cours  de  ta  vie,  tu  as  du  voir  bien  souvent  des  forces  aveugles  dechainer 
leur  violence  sans  but ;  mais  as-tu  jamais  vu  un  ouragan,  meme  au  plus  fort  de  sa 
fureur,  faire  tournoyer  la  plus  petite  bergerie,  la  plus  miserable  porcherie  ?  La 
foudre,  en  tombant  des  nuages,  a-t-elle  jamais  cause  autre  chose  que  les 
destructions  les  plus  desordonnees  ? 

10.  Considere  toutes  les  forces  et  les  puissances  aveugles,  et  tu  ne  trouveras 
jamais,  dans  leur  action  brutale,  la  plus  petite  parcelle  d'intelligence  ou  de  raison  ! 
Un  observateur  avise  decouvrira  sans  doute  dans  les  actes  les  plus  brutaux  de  ces 
forces  aveugles  un  certain  ordre  et  un  sage  dessein  ;  mais  ce  n'est  pas  la  une 
propriete  de  ces  forces  aveugles,  mais  seulement  de  Dieu,  qui,  par  la  puissance  de 
Sa  volonte  infiniment  sage,  utilise  ces  forces  pour  atteindre  quelque  but  utile  en 
tel  ou  tel  point  de  la  Terre. 

11.  Si  tu  observes  les  plantes,  les  animaux  et  surtout  l'homme,  tu  trouveras  partout 
un  tres  grand  ordre,  un  plan  sagement  concu  servi  par  les  moyens  les  plus 
adequats,  toutes  choses  que  ces  etres  vivants  n'eussent  jamais  pu  se  donner  eux- 
memes,  parce  qu'ils  n'auraient  pu  exister  par  eux-memes  avant  d'etre  crees  !  Mais 
puisqu'ils  existent  et  que  leur  existence  montre  assurement  la  tres  grande  sagesse 
de  leur  auteur,  il  est  clair  que  Lui  seul  a  pu,  par  Son  intelligence  supreme,  Sa 
puissance  et  Sa  parfaite  conscience  de  soi,  tirer  de  Lui-meme  ces  etres  dans  toute 
leur  diversite. 

12.  Deja,  dans  son  etat  de  pure  nature  encore  peu  evolue  spirituellement,  l'homme 
possede  une  intelligence  fort  claire  et  d'une  grande  portee,  d'ou  est  nee,  comme  un 
arbre  d'une  graine,  l'intelligence  raisonnable  grace  a  laquelle  il  est  bientot  devenu 
capable  de  creer  des  oeuvres  remarquables  et  fort  bien  ordonnees. 

13.  Qui,  si  ce  n'est  Dieu,  a  pu  donner  a  l'homme,  dont  le  corps  est  deja  une 
machine  vivante  faite  avec  tant  d'art  et  si  savamment  organisee,  l'intelligence,  la 
conscience  de  soi,  la  raison,  l'entendement,  l'amour,  le  libre  arbitre  et  la  force  de 
volonte  correspondante,  puis  maintenir  ces  qualites  et  les  parachever  ?!  Ami,  si  tu 
reflechis  avec  un  peu  de  lucidite  aux  choses  que  Je  viens  de  te  decrire  si 
brievement,  tu  y  decouvriras  sans  peine  par  quelle  voie  tres  naturelle  l'homme, 
pour  peu  qu'il  le  veuille  vraiment,  peut  trouver  Dieu,  et  avec  Lui  la  verite 
eternelle.  S'il  entre  dans  cette  voie  plein  d'amour  pour  Celui  qu'il  cherche,  il  Le 
trouvera,  et,  quand  il  L'aura  trouve,  Celui  qu'il  aura  trouve  lui  fera  aussitot  part  de 
Sa  volonte. 

14.  Si  l'homme  se  conforme  alors  a  cette  volonte,  une  lumiere  toujours  plus 
grande  regnera  dans  son  ame,  qui,  par  amour  pour  ce  Dieu  qu'elle  aura  trouve  et 
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reconnu,  s'unira  toujours  plus  avec  l'esprit  divin. 

15.  Et  quand  l'homme  en  arrive  la,  il  devient  lui-meme  verite,  ay  ant  trouve  la 
verite  en  lui  ;  tu  comprends  done  sans  doute  maintenant  ce  qu'est  la  verite, 
comment  il  faut  la  chercher  et  comment  on  est  assure  de  la  trouver. 

16.  Quand  tu  auras  ainsi  trouve  la  verite  et  qu'elle  t'aura  libere  et  purifie,  tout  ce 
qui  t'entoure  deviendra  par  la  meme  verite,  purete  et  liberte  ;  car  tout  est  verite  a 
l'homme  veridique,  au  pur,  tout  est  pur,  et  tout  est  liberte  a  celui  qui  est  libre. 
Voila  tout  ce  que  tu  as  besoin  de  savoir  pour  le  moment.  Mais  interroge-toi,  et 
dis-Moi  si  tu  as  bien  compris  tout  ce  que  Je  viens  de  t'expliquer.  » 

17.  Kado  repondit  :  «  O  mon  cher  Sauveur,  Seigneur  et  Maitre,  Tu  viens  de  nous 
annoncer  a  tous  de  grandes  choses  et  des  verites  lumineuses  !  Le  voile  d'Isis  est 
leve,  les  ecuries  d'Augias  qui  etaient  en  moi  sont  nettoyees  de  leurs  anciennes 
immondices,  le  nceud  gordien  est  tranche  -  et  nous  ne  devons  tout  cela  qu'a  Toi 
seul  !  Je  suis  devenu  un  veritable  Hercule  -  non  pas  celui  qui  se  tenait,  incertain,  a 
la  croisee  des  chemins,  mais  celui  qui  foulait  avec  determination  le  chemin  de  la 
vraie  vertu  et  le  suivra  desormais  jusqu'a  son  but  lumineux  ! 

18.  Tu  sais  combien  je  T'ai  cherche,  et  maintenant  je  T'ai  trouve,  alors  meme  que 
e'etait  la  nuit,  et  cela  aussi  en  dit  long,  car  comment  aurais-je  jamais  pu  Te  trouver 
en  plein  jour,  moi  en  qui  regnaient  les  tenebres  et  la  nuit  ?  A  present,  une  grande 
clarte  commence  a  poindre  en  moi,  l'aube  viendra  bientot,  puis  e'est  le  soleil  qui 
se  levera  sur  l'horizon  de  ma  vie  !  Oui,  je  crois  qu'il  en  est  deja  plus  pres  que  mon 
ame  ne  peut  encore  le  concevoir.  Bref,  je  T'ai  cherche,  cher  Seigneur  et  Maitre,  et 
je  T'ai  trouve  !  Et  puisque  Tu  viens  de  m'apprendre  comment  il  fallait  chercher 
Dieu  et  trouver  en  Lui  la  verite,  j'y  parviendrai  moi  aussi. 

19.  Quand  je  reflechis  bien  a  tout  ce  qui  vient  d'arriver,  quelque  chose  me  dit  dans 
mon  coeur  :  "Kado,  puisque  tu  as  tout  trouve,  tu  n'as  plus  grand-chose  a  chercher 
!"  Je  veux  dire,  bon  et  tres  cher  Seigneur  et  Maitre,  que,  selon  le  sentiment  qui 
vient  de  naitre  en  moi,  il  est  presque  certain  que  Tu  es  au  meme  rang  que  Celui 
que  je  dois  encore  chercher,  et  celui  qui  T'a  cherche  et  trouve,  a  trouve  aussi  Celui 
qu'il  devait  encore  chercher.  Car  les  signes  que  Tu  accomplis,  les  paroles  que  Tu 
prononces,  nul  homme  ne  peut  les  prononcer  ni  les  accomplir.  Je  veux  dire  par  la, 
Seigneur  et  Maitre,  que  Tu  es  Toi-meme  la  verite,  le  chemin,  la  lumiere  et  la  vie  ! 
Celui  qui  Te  trouve  a  tout  trouve  !  -  N'ai-je  pas  raison  ?  » 

Chapitre  177 

Un  phenomene  remarquable  sur  l'ile  de  Patmos 

1.  Je  dis  :  «  Mon  ami,  ce  n'est  pas  ta  chair  qui  t'a  revele  cela  !  Mais  n'en  parlons 
plus  pour  le  moment ;  nous  y  reviendrons  bien  par  la  suite.  A  present,  Kado, 
conte-nous  plutot  une  aventure  qui  t'est  survenue  il  y  a  deux  ans,  a  Patmos.  » 

2.  Quand  J'eus  dit  cela,  Kado  repondit :  «  Cher  Sauveur,  Seigneur  et  Maitre,  il  est 
vrai  que  ce  qui  m'est  arrive  a  Patmos,  precisement  sur  notre  grand  domaine,  et 
cela  trois  mois  de  suite,  est  en  soi  remarquable  et  tout  a  fait  memorable  ;  mais 
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chaque  parole  de  Ta  bouche  est  infiniment  plus  memorable  et  remarquable  que 
mille  aventures  semblables,  si  veridiques  et  si  bien  racontees  soient-elles. 
Raconter  cela  avec  quelque  detail,  c'est  prendre  un  temps  pendant  lequel  Tu 
pourrais,  si  Tu  nous  en  faisais  la  grace,  nous  apprendre  bien  des  choses  pour  nous 
eveiller  !  » 

3.  Je  dis  :  «  Pour  l'essentiel,  Je  vous  l'ai  deja  dit,  et  nous  trouverons  assurement  le 
temps  de  parler  d'autres  choses  ;  car  il  nous  reste  encore  cinq  heures  avant  d'avoir 
besoin  de  nous  reposer.  Tu  peux  done  nous  conter  en  detail  ce  qui  t'est  arrive,  car 
Je  sais  que  tu  es  un  bon  orateur.  » 

4.  Kado  :  «  Puisque  Tu  le  veux  ainsi,  Seigneur  et  Maitre,  qu'il  en  soit  ainsi  en  Ton 
nom  !  Pour  que  tous  se  representent  tres  clairement  la  chose,  il  faut  que  je  decrive 
un  peu  le  lieu  ou  cette  etrange  aventure  m'est  survenue,  car,  parmi  les  personnes 
presentes,  il  en  est  sans  doute  plusieurs  qui  n'ont  aucune  idee  de  ce  qu'est  cette  ile, 
dont  la  plus  grande  partie  est  encore  a  ce  jour  notre  propriete.  J'en  viens  done  au 
fait. 

5.  L'ile  en  question  n'est  certes  pas  des  plus  grandes,  mais  elle  Test  assez  pour 
nourrir  au  mieux  plusieurs  centaines  de  personnes  actives.  Comme  beaucoup 
d'iles  grecques,  celle-ci  est  montagneuse,  et  neanmoins  fertile  lorsqu'on  la  cultive 
bien.  Le  vin  y  est  bon,  de  meme  les  figues,  les  dattes  et  quantite  d'autres  fruits. 
L'agriculture  et  l'elevage  font  moins  bonne  figure,  mais  la  peche,  en  revanche,  est 
des  plus  abondantes  sur  toute  la  cote.  Telle  est  done  pour  l'essentiel  notre  ile  de 
Patmos. 

6.  Notre  plus  grande  propriete  se  trouve  au  sud-est  de  l'ile.  Elle  comprend  un  petit 
village  bati  tout  au  bord  de  la  mer,  qui  forme  la  une  petite  baie.  A  l'arriere  du 
village  s'eleve  une  montagne  de  faible  hauteur  et  aux  pentes  douces,  en  grande 
partie  plantees  de  vignes  et  d'oliviers  ;  mais  cette  montagne  est  un  peu  plus  haute 
du  cote  de  Test,  surtout  a  l'endroit  ou  elle  se  dresse  au-dessus  de  la  mer,  ou  elle 
tombe  presque  a  pic. 

7.  Sur  cette  hauteur  se  trouve  une  ancienne  tour  encore  fort  solide  qui  nous 
appartient,  et  que  nous  avons  transformee  pour  partie  en  une  demeure  fort 
agreable,  et,  pour  ses  catacombes  spacieuses,  en  caves  a  vin. 

8.  Cette  tour  aurait  ete  batie  par  les  Pheniciens.  Quant  a  savoir  a  quoi  elle  leur 
servait,  il  est  difficile  de  le  deviner,  car,  d'apres  sa  disposition,  ce  pouvait  etre 
aussi  bien  un  phare  qu'un  temple,  voire  une  sorte  de  prison,  ou  encore  un  endroit 
ou  Ton  aurait  garde  des  objets  voles.  Bref,  tout  cela  se  perd  dans  la  nuit  des  temps, 
et  ne  valait  guere  la  peine  qu'on  cherchat  pour  quelle  raison  les  Pheniciens  avaient 
pu  batir  notre  tour. 

9.  Dans  sa  nouvelle  disposition,  c'est  maintenant,  comme  je  l'ai  dit,  d'abord  une 
demeure  des  plus  agreables  qui  nous  offre  une  vue  magnifique  sur  l'ile  et  sur  le 
large,  ensuite  une  reserve  ou  nous  conservons  le  vin  et  d'autres  fruits.  Tout  au 
sommet  se  trouve  un  grand  bassin  d'airain  que,  par  les  sombres  nuits  de  tempete, 
on  remplit  de  poix  et  de  naphte  que  Ton  enflamme,  afin  que  les  vaisseaux  en 
detresse,  l'apercevant  de  loin,  puissent  suivre  sa  direction  et  atteindre  ainsi  une 
baie  sure,  que  les  tempetes  n'affectent  pour  ainsi  dire  jamais.  -  Apres  cette 
necessaire  description  des  lieux,  je  puis  maintenant  commencer  le  recit  de 
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l'etrange  evenement  que  j'y  ai  vecu. 

10.  II  y  a  deux  ans,  a  peu  pres  a  cette  epoque  de  l'annee,  je  me  trouvais  avec  ma 
famille  et  quelques  serviteurs  a  l'endroit  decrit,  venant  juste  de  mettre  a  l'abri  la 
plus  grande  et  la  meilleure  partie  d'une  bonne  recolte.  Le  travail  accompli,  il  fait 
toujours  bon  se  reposer,  et  c'est  ce  que  nous  faisions,  par  cette  belle  soiree,  sur  la 
grande  galerie  de  notre  maison  de  la  tour,  contemplant  le  jeu  des  flots  sur  la  mer, 
les  allees  et  venues  des  barques  de  pecheurs,  dont  certaines,  leur  peche  faite, 
regagnaient  le  rivage  en  faisant  force  de  rames,  et  bien  d'autres  de  ces  spectacles 
que  la  mer,  au  coucher  du  soleil,  offre  toujours  en  abondance  a  notre  curiosite. 

11.  Nous  etions  done  joyeusement  reunis,  attendant  que  la  nuit  fut  tout  a  fait 
tombee,  avec  son  manteau  d'etoiles,  sur  la  terre  et  la  mer.  Celle-ci  devint  alors  si 
parfaitement  calme  que  nous  pouvions  voir  les  etoiles  s'y  refleter  comme  dans  un 
miroir,  tout  aussi  rayonnantes  qu'au  haut  du  firmament.  Comme  il  commencait  a 
faire  frais,  ma  famille  rentra  dans  la  maison,  tandis  que  je  m'attardais  sur  la  galerie 
avec  deux  de  mes  domestiques,  m'entretenant  avec  eux  de  diverses  affaires  et 
travaux  qui  nous  attendaient  le  lendemain. 

12.  Comme  j'etais  ainsi  en  conversation,  tout  en  laissant  mon  regard  errer  sur  la 
surface  tranquille  de  la  mer  en  quete  de  quelque  spectacle  digne  d'attention, 
J'apercus  un  petit  nuage  d'une  blancheur  de  neige  qui,  venant  de  Test,  se  dirigeait 
rapidement  vers  notre  ile.  Or,  sa  taille  et  sa  clarte  grandissaient  a  mesure  qu'il  se 
rapprochait  de  l'ile.  Quand  il  en  fut  tout  proche,  il  etait  devenu  si  clair  que  la  mer 
en  etait  tout  illuminee  tres  loin  a  la  ronde,  au  point  que  Ton  y  voyait  bien  plus  clair 
que  par  une  nuit  de  pleine  lune. 

13.  Quand  ce  petit  nuage  fut  tout  a  fait  sur  l'ile,  il  s'eleva  brusquement  jusqu'a  la 
hauteur  de  notre  tour.  Cependant,  a  l'instant  ou  il  s'eleva,  il  etait  encore,  en  ligne 
droite,  a  une  distance  de  notre  tour  telle  qu'il  eut  fallu  marcher  une  heure  pour 
atteindre  l'endroit  au-dessus  duquel  il  flottait,  a  present  immobile. 

14.  Mais  ce  petit  nuage  ne  resta  immobile  que  peu  de  temps,  car  il  recommenca 
bientot  a  se  diriger  tout  droit  vers  notre  tour,  ce  qui  ne  laissa  pas  de  nous  inquieter 
quelque  peu,  mes  deux  serviteurs  et  moi,  et  nous  trouvames  bon  de  rentrer  en  hate 
afin  d'attendre  a  l'interieur  de  voir  ce  qu'il  adviendrait  de  ce  phenomene. 

15.  A  peine  etions-nous  dans  la  grande  salle  que  le  petit  nuage  atteignait  deja  la 
tour,  et  que  sa  vive  lumiere  repandait  dans  toute  la  maison,  qu'elle  enveloppait  de 
tous  cotes,  une  clarte  quasi  diurne.  Nous  etions  nombreux  dans  la  maison,  tous 
gens  fort  courageux,  et  pourtant,  aucun  de  nous  n'osa  s'aventurer  au-dehors  pour 
savoir  ce  que  pouvait  cacher  cet  etrange  nuage.  Pousses  par  la  curiosite,  et,  quant 
a  moi,  par  la  soif  de  connaissance,  nous  serions  bien  alles  voir  jusqu'a  quelle 
distance  de  la  maison  le  nuage  pouvait  s'etendre,  mais  notre  frayeur  etait  si  grande 
que  nous  ne  pumes  la  surmonter  assez  pour  satisfaire  cette  curiosite. 

16.  L'etrange  nuage  se  tenait  a  present  immobile  autour  de  la  maison  sans 
s'eloigner  dun  pas  a  droite  ni  a  gauche,  et  nous  etions  si  effrayes  que  nous 
n'osions  pas  manger  le  diner  qui  nous  attendait. 

17.  Au  bout  dun  long  moment  de  reflexion,  un  vieux  serviteur  fidele  qui 
connaissait  bien  la  mer  et  ses  multiples  phenomenes  declara  :  "II  me  vient  une 
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idee  !  II  y  a  un  an,  un  marin  de  Palestine  qui  avait  fait  escale  ici  pour  embarquer 
du  vin  et  de  l'eau  douce  m'a  raconte  que,  selon  toutes  les  apparences,  le  vieux 
Zeus  avait  desormais  quitte  l'Olympe  avec  tous  les  autres  dieux  pour  etablir  sa 
residence  dans  le  royaume  juif. 

18.  Lui-meme,  ce  marin,  avait  vu  et  observe,  dans  un  village  de  ce  royaume,  des 
gens  a  qui  il  suffisait  de  vouloir  et  de  dire  une  chose  pour  qu'elle  arrivat  sur-le- 
champ.  lis  guerissaient  toutes  sortes  de  mechantes  maladies  par  la  seule  parole, 
rendaient  la  vue  a  des  aveugles,  l'ouie  a  des  sourds  ;  estropies,  paralytiques  et 
goutteux,  jeunes  ou  vieux,  etaient  redresses  et  se  mettaient  a  gambader  comme 
des  cerfs  et  des  gazelles,  et  meme  les  morts  retrouvaient  la  vie.  Mais,  en  plus  de 
tout  cela,  ces  hommes-dieux  accomplissaient  des  milliers  d'autres  miracles  inouis 
par  leur  parole  et  leur  seule  volonte. 

19.  Qui  ces  gens  pouvaient-ils  done  etre,  sinon  les  plus  grands  des  dieux  ?!  En  ces 
temps-ci,  les  hommes  de  la  terre  ont  perdu  toute  croyance  dans  les  dieux,  et  les 
plus  distingues  se  sont  depuis  longtemps  jetes  a  la  tete  des  philosophes  et  ont  fait 
de  toute  la  religion  une  vaine  fable  tout  juste  encore  bonne  pour  la  populace  ; 
mais  les  grands  dieux  ont  peut-etre  eu  pitie  une  fois  de  plus  des  hommes  aveugles 
et  impies,  et,  descendant  sur  terre,  ils  ont  pris  forme  humaine  dans  le  royaume 
encore  pieux  des  Juifs  afin  de  leur  montrer  qu'ils  restent  les  immortels,  meme  si  la 
foule  desormais  sans  nombre  des  philosophes  athees  nie  leur  existence.  Un  tres 
grand  nombre  de  Grecs  et  de  Romains  font  aujourd'hui  le  voyage  pour  se 
convaincre  de  cette  verite  merveilleuse. 

20.  Eh  bien  -  poursuivait  mon  vieux  serviteur  fidele  -,  ne  se  pourrait-il  pas  que  les 
dieux,  qui  resident  a  present  au  royaume  des  Juifs,  nous  aient  envoye  dans  ce 
nuage,  a  nous  qui  avons  garde  un  peu  de  l'ancienne  foi  et  la  pratiquons  autant  que 
possible,  quelque  genie  qui  serait  pour  nous  un  signe  de  leur  presence  sur  cette 
terre  ?  Voila  mon  opinion,  et  elle  peut  d'autant  plus  etre  considere  comme  vraie 
que  e'est  la  premiere  fois  que  je  me  rappelle  le  recit  de  ce  marin,  auquel  je  n'avais 
pour  ainsi  dire  jamais  repense  depuis  un  an.  A  l'evidence,  e'est  ce  petit  nuage  qui  a 
reveille  ma  memoire." 

21.  Ce  discours  de  mon  serviteur  nous  rendit  courage,  et  nous  sortimes  pour 
observer  le  nuage.  Or,  a  peine  etions-nous  dehors  qu'il  s'eleva  dans  les  airs  et 
repartit  tout  aussitot  dans  la  direction  d'ou  il  etait  venu.  Nous  le  suivimes  des  yeux 
jusqu'a  ce  qu'il  eut  disparu  dans  le  lointain.  Puis,  tout  songeurs,  nous  rentrames 
dans  la  maison,  ou  nous  mangeames  dans  la  bonne  humeur,  apres  quoi  nous 
allames  bientot  nous  coucher.  » 


Chapitre  178 

Deuxieme  apparition  du  petit  nuage 

1.  (Kado  :)  «  Le  lendemain,  comme  nous  redescendions  au  village  pour  regler  les 
affaires  et  ordonner  les  travaux,  trois  grands  vaisseaux  entrerent  au  port  afin  d'y 
prendre  du  vin  et  de  l'eau  douce,  comme  e'etait  l'habitude.  Les  marins,  qui 
arrivaient  de  Sicile,  nous  demanderent  en  passant  avec  quel  combustible  nous 
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avions  illumine  notre  tour  pendant  quelque  temps,  car  ils  n'avaient  encore  jamais 
vu  de  lumiere  si  blanche  a  cette  heure-la,  ils  etaient  encore  a  plusieurs  heures  de 
mer  du  port,  et  pourtant,  leurs  vaisseaux  etaient  si  bien  eclaires  qu'ils  y  voyaient 
presque  comme  en  plein  jour. 

2.  Les  villageois  eux  aussi  nous  pressaient  de  questions  sur  cette  lumiere 
eclatante.  Et  mon  vieux  serviteur  fidele,  qui  est  encore  avec  moi  ici,  dans  la 
maison  de  mon  pere,  parce  que  je  l'emmene  dans  tous  mes  voyages,  reprit  la 
parole  et  raconta  tres  fidelement  aux  questionneurs  ce  qui  s'etait  passe,  terminant 
a  nouveau  par  son  avis  sur  la  question  et  tous  les  auditeurs  le  louerent  fort  de  cette 
opinion. 

3.  Les  marins  dirent  alors  qu'ils  se  renseigneraient  la-dessus  toutes  affaires 
cessantes  au  royaume  des  Juifs,  qui  etait  deja  auparavant  leur  premiere 
destination,  et  qu'a  leur  retour,  dans  une  demi-annee  environ,  ils  nous 
rapporteraient  fidelement  ce  qu'ils  auraient  appris.  Apres  quoi  ils  partirent  sans 
tarder,  tandis  que  nous  retournions  a  nos  affaires,  qui  marcherent  si  bien  durant 
cette  journee  que  cela  ressemblait  veritablement  a  un  miracle. 

4.  II  va  de  soi  que  Ton  parla  encore  beaucoup,  ce  jour-la,  de  l'apparition  de  la  nuit 
precedente. 

5.  Avec  mes  gens,  je  rentrai  a  la  maison  de  la  tour  un  peu  plus  tot  que  de  coutume, 
d'abord  parce  que  nous  avions  mene  a  bien  nos  affaires  et  nos  taches  plus 
rapidement  et  avec  bonheur,  ensuite  parce  que,  a  franchement  parler,  nous 
pensions  nous  livrer  ce  soir-la  a  de  nouvelles  observations,  au  cas  ou  un  autre 
petit  nuage  arriverait  de  Test.  Ma  femme  et  mes  enfants  se  rejouissaient  fort  a 
cette  idee. 

6.  Le  soir,  la  mer  etant  plus  houleuse  que  la  veille,  les  pecheurs  rentrerent  plus  tot 
avec  leur  prise.  Deux  autres  bateaux,  qui  venaient  du  sud  et  semblaient  ne  pas 
vouloir  se  confier  a  cette  mer  agitee,  se  dirigerent  vers  notre  port,  et  bientot,  les 
marins  les  arrimaient  aux  solides  piquets  de  notre  rivage,  ce  qui  etait  le  signe  sur 
qu'ils  redoutaient  une  tempete  et  passeraient  au  moins  la  nuit  dans  notre  village. 

7.  A  mesure  que  le  soir  tombait,  la  mer  devenait  plus  houleuse,  et,  en  regardant  au 
loin,  on  distinguait  parfaitement  des  vagues  d'une  grande  hauteur.  On  n'apercevait 
done  plus  aucun  vaisseau  sur  les  flots,  car  les  marins  avaient  certainement 
remarque  dans  la  journee  des  signes  qui  annoncaient  pour  la  nuit  une  forte  houle, 
et  avaient  en  consequence  cherche  a  rejoindre  assez  tot  quelque  baie  plus  paisible. 

8.  Dans  tout  le  ciel,  visible  fort  loin,  on  n'apercevait  pas  le  moindre  nuage,  et  il  ne 
soufflait  qu'une  petite  brise  de  sud  ;  mais  les  vents  connus  sous  le  nom  de  vents 
du  Tartare,  qui  provoquent  ce  genre  d' agitation,  avaient  du  se  lever  sous  la  mer. 
Nous  nommons  ces  vents  souterrains  "vents  du  Tartare"  faute  d'autre  nom  pour 
les  designer.  Cependant,  alors  que  la  mer  etait  toujours  plus  dechainee,  il  etait 
remarquable  qu'on  n'eut  encore  vu  aucun  oiseau  de  tempete,  ni  aucun  de  ces 
veaux  marins  dont  la  danse  et  les  bonds  joyeux  precedent  toujours  de  telles 
tempetes  -  car  il  ne  manque  vraiment  pas  de  ces  monstres  marins  dans  notre  mer. 

9.  Comme  le  soleil  commencait  a  plonger  dans  la  mer,  j'ordonnai  a  mes  serviteurs 
de  remplir  le  bassin  et  de  l'enflammer,  car  il  pourrait  malgre  tout  se  trouver  encore 
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sur  la  mer  quelque  vaisseau  qui,  pendant  la  nuit,  ne  saurait  ou  se  diriger  pour 
atteindre  le  salut.  Le  grand  bassin  fut  done  rapidement  rempli  et  allume,  et  une 
flamme  claire  s'en  eleva  des  que  le  soleil  fut  couche,  ce  qui  etait  bien,  car,  au  bout 
d'une  heure  a  peine,  un  grand  vaisseau,  pousse  par  le  vent  de  sud  qui  avait  fraichi, 
se  dirigea  visiblement  vers  notre  port  et  l'atteignit  sans  encombre  ! 

10.  Ces  marins,  qui  arrivaient  d'Egypte  pour  acheter  eux  aussi  notre  vin,  nous 
conterent  le  lendemain  que  les  flots  dechaines  leur  avaient  donne  fort  a  faire,  et 
qu'ils  avaient  ete  fort  heureux  d'apercevoir  le  phare  de  Patmos,  qu'ils 
connaissaient  bien. 

11.  Cependant,  malgre  le  vacarme  et  le  tumulte  de  la  mer,  nous  etions  assis  tout  a 
notre  aise  sur  notre  galerie,  le  regard  fixe  vers  Test,  attendant  de  voir  si  le  petit 
nuage  de  la  veille  se  manifesterait  a  nouveau.  Et  en  verite,  au  bout  de  tres  peu  de 
temps,  nous  le  vimes  apparaitre  a  l'horizon  oriental,  avancant  dans  la  meme 
direction  que  la  veille. 

12.  Or,  des  que  le  nuage  merveilleux  fit  son  apparition,  la  tempete  s'apaisa 
miraculeusement,  et,  en  quelques  instants,  nous  vimes  a  nouveau  le  scintillement 
des  etoiles  sur  le  miroir  tranquille  de  la  mer. 

13.  II  fallut  ensuite  fort  peu  de  temps  au  nuage  pour  venir  entourer  notre  maison 
de  la  tour,  et,  cette  fois,  sa  lumiere  me  parut  encore  plus  forte  que  la  veille  ;  car  la 
mer  en  etait  illuminee  au  loin  comme  en  plein  jour,  ce  que  nous  pumes  fort  bien 
distinguer,  parce  que  le  nuage,  au  lieu  d'envelopper  notre  tour  comme  la  premiere 
fois,  resta  suspendu  au-dessus  d'elle.  Une  autre  circonstance  remarquable  fut  que, 
des  l'instant  ou  le  nuage  eut  enveloppe  la  maison  jusqu'a  mi-hauteur,  la  flamme  de 
notre  signal  s'eteignit  tout  a  fait. 

14.  Cette  fois,  le  nuage  resta  autour  de  notre  maison  une  bonne  heure  de  plus  que 
la  veille,  et  nous  eprouvions  meme  bien-etre  que  doit  sentir  un  dieu  eprouvant  le 
sentiment  de  sa  puissance  et  de  son  immortalite  ;  car  nous  nous  sentions  nous- 
memes  veritablement  puissants  et  immortels. 

15.  Au  bout  d'un  moment,  tout  contrit  de  respect,  mon  vieux  serviteur  fidele  dit  : 
"O  sainte  lumiere  des  anciens  dieux  qui  eclaires  si  vivement  les  hommes  et  les 
transformes  ainsi  en  veritables  demi-dieux,  eclaire  a  nouveau  les  mortels  et 
etouffe  leur  lumiere  de  ce  monde  comme  tu  as  etouffe  la  pale  lumiere  de  notre 
phare  !  Alors,  les  marins  trouveront  la  paix  de  la  vie  terrestre  sur  cette  mer  qui  ne 
se  dechaine  que  dans  notre  nuit,  et  comprendront  a  nouveau  pourquoi  les  grands 
dieux  les  ont  envoyes  en  ce  monde." 

16.  Quand  mon  serviteur  eut  prononce  ces  paroles  avec  une  tres  grande  gravite, 
nous  entendimes  tous  distinctement  ces  paroles  tombant  du  nuage  :  "Cherchez,  et 
vous  trouverez  !  L'ancienne  lumiere  de  vie  des  cieux  sera  a  nouveau  donnee  en 
abondance  aux  hommes  au  coeur  bon  et  de  bonne  volonte.  La  d'ou  je  viens,  de  la 
viendra  bientot  la  grande  lumiere." 

17.  Alors,  le  nuage  s'eleva  a  nouveau  et  repartit  tres  vite  dans  la  direction  d'ou  il 
etait  venu. 

18.  Des  que  le  nuage  merveilleux  eut  tout  a  fait  disparu  a  notre  vue,  la  flamme  du 
bassin  s'eleva  de  nouveau  d'elle-meme,  et  flamba  clair  toute  la  nuit.  Quant  a  nous, 
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nous  restions  tout  contrits,  surtout  a  cause  de  ces  paroles  distinctement  entendues 
que  nous  avait  en  quelque  sorte  adressees  le  nuage. 

19.  Mon  vieux  serviteur  declara  :  "Oh,  que  diraient  maintenant  nos  philosophes, 
qui  ne  croient  plus  a  rien  qu'a  leur  seule  raison,  s'ils  avaient  vu  et  vecu  cela  avec 
nous  !  Oui,  les  hommes  de  coeur  qui,  pleins  de  bonne  volonte,  cherchent  les  dieux 
et  leur  vraie  lumiere  de  vie  et  ne  se  laissent  pas  si  aisement  seduire  par  tous  les 
sceptiques  du  monde,  ceux-la  finissent  bien  par  trouver  ce  qu'ils  cherchent  -  mais 
pas  les  sages  du  monde  !  Car  les  dieux  ne  sont  certes  pas  soumis  a  qui  nie  leur 
existence  ;  mais  nous,  nous  voulons  desormais  de  tout  notre  cceur  leur  etre 
toujours  plus  soumis,  et  nous  irons  les  chercher  dans  le  royaume  ou  ils  regnent  a 
present  sous  une  forme  humaine  visible,  afin  de  leur  temoigner  notre  veneration  et 
de  leur  faire  offrande  de  notre  gratitude  pour  la  grace  qu'ils  nous  ont  accordee  en 
venant  nous  visiter,  a  travers  ce  nuage  lumineux,  dans  cette  ile  abandonnee  ! 

20.  Nous  approuvames  tous  les  bonnes  paroles  de  notre  ancien,  et  je  promis  de 
faire  cela  meme  qu'il  avait  dit  des  que  j'aurais  pris  toutes  les  dispositions 
necessaires  a  Athenes.  Comme  tous  manifestaient  une  grande  joie,  je  pris  la  ferme 
resolution  de  vendre  mes  affaires  de  negoce  a  Athenes  et  en  d'autres  lieux  avant 
de  partir  a  la  recherche  des  dieux. 

21.  Puis  nous  rentrames  dans  la  maison  et  primes  le  souper  qui  nous  attendait,  et 
qui,  cette  fois,  nous  sembla  particulierement  savoureux.  » 

Chapitre  179 

Le  reve  du  pretre  du  village 

1.  (Kado  :)  «  Apres  le  repas,  nous  pensions  nous  retirer  comme  a  l'ordinaire,  mais 
cette  fois,  il  en  fut  autrement  ;  car  plusieurs  personnes  arriverent  du  village  et 
demanderent  a  me  parler.  II  y  avait  parmi  elles  le  pretre  de  notre  village,  qui 
officiait  dans  un  petit  temple  dApollon  et  de  Zeus  et  s'occupait  aussi  du  calendrier 
et  de  l'observation  des  planetes,  des  constellations  et  des  vents,  afin  d'en  tirer 
certaines  predictions  utiles. 

2.  Ce  pretre  etait  un  homme  deja  blanchi,  n'ayant  jamais  eu  ni  femme  ni  enfants, 
parce  qu'il  avait  fait  voeu  de  chastete  definitive  devant  les  dieux,  afin  d'en  recevoir 
en  echange  une  grande  sagesse  dans  toutes  les  choses  dont  il  s'occupait,  toujours 
avec  le  plus  grand  zele.  II  fut  le  premier  a  me  poser  une  foule  de  questions,  qui, 
naturellement,  avaient  trait  a  la  double  apparition  du  nuage  lumineux  ;  car,  la 
premiere  fois,  il  n'avait  pas  ete  particulierement  frappe  par  la  lumiere  blanche, 
pensant  que  je  l'avais  peut-etre  obtenue  grace  au  combustible  indien  que  Ton  sait. 
Mais,  pendant  la  journee,  plusieurs  personnes  lui  avaient  appris  sans  doute 
possible  comment  le  nuage  lumineux  etait  arrive  sur  notre  tour,  aussi,  apres 
l'apparition  de  ce  soir,  n'avait-il  eu  de  cesse  qu'il  ne  fut  venu  me  voir  sur  la 
montagne,  accompagne  de  quelques  pecheurs  et  garde-cote  parmi  les  plus 
importants. 

3.  Done,  arrive  chez  moi,  il  (le  pretre)  me  dit :  "Ami  Kado,  qu'etait-ce  done  que  ce 
nuage  lumineux  qui  vient  d'apparaitre  pour  la  seconde  fois,  a  la  meme  heure 
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qu'hier  ?  J'en  ai  beaucoup  entendu  parler  aujourd'hui,  sans  guere  y  attacher 
d'importance,  car  je  sais  par  experience  que  nos  aieux  connaissaient  bien  des 
facons  de  produire  la  lumiere.  Mais  le  phenomene  d'hier  s'est  repete  ce  soir  a  la 
meme  heure,  et  d'une  maniere  si  frappante  que  je  ne  pouvais  etre  en  repos,  et  c'est 
pourquoi  je  suis  venu  ici  dans  l'espoir  que  tu  m'en  apprendrais  davantage.  Ainsi 
done,  au  nom  de  Zeus  et  d'Apollon,  aie  la  bonte  de  me  dire  la  verite,  car  tu  la 
connais  mieux  que  moi,  puisque  ce  phenomene  semble  avoir  choisi  de  se 
manifester  principalement  sur  ta  maison  ! " 

4.  Je  repondis  au  pretre  :  "Voici  mon  vieux  serviteur  fidele,  qui  en  sait  bien  plus 
que  moi  sur  ces  choses  ;  interroge-le,  et  il  te  repondra  mieux  que  personne." 

5.  Le  pretre  s'adressa  done  a  mon  serviteur,  qui,  pendant  toute  une  heure,  lui 
rapporta  fort  honnetement  tout  ce  qu'il  savait,  sans  omettre  les  paroles  essentielles 
que  nous  avions  tous  entendu  prononcer  par  la  nuee  lumineuse. 

6.  Quand  notre  vieux  pretre  eut  ecoute  tout  ce  recit  avec  la  plus  grande  attention, 
il  dit  :  "C'est  vraiment  la  une  chose  fort  etrange,  et  des  plus  memorables  !  A  n'en 
pas  douter,  les  dieux  entretenaient  jadis  des  liens  et  un  commerce  bien  plus  etroits 
avec  les  hommes  qu'en  ce  temps-ci,  ou  les  hommes  se  sont  presque  entierement 
detournes  d'eux,  et  ou  le  petit  nombre  de  ceux  qui  croient  encore  n'ont  plus  une 
vrai  foi,  mais  ne  croient  que  par  habitude  -  et  il  ne  fait  done  plus  de  doute  qu'en 
ces  temps  et  ce  monde  tout  a  fait  corrompus,  les  dieux,  qui  ont  toujours  ete  bons 
et  sages,  ont  eu  de  nouveau  pitie  des  hommes  et  vont  les  ramener  sur  le  vrai 
chemin  de  la  vie,  ce  que  tous  les  sages  de  la  terre  ne  seraient  plus  capables  de 
faire. 

7.  Mais,  en  cette  occasion,  je  dois  aussi  faire  mention  d'un  reve  fort  etrange  que 
j'ai  fait  la  semaine  passee  trois  jours  de  suite,  toujours  sous  la  meme  forme,  et 
pour  ainsi  dire  en  plein  jour.  En  effet,  chaque  matin,  apres  avoir  observe  les 
astres,  le  vent,  la  forme  des  nuages,  l'agitation  de  la  mer,  les  poissons  et  le  vol  des 
oiseaux,  choses  qui  me  prennent  en  tout  deux  bonnes  heures  avant  le  lever  du 
soleil,  j'ai  coutume,  une  fois  le  soleil  leve,  de  m'allonger  pendant  deux  autres 
heures  sur  un  bon  lit  de  repos  afin  de  m'y  delasser  de  mes  peines,  etant  deja  un 
homme  age  et  fatigue.  Or,  a  peine  etais-je  couche  que,  pendant  les  trois  jours  dits, 
je  me  suis  endormi  et  ai  fait  trois  fois  de  suite  le  meme  reve  : 

8.  Je  me  trouvais  sur  une  plaine  s'etendant  a  perte  de  vue,  ornee  d'une  quantite  de 
temples  de  dieux  de  toutes  sortes,  a  des  distances  diverses  les  uns  des  autres. 
Parmi  eux,  je  remarquai  les  temples  de  tous  les  dieux  que  nous  connaissons,  mais 
aussi  une  quantite  d'autres  tout  a  fait  inconnus,  appartenant  a  des  peuples  et  des 
nations  etrangers.  Je  contemplais  ce  paysage  avec  plaisir,  bien  qu'il  fut  a  peine 
eclaire,  comme  par  exemple  par  une  sombre  journee  d'hiver,  quand  la  pluie  tombe 
dru  des  nuages  noirs,  Je  ne  voyais  personne  que  moi-meme,  ce  qui,  a  la  longue, 
assombrit  quelque  peu  mon  humeur,  et  je  me  mis  a  prier  Zeus  et  Apollon  de  bien 
vouloir  m'envoyer  un  etre  humain. 

9.  C'est  alors  qu'un  homme  ressemblant  a  un  Juif  vint  a  moi  et  me  dit  d'une  voix 
grave  :  "Qu'as-tu,  vieux  fou,  a  prier  vainement  des  dieux  qui  n'ont  jamais  ete  et  ne 
seront  jamais  ?  Prie  plutot  en  esprit  et  en  verite  l'unique  vrai  Dieu  des  Juifs,  et  ce 
que  tu  demanderas  te  sera  accorde  ! 
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10.  Tous  ces  temples  que  tu  vois  la  avec  leurs  dieux  morts  faits  de  main  d'homme 
seront  bientot  balayes  de  la  terre,  et  il  ne  restera  qu'un  seul  temple  vivant  pour  le 
seul  et  unique  vrai  Dieu  vivant,  et  ce  Dieu  en  personne  batit  Son  temple  en  ce 
moment  parmi  les  Juifs,  les  paiens  et  tous  les  peuples  de  la  terre.  Ce  temple 
resplendira  comme  un  soleil  sur  toute  la  terre,  et  ceux  qui  seront  penetres  par  sa 
lumiere  recevront  la  vie  eternelle  et  se  nommeront  enfants  du  Tres-Haut.  Je  vais  te 
montrer  une  seule  petite  etincelle  de  la  lumiere  de  ce  nouveau  temple,  et  tous  les 
temples  d'ici  tomberont  en  poussiere  devant  la  puissance  de  cette  petite  etincelle 
de  lumiere.  " 

11.  La-dessus,  il  tira  d'une  poche  sur  sa  poitrine  un  petit  livre  qu'il  ouvrit,  et  j'y  lus 
ces  mots  :  "Qui  croit  en  Moi  dans  son  coeur  aura  la  vie  eternelle  ;  car  Moi, 
l'unique  vrai  Dieu  eternel,  Je  suis  la  lumiere,  la  verite,  le  chemin  et  la  vie.  " 

12.  Alors,  les  mots  que  je  viens  de  citer  resplendirent  d'une  grande  lumiere  qui  se 
repandit  dans  toute  la  plaine  comme  une  sorte  de  grand  fleuve  -  et,  quelle  pitie  ! 
les  temples  innombrables  furent  litteralement  reduits  en  poussiere  et  en  cendre 
avec  leurs  divinites  ;  puis  je  vis  des  gens  vetus  de  blanc  qui  marchaient  ensemble 
comme  de  vrais  freres  et  soeurs,  et,  dans  le  ciel,  je  vis  un  homme  baigne  de 
lumiere,  comme  dans  un  soleil,  et  tous  ceux  qui  marchaient  ensemble  dans  la 
grande  plaine  crierent  vers  cet  homme  unique  :  "Cher  saint  Pere  !  " 

13.  Sur  quoi  je  m'eveillai  tout  a  fait  fortifie,  plein  de  sante  et  de  courage,  mais 
eprouvant  aussi  le  sentiment  de  ne  plus  etre  un  homme  mortel. 

14.  Comme  je  l'ai  deja  observe,  j'ai  eu  cette  meme  vision  en  reve  trois  jours  de 
suite,  puis  il  y  eut,  hier  et  aujourd'hui,  l'apparition  de  cette  etrange  nuee  lumineuse 
et  les  paroles  que  vous  l'avez  entendue  prononcer ;  l'avenir  semble  done  nous 
promettre  des  choses  fort  eloignees  de  ce  a  quoi  nous  avions  cru  jusqu'ici.  Mais  la 
suite  montrera  si  j'en  ai  bien  juge  !  " 

15.  Puis  le  pretre  prit  conge  de  nous  avec  tous  ceux  qui  l'accompagnaient,  et  mon 
vieux  serviteur  declara  :  "II  est  bien  singulier  que  ce  pretre  si  pieux,  et  que  Ton 
peut  certes  croire  sur  parole,  ait  fait  un  tel  reve  trois  fois  de  suite  !  Pourrait-il  done 
vraiment  arriver  qu'une  parole  de  lumiere  mette  fin  a  nos  anciens  dieux  ?  Hum, 
hum...  oui,  oui,  tout  est  possible  !  Mais  je  m'etonne  que  ces  hommes  pareils  aux 
dieux  se  manifestent  au  royaume  des  Juifs  pourquoi  pas  chez  nous  egalement, 
puisque,  selon  le  reve  du  pretre,  la  connaissance  de  l'unique  vrai  Dieu  nous 
manque  assurement  tout  a  fait,  et  que  nous  sommes  bien  plus  desireux  de  croire 
que  les  Juifs,  dont  la  croyance  en  leur  Dieu  unique  serait  bien  affaiblie,  tandis  que 
nous,  du  moins,  nous  croyons  encore  plus  ou  moins  en  des  dieux  multiples  et 
cherchons  aide  et  consolation  aupres  d'eux  ?" 

16.  Je  lui  dis  :  "Ami,  pour  ce  soir,  allons  prendre  un  repos  dont  nous  avons  tous 
besoin  ;  nous  aurons  bien  des  occasions  demain  de  reparler  de  cette  affaire  et  d'en 
tirer  des  conclusions." 

17.  Nous  allames  done  nous  coucher,  et  le  lendemain  matin,  debout  avant  le  lever 
du  soleil,  nous  nous  rendimes  sans  tarder  a  nos  affaires.  » 
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Chapitre  180 

Troisieme  apparition  du  nuage  lumineux 

1.  (Kado  :)  «  Ce  matin-la,  en  arrivant  au  village,  nous  n'entendimes  parler  de  rien 
d'autre  que  du  nuage  lumineux.  Comme  il  arrive  souvent  avec  les  gens  simples, 
chez  qui  l'imagination  est  d'autant  plus  grande  que  l'entendement  est  plus  lirnite, 
on  ne  se  faisait  pas  faute  de  donner  a  1' apparition  toutes  sortes  d'interpretations  qui 
ne  meritent  pas  d'etre  mentionnees  ici,  fut-ce  brievement. 

2.  Cette  fois  encore,  nos  affaires  et  nos  taches  diverses  furent  vite  achevees,  et 
nous  primes  rentrer  nous  reposer  et  nous  restaurer  dans  notre  tour  de  la  montagne 
encore  plus  tot  que  la  veille  ;  nous  nous  installames  done  a  notre  aise  sur  la 
galerie,  attendant  avec  impatience  de  voir  si  quelque  merveilleuse  apparition  nous 
serait  de  nouveau  accordee  ce  soir-la. 

3.  Nous  etions  ainsi  assembles  sur  la  galerie  depuis  une  demi-heure  a  peine, 
contemplant  le  joyeux  spectacle  de  la  mer,  quand  notre  vieux  pretre  nous  rejoignit 
avec  trois  compagnons  et  me  demanda  la  permission  de  passer  la  soiree  en  notre 
societe,  ce  que  je  lui  accordai  volontiers. 

4.  Prenant  place  aupres  de  moi,  il  me  conta  ce  qu'il  avait  observe  le  matin  meme  a 
l'aube.  II  en  concluait  que  nous  verrions  encore  l'apparition  ce  soir-la,  et  s'il  etait 
venu  chez  nous,  e'etait  d'abord  afin  de  nous  le  faire  savoir,  mais  aussi  pour  etre 
lui-meme  temoin  de  la  facon  dont  le  nuage  apparaitrait  et  voir  d'ou  il  viendrait,  se 
dirigeant  vers  notre  tour.  Car  il  avait  concu  le  projet  de  renier  le  culte  polytheiste 
et  de  le  remplacer  par  celui  du  Dieu  unique,  ce  a  quoi  le  poussait  d'abord  sa  triple 
vision  de  reve,  ensuite  la  singuliere  apparition  du  nuage  de  lumiere  si  celui-ci  se 
manifestait  encore  ce  soir  -  done  pour  la  troisieme  fois  -,  il  n'en  serait  que  plus 
resolu  a  mettre  en  oeuvre  son  projet. 

5.  Je  le  louai  de  ce  projet,  ainsi  que  toutes  les  personnes  presentes,  et  mon  vieux 
serviteur  l'approuva  lui  aussi. 

6.  On  se  mit  a  discuter  longuement  du  projet  concu  par  le  pretre  et  des  mesures  a 
prendre  pour  sa  mise  en  oeuvre,  tant  et  si  bien  que  la  nuit  tomba  sans  que  nous 
l'ayons  vue  arriver.  La  mer  etait  tres  calme  et  les  etoiles  brillaient  dans  le  ciel, 
aussi  ne  fis-je  pas  allumer  le  signal,  ce  qui  convenait  d'ailleurs  fort  bien  a  mes 
serviteurs,  car  ils  eprouvaient  toujours  quelque  crainte  a  enflammer  le 
combustible  dans  le  bassin. 

7.  Comme  nous  parlions  encore  de  choses  et  d'autres,  sans  quitter  des  yeux 
toutefois  la  region  d'ou  le  nuage  lumineux  etait  deja  venu  par  deux  fois,  nous  le 
decouvrimes  pour  la  troisieme  fois,  et  poussames  de  grands  cris  de  joie  quand 
nous  le  vimes  s'elever  au-dessus  de  l'horizon  lointain  et  se  dinger  vers  nous  a  une 
vitesse  extraordinaire.  II  atteignit  la  tour  en  quelques  instants  et  l'enveloppa 
comme  la  veille,  descendant  jusqu'a  la  moitie  de  sa  hauteur.  Nous  eprouvames 
une  felicite  et  une  force  plus  grandes  encore  que  les  autres  fois,  et  nous  avions 
perdu  tout  sentiment  d'etre  mortels.  Quant  a  la  lumiere  du  nuage,  elle  etait  si  forte 
ce  soir-la  qu'on  ne  voyait  plus  les  etoiles  du  firmament. 
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8.  Or,  a  mesure  que  cette  clarte  grandissait,  une  grande  emotion  s'emparait  de 
nous,  et,  levant  les  bras  vers  le  nuage  comme  pour  l'implorer,  notre  pretre  dit 
"Cher  nuage  saint,  adresse-nous  aujourd'hui  encore  une  parole  de  consolation  !  " 

9.  Et,  aussitot  apres,  nous  entendimes  ces  paroles  distinctement  enoncees  :  "Qui 
cherche  la  lumiere  la  trouve,  et  elle  vient  a  lui  comme  la  vie  dans  ses  mortelles 
tenebres  et  lui  rend  la  vie.  A  l'avenir,  cherchez  la  lumiere  avec  une  vraie  volonte, 
et  vous  la  trouverez  a  l'endroit  d'ou  elle  est  venue  vous  visiter  pour  la  troisieme 
fois.  Cette  ile  n'est  pas  encore  tres  considerable  a  present ;  mais  c'est  d'elle  qu'une 
grande  lumiere  partira  pour  etre  donnee  a  tous  les  peuples  de  la  terre,  et  elle 
deviendra  des  lors  un  lieu  respecte  des  mysteres  de  Dieu  et  de  Ses  desseins  pour 
les  hommes,  et  aura  un  grand  renom.  Quant  a  toi,  vieux  pretre,  accomplis  ton 
projet,  et  prepare  Ma  demeure  dans  le  cceur  des  hommes  ! 

10.  Apres  ces  paroles,  le  petit  nuage  se  tut,  et  ne  tarda  pas  a  s'eloigner  de  ma  tour 
pour  repartir  vers  Test,  comme  il  l'avait  fait  les  deux  premieres  fois.  Pendant  une 
heure  entiere,  nous  gardames  les  yeux  fixes  sur  la  region  ou  le  nuage  avait 
disparu,  comme  s'il  pouvait  reparaitre  a  notre  vue  ;  mais  ce  fut  en  vain. 
Cependant,  peu  apres  la  disparition  du  nuage  merveilleux,  il  arriva  un  fait 
remarquable  :  un  grand  vent  de  sud-est  se  leva,  soulevant  sur  la  mer  une  forte 
houle,  ce  qui  me  contraignit  a  faire  allumer  le  phare.  Nous  serions  bien  restes  plus 
longtemps  sur  la  galerie  si  le  vent  ne  s'etait  mis  a  souffler  de  plus  en  plus  fort ;  au 
bout  d'une  heure,  il  etait  devenu  si  violent  qu'il  ne  nous  restait  plus  qu'a  rentrer. 

11.  J'invitai  le  pretre  et  ses  compagnons  a  souper  avec  nous. 

12.  Mais  il  s'excusa  en  disant  :  "Je  dois  encore  beaucoup  reflechir  a  propos  de 
l'execution  de  mon  projet,  et  aussi  de  la  signification  des  paroles  prononcees  par 
le  nuage,  aussi  ne  puis-je  pas  me  charger  l'estomac  ;  mais  demain,  je  viendrai 
pour  le  repas  du  matin." 

13.  Ay  ant  dit  cela,  il  prit  conge  et  redescendit  au  village  avec  ses  compagnons. 
Quant  a  nous,  nous  nous  mimes  a  table  pour  y  prendre  notre  souper. 

14.  II  va  de  soi  que  nous  parlames  beaucoup  des  trois  apparitions  identiques,  qui 
ne  devaient  plus  se  reproduire,  et  de  la  mise  en  oeuvre  du  projet  de  notre  vieux 
pretre,  toutes  choses  qui  nous  tinrent  eveilles  jusque  pres  de  minuit. 

15.  Puis  nous  allames  prendre  un  repos  qui,  bien  que  trouble  plusieurs  fois  par  la 
violence  du  vent,  n'en  fut  pas  moins  reparateur. 

16.  Comme  il  l'avait  promis,  le  pretre  vint  partager  notre  repas  du  matin,  et  nous 
fit  egalement  part  du  resultat  de  ses  reflexions  nocturnes.  Et,  de  fait,  il  ne  s'en  tint 
pas  a  ses  bonnes  resolutions,  mais  entreprit  le  jour  meme  de  les  mener  a  bien,  ce 
en  quoi  la  merveilleuse  apparition  l'aida  fort.  C'est  ainsi  que  vous  ne  verrez  plus 
aujourd'hui  dans  mon  village  ni  Zeus  ni  Apollon,  et  que,  tel  un  Platon,  notre  pretre 
a  deja  un  grand  nombre  de  disciples  a  qui  il  fait  connaitre  le  Dieu  des  Juifs. 

17.  Tel  est  le  recit  fidele  et  veridique  de  cet  evenement  memorable  auquel 
beaucoup  ont  assiste  sur  l'ile  de  Patmos.  Comment  il  a  pu  se  produire  et  ce  qu'il 
signifie,  Tu  dois  le  savoir  mieux  que  quiconque,  cher  Seigneur  et  Maitre,  et  nous 
serions  fort  heureux  si  Tu  voulais  bien  nous  donner  quelques  explications  a  son 
sujet  !  -  Seigneur,  pardonne-moi  d' avoir  ete  si  fastidieux  en  racontant  cela  !  » 
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18.  Je  lui  dis  :  «  Ton  recit  etait  fort  bon  ;  mais  fais  venir  ici  ton  vieux  serviteur,  et 
Je  vous  expliquerai  l'apparition  de  Patmos.  » 

19.  On  alia  aussitot  chercher  le  vieux  serviteur,  qui  vint  jusqu'a  notre  table. 

Chapitre  181 

Considerations  sur  la  philosophic  de  la  nature 

1.  Des  qu'il  fut  devant  Ma  table,  le  vieux  serviteur  demanda  a  Kado  s'il  avait 
besoin  de  quelque  chose. 

2.  Kado  :  «  Mon  vieil  ami,  tu  sais  pourquoi  j'ai  vendu  toutes  mes  possessions  en 
Grece,  a  l'exception  de  celles  de  l'ile  de  Patmos,  et  tu  sais  aussi  que  certaine 
apparition  et  le  reve  de  notre  vieux  pretre  furent  pour  cela  mon  premier  motif. 
Comme  tu  en  fus  egalement  temoin,  nous  avons  done  cherche  avec  ardeur  les 
hommes-dieux  que  tu  sais  ;  partout,  on  nous  a  parle  d'eux,  mais  surtout  d'Un  seul 

-  le  bon  Sauveur  de  Nazareth,  en  Galilee,  dont  nous  avons  rencontre  la  mere  et  les 
freres  ;  bref,  nous  avions  trouve  des  temoins  par  milliers,  mais  non  lui-meme  !  » 

3.  Lui  coupant  la  parole,  le  vieux  serviteur  dit :  «  Oui,  il  ne  nous  manque  que  de  le 
trouver,  et  e'est  bien  la  le  tragique  de  l'affaire  !  Meme  dans  ce  pays  d'ou  il  est 
venu  jusqu'a  nous,  le  petit  nuage  de  lumiere  que  nous  avons  vu  trois  soirs  de  suite, 
et  qui  nous  a  meme  parle  deux  fois  de  la  maniere  la  plus  merveilleuse,  nous 
demeure  invisible  et  introuvable  ! 

4.  Ah,  chers  amis,  le  monde  est  rempli  de  merveilles,  et  il  offre  d'innombrables 
temoignages  de  l'existence  necessaire  d'un  Dieu  unique  parfaitement  bon,  sage  et 
tout-puissant,  qui  l'a  cree  et  le  gouverne.  L'homme  decouvre  tout  cela  par  son 
zele,  son  amour  et  sa  raison,  mais  il  ne  trouve  pas  ce  Createur  qui,  pourtant, 
semble  etre  partout  chez  Lui ;  quand  tout  ce  qui  s'offre  a  la  vue  semble  attester  Sa 
presence  constante,  II  ne  parait  pas  lorsqu'on  L'appelle.  Ainsi,  ami  Kado,  nous 
aurons  beau  chercher  ces  hommes-dieux,  nous  ne  les  trouverons  pas  plus  que 
nous  ne  l'avons  fait  jusqu'ici.  Pourtant,  il  ne  faut  pas  renoncer  a  notre  quete, 
puisque  la  voix  venue  du  nuage  lumineux  nous  a  dit  que,  si  nous  cherchions,  nous 
trouverions  le  salut  ! 

5.  Mais,  pour  ne  rien  cacher,  je  dois  mentionner  une  chose  que  j'ai  clairement 
ressentie  en  ce  lieu.  Tu  te  souviens  qu'a  Patmos,  le  nuage  lumineux  a  suscite  en 
nous  un  etrange  sentiment  d'immortalite,  qui,  helas,  s'est  peu  a  peu  efface  ensuite 

-  or,  quand  je  suis  entre  dans  cette  piece,  le  meme  sentiment  s'est  empare  de  moi. 
Le  nuage  ne  peut  done  etre  loin  de  nous  !  Qu'en  penses-tu,  ami  Kado,  et 
qu'eprouves-tu  toi-meme  ?  » 

6.  Kado  :  «  Oui,  ton  jugement  est  bon.  Nous  eprouvons  tous  ce  sentiment,  et  il  ne 
nous  quittera  plus  desormais  car  ce  que  nous  cherchions,  nous  l'avons  trouve  en 
ce  lieu  !  Regarde  cet  homme  assis  a  ma  droite  :  de  toute  evidence,  e'est  lui  qui 
nous  a  envoye  ce  nuage  !  » 

7.  Entendant  cela,  le  vieux  serviteur  Me  considera,  plein  d'une  crainte 
respectueuse,  et  dit  :  «  Oh,  quelle  grace,  quelle  misericorde  envers  nous,  pauvre 
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genre  humain  faible  et  pecheur  !  Si  ce  n'etait  Kado,  qui  fut  toujours  veridique,  qui 
me  disait  cela,  j'aurais  peine  a  le  croire  ;  mais  puisqu'il  le  dit,  je  le  crois,  et  je 
comprends  maintenant  que  ce  sentiment  d'immortalite  se  soit  de  nouveau  eveille 
en  moi. 

8.  C'est  done  Toi  dont  l'esprit,  l'amour  et  la  volonte  nous  ont  visites  par  trois  fois 
sur  notre  ile  solitaire,  sous  la  forme  d'un  petit  nuage  de  lumiere  ?  A  qui  rendre 
grace,  sinon  a  Toi-meme,  qui  nous  as  enfin  permis  de  Te  trouver  ?!  Puisque  nous 
T'avons  trouve,  nous  avons  trouve  tout  ce  qu'un  homme  pourra  jamais  decouvrir 
d'insigne,  d'heureux  et  de  desirable  !  Je  ne  peux  plus  parler,  tant  mon  coeur  est 
soudain  joyeux  et  empli  de  felicite  !  » 

9.  Ces  paroles  du  vieux  serviteur  firent  sensation,  et  tous  les  Grecs  et  les  Juifs  de 
l'assistance  se  mirent  a  Me  considerer  d'un  tout  autre  regard  et  a  se  dire  entre  eux  : 
«  C'est  done  la  davantage  qu'un  puissant  descendant  de  David  !  » 

10.  Alors,  s'adressant  de  nouveau  a  Moi,  Kado  demanda  :  «  O  cher  Seigneur  et 
Maitre,  que  signifiait  done  ce  nuage  de  lumiere  ?  » 

11.  Je  repondis  :  «  Je  n'ai  plus  grand-chose  a  vous  expliquer,  car  ton  vieux 
serviteur  t'a  deja  tout  dit.  Quand  bien  meme  Je  suis  parmi  vous  corporellement,  en 
esprit,  Je  suis  present  partout  par  Mon  amour  et  Ma  volonte. 

12.  Le  vieux  pretre  a  bien  fait  d'abolir  sans  retard  l'idolatrie  pour  enseigner  aux 
gens  en  toute  verite  la  croyance  en  un  vrai  Dieu  unique  ;  pour  cela,  sa  recompense 
sera  grande  au  ciel.  Et,  de  meme  que  vous  Me  voyez  et  Me  parlez  physiquement, 
en  ce  moment,  le  vieux  pretre  Me  voit  et  Me  parle  lui  aussi  en  esprit  et  transcrit 
Mes  paroles  dans  un  livre.  Quand  vous  retournerez  a  Patmos,  vous  les  entendrez 
de  sa  bouche,  et  vous  pourrez  lui  dire  que  Je  les  ai  prononcees  ici  devant  vous. 
Qui  croit  en  Moi  et  suit  Ma  doctrine  aura  la  vie  eternelle. 

13.  II  y  a  certes  a  present  beaucoup  de  misere  et  de  detresse  chez  les  hommes  de 
cette  terre.  Les  hommes  souffrent  de  toutes  sortes  de  maladies  physiques  qu'ils  ont 
souvent  eux-memes  causees  en  abandonnant  les  chemins  de  vie  fidelement 
reveles  par  Dieu,  et  parce  que,  aimant  toujours  davantage  le  monde,  son  jugement 
et  sa  mort,  ils  se  mettaient  a  marcher  sur  les  chemins  du  monde,  du  jugement  et  de 
la  mort,  attirant  necessairement  sur  eux  toute  cette  misere  et  cette  detresse. 

14.  II  y  a  a  present,  il  y  a  eu  et  il  y  aura  encore  de  ces  sages  du  monde  qui  disent : 
"Dieu  n'existe  pas  !  Dieu  n'est  qu'une  vieille  fable  inventee  dans  les  temps  anciens 
par  quelques  hommes  un  peu  plus  astucieux  que  les  autres,  afin  de  les  asservir.  Le 
monde  et  tout  ce  qui  s'y  trouve  est  certes  sagement  concu  ;  mais  si  ce  Dieu 
imaginaire  des  hommes  existait  reellement,  s'll  avait  cree  tout  cela  et  n'avait 
donne  vie  a  l'homme,  assurement  la  plus  noble  de  Ses  creatures,  que  pour  qu'il  ne 
fasse  que  souffrir  et  subir  de  la  naissance  a  la  mort,  cela  annulerait  toute  la 
sagesse  de  ce  Dieu  et  la  bonte  qui  lui  est  attachee,  done  egalement  ce  Dieu  meme, 
car  sans  sagesse,  il  n'y  a  pas  de  puissance,  et  sans  amour  ni  bonte,  pas  de  volonte 
de  donner  a  quoi  que  ce  soit  une  existence  heureuse." 

15.  Ainsi,  tout  serait  ne  uniquement  par  la  force  de  la  Terre,  du  Soleil,  des 
elements,  des  planetes  et  des  astres.  Ceux-ci,  en  soi  encore  grossiers  et  bruts, 
n'auraient  acquis  que  dans  leurs  productions  un  peu  de  douceur  et  de  culture  : 
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mais  toutes  ces  productions,  si  malleables  qu'elles  soient,  seraient  encore  bien  trop 
faibles  pour  resister  a  la  grande  brutalite  desdites  forces  originelles,  et  devraient 
done  accepter  d'etre  finalement  detruites  par  elles.  Seul  pourrait  etre  dit  heureux  et 
sage  rhomme  qui  saurait  rendre  aussi  agreable  que  possible  le  temps  de  sa  vie  et, 
en  bon  philosophe,  ne  chercherait  le  plus  grand  bonheur  que  dans  le  neant  eternel. 
Telle  est  la  signification  de  cette  phrase  de  l'un  de  vos  philosophes  :  "Va,  mange, 
bois  et  amuse-toi,  car  apres  la  mort,  il  n'est  plus  de  plaisir  !  " 

16.  Vous  voyez,  Mes  chers  amis,  que  Je  connais  fort  bien  Moi  aussi  et  connaissais 
depuis  longtemps  la  sagesse  mondaine  de  vos  philosophes  !  Je  vous  le  dis,  parmi 
tous  les  maux  et  les  miseres  des  hommes,  il  n'en  est  pas  de  pire  que  l'aveuglement 
spirituel.  Car  il  est  necessairement  a  l'origine  de  tous  leurs  autres  maux  et  le 
restera  tant  qu'il  y  aura  des  Epicures  dans  toutes  les  communautes  humaines  ;  car 
la  conception  naturaliste  de  tels  sages  a  tot  fait  de  corrompre  des  milliers 
d'hommes  par  son  exemple  toujours  fort  attrayant. 

17.  Car  une  partie  d'entre  eux  s'efforcent  par  tous  les  moyens  de  mener  leur  vie  a 
la  maniere  d'Epicure  ;  mais  une  autre  partie,  toujours  plus  nombreuse,  s'enfonce 
dans  la  misere  materielle,  et  dans  une  misere  spirituelle  plus  grande  encore,  et 
e'est  alors  que  tous  les  maux  de  la  terre  s'abattent  sur  les  hommes. 

18.  S'il  en  est  ainsi,  est-ce  la  faute  de  Dieu  si  les  hommes,  en  pleine  possession  de 
leur  libre  arbitre,  se  detournent  de  Lui  pour  vivre  selon  le  monde  ?  Dieu  devrait-Il 
toujours,  parce  qu'il  possede  l'amour,  la  bonte,  la  sagesse  et  la  force,  mettre  fin  a 
tous  les  maux  humains  ?  Si  Dieu  faisait  cela,  voyez-vous,  ce  serait  encore  bien 
pire  qu'a  present  !  Que  deviendraient  les  hommes  a  la  longue  ?  lis  ne  seraient  plus 
que  de  grossiers  pantins  depourvus  d'ame  et  de  vie,  tout  comme  les  idoles 
paiennes  de  pierre,  de  metal  ou  de  bois  !  » 

Chapitre  182 

De  ce  qui  est  a  venir 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Vous  savez  que  lorsqu'un  homme  est  devenu  riche  de  biens 
terrestres,  son  coeur  devient  souvent  aussi  dur  qu'une  pierre,  et  il  perd  tout  amour 
et  tout  sentiment.  Que  lui  importe  que  des  milliers  d'hommes  soient  tourmentes 
par  la  faim,  la  soif  et  d'autres  maux,  puisqu'il  est  pourvu  au  mieux,  n'ayant  jamais 
eu  faim  ni  soif  et  possedant  assez  de  richesses  pour  se  procurer  tous  les  autres 
plaisirs  sans  jamais  devoir  en  etre  degoute  par  l'ennui  ou  par  quelque  autre 
desagrement. 

2.  Mais  qu'en  est-il  de  la  vie  interieure  et  spirituelle  d'un  tel  homme  ?  Je  vous  le 
dis  :  elle  est  au  seuil  de  la  mort  et  du  jugement  eternels,  et  dans  son  entourage, 
aucun  n'en  est  bien  loin  ! 

3.  Notez  bien  ce  que  Je  vous  dis  encore  :  le  jour  ou  il  y  aura  trop  d'Epicures  sur  la 
terre,  Dieu  ne  tardera  plus  a  envoyer  a  tous  les  hommes  un  jugement  universel,  et 
Ton  verra  bien  alors  si  quelqu'un  se  releve  et,  la  mesure  a  la  main,  ose  dire  a  son 
prochain  :  "Vois,  e'est  moi  qui  ai  mesure  ce  grand  morceau  de  terre  et  qui  l'ai 
borne,  et  je  le  declare  ma  propriete  inalienable  ;  celui  qui  se  risquerait  a  me  le 
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disputer  ou  ne  serait-ce  qu'a  me  dire  :  'Ami,  chacun  d'entre  nous  y  a  le  meme 
droit,  pour  peu  qu'il  possede  la  force  et  les  moyens  de  t'arracher  le  droit  que  tu  t'es 
arroge  !,  celui-la,  je  le  punirai  de  mort  !" 

4.  Je  vous  le  dis  :  il  n'y  aura  plus  jamais  de  tels  hommes  !  Car  lorsque  Je 
reviendrai  sur  terre  pour  la  seconde  fois  afin  de  mettre  en  jugement  ces  epicuriens 
morts,  mais  aussi  pour  apporter  leur  recompense  de  vie  a  ceux  qui,  par  amour  de 
Dieu  et  du  prochain,  auront  supporte  beaucoup  de  maux,  il  n'y  aura  plus  jamais  de 
mesure  sur  terre  pour  mesurer  quoi  que  ce  soit  au  profit  d'un  seul,  et  les  hommes 
recolteront  et  trouveront  de  quoi  satisfaire  leurs  besoins  la  ou  ils  seront ;  les  gens 
se  soutiendront  les  uns  les  autres  et  aucun  ne  dira  "C'est  mon  bien,  j'en  suis  le 
maitre  !"  Car  les  hommes  auront  compris  que  Moi  seul  suis  le  Maitre,  et  qu'ils 
sont,  eux,  tous  freres  et  soeurs. 

5.  II  devrait  certes  en  etre  deja  ainsi  a  present  ;  mais,  en  cette  periode 
intermediaire  de  revolution  des  hommes,  qui  n'ont  pas  encore  ete  purifies  par  le 
grand  feu  de  vie,  il  sera  encore  permis  que  les  choses  restent  en  l'etat,  mais 
pendant  deux  mille  ans  encore  et  pas  plus.  Ensuite,  l'esprit  prendra  de  beaucoup  le 
dessus  chez  les  hommes,  et  Ton  ne  verra  ni  ne  parlera  plus  sur  terre  de  tien  ni  de 
mien. 

6.  Vous  qui  etes  Mes  amis  a  present,  vous  possedez  en  ce  monde  une  part  de  terre 
qui  vous  a  ete  attribuee.  Si  vous  vous  demandez  qui  vous  en  a  donne  la  possession 
legitime,  la  reponse  sera  les  lois  faites  par  les  hommes,  et  aussi  votre  argent  et 
d'autres  richesses  auxquelles  seuls  les  hommes,  la  encore,  ont  attribue  leur  futile 
valeur  ! 

7.  De  par  Dieu,  la  terre  entiere  appartient  egalement  a  tous  les  hommes,  comme 
c'etait  le  cas  au  commencement ;  les  sages  doivent  la  repartir  entre  les  hommes 
selon  leurs  besoins  et  leur  apprendre  a  la  cultiver,  et  ses  fruits  doivent  ensuite  etre 
pour  une  part  distribues,  le  surplus  etant  conserve  dans  les  reserves  et  les  greniers 
constraits  a  cet  effet,  afin  que  nul  ne  souffre  de  misere  dans  la  communaute. 

8.  Mais  lorsqu'il  advient  que  les  riches  et  les  puissants  accaparent  tout,  il  faut  bien 
que  le  grand  nombre  devienne  tres  pauvre  et  passe  sa  vie  dans  la  detresse  et  la 
misere  en  toute  chose,  parce  que  tout  appartient  au  petit  nombre  des  riches  et  des 
puissants,  et  rien  aux  pauvres,  si  ce  n'est  ce  qu'on  leur  accordera  chichement  pour 
le  dur  labeur  accompli. 

9.  Et  puisqu'on  ne  peut  rien  changer  a  cela,  vous  qui  etes  riches  et  puissants,  soyez 
de  vrais  amis  charitables  pour  vos  freres  et  soeurs  pauvres  ;  nourrissez  les  affames, 
donnez  a  boire  a  ceux  qui  ont  soif,  vetez  ceux  qui  sont  nus,  consolez  les  affliges, 
delivrez  ceux  qui,  a  cause  de  votre  pouvoir  et  de  vos  lois,  languissent  inutilement 
dans  les  cachots  ou  ils  sont  prisonniers  selon  le  corps,  mais  surtout  prisonniers  de 
la  nuit  de  leur  ame  !  Allez,  delivrez-les,  et  Je  vous  delivrerai  de  l'emprise  de  la 
mort  et  du  jugement  ! 

10.  A  l'avenir,  ne  soyez  plus  a  l'egard  de  vos  biens  terrestres  que  Mes 
administrateurs,  et  Je  vous  donnerai  en  retour  la  vie  eternelle  ;  car  J'en  ai  le 
pouvoir  et  peux  la  donner  a  qui  Je  veux  !  En  cela  comme  en  toute  chose,  il  vous 
sera  rendu  mesure  pour  mesure. 
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1 1 .  C'est  la  une  autre  explication  bonne  et  authentique  de  ce  nuage  lumineux  qui 
vous  a  incites  a  rechercher  la  verite  et  la  vie  ! 

12.  Vous  avez  trouve  en  Moi  la  verite  ;  a  present,  faites-la  votre  par  vos  actes,  et 
vous  vivrez,  et  la  matiere  morte  ne  viendra  plus  rappeler  sans  cesse  a  vos  ames 
que  vous  etes  mortels,  car  c'est  rimmortalite  qui  sera  desormais  votre  lot !  » 

Chapitre  183 

De  la  redemption  de  la  matiere 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  II  est  vrai  qu'aucune  ame  humaine,  si  grand  que  soit  son 
sentiment  d'etre  mortelle,  ne  doit  etre  consideree  comme  tout  a  fait  morte  ; 
pourtant,  quand  fame  vit  dans  la  crainte  sans  cesse  grandissante  de  perdre  une  vie 
qui  lui  est  devenue  si  agreable,  ou  de  devoir  passer  cette  vie  dans  les  tourments 
d'une  sombre  geole  sans  espoir  d'en  etre  jamais  delivree,  c'est  bien  la  une  vraie 
mort  de  l'ame. 

2.  Et  savez-vous  ce  qui  suscite  dans  l'ame  un  tel  sentiment,  qui  appartient  surtout 
aux  paiens  materiels,  egoistes  et  orgueilleux,  raison  pour  laquelle  ils  recherchent 
tous  les  plaisirs  et  les  divertissements  possibles,  afin  de  fuir  autant  que  possible  ce 
sentiment  des  plus  facheux  ? 

3.  L'origine  de  ce  sentiment,  c'est  l'amour  du  monde  et  de  la  matiere  !  Tant  qu'une 
ame  restera  attachee  aux  possessions  et  aux  richesses  de  ce  monde  et  les 
considerera  comme  sa  propriete  de  plein  droit,  punissant  done  tous  ceux  qui,  etant 
dans  le  besoin  a  cause  de  leur  pauvrete,  s'en  prendraient  a  elles  ou  pourraient 
seulement  le  faire,  cette  ame  ne  pourra  jamais  se  debarrasser  pleinement  d'un  tel 
sentiment,  ni  dans  ce  monde,  ni  dans  l'autre  ;  car  toute  matiere  est  jugee,  done 
morte  au  regard  de  la  liberte  de  l'esprit.  Lorsqu'une  ame  reste  collee  a  la  matiere 
morte,  elle  ne  peut  done  eprouver  d'autre  sentiment  que  celui  de  la  mort. 

4.  Mais  si  elle  se  detourne  de  la  matiere  par  la  vraie  foi  vivante  dans  le  Dieu 
unique,  par  l'amour  de  Dieu  et  par  la  pratique  de  l'amour  du  prochain,  elle  ne 
tardera  pas  a  etre  debarrassee  de  ce  sentiment,  comme  vous  l'etes  a  present,  et 
c'est  bien  la  pour  tout  homme  le  signe  infaillible  que  son  ame  a  echappe  au 
jugement  et  a  la  mort. 

5.  Cependant,  ce  n'est  pas  la  une  tache  facile  pour  une  ame  deja  toute  emplie  de 
l'amour  du  monde,  et  il  sera  plus  difficile  a  bien  des  riches  et  des  puissants  de  ce 
monde  de  se  detacher  de  la  matiere  et  de  sa  valeur  imaginaire  qu'a  un  chameau  de 
passer  par  le  trou  d'une  aiguille.  Pourtant,  cela  meme  est  possible  avec  l'aide  de 
Dieu,  comme  c'est  le  cas  a  present  pour  vous,  Grecs,  et  le  sera  encore  davantage  si 
vous  decidez  de  suivre  librement  Mon  conseil  ! 

6.  Si  vous  vous  contentez  de  croire  sans  traduire  votre  foi  en  actes,  cette  foi  elle- 
meme  est  encore  morte  et  ne  peut  donner  la  vraie  vie  a  l'ame  ;  mais  les  oeuvres 
vivifient  la  foi,  et  a  travers  elle  l'ame.  C'est  pourquoi  Je  vous  le  dis  encore  une  fois 
:  ne  vous  contentez  pas  de  croire  ce  que  Je  vous  dis,  mais  pratiquez-le  avec  zele  et 
amour,  et  vous  aurez  la  vraie  vie  eternelle  ! 
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7.  Je  vois  bien  que  vous  Me  reconnaissez  tous  comme  votre  Seigneur  et  Maitre  ; 
mais  si  le  sentiment  de  l'immortalite  s'est  eveille  dans  vos  ames,  ce  n'est  pas  a 
cause  de  cela,  mais  bien  parce  que,  dans  vos  cceurs,  vous  avez  pris  la  ferme 
resolution  de  faire  en  tout  temps  ce  que  Je  vous  ai  conseille. 

8.  Continuez  d'oeuvrer  en  Mon  nom  selon  cette  resolution,  et  la  vie  eternelle  que 
Je  vous  ai  donnee  restera  en  vous,  et  vous  n'eprouverez  plus  jamais  la  mort  ni  n'en 
sentirez  le  gout  ! 

9.  A  quoi  servirait-il  a  un  homme  de  posseder  tous  les  tresors  de  la  terre  et  de 
pouvoir  se  procurer  ainsi  tous  les  plaisirs  concevables,  si  son  ame  devait  en 
souffrir  ?  Tous  ces  tresors  pourront-ils  jamais  le  delivrer  des  chaines  cruelles  de  la 
mort  ? 

10.  Non,  vraiment  !  La  mort  ne  saurait  donner  vie  a  la  mort,  et  seule  peut  faire 
cela  Taction  vivante  conforme  a  Ma  doctrine,  puisque  Je  suis  Moi-meme  sans 
cesse  amour,  action  et  vie  !  Car  tout  ce  qui  existe  dans  tout  l'infini  est  l'oeuvre  de 
Mon  amour  et  de  Ma  vie.  -  Le  croyez-vous  ?  » 

11.  lis  dirent  tous  :  «  Oui,  grand  Seigneur  et  Maitre  par  Toi-meme  de  toute 
eternite,  nous  Te  croyons  a  present,  et  nous  vivifierons  notre  foi  par  des  oeuvres 
conformes  a  Ta  doctrine  tres  pure  et  tres  vraie,  si  Tu  veux  vraiment  nous  venir  en 
aide  chaque  fois  que  nous  faiblirons  ! 

12.  Mais  encore  une  petite  question  :  a  Patmos,  le  vieux  pretre  a-t-il  lui  aussi 
entendu  en  esprit,  aussi  distinctement  que  nous  ici,  cette  grande  lecon  que  Tu 
viens  de  nous  donner  ?  » 

13.  Je  dis  :  «  Oui,  comme  Je  vous  l'ai  deja  dit  !  Les  paroles  que  J'ai  prononcees  ici 
et  celles  que  Je  prononcerai  encore,  Je  les  inspire  a  son  coeur  ou  il  les  percoit,  et  il 
les  consigne  alors  par  ecrit  pour  lui-meme,  pour  vous  et  bien  d'autres,  comme 
vous  pourrez  vous  en  convaincre  lorsque  vous  retournerez  a  Patmos. 

14.  A  present,  Je  vous  donne  la  liberte  de  M'interroger  sur  ce  qu'il  vous  plaira. 
Que  celui  qui  veut  savoir  quelque  chose  pour  son  salut  questionne  ;  car  qui 
cherche  trouve  !  » 

15.  Ay  ant  entendu  cela,  ils  furent  tous  fort  heureux  et  contents  ;  car  ils  songeaient 
encore  a  bien  des  questions  qu'ils  voulaient  Me  poser.  Mais  lorsqu'ils  voulurent 
Me  questionner,  aucun  ne  savait  plus  que  Me  demander  exactement  ni  par  quoi 
commencer  ;  en  outre,  ils  ne  savaient  pas  lequel  d'entre  eux  devait  poser  la 
premiere  question. 

16.  Aussi  les  tirai-Je  bientot  d'embarras  en  disant  :  «  Eh  bien,  Kado,  pose  ta 
question,  puisque  aucun  autre  n'ose  M'interroger  !  » 

Chapitre  184 

De  la  relation  spirituelle  entre  les  epicuriens  et  les  cyniques 

1.  Kado  dit  alors  :  «  Oui,  Seigneur  et  Maitre,  j'ai  bien  une  question  qui,  du  moins 
a  ce  que  je  crois,  parait  fort  importante,  au  sujet  de  l'enseignement  que  Tu  viens 

371 


de  nous  donner ;  puisque  Tu  me  permets  de  T'importuner  avec  ma  question,  je 
parlerai  certes  avec  joie. 

2.  Voici,  cher  Sauveur,  Seigneur  et  Maitre  :  dans  Ton  discours,  Tu  nous  as 
represente  si  clairement  les  dommages  de  l'epicurisme  pour  Yarns  que  nous 
sommes  tous  fermement  resolus  a  y  renoncer  pour  toujours  !  Mais,  outre  Epicure, 
nous  avons  un  autre  philosophe  d'une  tout  autre  tendance  :  c'est  Diogene  de 
Kyner  ,  qui  meprisait  profondement  le  monde  avec  tous  ses  attraits,  ses  beautes  et 
ses  richesses,  et  la  vie  terrestre  elle-meme. 

3.  II  est  l'oppose  parfait  d'Epicure.  Ni  lui  ni  aucun  de  ses  disciples  ne  croient  a 
l'immortalite  de  l'ame  humaine,  et  non  seulement  le  sentiment  d'etre  mortel  ne 
suscite  en  eux  nulle  crainte  ni  effroi,  mais  ils  attendent  tous  avec  impatience 
l'instant  du  retour  au  neant.  Avec  cela,  ce  sont  des  gens  fort  honnetes,  bons  et 
serviables,  qui  se  tiennent  fidelement  a  la  parole  donnee.  Leur  nourriture  est  aussi 
frugale  et  simple  que  possible.  Ils  meprisent  toutes  les  commodites  et  le  luxe, 
menent  une  vie  chaste  et  retiree.  Ils  vont  jusqu'a  honorer  les  dieux  et  a  reconnaitre 
leur  bonte,  leur  sagesse  et  leur  puissance  ;  mais  ils  ne  leur  rendent  grace  pour  rien 
et  meprisent  profondement  l'idee  que  Ton  puisse  en  attendre  une  quelconque 
retribution.  Ils  ne  desirent  que  le  neant  eternel,  et  considerent  toute  forme 
d'existence  comme  un  fardeau  et  un  tourment  intolerables. 

4.  Or,  dans  leur  conduite,  ces  gens  sont  fort  proches  de  ce  qu'un  homme  devrait 
etre  selon  Ta  doctrine.  Que  leur  manque-t-il  done  pour  devenir  ce  que  nous 
sommes  devenus  par  Ta  grace  ?  Et,  a  leur  mort,  leurs  ames  survivront-elles,  et  de 
quelle  facon,  heureuse  ou  malheureuse  ?  J'ai  toujours  trouve  beaucoup  d'interet  a 
ces  gens  singuliers,  sans  jamais  pouvoir  me  familiariser  avec  leur  doctrine  au 
point  d'en  faire  ma  regie,  Seigneur  et  Maitre,  La  encore,  donne-nous  Ton  avis  sur 
la  facon  dont  ces  gens  pourraient  etre  convertis  a  Ta  doctrine.  » 

5.  Je  dis  :  «  Ah,  Mes  chers  amis,  les  gens  de  cette  sorte  sont  encore  plus  difficiles 
a  amener  sur  le  chemin  de  la  vie  que  les  epicuriens,  parce  qu'ils  n'ont  aucun 
amour  de  la  vie  !  Meme  si  ce  n'est  que  l'amour  de  soi,  et  done  un  amour  materiel 
qui  engendre  la  mort,  les  epicuriens  ont  un  grand  amour  de  la  vie.  Et  quand,  par  la 
vraie  foi  en  l'unique  vrai  Dieu,  cet  amour  se  transforme  en  amour  pour  Lui  et  pour 
le  prochain,  les  epicuriens  s'y  retrouvent  a  l'evidence  bien  mieux  que  les  cyniques 
fermes  a  la  vie. 

6.  Cependant,  lorsqu'on  pourra  amener  ceux-ci  a  croire  en  l'unique  vrai  Dieu,  cette 
foi  eveillera  en  eux  l'amour  de  Dieu,  du  prochain  et  par  la  de  soi-meme,  parce  que 
Dieu,  etant  de  toute  eternite  le  plus  pur  amour,  etablit  par  la  foi  vivante  Sa 
demeure  dans  le  coeur  de  l'homme  et  transforme  alors  en  amour  et  en  vie  tout  ce 
qui  est  en  l'homme. 

7.  Mais,  comme  Je  lai  observe,  ces  sortes  d'hommes  sont  toujours  plus  difficiles  a 
convertir  en  ce  monde,  done  egalement  dans  le  monde  des  esprits,  precisement 
parce  qu'ils  manquent  d'amour  pour  la  vie.  Cependant,  une  fois  convertis,  ils 
deviennent  de  vrais  champions  de  la  foi,  de  l'amour  et  de  la  charite  ;  car  ils  ont  sur 
les  autres  hommes  l'avantage  du  renoncement  a  soi-meme,  de  la  patience  et  dun 


(*'  Sic,  pour  Diogene  de  Sinope.  La  confusion  vient  peut-etre  de  la  similitude  de  sonorite  avec  le 
mot  "cynisme"  (de  kuon,  kunos,  chien).  (N.d.T.) 
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haut  degre  d'humilite,  grace  a  quoi  ils  peuvent  maitriser  sans  peine  tout  amour 
materiel  residant  dans  la  chair  et  avancer  sans  hesitation  sur  la  voie  de  la  lumiere, 
ce  qui  est  bien  plus  difficile  aux  autres  hommes. 

8.  Quant  a  leur  ame,  s'ils  meurent  sans  etre  convertis,  elle  vivra  eternellement 
malgre  leur  desir  d'aneantissement,  ce  qui,  bien  sur,  ne  leur  est  pas  agreable  ;  par 
ailleurs,  ils  ne  subissent  pas  de  tourments  et  continuent  de  se  conduire  comme  ils 
le  faisaient  en  ce  monde.  Au  royaume  des  esprits,  ils  recoivent  souvent  la  visite 
des  anges,  qui  les  eclairent  lorsque  cela  peut  se  faire  sans  dommage  pour  leur 
libre  arbitre.  Mais  il  faut  pour  cela  beaucoup  d'amour,  de  sagesse,  d'efforts,  de 
patience  et  d'obstination. 

9.  Au  reste,  les  hommes  de  cette  sorte  sont  toujours  peu  nombreux  et  ils  ne 
pourront  done  jamais  corrompre  en  grand  nombre  les  autres  hommes  comme  le 
font  les  innombrables  epicuriens  grands  et  petits,  qui  sont  partout  chez  eux, 
poursuivant  leurs  menees  egoistes,  et  qui,  n'aspirant  qu'a  la  bonne  vie,  ne  songent 
guere  a  Dieu  et  ne  voient  jamais  la  pauvrete  de  leur  prochain,  a  moins  que  celui-ci 
ne  puisse  les  servir  en  echange  d'un  petit  salaire. 

10.  Par  son  exemple,  l'epicurien  bon  vivant  corrompt  bien  des  hommes  ;  une 
partie  d'entre  eux,  les  plus  aises,  n'aspirent  eux  aussi  qu'a  bien  vivre,  et  ceux  qui 
n'ont  pas  de  moyens  en  concoivent  de  l'envie  et  de  la  colere,  parce  qu'ils  ne 
peuvent  en  faire  autant.  Aussi  l'epicurien  fait-il  beaucoup  plus  de  mal  que  le 
cynique.  -  Maintenant  que  J'ai  repondu  a  ta  question,  un  autre  peut  poser  la 
sienne.  » 

Chapitre  185 

Les  deux  premieres  sortes  de  purification  par  le  feu 

1.  L'aubergiste  pere  de  Kado  se  leva  alors  et  dit :  «  Seigneur  et  Maitre,  qu'en  sera- 
t-il  de  ce  temps  ou  Tu  as  dit  qu'avant  Ta  nouvelle  venue,  les  hommes  y  seront 
purifies  par  le  feu  ?  De  quel  feu  s'agit-il  done  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  Ah,  ami,  ce  feu  signifiera  une  grande  misere,  une  detresse  universelle 
et  une  tribulation  comme  la  terre  n'en  a  jamais  connu  de  plus  grande.  La  foi 
s'eteindra,  l'amour  se  refroidira,  tous  les  pauvres  gens'-*-*  gemiront  et  deperiront, 
mais,  malgre  leurs  supplications,  les  grands,  les  puissants  et  les  rois  de  ce  monde 
ne  viendront  pas  a  leur  secours,  a  cause  de  leur  trop  grand  orgueil  et  de  la  durete 
de  coeur  qui  s'ensuit  ! 

3.  Aussi,  les  peuples  se  dresseront  les  uns  contre  les  autres  et  se  feront  la  guerre 
avec  des  armes  a  feu.  Les  souverains  contracteront  ainsi  des  dettes  considerables 
et  infligeront  a  leurs  sujets  des  impots  exorbitants.  II  s'ensuivra  une  disette 
demesuree,  la  famine,  des  maladies,  epidemies  et  pestes  nombreuses  et  graves 
chez  les  hommes,  les  betes  et  meme  les  plantes  ! 

4.  II  y   aura  aussi  de  grandes  tempetes   sur  les  terres  et  les  mers,  et  des 


(*'  alle  armen  Geschlechter  :  la  partie  pauvre  du  genre  humain  -  ce  qui  peut  s'interpreter  comme 
les  pauvres  de  chaque  pays,  mais  aussi  les  pays  les  plus  pauvres.  (N.d.T.) 
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tremblements  de  terre  en  bien  des  lieux,  la  mer  submergera  le  rivage,  et  les 
hommes  seront  plonges  dans  la  crainte  et  l'angoisse,  dans  l'attente  des  choses  qui 
arriveront  sur  terre  ! 

5.  Tout  cela  sera  permis  afin  de  detourner  les  hommes  de  leur  orgueil,  de  leur 
egoisme  et  de  leur  trop  grande  paresse.  Les  grands  qui  se  croyaient  puissants 
seront  punis  par  l'ennui,  et,  pour  se  liberer  de  ce  tourment,  ils  seront  contraints  de 
se  mettre  au  travail. 

6.  Et  c'est  la  la  premiere  sorte  de  feu  qui  purifiera  les  hommes  avant  Ma  nouvelle 
venue. 

7.  Mais,  dans  le  meme  temps,  le  feu  naturel  aura  a  rendre  de  grands  services.  Sur 
toutes  les  mers,  le  feu  fera  avancer  les  bateaux  plus  vite  que  le  vent  ;  avec  leur 
grande  intelligence,  les  hommes  feront  des  voitures  et  des  voies  d'airain,  et,  en 
place  d'animaux  de  trait,  ils  attelleront  a  ces  voitures  un  feu  qui,  par  sa  puissance, 
les  fera  parcourir  la  terre  plus  vite  qu'une  fleche. 

8.  Ils  sauront  aussi  domestiquer  la  foudre  et  lui  faire  transporter  tres  rapidement 
leurs  souhaits  et  leur  volonte  d'un  bout  a  l'autre  de  la  terre.  Et  lorsqu'ils  se  feront 
la  guerre,  ces  rois  fiers  et  avides,  le  feu  devra  aussi  leur  rendre  de  grands  services 
;  car  sa  puissance  lancera  a  la  vitesse  de  l'eclair  contre  l'ennemi,  ses  villes  et  ses 
places  fortes,  des  masses  d'airain  sous  la  forme  de  boules  tres  lourdes,  causant  de 
grandes  devastations. 

9.  Les  hommes  inventifs  iront  si  loin  avec  ces  armes  que,  bientot,  aucun  peuple  ne 
pourra  plus  declarer  la  guerre  a  un  autre.  Car  si  deux  peuples  s'attaquaient  avec  de 
telles  armes,  ils  seraient  bientot  detruits  jusqu'au  dernier  homme,  ce  qui 
n'apporterait  assurement  a  aucune  des  deux  parties  une  victoire  et  un  benefice 
veritables.  Les  rois  et  leurs  generaux  ne  tarderont  pas  a  le  comprendre  et 
prefereront  des  lors  vivre  en  paix  et  en  bonne  intelligence  ;  et  si  quelque  trublion 
particulierement  orgueilleux  et  ambitieux  part  en  guerre  contre  son  voisin,  les 
amis  de  la  paix  s'uniront  pour  le  punir.  C'est  ainsi  que,  peu  a  peu,  l'ancienne  paix 
se  retablira  et  se  consolidera  durablement  entre  les  peuples  de  la  terre. 

10.  Si  Ton  compte  mille  huit  cent  et  pres  de  quatre-vingt-dix  annees  a  partir  de  Ma 
presente  venue,  il  n'y  aura  alors  presque  plus  de  guerres  sur  la  terre  -  et  c'est 
egalement  vers  cette  epoque  que  Je  viendrai  en  personne  sur  terre  pour 
entreprendre  la  plus  grande  transfiguration  des  hommes. 

11.  II  y  aura  certes  encore  des  guerres  entre  les  peuples  les  plus  barbares  de  la 
terre,  mais,  meme  la,  elles  ne  tarderont  pas  a  devenir  impossibles.  J'en  viendrai  a 
bout  grace  a  Mes  rois  et  a  Mes  generaux  justes  et  puissants,  Je  deverserai  Ma 
lumiere  sur  eux,  et  ces  peuples  deviendront  alors  pacifiques  et  amis  de  la  lumiere. 

12.  Et  c'est  la  la  deuxieme  espece  du  feu  qui  purifiera  les  hommes  !  » 


n  L'electricite.  (N.d.E.A.) 
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Chapitre  186 

Les  troisieme  et  quatrieme  feux  purificateurs 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  La  troisieme  sorte  de  feu  sera  celle-ci  :  une  centaine  d'annees 
auparavant.  J'eveillerai  des  voyants,  des  prophetes  et  des  serviteurs  toujours  plus 
eclaires,  qui,  partout,  instruiront  les  peuples  en  Mon  nom  avec  une  egale  clarte  et 
une  egale  verite,  les  liberant  de  toutes  sortes  de  mensonges  que  les  faux  prophetes 
et  pretres  auront  repandu  en  Mon  nom  pour  leur  perte  -  ce  qu'ils  commenceront  a 
faire  dans  un  temps  peu  eloigne,  et  ont  deja  commence  ici  et  la  en  ces  temps  ou  Je 
suis  parmi  vous. 

2.  A  l'instar  des  pretres  paiens,  ils  feront  de  faux  signes  et  de  faux  miracles  et 
seduiront  beaucoup  de  gens,  gagnant  ainsi  grandes  richesses  terrestres,  pouvoir  et 
prestige  ;  mais  ils  perdront  tout  et  disparaitront  tout  a  fait  par  le  troisieme  feu  et  sa 
tres  claire  lumiere.  Et  les  rois  et  princes  qui  voudront  leur  venir  en  aide  perdront 
ainsi  tout  leur  pouvoir,  leurs  biens  et  leur  trone  ;  car  Je  leverai  contre  eux  Mes  rois 
et  Mes  generaux  a  qui  Je  donnerai  la  victoire,  et  c'est  ainsi  que  l'ancienne  nuit  de 
l'enfer  et  de  ses  messagers  prendra  fin  parmi  les  hommes  de  cette  terre. 

3.  Les  memes  tenebres  qui  regnent  a  present  sur  la  ceremonie  paienne  aveugle  et 
absurde  que  Ton  nomme  culte  divin  existeront  encore  en  ce  temps-la,  mais  elles 
seront  totalement  aneanties  par  la  troisieme  sorte  de  feu,  venue  des  cieux  !  Car  le 
mensonge  ne  sera  pas  plus  capable  de  lutter  victorieusement  contre  la  lumiere  de 
la  verite  celeste  que  la  nuit  naturelle  ne  peut  resister  au  lever  du  soleil  !  Elle  doit 
s'enfuir  dans  ses  plus  profondes  cavites,  et,  une  fois  eclaires,  ceux  qui  etaient  dans 
la  nuit  ne  partiront  plus  a  sa  recherche. 

4.  Apres  t'avoir  decrit  la  troisieme  espece  du  feu  qui  detruira  les  tenebres 
humaines,  Je  vais  t'en  montrer  une  quatrieme  sorte  par  laquelle  la  terre,  les 
hommes  et  toutes  les  creatures  seront  purifies  lors  de  Ma  seconde  venue  ;  ce  feu 
sera  constitue  de  grandes  revolutions  naturelles  de  toute  espece,  et  specialement 
en  ces  endroits  de  la  terre  ou  les  hommes  auront  bati  de  grandes  et  splendides 
cites  ou  regneront  le  pire  orgueil,  l'insensibilite,  mauvaises  mceurs,  fausse  justice, 
pouvoir,  prestige  et  oisivete,  mais  aussi  la  plus  grande  pauvrete  et  toutes  les 
depresses  amenees  par  l'epicurisme  sans  limites  des  grands  et  des  puissants. 

5.  L'amour  excessif  du  gain  fera  construire  dans  ces  villes  de  grandes  fabriques  de 
toute  sorte,  ou,  en  place  des  mains  de  rhomme,  travailleront  le  feu  et  l'eau  allies  a 
mille  sortes  de  machines  d'airain  fort  elaborees.  La  combustion  de  ces  machines 
sera  assuree  par  le  tres  ancien  charbon  de  terre,  que  les  hommes  de  ce  temps-la 
iront  prendre  en  quantites  gigantesques  dans  les  profondeurs  de  la  terre. 

6.  Quand  ces  agissements  permis  par  la  puissance  du  feu  en  seront  arrives  a  un 
point  culminant,  l'atmosphere,  en  ces  points  de  la  terre,  sera  si  saturee  d'elements 
etheriques  combustibles  qu'elle  s'enflammera  tantot  ici,  tantot  la,  reduisant  en 
cendres  ces  villes  et  ces  contrees  avec  un  grand  nombre  de  leurs  habitants  ;  et, 
bien  sur,  ce  sera  la  une  grande  purification  fort  efficace.  Ce  que  le  feu  ainsi 
produit  n'aura  pas  atteint,  d'autres  grandes  tempetes  terrestres  de  toute  sorte 
l'atteindront,  lorsque  ce  sera  necessaire,  cela  va  de  soi  ;  car  rien  ne  sera  bmle  ni 
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detruit  sans  necessite. 

7.  Or,  l'atmosphere  terrestre  sera  aussi  delivree  par  la  de  ses  emanations  et  de  ses 
esprits  naturels  mauvais,  ce  qui  aura  sur  toutes  les  autres  creatures  terrestres  une 
heureuse  influence  et  profitera  egalement  a  la  sante  naturelle  de  l'homme,  car  cela 
mettra  fin  aux  nombreuses  maladies  nefastes,  et  les  hommes  pourront  arriver  forts 
et  en  bonne  sante  a  un  age  avance. 

8.  Comme  les  hommes  ainsi  purifies  seront  dans  Ma  lumiere  et,  par  la  suite, 
observeront  toujours  avec  un  vrai  zele  Mes  commandements  d'amour,  ils  pourront 
se  repartir  entre  eux  la  possession  de  la  terre  en  sorte  que  chacun  possede 
suffisamment  pour  ne  jamais  souffrir  de  misere  s'il  travaille  bien  ;  et  les  chefs  des 
communautes  comme  les  rois,  pleinement  soumis  a  Ma  volonte  et  a  Ma  lumiere, 
feront  en  sorte  que,  dans  leur  pays,  le  peuple  ne  manque  jamais  de  rien.  Moi- 
meme,  Je  visiterai  les  gens,  tantot  ici,  tantot  la,  afin  de  les  fortifier  et  de  les 
edifier,  partout  ou  les  hommes  auront  un  tres  grand  amour  et  un  tres  grand  desir 
de  Me  voir. 

9.  J'ai  donne  la  a  ta  question  une  reponse  que  vous  pouvez  bien  comprendre,  vous, 
les  Grecs.  C'est  une  prophetie  pour  un  avenir  certes  assez  eloigne,  mais  elle  ne 
manquera  pas  de  s'accomplir  pour  autant ;  car  cette  terre  elle-meme  et  tout  le  ciel 
visible  pourront  disparaitre  avec  tout  le  reste,  mais  aucune  de  Mes  paroles  ni  de 
Mes  promesses  ne  restera  inaccomplie.  -  As-tu  bien  compris  cela  ?  » 

Chapitre  187 

Les  conditions  du  retour  du  Seigneur 

1.  Le  vieil  aubergiste  dit  :  «  Oui,  Seigneur  et  Maitre,  nous  avons  tous  fort  bien 
compris,  assurement  !  Pour  ce  qui  est  des  quatre  especes  du  feu  qui  purifiera  les 
hommes  et  toute  la  terre,  il  n'y  a  certes  la  rien  de  rejouissant  ni  d'agreable,  et  Ton 
pourrait  a  bon  droit  se  demander  pourquoi  un  Dieu  parfaitement  bon  et  sage 
permettra  cela.  Mais,  precisement  parce  qu'Il  est  bon  et  sage,  II  doit  savoir  mieux 
que  quiconque  pourquoi  II  le  permet.  Pourtant,  nous  Te  rendons  grace  de  nous 
avoir  devoile  cet  avenir,  et  surtout,  nous  nous  rejouissons  fort  de  pouvoir  vivre  sur 
cette  terre  en  ces  temps  de  Ta  premiere  venue  ;  car  a  ce  que  je  crois  comprendre 
clairement,  les  choses  sont  malgre  tout  infiniment  mieux  a  present  chez  les 
hommes  de  cette  terre  qu'elles  n'iront  lors  de  Ta  seconde  venue. 

2.  II  est  vrai  que  je  ne  puis  imaginer  les  grandes  cites  que  les  hommes  batiront 
avec  le  temps,  ni  la  facon  dont,  pour  s'en  servir,  ils  dirigeront  et  maitriseront  la 
force  des  elements  et  meme  celle  de  la  foudre  -  mais,  comme  nous  tous  sans 
doute,  je  suis  heureux  de  ne  pas  comprendre  cela  et  de  voir  la  force  des  elements 
encore  regie  par  Ta  sagesse  et  Ta  puissance  ;  car  si  nous  le  comprenions  deja,  le 
dur  temps  de  la  purification  par  les  quatre  sortes  de  feu  viendrait  assurement  bien 
plus  tot  que  Tu  ne  nous  l'as  annonce,  6  Seigneur  et  Maitre. 

3.  Mais  puisque  Tu  nous  as  fait  la  grace  de  nous  apprendre  a  l'avance  comme  une 
chose  certaine  que  Tu  viendrais  une  seconde  fois  en  personne  sur  cette  terre  pour 
y  rester,  ne  pourrais-Tu  nous  dire  aussi  en  quel  lieu  de  cette  terre  Tu  reviendras 
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parmi  les  hommes  ?  Quels  seront  ce  pays,  ce  lieu  et  cet  heureux  peuple  ?  » 

4.  Je  dis  :  «  Ami,  Je  ne  saurais  faire  deja  a  cette  question  une  reponse  que  vous 
puissiez  comprendre,  car  il  existera  en  ce  temps-la  bien  des  lieux,  des  pays  et  des 
peuples  qui  n'ont  pas  encore  de  nom  ;  mais  tu  peux  admettre  et  croire  comme  une 
verite  certaine  que  le  pays  et  le  lieu  ou  Je  reviendrai  sur  terre  sera  celui  ou 
subsistera  la  foi  la  plus  vive  et  le  plus  authentique  amour  de  Dieu  et  du  prochain. 

5.  Pourtant,  quand  Je  viendrai,  Je  ne  viendrai  pas  seul.  Tous  les  Miens,  ceux  qui 
seront  depuis  longtemps  aupres  de  Moi  dans  Mon  royaume  celeste, 
M'accompagneront  en  d'immenses  legions  et  fortifieront  leurs  freres  encore  dans 
la  chair  de  cette  terre  ;  une  veritable  communaute  naitra  entre  les  esprits  deja 
bienheureux  du  ciel  et  les  hommes  de  cette  terre,  et  ce  sera  une  tres  grande 
consolation  pour  les  hommes  qui  vivront  alors. 

6.  Vous  savez  maintenant  tout  ce  que  vous  aviez  besoin  de  savoir.  Agissez  en 
consequence,  et  vous  gagnerez  la  vie  eternelle  ;  car  Je  vous  ressusciterai  au 
dernier  jour  !  » 

7.  Kado  demanda  :  «  Seigneur  et  Maitre,  cela  arrivera-t-il  done  des  demain  ?  Car 
chaque  nouveau  jour  est  pour  nous  le  dernier(*)  !  » 

8.  Je  lui  dis  :  «  Je  ne  veux  pas  dire  par  la  un  jour  de  cette  terre,  mais  un  jour 
spirituel  dans  l'au-dela.  Quand  tu  auras  quitte  ton  corps  pour  entrer  dans  le 
royaume  des  esprits,  cela  aussi  sera  pour  toi  le  dernier  jour,  ou  Je  te  delivrerai  du 
jugement  de  la  matiere,  et  e'est  cela,  l'eveil  du  dernier  [e'est-a-dire  nouveau]  jour. 

9.  Mais  il  est  deja  pres  de  minuit,  et  un  long  voyage  nous  attend  demain.  Allons 
done  nous  reposer  !  » 

10.  Quand  J'eus  exprime  ce  souhait,  ils  se  leverent  tous,  Me  rendirent  grace  une 
fois  de  plus,  et  l'aubergiste  nous  conduisit  lui-meme  a  une  grande  chambre  fort 
bien  installee,  ou  nous  dormimes  jusqu'au  matin  d'un  sommeil  reparateur.  -  II  va 
de  soi  que  les  Grecs  parlerent  encore  longtemps  entre  eux  de  tout  ce  qu'ils  avaient 
entendu. 


Chapitre  188 

Le  Seigneur  avec  les  Siens  sur  la  colline  dAraloth 

1.  Selon  notre  habitude,  nous  etions  debout  avant  le  lever  du  soleil  et  sortimes 
aussitot.  Cependant,  l'aubergiste  et  son  fils  Kado,  deja  leves  eux  aussi, 
remarquerent  que  Je  sortais  avec  Mes  disciples,  et  Kado  vint  en  hate  Me  prier  de 
ne  pas  M'en  aller  avant  d'avoir  pris  un  bon  repas  du  matin  avec  Mes  disciples. 

2.  Je  lui  dis  :  «  C'est  ce  que  J'aurais  fait,  meme  si  tu  n'etais  pas  venu  Me  le  dire 
maintenant  ;  mais  comme  c'est  l'amour  que  tu  as  pour  Moi  qui  t'a  pousse,  Mon 


<T)  Rappelons  que  "Jugement  dernier"  et  "fin  du  monde"  se  dissent  en  allemande  jiingstes  Gericht 
etjungster  Tag,  jtingst  signifiant  "dernier"  au  sens  du  plus  jeune  (jung),  du  plus  recent.  D'  ou  le 
jeu  de  mot  intraduisible  en  francais,  ou  Ton  ne  peut  employer  Fexpression  "nouveau  jour"  pour 
le  Jugement  "dernier".  (N.d.T.) 
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coeur  en  eprouve  une  grande  joie,  et  c'est  pourquoi  Je  t'invite  a  venir  avec  nous  sur 
la  colline  ou,  jadis,  le  prophete  Josue,  qui  a  conduit  le  peuple  d'Israel  a  la  Terre 
promise,  s'est  tenu  avec  l'Arche  d'alliance  et,  par  le  son  puissant  des  trompettes, 
detruisit  cette  meme  ville  qui,  en  ce  temps-la,  etait  fort  grande  et  ceinte  d'une 
muraille  quasi  indestructible,  puis  vainquit  et  aneantit  jusqu'au  dernier  ses 
puissants  habitants  et  guerriers,  paiens  qui  pratiquaient  la  pire  idolatrie. 

3.  Allons  done  sur  cette  colline  -  qui  ne  se  trouve  pas  loin  d'ici,  car  la  Jericho 
actuelle  est  plus  proche  de  cette  colline  que  l'ancienne,  pres  de  cent  fois  plus 
grande  ;  elle  porte  certes  le  meme  nom,  mais  il  n'y  subsiste  de  l'ancienne  Jericho 
que  quelques  ruines.  De  cette  colline,  Je  te  montrerai  jusqu'ou  s'etendait 
l'ancienne  Jericho. » 

4.  Kado  :  «  Seigneur  et  Maitre,  en  verite,  c'est  une  trop  grande  faveur  divine  pour 
un  paien  pecheur  comme  moi  !  Mais  puisque  Tu  le  veux,  accorde-moi  aussi  la 
grace  de  permettre  a  mon  pere  de  nous  accompagner  ;  car  il  est  fort  ami  de  toutes 
ces  vieilles  choses  enfouies  dans  la  nuit  des  temps.  Je  vais  aller  le  chercher  sur-le- 
champ.  » 

5.  Je  dis  :  «  Ce  n'est  pas  necessaire,  car  le  voici  deja  qui  vient  nous  rejoindre,  en 
compagnie  de  celui  a  qui  J'ai  rendu  la  vue  hier.  » 

6.  Voyant  cela,  Kado  se  rejouit  fort  ;  nous  nous  remimes  a  marcher  sans  nous 
presser,  aussi  les  deux  autres  eurent-ils  tot  fait  de  nous  rejoindre. 

7.  Au  bout  d'une  demi-heure,  nous  etions  au  sommet  de  ladite  colline,  d'ou  la  vue 
s'etendait  fort  loin,  et  au  pied  de  laquelle  poussaient  des  oliviers  appartenant  a 
notre  aubergiste. 

8.  Quand  nous  fumes  assembles  au  sommet,  qui  etait  fort  etendu,  Je  montai  sur  un 
petit  rocher  haut  d'une  demi  toise  qui  se  trouvait  en  son  centre,  et  d'ou  chacun 
pouvait  bien  Me  voir  et  M'entendre,  et  Je  dis  :  «  Ecoutez-Moi  !  Mon  serviteur 
Josue  s'est  tenu  jadis  sur  ce  rocher  ou  Je  suis  a  present  !  Cela  n'a  certes  aucune 
importance  vitale  pour  les  hommes,  mais  il  ne  nuit  pas  a  fame  d'etre  instruite  de 
l'histoire  du  passe  ;  car  une  ame  qui  connait  bien  l'histoire  des  temps  et  des 
peuples  ne  tombera  pas  aussi  aisement  dans  toutes  les  superstitions  que  celle  qui 
n'en  a  aucune  vraie  connaissance  et  qui,  pour  cette  raison,  range  tout  soit  dans  le 
fabuleux  ou  la  verite  ne  saurait  exister,  soit  dans  la  superstition,  domaine  ou  un 
homme  a  tot  fait  d'admettre  comme  des  verites  litterales  toutes  les  choses  un  peu 
etranges  qu'il  apprend. 

9.  Voyez-vous,  c'est  ainsi  qu'il  en  va  a  present  de  la  plupart  des  Juifs,  dont  les  uns 
considerent  Josue  comme  une  legende  et  se  disent  entre  eux  qu'il  n'a  meme  pas 
existe,  et  les  autres,  credules,  aveugles  et  de  peu  de  foi,  acceptent  litteralement 
l'histoire  du  prophete  telle  qu'elle  est  ecrite  dans  le  Livre,  ce  qui  est  une  folie  tout 
aussi  grande,  qui  a  deja  engendre  de  grandes  disputes,  l'incroyance,  la  superstition 
et  quantite  d'erreurs  ! 

10.  Comme  beaucoup  d'entre  vous  le  savent  bien,  lorsque  Josue  conduisit  les 
Israelites  du  desert  a  la  Terre  promise,  il  accomplit  une  foule  de  signes  et  de 
miracles  qui,  d'une  part,  sont  des  faits  reels,  mais  ont  aussi  par  ailleurs  un  sens 
spirituel  profond  qu'aucun  Juif,  helas,  ne  comprend  plus  a  present,  raison  pour 

378 


laquelle  les  Pharisiens  prechent  et  enseignent,  a  propos  des  faits  et  gestes  de 
Josue,  tant  d'absurdites  qu'il  ne  faut  pas  trop  s'etonner  si  les  Juifs  un  peu  plus 
lucides  ont  sou  vent  ete  fort  scandalises  par  la  doctrine  de  Moise  et  des  Prophetes. 
C'est  pourquoi  Je  vous  ai  amenes  sur  cette  colline,  et  precisement  a  l'endroit 
meme  ou  Josue  a  accompli  son  premier  grand  prodige  en  conquerant  l'ancienne 
Jericho,  comme  le  Seigneur  le  lui  avait  ordonne. 

11.  C'est  ici  la  colline  d'Araloth  ;  le  lieu  ou  nous  sommes  a  present  s'appelle 
Gilgal,  et  c'est  celui-la  meme  ou  Josue,  sur  l'ordre  de  Yahve,  a  circoncis  les 
enfants  d'Israel  pour  la  seconde  fois  avec  les  couteaux  de  pierre  ! 

12.  Quant  a  ce  rocher  ou  Je  Me  tiens  a  present  et  d'oit  Je  vous  rappelle  l'histoire 
ancienne,  il  est  fait  de  ces  memes  douze  pierres  que  les  douze  pretres  ont  prises  au 
milieu  du  Jourdain,  quand  le  peuple  l'a  franchi  a  pied  sec  ;  ils  les  ont  apportees  ici, 
les  disposant  et  les  assemblant  comme  elles  le  sont  encore  a  present,  afin  de 
temoigner  de  quelle  facon  la  puissance  de  Dieu  les  avait  miraculeusement  guides. 
Josue  indiquait  par  la  symboliquement  au  peuple  que  les  douze  tribus  d'Israel, 
representees  par  la  reunion  et  l'assemblage  de  ces  douze  pierres,  formaient  elles 
aussi  un  unique  corps  solide,  done  un  peuple  unique  et  puissant  qui,  sous  la  loi,  la 
protection  et  la  conduite  de  Dieu,  ferait  face  a  tous  les  paiens  comme  un  jugement 
et  serait  le  dur  rocher  auquel  se  heurteraient  tous  ceux  qui  s'opposeraient  a  la 
volonte  divine. 

13.  C'est  ici  meme  que  Josue  deposa  l'Arche  qui  fut  portee  sept  fois  autour  de 
l'ancienne  cite  de  Jericho,  dont  les  murs  s'ecroulerent  la  septieme  fois  et  le 
septieme  jour  au  son  puissant  des  trompettes,  apres  quoi  les  Israelites  entrerent 
dans  la  ville  et,  sur  l'ordre  de  Dieu,  passerent  tout  ce  qui  vivait  au  fil  de  l'epee,  a 
l'exception  de  la  prostituee  Rahah,  qui,  sur  l'ordre  de  Dieu,  fut  epargnee  avec  sa 
maison  et  sa  parente,  parce  qu'elle  avait  sauve  les  emissaries  de  Josue  des 
poursuites  du  roi  paien  en  les  cachant  dans  sa  maison. 

14.  C'est  sur  cette  colline  que  les  Israelites  apporterent  tout  l'or,  l'argent  et  les 
pierres  precieuses  de  la  ville  detruite  et  les  deposerent  devant  l'Arche  d'alliance 
pour  glorifier  Dieu  ;  la  encore  que  Josue,  selon  la  volonte  de  Dieu,  transmit  a  tous 
les  Israelites  le  commandement  selon  lequel  la  ville  detruite  ne  devait  plus  jamais 
etre  relevee,  et  quiconque  le  ferait  et  mettrait  la  main  a  l'ouvrage  serait  puni  par 
Dieu.  -  Vous  savez  a  present  ce  que  signifie  cette  colline. 

15.  Or,  en  ce  lieu  meme  ou  l'Arche  fut  jadis  posee  Se  tient  a  present  en  personne 
Celui  qui,  prince  terrible,  vint  a  Josue,  l'epee  a  la  main,  et  lui  dit  :  "Ote  tes 
sandales,  Josue,  car  le  lieu  ou  tu  te  trouves  est  saint  !"  Alors,  Josue  comprit  qui 
etait  ce  puissant  prince,  et  il  L'adora. 

16.  Vous  savez  tous  maintenant  qui  Je  suis,  mais  aucun  de  vous  ne  M'adore.  Vous 
le  feriez  sans  doute,  mais  Moi-meme,  Je  ne  le  veux  pas,  parce  que  J'ai  place  votre 
vie  plus  haut  que  Josue  lui-meme  n'a  jamais  ete  dans  toute  sa  puissance,  et  parce 
que  J'execre  toute  priere  des  levres  ;  car  l'amour  de  Dieu  et  du  prochain  est 
desormais  la  seule  priere  qui  Me  soit  agreable,  la  seule  que  Je  considere  et  que 
J'exauce  ! 

17.  A  present  que  Je  vous  ai  decrit  brievement  ce  que  signifiait  cette  colline,  nous 
pouvons  tourner  nos  regards  vers  le  couchant  et  la  grande  etendue  deserte  ou  se 
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dressait  jadis  l'ancienne  cite  paienne. 

Chapitre  189 

De  la  situation  de  l'ancienne  Jericho 

1.  Pierre  Me  demanda  alors  :  «  Seigneur,  l'ancienne  Jericho  n'etait-elle  pas  a  Test 
du  Jourdain  ?  Que  je  sache,  nous  n'avons  nulle  part  traverse  le  Jourdain  en  venant 
ici ;  or,  la  nouvelle  Jericho  devrait  se  trouver  encore  plus  a  Test  du  fleuve  que  ne 
l'etait  l'ancienne,  puisque  Tu  viens  de  nous  montrer  l'emplacement  de  celle-ci 
comme  etant  a  l'ouest,  vu  d'ici.  II  est  vrai  que  nous  sommes  passes  hier  sur  un  tres 
grand  pont  de  pierre  ;  mais  il  me  semble  qu'il  n'y  avait  pas  du  tout,  dans  le  lit  de 
ce  fleuve,  la  quantite  d'eau  que  Ton  pourrait  s'attendre  a  voir  dans  le  Jourdain. 

2.  Prenant  la  parole,  Kado  repondit  a  Pierre  :  «  Et  pourtant,  c'etait  bien  le  Jourdain 
!  II  a  toujours  tres  peu  d'eau  en  cette  saison,  et  c'est  aussi  a  cet  endroit  ou  est  bati 
le  pont  qu'il  est  le  moins  large,  a  cause  de  l'etroitesse  de  la  vallee  ;  mais  a  une 
demi-lieue  en  aval,  vers  le  sud,  il  s'elargit  de  nouveau,  et,  dans  les  parages  de  la 
mer  Morte,  qui  n'est  pas  tres  eloignee  d'ici,  il  devient  tout  a  fait  considerable.  » 

3.  Ces  paroles  de  Kado  rassurerent  Pierre,  ainsi  que  les  autres  disciples,  qui,  la 
veille,  n'avaient  pas  remarque  non  plus  quand  et  ou  nous  avions  traverse  le 
Jourdain. 

4.  Les  disciples  se  mirent  alors  a  observer  d'un  peu  plus  pres  le  rocher  sur  lequel 
Je  Me  tenais,  et,  au  bout  de  quelques  instants  de  reflexion,  Pierre  declara  :  «  Mais 
comment  les  pretres,  qui  n'etaient  que  douze,  ont-ils  pu  soulever  ces  douze 
enormes  pierres  du  fleuve  et  les  transporter  jusqu'ici  ?  Ces  douze  pretres  etaient- 
ils  done  des  geants  a  l'egal  d'un  Samson  ? 

5.  Je  lui  dis  :  «  Comment  peux-tu  encore  poser  de  telles  questions,  toi  qui,  a  Mes 
cotes,  as  vu  tant  de  signes  de  la  puissance  de  l'esprit  de  Dieu  ?!  As-tu  done  oublie 
ce  que  tu  as  vu  chez  le  vieux  Marc,  pres  de  Cesaree  de  Philippe,  et  ne  te  souviens- 
tu  deja  plus  comment,  chez  Lazare,  il  y  a  seulement  deux  jours,  Raphael  a  souleve 
cette  vieille  colonne  d'airain,  sans  parler  de  mille  autres  signes  ?!  Ay  ant  vu  tout 
cela,  comment  peux-tu  encore  demander  comment  les  douze  pretres  de  Josue  ont 
pu  apporter  ici  ces  pierres  du  Jourdain  ?  La  puissance  de  Dieu  etait-elle  moins 
grande  au  temps  de  Josue  qu'elle  n'est  a  present  ?  Songes-y,  et  ne  Me  pose  plus  de 
questions  dont  un  frele  enfant  au  berceau  connaitrait  la  reponse  !  » 

6.  Ces  paroles  leur  firent  comprendre  a  tous  comment  les  douze  pretres  avaient  pu 
si  facilement  apporter  ces  pierres  du  fleuve. 

7.  Puis,  s'avancant  vers  Moi,  Kado  Me  demanda  :  «  Cher  Seigneur  et  Maitre,  si 
Tu  ne  m'en  voulais  pas  de  ma  curiosite.  J'aurais  encore  une  question  a  propos  de 
la  nouvelle  Jericho  et  de  l'ancienne  cite  -  mais,  bien  sur,  Tu  connais  deja  ma 
question  !  » 

8.  Je  lui  dis  :-  Meme  si  Je  la  connais,  tu  peux  la  formuler  pour  les  autres. 

9.  Kado  dit  alors  :  «  On  sait  par  le  livre  de  Job,  et  Tu  l'as  Toi-meme  mentionne, 
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que,  sur  l'ordre  de  Dieu,  Josue  a  menace  d'un  chatiment  ineluctable  quiconque 
oserait  rebatir  la  cite  detruite  -  et  pourtant,  voici  que  nous  habitons  une  nouvelle 
Jericho  !  Comment  se  fait-il  done  qu'une  ville  de  Jericho  existe  a  present,  presque 
a  l'endroit  ou  se  dressait  l'ancienne  ?  Dieu  a-t-Il  retire  Sa  menace  apres  coup  et 
permis  ainsi  l'edification  d'une  nouvelle  Jericho  ?  » 

10.  Je  dis  :  «  Tu  te  trompes  !  Dieu  n'a  pas  repris  Sa  parole,  et,  jusqu'a  ce  jour,  il 
n'y  a  pas  une  maison,  pas  meme  une  miserable  hutte,  sur  la  vaste  etendue  deserte 
ou  s'elevait  jadis  l'ancienne  Jericho.  Pourquoi  done  n'avez-vous  jamais  essaye, 
vous,  les  nouveaux  habitants  de  Jericho,  de  batir  une  maison  sur  les  ruines  de 
l'ancienne  ville,  ou  ne  fut-ce  qu'une  cabane  pour  vos  brebis,  vos  chevres  et  vos 
pores  ?  » 

11.  Kado  :  «  Ah,  cher  Seigneur  et  Maitre,  e'est  la  une  chose  singuliere  !  Cet 
emplacement  parfaitement  desert,  qui  fait  presque  deux  lieues  de  circonference, 
ressemble  fort  a  la  mer  Morte  :  il  n'y  pousse  pas  le  plus  petit  brin  de  mousse, 
encore  moins  d'autre  chose.  De  plus,  il  s'echappe  parfois  de  cette  grande  etendue 
deserte  des  emanations  si  violentes  et  si  mauvaises  qu'elles  tueraient  les  hommes 
et  les  betes  de  toute  espece  qui  s'y  trouveraient,  surtout  la  nuit,  et  il  serait  done 
fort  peu  avise  de  batir  la  une  maison  ou  meme  une  cabane. 

12.  II  faut  cependant  remarquer  une  circonstance  singuliere  :  ces  emanations 
mauvaises  ne  se  repandent  jamais  au-dela  des  limites  de  ce  lieu  desert,  de  sorte 
que  Ton  peut  vivre  en  parfaite  sante  ici,  dans  la  nouvelle  Jericho,  tandis  qu'un 
homme  qui  ne  passerait  que  quelques  heures  dans  ce  lieu  desert  y  laisserait  la  vie. 
A  ce  que  je  sais,  on  a  utilise  ce  lieu  a  une  certaine  epoque  pour  les  criminels  qui 
avaient  merite  la  mort  selon  les  lois,  en  les  forcant  a  passer  plus  d'une  heure  en  cet 
endroit  au  moment  ou  les  emanations  y  etaient  le  plus  mauvaises.  La  plupart  ont 
du  perir,  et,  quant  a  ceux  qui  en  revenaient  vivants,  on  disait  que  les  dieux  avaient 
eu  pitie  d'eux  ;  cependant,  par  la  suite,  ils  restaient  maladifs  et  ne  vivaient  guere 
longtemps.  II  est  done  facile  de  comprendre  pourquoi  aucun  homme  n'a  bati  sa 
maison  jusqu'ici  dans  ce  lieu  desert  ni  ne  le  fera  sans  doute  jamais  -  de  meme  qu'a 
proximite  de  la  mer  [Morte],  ou  il  est  peu  sur  pour  un  homme  de  s'attarder  sur  ses 
rives  desertes,  surtout  lorsque  le  vent  venant  de  la  mer  souffle  dans  sa  direction. 
Mais  ici,  ce  lieu  desert  a  du  moins  cela  de  bon  qu'aucun  vent  n'en  pousse  les 
emanations  mauvaises  hors  de  ses  frontieres  de  pierre. 

13.  Je  ne  saurais  certes  pas  dire  si  ces  emanations  sont  l'effet  de  l'ancienne  menace 
d'un  chatiment  divin,  ou  de  quelque  autre  chose  ;  il  n'en  reste  pas  moins 
remarquable  que,  precisement  a  l'endroit  ou  s'elevait  autrefois  une  cite  royale  si 
grande  et  si  puissante  -  comme  on  le  voit  a  ses  ruines  nombreuses  -,  ou  les  gens 
demeuraient  et  menaient  leurs  affaires,  meme  serpents,  viperes  et  autres  betes 
venimeuses  ne  peuvent  plus  mener  leur  miserable  et  breve  existence.  Et  il  est  tout 
aussi  remarquable  egalement  que,  malgre  1' interdiction  divine,  une  nouvelle 
Jericho  ait  pu  etre  batie  il  y  a  deja  fort  longtemps,  plusieurs  centaines  d'annees 
peut-etre. 

14.  Seigneur  et  Maitre,  ce  sont  la  des  circonstances  bien  etranges,  qui  doivent 
necessairement  susciter  quelque  doute,  lorsqu'ils  y  reflechissent,  chez  ceux  qui 
connaissent  bien  les  ecrits  des  Juifs  concernant  l'epoque  de  Josue  ;  il  ne  faut  done 

381 


pas  s'etonner  si  beaucoup  de  Juifs  ont  cesse  d'y  croire  et  surtout  de  les 
comprendre.  Comment  se  fait-il  done,  Seigneur,  qu'il  existe  encore  une  Jericho 

?» 

15.  Je  dis  :  «  Ami,  cela  vient  de  ce  que  le  nom  n'a  aucune  importance.  Mais 
seulement  le  lieu.  Quant  a  la  raison  de  cela,  Je  vais  vous  en  donner  sur-le-champ 
une  petite  explication. 

16.  Voyez-vous,  il  existe  sur  la  terre  certains  points,  et  souvent  de  grandes 
etendues,  ou  il  ne  fait  pas  bon  vivre  pour  les  hommes,  ni  meme  pour  les  betes, 
parce  que,  pour  dire  les  choses  d'une  maniere  que  des  Grecs  comme  vous  puissent 
comprendre,  certaines  emanations  mauvaises  venues  des  entrailles  de  la  Terre  et 
produites  par  les  couches  souterraines  de  soufre,  de  charbon  de  terre  et  de  metaux 
empoisonneV  ,  montent  vers  la  surface  a  certains  moments  ;  cet  ancien 
emplacement,  a  une  demi-lieue  d'ici  environ,  est  precisement  l'un  de  ces  points,  et 
il  est  plus  mauvais  aujourd'hui  qu'il  ne  l'etait  aux  temps  d' Abraham  et  de  Lot,  ou 
Jericho  fut  batie  presque  en  meme  temps  que  Sodome  et  Gomorrhe,  ainsi  que 
d'autres  villes  -  bien  sur  edifiees  par  les  ancetres  de  Lot,  qui,  alors,  regnaient  sur 
cette  contree  jusqu'a  la  mer. 

17.  Deja,  les  ancetres  de  Lot  avaient  ete  avertis  qu'ils  ne  devaient  pas  s'etablir 
dans  cette  contree,  encore  moins  y  batir  des  villes.  Comme  ils  l'avaient  fait  malgre 
la  mise  en  garde,  il  leur  fut  du  moins  ordonne  de  mener  une  vie  aussi  chaste  et 
pure  que  possible,  car  seul  le  corps  d'un  homme  chaste,  possedant  par  la  une 
grande  force  de  vie  et  une  ame  emplie  de  l'esprit  divin,  est  capable  de  resister  a 
tous  les  esprits  malins  et  brutaux  de  la  nature.  Mais,  la  encore,  ces  hommes  n'ont 
pas  obei  et  se  sont  bien  vite  adonnes  a  la  luxure  et  au  culte  des  idoles,  menant  une 
vie  de  debauche  tout  a  fait  contre  nature. 

18.  Pourtant,  il  leur  fut  envoye  a  bien  des  reprises  des  messagers  purs  et  emplis  de 
l'esprit  de  Dieu,  qui  les  enseignaient  et  leur  montraient  les  consequences  que  ne 
manquerait  pas  d'entrainer  leur  absence  de  repentir ;  mais,  au  lieu  d'ecouter  les 
messagers,  ils  les  menacaient,  les  persecutaient  et  les  chassaient. 

19.  Or,  au  temps  de  Lot,  le  point  situe  sous  l'emplacement  ou  s'elevaient  ces  villes 
etait  pres  d'entrer  en  eruption,  en  partie  parce  que  cela  etait  dans  l'ordonnance 
naturelle  de  la  Terre,  mais  aussi,  pour  une  part  essentielle,  parce  que  les  hommes 
en  question,  ayant  perdu  toute  force  spirituelle  interieure,  laissaient  desormais  le 
champ  libre  aux  esprits  malins  de  la  nature  brute  et  jugee  de  la  Terre,  qui 
pouvaient  faire  la  tout  ce  qui  leur  plaisait,  ce  qui  ne  leur  eut  pas  ete  si  facile  s'il 
s'etait  encore  trouve  dans  la  ville  ne  fut-ce  que  dix  a  vingt  hommes  purs  a  l'esprit 
fort. 

20.  Car  en  verite  Je  vous  le  dis  :  un  homme  pur  et  a  l'esprit  fort  est  le  maitre  des 
esprits  de  la  nature,  done  egalement  maitre  des  elements  et  de  toutes  les  betes, 
plantes  et  mineraux  de  toute  sorte  et  de  toute  espece.  Car  lorsque  l'esprit  de  Dieu, 
ou  demeure  toute  la  puissance  divine,  emplit  son  ame,  il  peut  commander  a  toute 
la  nature,  et  meme  les  montagnes  doivent  s'incliner  devant  la  force  de  sa  volonte 
et  devant  sa  foi  et  sa  confiance  sans  faille  dans  l'unique  vrai  Dieu  tout-puissant. 


(*'  C'est-a-dire  toxiques.  (N.d.T.) 
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21.  Or,  au  temps  de  Lot,  il  n'y  avait  plus  un  seul  homme  semblable,  hors  Lot  lui- 
meme,  aussi  fut-il  averti  qu'il  devait  s'enfuir  s'il  ne  voulait  pas  perir  avec  tous  les 
autres.  II  s'enfuit  done  et  fut  sauve  ;  car  ce  jour-la  survint  l'eruption  devastatrice 
qui  engloutit  Sodome  et  Gomorrhe,  a  l'endroit  ou  la  mer  Morte  fait  encore 
souvent  des  siennes  a  present,  comme  elle  le  fera  encore  longtemps. 

22.  Or,  l'ancienne  Jericho  n'allait  guere  mieux  que  cela  au  temps  de  Josue, 
puisque,  notez-le  bien,  e'est  une  prostituee  qui  y  avait  encore  fame  la  plus  pure, 
raison  pour  laquelle  elle  fut  epargnee,  car  elle  avait  ecoute  et  protege  les 
emissaries  envoyes  dans  la  ville  par  Josue  ! 

23.  Josue,  qui  etait  un  homme  pur  et  empli  de  l'esprit  divin,  de  meme  que  ses 
pretres,  a  pu  empecher  qu'une  explosion  detruise  ces  lieux  et  en  a  chasse 
progressivement  et  pour  toujours  les  esprits  malins  en  les  envoyant  sous  le  fond 
de  la  mer  Morte  ;  malgre  tout,  il  a  du  defendre  instamment  aux  hommes  de  jamais 
rebatir  une  ville  a  cet  endroit  dangereux,  ce  qui  a  ete  respecte  jusqu'a  ce  jour  et  le 
sera  encore  a  l'avenir. 

24.  Je  vous  ai  ainsi  explique  pourquoi  Josue  a  si  formellement  interdit  que  Ton 
rebatisse  jamais  une  ville  -  sous  quelque  nom  que  ce  soit,  notez  le  bien  -  en  ces 
lieux.  Quant  a  l'emplacement  ou  s'eleve  la  Jericho  actuelle,  il  n'est  pas  dangereux, 
bien  que  peu  eloigne  de  l'ancien,  et  e'est  pourquoi  une  petite  ville  a  pu  s'y  elever. 
Mais  le  nom  ne  fait  rien  a  l'affaire.  » 

Chapitre  190 

Du  but  de  l'ordonnance  naturelle 

1.  M'ayant  rendu  grace  de  cette  explication,  Kado  Me  supplia  de  bien  vouloir  Moi 
aussi,  puisque  J'en  avais  le  pouvoir,  commander  aux  esprits  malins  de  la  nature  de 
ne  plus  faire  desormais  aucun  mal  aux  hommes,  ni  aux  animaux  ou  aux  plantes, 
hors  de  ce  mauvais  lieu. 

2.  Je  lui  dis  :  «  Cela  est  arrive  bien  avant  que  tu  aies  songe  a  Me  le  demander  !  Ce 
que  Mon  esprit  a  defendu  par  la  bouche  de  Josue  demeurera  :  la  ou  l'herbe  pousse, 
ou  paissent  brebis,  chevres,  boeufs  et  anes,  la  terre  est  bonne  mais  au-dela,  elle  est 
mauvaise. 

3.  L'aubergiste  dit  alors  :  «  Pourtant,  il  est  bien  dommage,  en  verite,  qu'un  si 
grand  morceau  de  terre  ne  puisse  etre  cultive  ;  car  Ton  pourrait  y  recolter  du  grain 
pour  nourrir  quantite  de  gens.  II  Te  serait  assurement  bien  facile,  6  Seigneur  et 
Maitre,  de  debarrasser  ce  terrain  de  tous  ses  mauvais  esprits  naturels.  Tu  n'aurais 
qu'un  mot  a  dire,  et  la  terre  serait  bonne.  » 

4.  Je  dis  :  «  Tu  as  parfaitement  raison,  ami,  et  Je  loue  ta  foi.  Mais  Je  ne  peux 
acceder  a  ton  desir,  car,  si  Je  le  faisais,  J'agirais  a  l'encontre  de  Mon  ordonnance 
etablie,  ce  qui  ne  doit  ni  ne  peut  arriver  en  aucun  cas  ! 

5.  La  ou  il  y  a  des  montagnes  sur  terre,  il  faut  qu'elles  soient.  La  ou  il  y  a  des 
sources,  des  lacs,  des  ruisseaux,  des  fleuves  et  des  mers,  ils  doivent  s'y  trouver,  de 
meme  que  les  sens  dans  le  corps  humain.  Et  il  faut  done  aussi  que  de  tels  lieux 
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malefiques  soient  la  ou  ils  sont  a  la  surface  de  la  terre  ;  car  le  sol,  l'air  et  l'eau 
doivent  renfermer  un  nombre  presque  infini  d'esprits  naturels  divers  a  partir 
desquels  se  constitueront  toutes  sortes  de  mineraux,  de  metaux  et  de  pierres,  et  ou 
toutes  les  plantes  et  les  betes  trouveront  la  nourriture  et  les  moyens  d'existence  qui 
conviennent  a  leur  nature. 

6.  Ainsi  done,  quand  les  hommes  decouvrent  sur  terre  des  endroits  ou  aucune 
plante  ne  croit  et  ou  aucun  animal  d'aucune  espece  ne  peut  survivre,  ils  ne  doivent 
pas  s'y  etablir  ;  car  ils  peuvent  etre  certains  qu'il  y  a  la,  sous  la  terre,  l'une  de  ces 
sources  d'ou  les  esprits  naturels  impurs  montent  vers  la  surface  afin  de  s'y  meler  a 
fair  et  a  l'eau. 

7.  II  y  a  sur  les  montagnes  et  dans  les  vallees  bien  assez  d'etendues  saines  pour 
que  les  hommes,  s'ils  savent  se  moderer,  y  trouvent  en  abondance  de  quoi 
subsister,  et  ils  n'ont  nul  besoin  de  peupler  et  de  rendre  cultivables  les  endroits 
mauvais. 

8.  La  mer  ne  recouvre-t-elle  pas  une  tres  grande  partie  de  la  Terre,  de  meme  que 
les  lacs  et  les  fleuves,  et  aussi  ces  hautes  montagnes  qui  non  seulement  sont  nues 
et  pelees,  mais  dont  les  vallees  et  les  pentes  les  plus  hautes  sont  souvent  couvertes 
de  neiges  et  de  glaces  eternelles  ?  Ne  voudrais-tu  pas  Me  dire  la  aussi :  "Seigneur 
et  Maitre,  puisque  rien  ne  T'est  impossible  et  que  le  nombre  des  hommes  s'accroit 
sans  cesse  sur  terre,  au  point  qu'ils  finiront  peut-etre  par  n'avoir  plus  assez  de 
bonnes  terres  pour  y  gagner  leur  pain  quotidien,  fais  de  ces  vastes  etendues  d'eau 
et  de  ces  hautes  montagnes  steriles  une  bonne  terre  fertile,  et  les  hommes  auront 
assez  de  terres  fermes  a  cultiver,  quand  bien  meme  ils  seraient  mille  et  mille  fois 
plus  nombreux  qu'a  present  !"  ?  A  cela,  Je  devrais  te  repondre  :  "Si  Je  le  faisais,  il 
y  aurait  assurement  bien  plus  de  terres  fermes,  mais  plus  rien  ne  pousserait  sur 
leur  sol  desseche  ! 

9.  Pour  qu'il  y  ait  sur  terre  des  sols  fertiles,  il  faut  done  que  toute  chose  reste  ce 
qu'elle  est.  Si  les  hommes  vivaient  et  oeuvraient  selon  la  volonte  revelee  de  Dieu, 
ils  auraient  des  fruits  de  la  terre  plus  qu'il  n'en  faut  pour  nourrir  leur  corps.  Car, 
bien  souvent,  ce  sont  les  hommes  eux-memes  qui  creent  parmi  eux  la  disette  et  la 
famine  par  leur  egoisme,  leur  avidite,  leur  soif  de  pouvoir,  leur  paresse,  et 
l'attachement  immodere  a  la  bonne  vie  et  aux  richesses  terrestres  qui  resulte  de 
tout  cela. 

10.  Regarde  done  tous  les  riches  oisifs  qui  paradent  dans  les  villes  !  Avec  tous 
leurs  biens  et  leurs  tresors,  que  font-ils  pour  les  pauvres  gens  qui  travaillent 
presque  jour  et  nuit  a  la  sueur  de  leur  front  ?  Rien  et  moins  que  rien  ;  car  le 
miserable  salaire  et  la  maigre  subsistance  qu'ils  leur  accordent  sont  hors  de 
proportion  avec  ce  que  les  pauvres  font  pour  ces  riches  oisifs,  et  e'est  pourquoi  Je 
considererai  que  ce  n'est  rien. 

1 1 .  Quel  bien  un  Herode,  par  exemple,  fait-il  aux  gens  qui  sont  contraints  de  lui 
payer  un  lourd  tribut  et  d'accomplir  pour  lui  la  dure  corvee  ?  Et  de  ces  Herodes,  il 
y  en  a  des  quantites  a  present  dans  le  monde  ;  ce  sont  eux  qui  causent  chez  les 
hommes  pauvrete  et  misere,  et  qui,  par  leur  avidite  insatiable,  suscitent  la  disette 
et  la  famine,  et,  en  verite,  ils  n'auront  pas  a  se  rejouir  de  leur  recompense  dans 
l'au-dela  !  Car  en  verite,  en  verite,  un  chameau  passera  par  le  trou  d'une  aiguille 

384 


avant  qu'un  tel  Herode  n'entre  au  royaume  des  cieux  ! 

12.  Aussi,  vous  qui  etes  riches,  pensez  toujours  et  avant  tout  aux  pauvres,  et  vous 
trouverez  que  les  sols  fertiles  sont  plus  qu'en  suffisance  sur  cette  terre  !  -  As-tu 
bien  compris  cela,  aubergiste  qui  possedes  de  grands  biens  et  de  grandes  richesses 


13.  L'aubergiste  :  «  Oui,  Seigneur  et  Maitre,  non  seulement  je  l'ai  tres  bien 
compris,  mais  j'ai  concu  la  resolution  ferme  et  immuable  d'agir  en  consequence, 
aussi  m'efforcerai-je  desormais  d'amener  beaucoup  de  mes  pareils  a  penser 
comme  moi  et  a  agir  egalement  en  consequence. 

14.  Je  dis  :  «  Tu  feras  bien,  et  la  recompense  ne  manquera  pas  de  te  venir  du  ciel ; 
car  celui  qui  en  amene  un  autre,  surtout  s'il  est  du  nombre  des  riches,  a  la  lumiere 
de  vie,  et  le  convainc  d'agir  en  consequence  avec  joie  et  amour,  celui-la  peut 
attendre  pour  son  ame  la  tres  grande  recompense  de  la  vie  eternelle. 

15.  Mais  voici  que  le  soleil  va  se  lever  tout  a  fait :  contemplons  ce  lever  de  soleil, 
et  que  nos  ames  s'en  rejouissent  !  » 

Chapitre  191 

Un  Grec  fait  l'experience  du  vol  des  oiseaux 

1.  Comme  J'avais  dit  cela,  toutes  les  personnes  presentes  firent  silence  et  se 
mirent  a  regarder  vers  le  levant ;  seul  le  vieux  serviteur  de  Kado  gardait  les  yeux 
tournes  vers  Moi  et  ne  regardait  que  Moi,  sans  souci  du  lever  du  soleil  terrestre. 

2.  Kado  s'en  apercut,  et,  dans  le  silence,  demanda  au  vieux  serviteur  :  «  Pourquoi 
ne  tournes-tu  pas  la  tete  vers  le  soleil  levant,  selon  le  conseil  du  Seigneur  et 
Maitre  eternel  ?  » 

3.  Le  vieux  serviteur  repondit :  «  Parce  que  le  Seigneur  et  Maitre  eternel  est  pour 
moi  un  soleil  vivant  bien  plus  grand  et  plus  sacre  que  celui  qui  est  la-bas,  a  Test ; 
celui-la,  je  l'ai  deja  vu  se  lever  et  se  coucher  bien  souvent,  et  j'espere  le  voir 
encore  quelquefois.  Pour  moi,  le  soleil  de  ce  monde  ne  tardera  pas  a  se  coucher 
definitivement  mais  ce  soleil  sacre  qui  vient  enfin  de  se  lever  miraculeusement 
pour  nous  illuminera  a  jamais  nos  ames  comme  un  grand  jour  et  ne  se  couchera 
plus.  Ah,  malheur  a  ceux  pour  qui  ce  soleil  se  couchera,  car  ils  ne  le  reverront  pas 
se  lever  de  sitot  !  Vois-tu,  c'est  pour  cela  que  j'aime  mieux  maintenant  regarder  ce 
soleil  vivant  et  sacre,  plutot  que  le  soleil  terrestre  qui  est  Son  oeuvre,  comme  tout 
ce  qui  est  sur  cette  terre,  en  elle  et  au-dessus  d'elle  !  » 

4.  Kado  loua  ces  paroles  de  son  vieux  serviteur,  et,  tournant  lui  aussi  son  visage 
vers  Moi,  ne  se  soucia  plus  du  soleil  qui  venait  juste  de  se  lever. 

5.  Or,  ce  lever  de  soleil  etait  particulierement  splendide,  parce  que  l'horizon  etait 
tres  clair ;  du  cote  du  couchant  seulement,  haut  dans  le  ciel,  quelques  petits 
nuages  floconneux  animaient  le  bleu  du  firmament.  Tres  haut  egalement,  divers 
oiseaux  migrateurs  venus  du  nord  prenaient  la  direction  du  sud-ouest,  evitant  les 
parages  de  la  mer  Morte.  C'etait  done  une  belle  matinee  pleine  de  vie,  qui  mit 
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toutes  les  personnes  presentes  de  fort  bonne  humeur,  et  chacun  Me  loua  de  ce 
present  que  Je  leur  accordais. 

6.  Comme  le  soleil  etait  deja  un  peu  plus  haut  sur  l'horizon,  V aubergiste  Me 
demanda  :  «  Seigneur  et  Maitre,  Toi  qui  connais  toute  chose  sur  la  terre  et  au- 
dessus  d'elle,  Tu  dois  bien  savoir  aussi  ou  le  soleil  se  cache  pendant  la  nuit,  et 
d'ou  il  arrive  le  matin.  Selon  nos  legendes,  il  s'enfonce  dans  la  mer  et,  au  matin, 
ressort  a  l'oppose  de  la  Grande  Mer  sur  laquelle  flotte  le  disque  terrestre.  C'est 
sans  doute  la  ce  qui  parait  a  notre  vue,  mais  dans  la  realite,  il  doit  en  etre  tout 
autrement. 

7.  Je  dis  :  «  Assurement,  mais  il  n'est  pas  encore  temps  de  vous  expliquer  cela  de 
facon  que  vous  puissiez  le  comprendre.  Cependant,  des  Esseniens  arriveront 
bientot  chez  vous  ;  questionnez-les,  et  ils  vous  l'expliqueront,  car  ils  ont  de  longue 
date  des  connaissances  fort  justes  la-dessus.  Et,  apres  eux,  Mes  disciples 
viendront  vous  fortifier  en  Mon  nom.  Alors,  Mon  esprit  emplira  vos  ames  et  vous 
guidera  sagement  en  bien  des  choses.  Aussi,  laissons  done  cela  pour  le  moment.  » 

8.  De  nouveau  apaise,  l'aubergiste  ne  Me  questionna  plus  sur  ce  sujet. 

9.  Un  autre  Grec  qui  nous  avait  egalement  suivis  et  qui  observait  surtout  le  vol 
des  oiseaux  fit  ce  commentaire  :  «  Oh,  que  ces  animaux  ont  la  vie  belle  !  Ils 
traversent  les  airs  rapidement  et  sans  peine,  et  vont  chercher  ties  loin  la  nourriture 
qui  leur  plait  le  mieux.  Pour  ce  qui  est  du  mouvement,  l'homme  est  le  moins  bien 
loti,  et,  lorsqu'il  voyage  au  loin,  il  doit  emprunter  les  jambes  de  divers  animaux, 
car  les  siennes  vont  bien  trap  lentement.  Ah,  que  l'homme  serait  heureux  si  Dieu 
lui  avait  donne  une  paire  d'ailes  qui  lui  permit  de  voler  comme  les  oiseaux  !  » 

10.  Je  lui  dis  :  «  Rends  grace  a  Dieu  de  ce  qu'Il  n'a  pas  donne  aux  hommes  des 
ailes  pour  voler  ;  car  si  l'homme  pouvait  voler,  plus  rien  ne  serait  sauf  devant  lui  ! 
Avec  une  telle  faculte,  il  devasterait  la  terre  entiere  bien  plus  rapidement  qu'une 
nuee  de  sauterelles  egyptiennes  s'abattant  sur  un  champ  !  Aussi,  ne  jalouse  pas  les 
oiseaux  pour  leurs  ailes,  et  ne  souhaite  pas  celles-ci  aux  hommes  !  Leur  capacite 
de  mouvement  est  deja  bien  suffisante,  puisqu'ils  vont  assez  vite  pour  se  faire  la 
guerre  entre  eux.  C'est  seulement  pour  venir  en  aide  a  leur  prochain  qu'il  serait 
bon  qu'ils  se  deplacent  plus  vite  ;  mais  en  pareil  cas,  ils  prennent  toujours  leur 
temps  et  ne  regrettent  pas  les  ailes  des  oiseaux.  Mais  l'homme  peut  voler  avec  son 
intelligence  et  sa  volonte,  et  ce  vol  de  l'esprit  vaut  bien  plus  que  le  vol  materiel 
des  oiseaux.  -  N'es-tu  pas  de  cet  avis  ?  » 

11.  Le  Grec  :  «  Assurement,  Seigneur  et  Maitre  ;  cependant,  le  prophete  Elie  a  du 
connaitre  un  grand  bonheur  lorsqu'il  s'est  eleve  librement  dans  les  airs  sur  un  char 
de  feu  pour  s'envoler  vers  les  cieux  -  a  condition  que  les  choses  se  soient 
reellement  passees  comme  on  peut  le  lire  dans  les  livres  des  Juifs.  » 

12.  Je  dis  :  «  Oui,  cela  s'est  bien  passe  ainsi,  et  sous  les  yeux  de  ses  disciples  ; 
mais  cet  evenement  singulier  a  une  signification  profondement  spirituelle  que  tu 
ne  peux  concevoir.  Cependant,  puisque  tu  as  une  si  grande  envie  de  voler,  tu  n'as 
qu'a  le  croire  et  le  vouloir  maintenant,  et  Je  permettrai  que  tu  t'eleves  dans  les  airs 
!  Mais,  quand  tu  seras  en  l'air,  prends  garde  a  ne  pas  perdre  l'equilibre  et  a  ne  pas 
te  laisser  emporter  par  cette  petite  brise  du  matin  !  » 
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13.  Ayant  entendu  ces  paroles  de  Ma  bouche,  le  Grec  crut  et  voulut,  et  il  s'eleva 
tres  rapidement  d'une  hauteur  de  plusieurs  toises.  Mais,  comme  il  n'avait  pas  de 
point  d'appui,  le  leger  vent  du  matin  s'empara  aussitot  de  lui  et  le  ballotta  de  droite 
et  de  gauche,  lui  mettant  la  tete  tantot  en  bas,  tantot  en  haut,  et  l'emporta  a 
quelque  distance  de  la  colline,  tandis  qu'il  criait  a  l'aide,  craignant  pour  sa  vie. 
Alors,  selon  Ma  volonte,  le  vent  revint  vers  la  colline,  et  notre  Grec  qui  voulait 
voler  flotta  de  nouveau  jusqu'a  nous. 

14.  Levant  les  yeux  vers  lui,  Je  lui  dis  :  «  A  present,  si  tu  crois  et  si  tu  veux 
redescendre  sur  la  terre  ferme,  cela  arrivera.  » 

15.  Et  notre  Grec  le  crut  et  le  voulut,  et  il  redescendit  doucement  jusqu'a  terre. 

16.  Quand  il  fut  de  nouveau  sur  la  terre  ferme,  les  autres  lui  demanderent 
comment  il  s'etait  trouve  en  l'air. 

17.  Le  Grec  leur  repondit  :  «  Ah,  il  est  bien  ecrit  dans  nos  anciens  livres  que  les 
faibles  humains  ne  doivent  pas  tenter  les  dieux  !  Et  moi,  j'ai  tente  l'unique  vrai 
Dieu,  aussi  est-ce  bien  fait  pour  moi  si  j'ai  expie  cherement  dans  les  airs  une  telle 
folie.  II  est  terrible  pour  un  homme,  qui  n'est  pas  fait  comme  les  oiseaux  et  ne 
peut  maitriser  l'air,  de  se  trouver  prive  de  tout  soutien  solide  et  de  s'apercevoir, 
comme  vous  l'avez  vu  avec  moi,  que  le  vent  ne  fait  pas  de  difference  entre  lui  et 
une  plume  !  O  Seigneur  et  Maitre,  je  Te  rends  grace  de  m'avoir  ramene  sur  cette 
chere  bonne  terre  !  Les  oiseaux  pourront  bien  s'y  ebattre  tant  qu'ils  voudront,  plus 
jamais  je  n'aurai  le  desir  de  me  retrouver  en  l'air  pour  leur  disputer  le  plaisir  du 
vol.  Restons  done  sur  ce  sol  ferme  qui  nous  porte  et  nous  nourrit !  » 

18.  Tandis  que  le  Grec  contait  encore  ses  impressions  a  ses  compagnons, 
quelques-uns  de  Mes  disciples,  que  J'avais  fait  traverser  les  airs  pour  venir  Me 
rejoindre  sur  la  montagne  pres  de  Kis  au  cours  de  la  premiere  annee  de  Mon 
enseignement,  Me  demanderent  comment  il  se  faisait  qu'ils  aient  pu  se  tenir  droits 
en  cette  occasion. 

19.  Je  leur  dis  :  «  C'etait  la  un  effet  de  Ma  seule  volonte  ;  mais  aujourd'hui,  J'ai  dit 
a  ce  Grec  qui  voulait  voler  :  "Crois  et  desire  toi-meme,  et  il  arrivera  ce  que  tu 
crois  et  veux",  et,  comme  il  a  cru  sans  douter  et  a  voulu  tres  serieusement,  e'est  sa 
propre  foi  et  sa  volonte  qui  l'a  eleve  dans  les  airs,  et  non  la  Mienne  !  Mais, 
lorsqu'il  s'est  retrouve  en  l'air  sans  soutien,  il  a  pris  peur  et  n'a  pas  songe  que  sa  foi 
et  sa  volonte  pouvaient  le  ramener  a  terre,  et  e'est  alors  seulement  que  J'ai  voulu 
que  le  vent  le  ramene  ici,  ou  J'ai  pu  lui  dire  ce  qu'il  devait  faire  pour  revenir  a 
terre.  Par  la  foi,  il  aurait  fort  bien  pu  aussi  se  tenir  droit  en  l'air  et  commander  au 
vent,  comme  certains  hommes  sont  capables  de  le  faire  dans  les  lointaines 
montagnes  de  l'lnde  lorsqu'ils  sont  dans  leur  etat  particulier  d'exaltation ; 
cependant,  ces  choses-la  n'ont  aucune  valeur  pour  l'ame  humaine. 

20.  Qu'un  homme  dont  la  foi  est  forte  et  sans  doute  et  la  volonte  tres  ferme  soit 
capable  de  tout,  meme  de  deplacer  les  montagnes,  Je  vous  l'ai  deja  dit  et  prouve 
bien  des  fois,  aussi  ce  phenomene  ne  devait-il  rien  avoir  de  nouveau  ni  d'etrange 
pour  vous.  La  meilleure  chose  qui  soit  arrivee  lors  de  ce  lever  de  soleil,  e'etaient 
les  paroles  du  vieux  serviteur  de  Kado  ;  et  e'est  pourquoi  Je  l'eveillerai  bientot, 
afin  qu'il  devienne  au  plus  vite  un  ouvrier  zele  de  Ma  vigne.  » 
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21.  Ayant  entendu  cela,  Mes  disciples  s'estimerent  satisfaits  et  ne  poserent  plus  de 
questions  tant  que  nous  fumes  sur  la  colline. 

22.  Cependant,  un  serviteur  de  l'auberge  vint  bientot  nous  convier  au  repas  du 
matin,  qui  etait  deja  pret ;  c'est  ainsi  que,  quittant  la  colline,  nous  renframes  a 
l'auberge. 

23.  Pendant  le  repas,  on  parla  encore  de  bien  des  choses  ;  mais  Je  parlai  peu  Moi- 
meme,  et  seulement  avec  le  vieux  serviteur.  Apres  le  repas,  Je  lui  imposai  les 
mains,  le  fortifiai  et  l'eveillai  afin  qu'il  devint  un  disciple  et  un  propagateur  de 
l'Evangile.  II  se  nommait  Apollon,  et  fonda  peu  apres  une  communaute  qui  porta 
son  nom. 

24.  Puis,  lorsque,  selon  le  vceu  de  Kado,  J'eus  de  nouveau  beni  toute  la  maisonnee 
et  promis  de  revenir  parler  avec  eux  a  notre  retour,  dans  trois  jours,  nous  reprimes 
notre  voyage. 

Chapitre  192 

A  l'auberge  d'Essee 

1.  Nous  nous  mimes  a  marcher  d'un  pas  rapide  et  retro uvames  bientot  le  chemin 
par  lequel  nous  etions  arrives  a  Jericho  la  veille.  Kado  nous  accompagna  jusqu'au 
pont  sur  le  Jourdain.  La,  la  route  se  separait  en  deux  :  l'ancienne  route  conduisait  a 
Jerusalem,  tandis  qu'une  nouvelle  route,  partant  en  direction  de  l'Egypte,  menait 
au  village  d'Essee,  eloigne  d'une  bonne  journee  de  voyage.  C'est  la  que  J'allais  a 
present,  selon  la  promesse  faite  la  veille  aux  Esseniens.  Cette  route,  qui  traversait 
bien  des  lieux  deserts,  ne  plaisait  guere  aux  disciples  ;  cependant,  ils  s'abstinrent 
de  murmurer,  bien  que  nous  dussions  supporter  la  chaleur  et  la  soif,  car  il  n'y  avait 
aucune  auberge  sur  ce  chemin,  et  peu  de  bonnes  sources.  Tard  dans  la  soiree,  nous 
atteignimes  le  village  d'Essee.  La,  les  auberges  etaient  nombreuses,  car  beaucoup 
d'etrangers  venaient  sans  cesse  dans  ce  village,  pour  les  raisons  que  Ton  sait. 

2.  Nous  enframes  dans  la  premiere  auberge  venue,  ou  l'aubergiste  nous  recut  fort 
aimablement  et  nous  demanda  ce  qu'il  devait  nous  servir. 

3.  Je  lui  dis  :  «  Si  tu  peux  nous  donner  du  pain,  du  vin  et  un  peu  de  sel,  nous 
aurons  tout  ce  qu'il  nous  faut !  » 

4.  Aussitot,  l'aubergiste  fit  installer  une  grande  table  ou  Ton  nous  apporta  en  juste 
quantite  le  pain,  le  vin  et  le  sel.  Fatigues  de  notre  long  voyage,  nous  nous  assimes 
sans  plus  tarder,  et,  prenant  les  miches  de  pain,  Je  les  benis,  puis  les  rompis,  apres 
quoi  les  disciples  se  les  partagerent  et  se  mirent  a  manger  et  a  boire.  Ainsi 
restaures,  nous  sentions  la  fatigue  nous  quitter  peu  a  peu. 

5.  Au  bout  d'une  demi-heure  environ,  comme  le  pain  et  le  vin  nous  avaient  bien 
fortifies,  l'aubergiste  Me  demanda  si  nous  souhaitions  manger  aussi  de  la  viande 
et  du  poisson,  car  il  avait  tout  cela  en  reserve. 

6.  Je  lui  repondis  :  «  Nous  sommes  suffisamment  restaures  pour  le  moment,  et  il  y 
a  encore  du  pain  et  du  vin  sur  la  table.  Nous  ne  mangerons  du  poisson  que 
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demain.  Mais  si  tu  veux  Me  rendre  un  service,  envoie  un  messager  au  chateair  ' 
des  Esseniens,  afin  qu'il  leur  dise  ceci  :  "Le  Seigneur  est  dans  cette  auberge  avec 
Ses  amis."  Cela  suffira  pour  qu'ils  viennent  aussitot  ici  avec  la  plus  grande  joie.  » 

7.  Quand  J'eus  dit  cela,  l'aubergiste  sortit  sur-le-champ  et  envoya  l'un  de  ses 
serviteurs  au  chateau,  qui,  ce  jour  la,  etait  encore  ouvert,  parce  qu'une  foule 
d'etrangers  de  tous  les  pays  du  monde  venaient  d'arriver  avec  toutes  sortes  de 
malades  et  meme  plusieurs  enfants  morts,  et  avaient  supplie  les  Esseniens  de  leur 
venir  en  aide.  Les  Esseniens,  bien  sur,  en  etaient  au  desespoir,  car,  plus  ils 
expliquaient  aux  suppliants  qu'ils  ne  pouvaient  ni  ne  devaient  plus  acceder  a  leur 
demande,  plus  ceux-ci  les  pressaient.  C'est  ainsi  que,  le  chateau  etant  reste  ouvert 
plus  tard  qu'a  l'ordinaire,  le  messager  de  l'aubergiste  put  parvenir  sans  encombre 
jusqu'aux  Esseniens. 

8.  Quand  le  chef  des  Esseniens  lui  demanda  ce  qu'il  voulait,  le  messager  repondit 
sur-le-champ  ce  qu'on  lui  avait  dit  de  repondre  et  s'eloigna  sans  plus  attendre. 
Quant  a  l'Essenien,  il  rapporta  ce  qu'il  venait  d'entendre  a  ses  freres,  dont  les 
visages  s'illuminerent  aussitot. 

9.  Or,  plusieurs  des  etrangers  avaient  entendu  ce  message,  et  ils  demanderent  aux 
Esseniens,  a  present  tout  joyeux,  qui  etait  le  Seigneur  annonce  ainsi  que  ses  amis. 

10.  Les  Esseniens  repondirent  :  «  Nous  n'avons  plus  le  temps  de  vous  reveler  ce 
grand  secret  aujourd'hui  ;  mais  demain,  toutes  les  creatures  s'emerveilleront  de  la 
puissance  et  de  la  sagesse  de  cet  unique  Seigneur  !  » 

11.  S'estimant  satisfaits,  les  etrangers  quitterent  le  chateau  pour  rentrer  dans  leurs 
auberges.  Pendant  ce  temps,  les  Esseniens  couraient  jusqu'a  l'auberge  ou  Je  Me 
trouvais.  En  Me  voyant,  ils  manifesterent  une  grande  allegresse,  Me  rendant  grace 
sans  fin  d'avoir  tenu  Ma  promesse  et  Me  suppliant  de  les  accompagner  jusqu'a 
leur  forteresse  avec  Mes  disciples. 

12.  Mais  Je  leur  dis  :  «  Une  fois  que  Je  suis  entre  quelque  part,  J'y  reste  !  Restez 
plutot  avec  Moi  vous-memes,  car  cela  vous  fera  davantage  de  bien.  Quant  a  votre 
chateau,  Je  n'irai  ni  aujourd'hui,  ni  demain  ,  car  ce  que  Je  vais  faire  pour  vous,  Je 
le  ferai  publiquement  et  devant  tous.  Car  il  faudra  que  tous  entendent  de  Ma 
bouche  ce  grand  temoignage  de  Dieu.  » 

13.  Les  Esseniens  Me  remercierent  du  fond  du  coeur  et  dirent  a  l'aubergiste 
d'apporter  sur  la  table  tout  ce  qu'il  y  avait  de  meilleur  et  de  plus  choisi  dans  son 
auberge. 

14.  Mais  Je  dis  :  «  Pourquoi  done  ?  Nous  nous  sommes  suffisamment  restaures 
avec  du  pain  et  du  vin  ;  faites  plutot  quelque  chose  pour  les  pauvres  etrangers  !  » 

15.  Le  premier  Essenien  repondit  «  Seigneur  et  Maitre,  il  vient  toujours  chez  nous 
un  grand  nombre  de  pauvres  dont  nous  nous  occupons,  et  ceux  qui  se  trouvent  a 
present  dans  ce  village  qui  est  notre  capitale  sont  deja  pourvus  -  mais  Toi,  nous  ne 
T'avons  pas  toujours  pres  de  nous,  et  il  est  done  juste  et  bien  que  ce  soit  d'abord  a 
Toi  que  nous  manifestions  notre  tres  grand  amour  et  notre  respect  !  » 


<T)  Ce  terme  moyenageux,  sans  doute  un  peu  anachronique  ici,  pour  rendre  compte  de  1' aspect  de 
forteresse  de  ce  "palais"  des  Esseniens  (c'est  toujours  Burg  dans  le  texte).  (N.d.T.) 

389 


16.  A  quoi  Je  repondis  :  «  Eh  bien,  faites  done  ce  que  votre  coeur  vous  commande. 

» 

17.  Aussitot,  il  y  eut  dans  l'auberge  une  grande  animation,  et  on  ne  tarda  pas  a 
apporter  sur  notre  table  des  poissons  delicieusement  prepares,  ainsi  que  d'autres 
mets.  Je  ne  pris  qu'un  peu  de  poisson,  mais  Mes  disciples  mangerent  des  autres 
plats,  de  meme  que  les  Esseniens. 

18.  L'on  but  egalement  du  vin,  mais  avec  mesure,  car  il  etait  corse.  Aussi  avais-Je 
dit  aux  disciples  «  Prenez  garde  a  ne  pas  vous  enivrer  !  Car,  vous  le  savez, 
l'ivrognerie  est  un  peche  qui  affaiblit  le  coeur  et  fame  et  fait  naitre  dans  la  chair 
l'esprit  de  concupiscence  et  de  luxure.  II  sera  difficile  a  l'ame  d'un  ivrogne  d'entrer 
au  royaume  de  Dieu  !  » 

19.  Ces  paroles  firent  leur  effet,  car  les  disciples  et  les  Esseniens  ne  mangerent  et 
ne  burent  ensuite  qu'avec  la  plus  grande  moderation. 

20.  Cependant,  a  table,  tant  du  cote  des  disciples  que  de  celui  des  Esseniens,  on 
parlait  beaucoup  de  toutes  sortes  de  choses  et  evenements  edifiants.  Quant  a  Moi, 
Je  parlai  peu,  ne  souhaitant  pas  trop  Me  devoiler  avant  Mon  heure  devant 
l'aubergiste,  ses  gens  et  plusieurs  etrangers  qui,  par  curiosite,  etaient  venus  dans 
notre  salle  a  manger. 

21.  Or,  il  y  avait  parmi  ces  etrangers  un  jeune  Egyptien  qui,  deux  ans  auparavant, 
s'etait  brise  un  pied  en  tombant  d'un  arbre,  et  qui,  depuis  lors,  ne  pouvait  plus  se 
mouvoir  que  difficilement,  a  l'aide  de  bequilles  et  au  prix  de  grandes  souffrances. 
C'est  pourquoi  ses  parents  l'avaient  amene  chez  les  Esseniens  et  payaient  les  soins 
que  ceux-ci  lui  donnaient.  Mais,  depuis  une  demi-annee  qu'ils  le  soignaient,  son 
mal  etait  toujours  le  meme. 

22.  Ce  jeune  homme,  qui  n'avait  pas  cesse  de  Me  regarder,  finit  par  trouver  le 
courage  de  M'adresser  la  parole,  et,  s'approchant  de  Moi,  demanda  la  permission 
de  Me  dire  quelques  mots. 

23.  Je  lui  dis  :  «  Que  veux-tu  que  Je  fasse  pour  toi  ?  » 

24.  Le  jeune  homme  :  «  O  bon  seigneur,  je  t'ai  observe  pendant  un  moment,  et 
alors,  j'ai  ressenti  dans  mon  coeur  comme  une  chaleur  bralante,  et  j'ai  entendu  en 
moi  une  voix  qui  disait  "Lui  seul  peut  te  guerir  !"  C'est  ainsi  que  j'ai  trouve  le 
courage  de  m'adresser  a  toi  et  de  te  supplier  de  me  venir  en  aide.  Car  je  crois 
fermement  que  toi  seul  peux  guerir  le  malheureux  que  je  suis  !  » 

25.  Je  lui  dis  :  «  Eh  bien,  puisque  tu  crois,  qu'il  en  soit  selon  ta  croyance  !  -  Mais, 
quand  tu  seras  gueri,  garde  le  silence  pour  aujourd'hui,  afin  de  ne  pas  faire 
sensation  dans  le  village.  » 

26.  Des  que  J'eus  prononce  ces  paroles,  le  jeune  homme  fut  soudain  si 
parfaitement  gueri  de  son  mal  qu'il  put  abandonner  ses  bequilles  et  se  deplacer 
librement  dans  la  salle. 

27.  Ne  se  sentant  plus  de  gratitude,  il  vint  a  Moi  et  Me  dit  en  pleurant  de 
reconnaissance  (le  jeune  homme  gueri)  :  «  O  guerisseur  miraculeux  et  tout- 
puissant,  il  m'est  impossible  d'attendre  a  demain  pour  te  temoigner  ma  gratitude 
pour  le  bienfait  que  tu  m'as  accorde  !  Que  cela  fasse  ou  non  sensation  aupres  des 
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gens  qui  sont  ici,  mon  coeur  m'ordonne  de  te  manifester  publiquement  ma 
gratitude  pour  cette  guerison  si  soudaine  !  » 

28.  Je  lui  dis  :  «  Laisse  done  cela,  car  la  gratitude  muette  de  ton  coeur  M'est  bien 
plus  chere  et  plus  agreable  que  mille  paroles  prononcees  a  voix  haute.  II  sera  bien 
temps  demain  de  dire  tout  cela  aux  etrangers  qui  te  connaissaient  deja.  » 

29.  Le  jeune  homme  se  le  tint  pour  dit  et  retourna  a  la  table  ou  il  etait  auparavant ; 
mais,  cette  fois,  il  se  fit  servir  du  pain  et  du  vin  et  en  fut  tout  joyeux,  car,  sur  le 
conseil  des  medecins,  il  se  privait  de  vin  depuis  bien  longtemps. 

30.  Or,  cette  guerison  subite  avait  beaucoup  frappe  l'aubergiste,  ses  gens  et 
plusieurs  des  etrangers  presents,  et  ils  demanderent  au  jeune  homme  ce  que 
J'avais  pu  lui  faire  en  secret  pour  qu'il  fut  ainsi  gueri. 

31.  II  {le  jeune  homme  gueri)  leur  repondit :  «  N'etiez-vous  pas  dans  cette  piece,  et 
ne  l'avez-vous  pas  entendu  me  dire  :  "Qu'il  en  soit  selon  ce  que  tu  crois  !"  ?  A  ces 
mots,  j'ai  ete  gueri  comme  par  magie,  et  je  me  porte  desormais  mieux  que  jamais. 
C'est  tout  ce  que  je  sais,  et  je  ne  puis  done  rien  dire  de  plus  ;  pour  le  reste, 
demandez-le-lui !  » 

32.  Ayant  entendu  cela,  l'aubergiste  alia  trouver  le  disciple  Andre,  qu'il  avait 
reconnu,  et  l'interrogea  a  Mon  sujet  mais  Andre  lui  demanda  aussi  de  patienter 
jusqu'au  lendemain  et  ne  Me  devoila  pas  avant  Mon  heure. 

Chapitre  193 

De  la  gravite  du  Seigneur 

1.  Alors,  venant  a  Moi,  un  etranger  Me  dit :  «  Seigneur  et  maitre,  peux-tu  guerir 
toutes  les  maladies  des  hommes  comme  tu  as  gueri  celle  du  jeune  Egyptien,  et  qui 
t'a  enseigne  cette  merveilleuse  facon  de  guerir  ?  » 

2.  Je  dis  «  Ecoute-Moi,  Arabe  curieux  :  rien  ne  M'est  impossible,  et  ce  que  J'ai,  Je 
le  tiens  de  Mon  Pere  au  ciel  !  Ce  Pere,  Moi  seul  le  connais,  et  nul  ne  Me  connait 
aussi  parfaitement  que  Mon  Pere  !  -  Contente-toi  de  cela  et  ne  Me  demande  rien 
d'autre,  car,  toi  et  ta  race^  ,  vous  etes  encore  loin  du  royaume  de  Dieu  !  Car  votre 
ciel,  ce  sont  vos  femmes  et  vos  esclaves  ,  et  ceux  qui  glorifient  un  tel  ciel  sont 
encore  loin  de  Moi  et  de  Mon  Pere  !  » 

3.  A  ces  mots,  l'Arabe  se  tut  et  ne  Me  demanda  plus  rien. 

4.  Cependant,  ayant  remarque  que  J'avais  repondu  fort  brievement  a  l'Arabe,  les 
Esseniens  se  demanderent  si  J'etais  de  mauvaise  humeur  et  si,  par  hasard, 
quelqu'un  M'avait  offense. 

5.  Mais  Je  leur  dis  :  «  Comment  pouvez-vous  penser  cela  de  Moi,  vous  qui  Me 
connaissez  ?  Je  ne  suis  pas  comme  un  homme  faible  et  prisonnier  de  toutes  sortes 
de  passions  !  Je  suis  venu  en  ce  monde  pour  venir  en  aide  a  tous  ceux  qui  croient 


( '  Voir  notes  precedentes  sur  l'usage  de  ce  terme  "a  manier  avec  precaution",  mais  pas  toujours 
evitable  si  Ton  veut  respecter  le  style  du  texte.  Stamm  signifie  egalement  "origine,  souche, 
ascendance"  et  c'est  le  terme  employe  pour  designer  les  tribus  d'Israel.  (N.d.T.) 
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en  Moi  et  vivent  selon  Ma  doctrine  ;  Je  suis  done  tel  que  J'etais  avant  meme  que 
cette  terre  fut  creee,  J'aime  meme  les  hommes  qui  ne  Me  connaissent  pas  encore 
et  ne  M'ont  jamais  connu,  et,  le  moment  venu,  Mon  evangile  leur  sera  preche  a 
eux  aussi.  Ceux  qui  se  convertiront  auront  la  vie  eternelle,  et  ceux  qui 
n'accepteront  pas  l'Evangile  resteront  dans  l'ancien  jugement  et  la  mort. 

6.  Ainsi  done,  a  l'avenir,  faites  en  sorte  que  tous  ces  morts  qui  viendront  chercher 
secours  aupres  de  vous  recoivent  Ma  doctrine,  s'eveillent  en  esprit  et  puissent 
retrouver  la  vie,  et  e'est  ainsi  que  vous  les  aiderez  vraiment.  Car  Je  veux  que  tous 
les  hommes  soient  sauves  !  Et  puisque  Je  le  veux  et  suis  venu  au  monde  pour 
ouvrir  a  tous  les  hommes  les  portes  de  la  vie  eternelle,  Je  ne  suis  pas  tel 
aujourd'hui  et  autrement  demain,  mais  toujours  pareil  a  Moi-meme  et  au  Pere 
celeste  qui  demeure  et  vit  en  Moi,  et  qui  cree,  gouverne  et  maintient  toute  chose. 

7.  Et  puisque  Je  veux  veritablement  le  bien  de  tous  les  hommes  sans  prejudice 
pour  leur  libre  arbitre,  Je  ne  puis  certes  pas  badiner  et  plaisanter  avec  eux,  mais 
seulement  leur  parler  serieusement  et  leur  montrer  exactement,  en  paroles  et  actes, 
le  chemin  par  lequel  ils  pourront,  s'ils  le  veulent,  acceder  a  la  vraie  vie  eternelle 
de  fame. 

8.  Et  si  Je  suis  venu  vers  les  hommes  de  ce  monde  dans  une  telle  intention, 
comment  pourrais-Je  done  jamais  etre  de  mauvaise  humeur  comme  un  homme  de 
ce  monde,  et  qui  peut  M'offenser  ?  Celui  qui  M'a  reconnu,  croit  en  Moi  et  se 
conforme  a  Ma  doctrine  ne  M'offensera  certainement  pas  ;  et  celui  qui  ne  M'a  pas 
reconnu  ou  ne  veut  pas  le  faire  alors  qu'il  le  pourrait,  celui-la  ne  peut  leser  que  lui- 
meme  et  non  Moi,  puisqu'il  est  l'ennemi  de  sa  propre  vie. 

9.  Je  ne  cherche  que  ceux  qui  sont  moralement  ou  physiquement  malades,  afin  de 
les  guerir,  et  non  ceux  qui,  etant  sains,  n'ont  pas  besoin  d'etre  secourus.  Quel 
amour,  quelle  sagesse  et  quelle  justice  trouverait-on  a  un  medecin  qui  hairait, 
persecuterait  et  punirait  les  malades,  justement  parce  qu'ils  sont  malades  ?!  Aussi, 
ayez  une  meilleure  opinion  de  Moi  et  songez  que  Celui  qui  vous  parle  ainsi  est 
veritablement  un  bon  medecin  de  l'ame  et  de  l'esprit,  et  au  besoin  du  corps.  » 

10.  Ayant  entendu  Mes  paroles,  les  Esseniens  Me  demanderent  pardon  d'avoir  eu 
a  Mon  sujet  des  pensees  si  ordinairement  humaines. 

11.  Et  les  etrangers  se  dirent  entre  eux  :  «  Ce  medecin  miraculeux  est  bien 
singulier  !  II  ne  parle  pas  comme  un  homme,  mais  comme  un  dieu  !  II  faut  bien 
l'ecouter,  et  se  conformer  a  ses  paroles  !  » 

12.  Or,  Je  disais  aux  Esseniens  «  Pourquoi  Me  demandez-vous  pardon,  quand  Je 
viens  de  vous  montrer  clairement  qu'aucun  homme  ne  pouvait  jamais  M'offenser 
?  Je  vous  le  dis  :  pardonnez-vous  plutot  entre  vous  vos  peches  et  vos  sottises, 
eveillez  en  vous  l'amour  de  Dieu  et  du  prochain,  et  Je  vous  pardonnerai  vos 
peches  Moi  aussi. 

13.  Mais  si  un  homme  est  sot,  aveugle  ou  muet,  a  quoi  cela  servira-t-il  que  Je  lui 
dise  :  Je  te  pardonne  d'etre  sot,  aveugle  ou  muet  ?  Non,  cela  ne  servira  a  rien,  car 
le  sot  restera  sot,  l'aveugle  aveugle,  et  le  muet,  muet.  Mais  si,  par  Ma  parole  ou 
Mes  actes,  Je  gueris  le  sot,  l'aveugle  et  le  muet  de  leur  mal,  alors,  ils  seront 
veritablement  secourus. 
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14.  Ainsi,  que  celui  qui  commet  une  folie  la  reconnaisse,  y  renonce  et  ne  la 
commette  plus,  et  elle  lui  sera  pardonnee  au  ciel ;  mais,  tant  qu'il  ne  fera  pas  cela, 
meme  s'il  demande  parfois  a  Dieu  de  lui  pardonner  ses  peches,  ils  ne  lui  seront 
pas  remis  tant  qu'il  ne  se  pardonnera  pas  lui-meme  en  renoncant  a  son  ancienne 
folie.  Que  chacun  balaie  done  d'abord  devant  sa  porte,  et  il  pourra  ensuite  aller 
trouver  son  voisin  et  lui  dire  :  "Voici  que  j'ai  6te  les  immondices  et  que  tout  est  en 
ordre  chez  moi ;  permets-moi  maintenant  de  nettoyer  le  sol  de  ta  maison  et  de 
reparer  ainsi  de  la  maniere  que  tu  souhaiteras  tout  le  mal  que  j'ai  pu  te  faire  !"  Ah, 
si  ces  deux  voisins  reglent  ainsi  leurs  differends,  ils  seront  bien  regies  au  ciel 
aussi  !  Et  dans  le  cas  contraire,  il  ne  servira  a  rien  de  demander  au  ciel  le  pardon 
de  ses  peches  !  » 

Chapitre  194 

Du  vrai  pardon  des  peches 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Celui  qui  y  voit  bien  peut  certes,  lorsqu'il  apercoit  une 
echarde  dans  l'ceil  de  son  frere,  lui  dire  :  "Frere,  laisse-moi  oter  cette  echarde  de 
ton  oeil  !"  Mais  si  quelqu'un  a  dans  l'ceil  non  pas  seulement  une  echarde,  mais 
toute  une  poutre  de  peches  et  de  folies,  qu'il  trouve  d'abord  le  moyen  de  retirer  la 
poutre  de  son  oeil  !  Quand  il  en  sera  debarrasse,  alors,  il  pourra  lui  aussi  aider  son 
frere  a  retirer  l'echarde  de  son  oeil. 

2.  Celui  qui  enseigne  ses  contemporains  ne  doit  pas  le  faire  seulement  par  de 
sages  paroles  joliment  arrangees,  comme  font  les  Pharisiens  et  autres  faux 
prophetes,  mais  bien  davantage  par  des  actes,  car  e'est  ainsi  qu'ils  suivront 
veritablement  son  exemple.  Mais  s'il  enseigne  telle  chose  et  fait  lui-meme  tout 
autre  chose,  il  est  pareil  a  un  loup  deguise  en  agneau,  qui  ne  donne  de  sages 
lecons  aux  credules  brebis  a  courte  vue  assemblies  autour  de  lui  qu'afin  de 
pouvoir  mieux  les  soumettre  a  sa  fureur. 

3.  A  quoi  servira-t-il  a  ce  maitre,  s'il  comprend  en  lui-meme  qu'il  se  conduit 
comme  un  vrai  loup,  de  dire  a  Dieu  "Seigneur,  pardonne-moi  mes  peches,  car  j'ai 
bien  souvent  fait  du  mal  a  tes  brebis",  s'il  reste  aussi  loup  qu'avant  ?  Toutes  ses 
prieres  ne  serviront  a  rien  !  Qu'il  depouille  l'ancien  loup  pour  devenir  un  agneau, 
et  ainsi,  il  se  sera  pardonne  a  lui-meme  et  ses  peches  lui  seront  remis  au  ciel  ! 

4.  Si  ton  frere  t'a  offense  et  t'a  fait  quelque  mal,  tu  as  parfaitement  le  droit,  par 
l'amour  qui  est  dans  ton  coeur,  de  pardonner  a  ton  frere  la  faute  commise  envers 
toi  ;  si,  ensuite,  il  vient  a  toi  plein  d'amitie,  te  remercie  de  ton  amour  et  promet 
resolument  d'etre  bon  avec  toi,  ses  fautes  lui  seront  pardonnees  au  ciel,  meme  si  tu 
ne  lui  demandes  aucun  dedommagement. 

5.  Et  si  ton  frere  ne  comprend  pas  le  tort  qu'il  t'a  fait  et  persiste  dans  sa 
mechancete,  alors,  ton  amour  et  ta  patience  te  seront  largement  comptes  au  ciel, 
mais  les  peches  de  ton  frere  demeureront  tant  qu'il  ne  se  sera  pas  tout  a  fait 
pardonne  a  lui-meme,  ce  qui  n'arrivera  que  si,  reconnaissant  pleinement  ses 
peches,  il  les  abhorre,  y  renonce  tout  a  fait  et  ne  les  commet  plus. 

6.  Et  s'il  en  est  ainsi  et  pas  autrement,  comment  certains  parmi  vous,  Esseniens, 
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peuvent-ils  dire  aux  gens  :  "Le  Dieu  supreme  nous  a  choisis  pour  Le  representer 
aupres  des  hommes,  et  nous  avons  le  droit  de  pardonner  valablement  devant  le 
ciel  les  peches  et  les  vices  que  Ton  nous  confesse,  si  le  confesse  accomplit  les 
penitences  que  nous  lui  imposons  et  apporte  telle  et  telle  offrande"  -  en  veillant 
particulierement  a  cette  derniere  chose  ?!  Si  Je  ne  peux  Moi  meme  pardonner  les 
peches  d'un  homme  tant  qu'il  ne  s'est  pas  pardonne  de  la  facon  que  Je  vous  ai  dite, 
comment  pouvez-vous  pardonner  aux  hommes,  a  la  place  de  Dieu,  des  peches 
qu'ils  n'ont  pas  commis  envers  vous  ?! 

7.  Ah,  si  vous  etes  de  bons  medecins,  vous  pouvez  certes  exiger  de  ceux  qui 
viennent  vous  demander  de  l'aide  qu'ils  vous  confessent  leurs  peches  et  leurs 
crimes,  afin  de  pouvoir  leur  donner  pour  la  suite  de  leur  existence  de  bons 
conseils  qui,  s'ils  les  suivent  fidelement,  pourront  leur  apporter  la  guerison  de 
fame  et  du  corps.  Mais,  meme  dans  ce  cas,  vous  ne  remplacez  pas  Dieu  dans  le 
pardon  des  peches,  mais  n'etes  que  des  freres  et  des  amis  secourables  pour  les 
corps  et  les  ames  de  vos  freres  souffrants,  a  qui  tous  leurs  peches  seront 
pardonnes  au  ciel  des  lors  que,  suivant  votre  conseil,  ils  se  les  seront  eux-memes 
tout  a  fait  pardonnes  ! 

8.  Ainsi,  si  vous  voulez  veritablement  secourir  les  hommes  a  l'avenir,  enseignez- 
leur  avant  tout  qu'ils  doivent  d'abord  se  sauver  eux-memes  ;  car  celui  qui  ne 
commence  pas  par  s'aider  lui-meme  ne  peut  attendre  aucune  aide  de  Dieu  !  Et  cela 
est  principalement  valable  pour  l'ame  que  toutes  sortes  de  peches  ont  rendue 
faible  et  malade,  et  souvent  meme  tout  a  fait  tuee,  et  qui,  ne  dependant  que  d'elle- 
meme  grace  au  libre  arbitre  et  a  la  raison  que  Dieu  lui  a  accordes,  doit  se  purifier 
de  tout  le  fatras  de  la  matiere  et  de  son  jugement  avant  de  pouvoir  etre  purifiee  et 
fortifiee  par  l'esprit. 

9.  Aussi,  renoncez  a  toutes  vos  vieilles  sottises  et  a  vos  vaines  tromperies, 
delivrez-vous-en,  et  purifiez  ainsi  vos  ames  ;  ensuite,  Je  pourrai  vous  dire  :  "A 
present,  vous  aussi  etes  purs  devant  Moi  !"  Alors,  Je  vous  fortifierai  par  Mon 
esprit,  qui  vous  vivifiera,  vous  rendra  capables  de  grandes  oeuvres  et  vous  elevera 
a  la  perfection  des  hommes  veritables. 

10.  A  present  que  vous  savez  cela  pour  l'avoir  entendu  de  Ma  bouche,  agissez  en 
consequence  ;  sans  quoi  ces  paroles  tres  veridiques  et  vivantes  ne  vous  seront  pas 
plus  utiles  que  ne  font  jamais  ete  pour  les  hommes  vos  paroles  creuses, 
mensongeres  et  mortes. 

11.  Mes  paroles  sont  certes  la  force  et  la  vie  de  Dieu  meme,  mais  elles  ne 
deviendront  votre  partage  que  si  vous  vous  y  conformez.  Aussi,  ne  vous  contentez 
pas  de  M'ecouter,  mais  faites  ce  que  Je  vous  ai  dit,  et  vos  nombreux  peches  vous 
seront  pardonnes  au  ciel  meme,  et  Je  pourrai  toujours  vous  venir  en  aide.  -Avez- 
vous  bien  compris  ?  » 

12.  Le  premier  Essenien,  qui  etait  leur  chef,  dit  :  «  O  Seigneur  et  Maitre  par 
l'esprit  divin  qui  est  en  Toi  de  toute  eternite,  qui  ne  comprendrait  cela  ?  Cette 
verite  est  d'une  clarte  bien  trap  lumineuse,  et  ce  n'est  qu'aujourd'hui  que  nous 
reconnaissons  dans  cette  lumiere  ce  qu'est  rhomme,  et  comment  il  doit  vivre  et 
agir  pour  devenir  veritablement  un  homme  selon  la  volonte  et  l'ordonnance 
divines.  Desormais,  nous  ne  nous  contenterons  plus  d'ecouter  Ta  sainte  parole, 
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mais  nous  nous  y  conformerons  activement  jusqu'a  la  fin  des  temps  terrestres  ! 

13.  Cette  vieille  forteresse  qui  abritait  nos  peches  sera  materiellement  et 
moralement  abattue  et  detruite  de  fond  en  comble,  et  a  sa  place,  nous  en  batirons 
une  autre  qui  sera  ouverte  de  tous  cotes.  A  l'avenir,  ce  ne  seront  plus  nos  solides 
remparts  qui  nous  protegeront  des  ennemis  de  toute  sorte,  mais  seulement  la  force 
et  la  puissance  eternelle  de  Ta  divine  parole  ! 

14.  Et  si  jamais  Ta  doctrine  en  venait  a  etre  denaturee  aupres  des  hommes  par  de 
faux  maitres  et  de  faux  prophetes,  elle  n'en  demeurera  pas  moins,  entre  nos  murs 
ouverts  et  dans  nos  cceurs  liberes,  telle  que  Ta  sainte  bouche  l'a  fait  entrer  dans 
nos  cceurs  et  nos  ames,  avec  la  meme  divine  purete  dans  le  sens,  la 
comprehension,  l'esprit  et  la  pratique.  Mais  Toi,  Seigneur  et  Maitre,  donne  Ton 
amen  tout-puissant  a  cette  resolution,  et  nous,  Esseniens,  futurs  libres  macons  et 
batisseurs^  de  Ta  forteresse  divine  parmi  les  hommes  de  la  terre,  nous  serons 
ceux  qui  la  garderont  le  plus  fidelement  !  » 

15.  Je  dis  :  «  Oui,  Je  prononce  ce  grand  amen  par  la  bouche  du  Pere  celeste  qui, 
en  Ma  personne,  S'est  Lui-meme  envoye  a  vous,  et,  des  demain,  vous  pourrez 
sentir  les  effets  de  ce  grand  amen  que  Je  viens  de  prononcer  !  Mais  pour 
aujourd'hui,  que  notre  tache  soit  consideree  comme  accomplie.  Cependant,  si 
quelqu'un  a  encore  une  question,  qu'il  la  pose,  et  J'y  repondrai.  » 


Chapitre  195 

La  demande  de  l'Arabe 

1.  La-dessus,  un  autre  Arabe  s'avanca  vers  Moi  et  Me  demanda  si  leurs  peches 
assurement  nombreux  pouvaient  etre  pardonnes  aux  Arabes  aussi,  s'ils  se 
conformaient  eux-memes  a  ce  que  Je  venais  d'enseigner  aux  Esseniens. 

2.  Je  lui  dis  :  «  Tout  homme  peut  recevoir  le  bapteme  de  l'esprit  divin  s'il 
reconnait  l'unique  vrai  Dieu,  croit  veritablement  en  Lui  et  L'aime  par-dessus  tout, 
et  s'il  aime  son  prochain  comme  lui-meme  et  agit  selon  ce  qui  lui  a  ete  revele  par 
la  bouche  de  Dieu.  Mais  celui  qui  aime  les  femmes  plus  que  Dieu  reste  dans  ses 
peches  !  » 

3.  Lorsque  l'Arabe,  avec  plusieurs  autres  de  sa  souche  qui  etaient  la,  entendit  ces 
paroles,  il  en  resta  d'abord  interdit,  mais  se  ressaisit  bientot  et  Me  dit :  «  Oui,  tres 
sage  et  tres  puissant  Seigneur  et  Maitre,  tes  paroles  sont  fort  claires,  et  j'en 
reconnais  la  verite  ;  mais  s'y  conformer  dans  la  vie  terrestre  n'est  pas  si  facile  qu'il 
y  parait  au  premier  regard.  Aimer  Dieu  par-dessus  tout,  croire  en  Lui  en  toute 
certitude,  et,  pour  cette  raison,  aimer  aussi  son  prochain  plus  que  soi-meme,  serait 
une  chose  facile,  et  qui  nous  rendrait  fort  heureux,  si  la  condition  prealable  de  tout 
cela  n'etait  pas  la  vraie  connaissance  de  Dieu  !  Mais  comment  reconnaitre  un  vrai 
Dieu  unique,  comment  se  representer  ce  qu'il  est  et  ou  II  Se  trouve  ? 


<T)  Le  second  mot  (batisseurs)  ajoute  apres  coup  par  J.  Lorber  (N.d.E.A.)  A  noter  que  si 
1' expression  freie  Maurer  ("libres  macons")  peut  faire  penser  au  mot  Freimaurer  ("francs- 
macons"),  Fadjectif  frei  se  rapporte  ici  aux  deux  noms  qui  suivent  (macons  et  batisseurs). 
(N.d.T.) 
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4.  De  naissance,  nous  sommes  paiens,  comme  disent  les  Juifs,  et  n'avons  jamais 
entendu  parler  d'un  unique  vrai  Dieu,  si  ce  n'est  par  quelques  Juifs,  et  en  des 
termes  tout  a  fait  incomprehensibles.  Nous  nous  en  tenons  done  a  la  religion  que 
nous  ont  transmise  nos  ancetres,  et  continuons  de  suivre  les  us  et  coutumes  dans 
lesquels  nous  avons  ete  eleves,  ce  pour  quoi  aucun  vrai  Dieu,  fut-il  unique,  ne 
saurait  nous  demander  des  comptes. 

5.  II  est  vrai  que  nous  aimons  fort  nos  femmes.  Mais  qu'y  faire  ?  Puisqu'elles  sont 
la,  que  leur  bouche,  leurs  gestes,  leur  aspect  et  leur  nature  demandent  notre 
amour,  et  que  notre  propre  nature  nous  commande  d'aimer  ces  belles  et  tendres 
femmes,  ce  serait  meme  pour  nous  un  peche  que  de  ne  pas  les  aimer  ;  mais  aimer 
par-dessus  tout  un  vrai  Dieu  unique  en  Soi,  nous  ne  l'aurions  jamais  pu,  puisque, 
pour  nous,  il  n'y  en  a  jamais  eu  aucun  que  nous  puissions  connaitre  et  percevoir,  si 
ce  n'est  le  soleil  et  la  lumiere  du  feu. 

6.  Nous  avons  nous  aussi  des  pretres,  et  des  mages  capables  d'accomplir  toutes 
sortes  de  choses  extraordinaires,  qui  nous  disent  qu'ils  peuvent  faire  ces  choses 
grace  aux  forces  cachees  de  la  grande  Nature  et  de  ses  esprits,  raison  pour  laquelle 
ils  sont  immortels.  Or,  ces  pretres  et  ces  mages  n'ont  pas  plus  que  nous-memes 
connaissance  d'un  unique  vrai  Dieu,  ils  ne  peuvent  done  pas  croire  en  Lui  et 
encore  moins  L'aimer  pardessus  tout  ;  car  ce  qui,  pour  nous,  humains,  n'existe 
autant  dire  pas  du  tout,  il  nous  est  assurement  impossible  de  l'aimer  par-dessus 
tout. 

7.  Mais  le  Soleil,  lui,  existe,  et  nous  l'adorons  comme  le  grand  bienfaiteur  de  la 
Terre  et  de  ses  creatures,  de  meme  que  le  feu,  sans  lequel  l'homme  ne  pourrait  pas 
plus  subsister  que  sans  eau  ni  pain.  Ainsi,  nous  devons  bien  aimer  aussi  nos 
femmes,  qui  existent,  nous  mettent  au  monde  et,  dans  l'enfance,  nous  soignent 
avec  amour  et  tendresse  !  Elles  sont  en  quelque  sorte  celles  qui  font  les  hommes, 
et  meritent  tout  notre  amour  et  notre  respect  pour  la  grande  peine  et  les  efforts  que 
cela  leur  coute. 

8.  Tout  cela,  nous  l'avons  appris  des  l'enfance  et  l'avons  ensuite  compris  par  la 
raison  ;  e'est  pourquoi  nous  avons  vecu  selon  cette  doctrine,  et  nous  n'y  pouvons 
rien  si  jamais  nous  etions  dans  l'erreur. 

9.  Et  s'il  avait  existe  de  toute  eternite  un  unique  vrai  Dieu  qui  Se  serait  donne  a 
connaitre  aux  Juifs,  II  aurait  bien  pu  Se  faire  connaitre  aussi  de  nous,  Arabes,  des 
Perses,  des  Indiens,  des  Egyptiens,  des  Grecs  et  des  Romains,  ainsi  que  de  bien 
d'autres  peuples,  ce  qui,  a  ma  connaissance,  n'a  pourtant  jamais  ete  le  cas.  Un 
Dieu  qui  n'a  jamais  existe  pour  nous  ne  peut  done  nous  imputer  a  faute  de  n'avoir 
pas  vecu  et  agi  selon  Sa  volonte  revelee  on  ne  sait  ou  ni  quand. 

10.  Aussi,  puissant  Seigneur  et  Maitre,  fais-nous  connaitre  l'unique  vrai  Dieu, 
donne-Le-nous  a  reconnaitre  en  sorte  que  nous  ne  puissions  plus  avoir  de  doute 
concernant  Son  existence,  et  non  seulement  nous  croirons  vraiment  en  Lui,  mais 
nous  L'aimerons  par-dessus  tout  et  accomplirons  tres  fidelement  Sa  volonte  des 
que  nous  la  connaitrons  !  Mais,  tant  que  cela  n'arrivera  pas,  nous  ne  pourrons 
aimer  un  unique  vrai  Dieu  ni  accomplir  une  volonte  qu'Il  ne  nous  a  pas  fait 
connaitre. 

11.  Si  tu  es  toi-meme  cet  unique  vrai  Dieu,  comme  certaines  de  tes  paroles,  ainsi 
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que  la  force  dont  tu  temoignes,  le  laissent  a  penser  assez  clairement,  dis-le-nous  et 
montre-le-nous  plus  clairement  encore,  et  nous  croirons  vraiment  en  toi, 
t'aimerons  par-dessus  tout  et,  comme  ces  Esseniens,  suivrons  tres  exactement  la 
volonte  que  tu  nous  feras  connaitre.  Mais  sans  cette  condition,  cela  nous  est 
impossible.  » 

12.  Je  lui  dis  :  «  Tu  as  parle  fort  intelligemment,  et,  des  demain,  cette  condition 
sera  suffisamment  remplie  !  Mais  ton  affirmation  selon  laquelle  Dieu  ne  Se  serait 
jamais  revele  a  vous  est  erronee  !  Dieu  S'est  revele  aussi  a  vos  lointains  aieux 
avec  la  meme  verite  et  la  meme  clarte,  et  leur  a  annonce  Sa  volonte  ;  mais  leurs 
descendants,  avec  leur  amour  du  monde  et  leur  egoisme  sans  cesse  croissants,  ont 
tres  vite  laisse  s'affaiblir  et  se  perdre  la  pure  connaissance  de  l'unique  vrai  Dieu,  et 
avec  elle  la  pratique  de  la  volonte  revelee  de  Dieu,  qui  semblait  trop  dure  et 
malcommode  a  des  gens  sans  cesse  tournes  vers  le  monde. 

13.  C'est  ainsi  qu'on  vit  bientot  paraitre  des  gens  qui,  n'ayant  eux-memes  aucune 
foi,  mais  fuyant  le  travail,  voulaient  vivre  avec  tout  le  prestige  et  l'agrement 
possibles  en  ce  monde  aux  depens  de  leur  prochain.  lis  se  mirent  a  enseigner  aux 
hommes  credules  ce  que  ceux-ci  voulaient  entendre,  et  qui  leur  plaisait  mieux  que 
de  connaitre  l'unique  vrai  Dieu  et  de  se  conformer  a  Sa  volonte  ;  car  cela  demande 
une  abnegation  de  soi  sans  laquelle  nul  ne  peut  aimer  Dieu  par-dessus  tout  ni  son 
prochain  comme  soi-meme. 

14.  Voila  ce  qu'il  en  est  en  toute  verite  ;  et  il  n'est  pas  juste  de  croire  comme  tu  le 
fais  que  l'unique  vrai  Dieu  ne  S'est  revele  qu'aux  seuls  Juifs  !  » 

Chapitre  196 

Des  revelations  divines  aux  peuples 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  II  n'est  aucun  peuple  sur  terre  a  qui  Dieu  ne  Se  soit  revele  en 
temps  utile  ;  mais  ensuite,  les  parents  auraient  du,  selon  la  volonte  de  Dieu, 
continuer  d'eduquer  leurs  enfants  en  sorte  que  leur  foi  en  l'unique  vrai  Dieu 
demeurat  toujours  aussi  vive,  et  qu'ils  ne  cessent  done  jamais  de  se  conformer  a  la 
volonte  reconnue  de  Dieu.  Mais  parce  que,  comme  Je  l'ai  dit,  la  vraie  humilite  et 
1' abnegation  de  soi  par  amour  de  Dieu  ne  devinrent  que  trop  vite  importunes  aux 
hommes,  ils  y  renoncerent  pour  aimer  le  monde  et  eux-memes,  ce  qui  rendit  leurs 
ames  si  obscures  et  si  materielles  qu'elles  perdirent  tout  ce  qu'il  y  avait  en  elles  de 
purement  spirituel ;  aussi  les  faux  prophetes  eurent-ils  beau  jeu  de  rendre  ces 
hommes  deja  fort  ignorants  '  encore  plus  ignorants  qu'ils  ne  l'etaient  deja  de 
naissance  et  par  paresse. 

2.  Car  Dieu  a  fait  en  sorte  que  tout  homme,  du  fait  qu'il  dispose  d'un  parfait  libre 
arbitre  et  qu'il  doit  lui-meme  se  determiner  et  former  son  esprit,  incline  a  la 
paresse,  mais  soit  capable  de  vaincre  celle-ci  par  sa  volonte,  ce  qui,  au 
commencement,  lui  coute  beaucoup  de  peine  et  tout  autant  d'abnegation  de  soi. 


{,)  finster  :  litteralement,  "obscur",  au  sens  des  tenebres  de  l'esprit  dont  il  est  question  juste  avant. 
(N.d.T.) 

397 


3.  Si  l'homme  est  astreint  des  l'enfance  a  une  juste  activite  et  s'il  est  eduque  a 
l'obeissance,  l'humilite,  la  douceur  et  un  vrai  renoncement  a  soi-meme,  il  lui  sera 
facile  de  s'instruire  et  de  se  fortifier  dans  la  pure  connaissance  et  dans  l'amour  de 
Dieu  ;  Dieu  pourra  alors  Se  reveler  de  nouveau  a  lui  sans  prejudice  pour  son  libre 
arbitre,  et  son  ame  sera  toujours  plus  eclairee  et  vivante.  Mais,  comme  les 
hommes  n'apprennent  pas  a  combattre  et  a  vaincre  leur  paresse  innee  -  parce  que 
leurs  parents  eux-memes  ont  neglige  cela-,  ils  etouffent  dans  cette  paresse  qui  leur 
est  necessairement  innee,  bien  avant  d'avoir  seulement  essaye  de  la  combattre  et 
de  la  vaincre  en  eux-memes. 

4.  C'est  ainsi  que  les  peuples  s'enfoncent  les  uns  apres  les  autres  dans  les  tenebres 
et  perdent  toute  lumiere  de  vie  spirituelle  !  Et  la  ou  cette  lumiere  est  perdue, 
comment  y  aurait-il  place  pour  une  nouvelle  revelation  ?  II  est  plus  sage  que  Dieu 
laisse  un  tel  peuple  sans  autre  revelation,  mais  l'eduque  et  le  pousse  a  agir  par  les 
tristes  effets  qui  s'ensuivent  necessairement  de  sa  paresse  ;  car  seule  la  misere 
peut  alors  contraindre  les  hommes  a  quelque  activite  utile,  qui  les  rend  de 
nouveau  capables  de  recevoir  une  nouvelle  manifestation  et  une  nouvelle 
revelation  divines,  comme  c'est  precisement  le  cas  a  present. 

5.  Apres  cette  explication,  vous  comprendrez  sans  doute  tous,  paiens  et  Juifs,  que 
Dieu  n'a  prive  de  revelation  aucun  peuple  de  cette  terre  ;  et  lorsqu'un  peuple,  a  la 
longue,  perdait  cette  revelation,  c'etait  toujours  par  sa  propre  faute  et  de  la  facon 
que  Je  vous  ai  montree.  Dis-Moi  done  a  present,  Arabe  aveugle,  si  ton 
intelligence  mondaine  subtile  a  bien  compris  cela.  » 

6.  L 'Arabe  :  «  Je  l'ai  bien  compris,  Seigneur  et  Maitre,  et  il  en  est  exactement  ainsi 
;  mais  si  la  paresse  est  en  l'homme  un  mal  inne  qu'il  doit  combattre  et  vaincre  par 
sa  libre  volonte,  Dieu  devrait  tout  de  meme  lui  venir  en  aide  de  telle  sorte  que 
l'homme,  qui  est  faible  en  soi,  puisse  plus  aisement  maitriser  cette  paresse  innee, 
au  moins  a  une  certaine  epoque  de  sa  vie  !  Car  je  trouve  que  laisser  l'homme  perir 
dans  sa  paresse  plutot  que  de  lui  venir  en  aide  se  concilie  difficilement  avec 
l'amour,  la  sagesse  et  la  misericorde  divines  !  » 

7.  Je  dis  :  «  Tu  ne  peux  certes  pas  encore  le  concevoir  ;  mais  quand  tu  seras  toi- 
meme  eveille  en  esprit,  tu  comprendras  la  raison  de  tout  cela.  Mais  il  est  deja  pres 
de  minuit,  et  nous  avons  fait  un  long  voyage,  Mes  disciples  et  Moi  ;  nous  avons 
done  assez  travaille  pour  aujourd'hui,  et  allons  prendre  le  repos  necessaire  a  nos 
corps.  » 

8.  Entendant  ces  paroles,  et  comme  Je  Me  levais  de  table,  l'aubergiste  Me 
conduisit  avec  Mes  premiers  disciples  a  une  chambre  ou  nous  nous  retirames 
aussitot. 

9.  Quant  aux  autres  disciples,  aux  Esseniens  et  aux  etrangers,  ils  resterent 
ensemble  deux  heures  encore,  parlant  de  Mes  actes  et  de  Mes  enseignements.  Les 
Arabes  commencerent  a  croire  en  Moi  et  a  comprendre  qui  J'etais.  Cependant,  peu 
a  peu,  le  sommeil  eut  raison  de  tous,  et  ils  s'endormirent  autour  de  la  table. 
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Chapitre  197 

De  l'observation  des  jours  de  fete. 
Questions  et  scrupules  des  disciples  a  propos  des  Esseniens 

1.  Au  matin,  comme  les  Douze  et  Moi  etions  deja  leves,  Je  dis  a  Pierre  :  «  Qu'en 
penses-tu,  puisque  c'est  aujourd'hui  la  veille  du  sabbat,  dont  les  vieux  Juifs  qui 
habitent  ce  village  font  tres  grand  cas,  dois-Je  travailler  au  bien  des  hommes,  ou 
devons-nous  celebrer  cette  fete  ?  » 

2.  Pierre  Me  repondit :  «  Seigneur,  comment  pourrais-je  Te  conseiller,  moi  qui  ne 
suis  qu'un  faible  pecheur  ?  Tu  sais  mieux  que  quiconque  ce  qui  est  juste  ! 
Cependant,  le  soleil  n'est  pas  encore  leve,  et,  avec  Ta  volonte,  Tu  peux  done  tout 
faire  avant  meme  que  le  soleil  illumine  ce  village,  apres  quoi,  pour  ne  pas 
scandaliser  les  vieux  Juifs,  nous  pourrions  celebrer  la  veille  du  sabbat  jusqu'au 
coucher  du  soleil.  Mais,  meme  un  tel  jour,  il  n'est  pas  interdit  de  parler  et 
d'enseigner,  bien  que  les  Juifs  fassent  grand  cas  de  ce  jour  parce  qu'ils  croient  que 
c'est  celui  de  la  naissance  de  Moise.  » 

3.  Je  dis  :  «  C'est  bien  pourquoi  Je  vous  parle  de  cela  a  present,  et  Je  vous 
demande  done  si  vous  attachez  vous-memes  quelque  importance  a  ce  jour  de 
Moise.  » 

4.  Pierre  :  «  Seigneur,  nous  faisons  grand  cas  de  la  doctrine  de  Moise,  mais  pas 
du  tout  de  son  jour,  car  il  n'est  pas  demontre  que  le  grand  prophete  soit  bien  ne  ce 
jour-la  !  » 

5.  Je  dis  :  «  C'est  pourtant  bien  ce  jour-la  !  Mais  cela  ne  doit  pas  nous  empecher  le 
moins  du  monde  de  faire  aujourd'hui  meme  tout  ce  que  nous  pourrons  pour  tirer 
de  leur  folie  les  interpretes  des  songes,  et  leur  faire  voir  clairement  leur  sottise. 
Sortons  done  en  laissant  les  autres  dormir  encore,  et  nous  verrons  ce  que  Ton  peut 
faire  aujourd'hui.  » 

6.  Satisfaits  de  cet  avis,  les  disciples  Me  suivirent  sur  une  colline  d'ou  Ton 
dominait  tout  le  village  d'Essee  ainsi  que  les  vastes  remparts  et  la  forteresse  des 
Esseniens.  On  voyait  aussi  les  routes  qui  partaient  du  village  dans  toutes  les 
directions  ;  il  y  avait  sur  la  plupart  d'entre  elles  une  quantite  de  gens  qui  venaient 
la  chercher  de  l'aide,  et  le  village  fut  bientot  plein  de  cette  foule.  Cependant,  notre 
auberge  nous  restait  reservee. 

7.  Pendant  un  moment,  nous  observames  la  foule  qui  affluait,  et  il  sembla  aux 
disciples  qu'elle  avancait  fort  lentement. 

8.  Les  disciples  Simon  et  Jacques  le  Majeur  dirent  alors  :  «  Seigneur,  s'ils 
marchent  ainsi,  ces  gens  mettront  sept  a  huit  jours  pour  se  rendre  a  Jerusalem, 
alors  que  nous  n'avons  eu  besoin  que  de  deux  jours  pour  venir  jusqu'ici,  en  nous 
arretant  entre-temps.  Comment  avons-nous  fait  pour  arriver  si  vite,  alors  que 
d' autres,  qui  de  plus  se  font  porter  par  des  betes  de  somme,  ont  besoin  d'un  temps 
bien  plus  considerable  ?  Sommes-nous  done  portes  par  moments  par  des 
puissances  invisibles  ?  » 

9.  Je  dis  :  «  II  se  pourrait  bien  que  c'ait  ete  le  cas  sur  cette  longue  route  solitaire, 
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comme  ce  le  fut  quand  nous  avons  parcouru  la  vaste  region  des  rives  de 
l'Euphrate  et  de  la  haute  Syrie  :  car,  en  marchant  comme  a  l'ordinaire,  nous 
aurions  mis  bien  plus  de  temps  pour  faire  ce  voyage.  Un  jour,  quand  vous 
voyagerez  en  Mon  nom,  vous  pourrez  vous  aussi  vous  deplacer  ties  rapidement 
sur  les  vastes  etendues  desertes  de  cette  terre,  la  ou  il  n'y  a  ni  villages,  ni 
hommes.  » 

10.  Andre  Me  demanda  alors  :  «  Seigneur,  si  je  pouvais  compter  tous  ceux  qui 
sejournent  ici  sans  doute  depuis  plusieurs  jours,  et  y  ajouter  tous  ces  nouveaux 
venus,  cela  devrait  bien  faire  plusieurs  milliers  de  personnes.  Si,  avec  Ton  amour 
et  Ta  misericorde,  Tu  veux  venir  en  aide  a  tous  ceux  qui  le  demanderont,  nous 
aurons  du  travail  pour  de  nombreux  jours  !  Car,  a  ce  que  j'ai  pu  voir,  le  nombre  de 
ceux  qui  viennent  chercher  secours  ici  est  a  peu  pres  le  meme  chaque  jour.  II  sera 
done  bien  difficile  de  venir  en  aide  aux  Esseniens,  car  leur  renommee  est  devenue 
si  grande  de  par  le  monde  qu'il  sera  difficile  a  present  de  l'aneantir  d'un  seul 
coup. » 

1 1 .  Je  lui  dis  :  «  Ah,  tu  paries  et  penses  encore  bien  comme  un  homme  ordinaire  ! 
N'as-tu  pas  entendu  ce  que  J'ai  promis  hier  au  chef  des  Esseniens  ?  Ne  vous  ai-Je 
pas  accorde  a  tous,  quand  Je  vous  ai  envoyes  de  par  le  monde  pour  M'y  preceder, 
le  pouvoir  de  guerir  les  malades,  de  chasser  les  esprits  malins  et  de  precher 
l'evangile  aux  pauvres  -  et  vous  avez  eu  bien  des  fois  l'occasion  de  vous 
convaincre  de  la  realite  de  ce  pouvoir  recu  de  Moi,  puisque  vous  avez  pu  guerir 
en  Mon  nom,  par  l'imposition  des  mains,  toutes  sortes  de  malades,  a  l'exception 
de  ce  jeune  homme  somnambule  qui  manquait  de  foi. 

12.  Et  si  J'ai  pu  vous  donner  un  tel  pouvoir,  ne  puis-Je  le  donner  aussi  aux 
Esseniens,  puisqu'ils  sont  fermement  resolus  a  Me  batir  sur  terre  une  forteresse 
celeste  libre  de  tout  interet  de  ce  monde  ?  Lorsqu'ils  auront  recu  de  Moi  ce 
pouvoir,  ce  qui  est  deja  fait  en  verite,  ils  n'auront  pas  besoin  de  detruire  leur 
ancienne  reputation,  mais  seulement  de  la  montrer  sous  un  nouveau  jour 
authentique  ;  nous  n'aurons  done  pas  besoin  de  sojourner  ici  longtemps  pour 
guerir  ceux  qui  viennent  y  chercher  secours  -  et  peut-etre  les  guerir  tous  et 
chacun.  Car  Je  les  aurai  deja  secourus  quand  les  Esseniens  seront  capables  de  les 
secourir  a  tout  moment  en  Mon  nom.  Tu  vois  comme  ton  souci  etait  vain  ! 

13.  II  faudrait  meme  que  beaucoup  de  gens  viennent  ici  en  cette  occasion,  afin 
qu'ils  gardent  le  souvenir  des  nouvelles  bonnes  dispositions  de  ce  lieu  !  A  travers 
eux,  ce  lieu  sera  bientot  connu  au  loin  sous  son  vrai  jour,  et  il  ne  sera  plus 
necessaire  alors  d'envoyer  des  messagers  dans  toutes  les  parties  du  monde  pour 
liberer  les  hommes  de  leurs  fausses  croyances.  S'il  en  est  ainsi  et  pas  autrement, 
nous  n'avons  vraiment  pas  a  nous  inquieter  de  ce  que  les  gens  viennent  en  si  grand 
nombre  !  » 

14.  Pierre  dit  alors  :  «  Seigneur,  ce  que  Tu  viens  de  dire  est  clair,  et  nous  sommes 
tous  parfaitement  convaincus  qu'il  en  sera  ainsi  !  Mais  qu'en  sera-t-il  de  la 
resurrection  de  tous  ces  enfants  morts,  et  des  autres  ?  Car  si  on  ne  les  ressuscite 
pas,  les  Esseniens  seront  toujours  en  difficulte,  et  si  on  le  fait,  ce  qui  Te  sera 
certes  facile,  d'autres  viendront  bientot  avec  leurs  morts,  et  les  Esseniens 
desormais  convertis  devront  de  nouveau  les  ressusciter.  -  Comment  empecheras- 
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Tu  cela  ?  » 

15.  Je  dis  :  «  II  y  sera  pourvu  comme  a  tout  le  reste,  et  vous  n'avez  done  pas 
besoin  de  vous  inquieter.  Cependant,  il  est  bon  que  ce  village  soit  si  loin  de  tout, 
et  que  Ton  puisse  ainsi  y  faire  bien  des  choses  auxquelles  d'autres  lieux  ne  se 
preteraient  pas  en  ces  temps-ci.  Cette  resurrection  des  morts  sera  done  egalement 
possible,  mais  ce  sera  la  derniere  fois.  Quant  a  savoir  comment  Je  ferai,  e'est  Mon 
affaire,  et  vous  n'avez  done  pas  a  vous  en  soucier  !  » 

16.  Mes  anciens  disciples  s'estimerent  ainsi  satisfaits  ;  seul  Judas  l'lscariote  voulut 
aj outer  quelque  chose. 

17.  Mais  Thomas  lui  coupa  la  parole  en  disant :  «  Le  Seigneur  a  parle  ;  apres  cela, 
nous  ne  devons  parler  que  s'll  nous  interroge,  mais  sinon,  nous  n'avons  qu'a  nous 
taire  et  obeir  !  » 

18.  Judas  l'lscariote  :  «  Mais  alors,  pourquoi  les  autres  parlent-ils  sans  qu'Il  le 
leur  ait  demande  ?  » 

19.  Thomas  :  «  Cela  ne  nous  regarde  pas  ;  car  nous  ne  pouvons  pas  savoir  si  le 
Seigneur  ne  les  y  a  pas  invites  interieurement.  Car,  en  presence  du  Seigneur,  rien 
n' arrive  sans  qu'Il  l'ait  voulu  ;  il  est  et  demeurera  a  jamais  maitre  de  nos  pensees, 
de  nos  souhaits  et  de  nos  desirs.  Mais  malheur  a  celui  qui  ne  pretera  pas  attention 
a  la  voix  et  a  la  volonte  du  Seigneur  dans  son  coeur,  et  qui,  s'il  l'entend,  ne  s'y 
conforme  pas  !  Voila  mon  opinion,  et  e'est  aussi  le  Seigneur  qui  me  l'a  inspiree  ; 
car  nous  autres  humains,  nous  ne  pouvons  rien  penser  ni  rien  dire  de  vraiment  bon 
uniquement  par  nous-memes. 

20.  Alors,  Judas  l'lscariote  ne  repondit  plus  et  se  mit  a  contempler  avec  nous  cette 
contree  quelque  peu  desolee,  mais  egayee  par  l'afflux  d'une  foule  nombreuse  - 
spectacle  d'autant  plus  rejouissant  que  la  matinee  etait  fort  belle. 

Chapitre  198 

Le  Seigneur  et  les  brigands  arabes 

1.  Or,  il  passait  sur  notre  colline  un  sentier  venant  d'une  haute  montagne  ou 
vivaient  des  Arabes,  et  par  lequel  ceux-ci  se  rendaient  a  Essee  et  au-dela.  Ces 
Arabes  vivaient  essentiellement  d'une  forme  de  brigandage.  Selon  une  sorte  de 
droit  qui  existait  depuis  longtemps,  ils  prelevaient  un  tribut  sur  les  voyageurs,  et 
lorsque  ceux-ci  ne  se  pliaient  pas  de  bon  gre  a  cette  exigence,  on  leur  faisait 
violence. 

2.  Tandis  que  nous  contemplions  fort  innocemment  le  spectacle  du  matin,  une 
vingtaine  de  ces  Arabes  arriverent  de  la  montagne  par  ledit  chemin,  et,  s'arretant 
devant  nous,  nous  demanderent  assez  peu  aimablement  si  nous  avions  deja  paye 
le  tribut  usuel  a  quelqu'un  de  leur  race. 

3.  Je  dis  :  «  Jusqu'ici,  pas  encore,  mais  nous  ne  le  ferons  pas  davantage 
maintenant  ni  plus  tard,  et  voici  pourquoi  :  d'abord,  nous  n'avons  jamais  d'argent 
ni  aucune  richesse  terrestre  avec  nous,  ensuite,  vous  n'avez  pas  le  droit  d'exiger  un 
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tribut  de  nous,  ni  d'aucun  etranger  !  Car  il  est  ecrit :  "Ne  fais  pas  a  ton  prochain  ce 
que  tu  ne  veux  pas  qu'il  te  fasse  !"  Et  enfin,  nous  sommes  des  etres  ties  puissants 
qui  repoussent  ceux  qui  ont  l'impudence  d'exiger  un  tribut,  et  sont  en  mesure  de 
leur  infliger  une  punition  bien  sentie.  Aussi,  Je  vous  conseille  de  vous  en  aller  sur- 
le-champ  et  de  ne  plus  reclamer  de  tribut  a  aucun  voyageur,  si  ce  n'est  en 
mendiant.  Si  vous  suivez  Mon  conseil,  vous  vous  en  trouverez  bien,  mais  sinon, 
cela  ira  mal  pour  vous  !  » 

4.  Quand  ils  entendirent  ces  paroles,  certains  en  furent  surpris  et  dirent  :  «  II  est 
fort  singulier  que  des  etrangers,  nous  voyant  ainsi  armes  devant  eux,  nous 
tiennent  un  tel  discours  !  Ces  treize  hommes  n'auraient  sans  doute  pas  parle  ainsi 
s'ils  ne  s'etaient  secretement  assure  le  concours  de  quelque  force  extraordinaire  ! 
II  serait  done  plus  avise  de  ne  pas  nous  commettre  davantage  avec  eux  ! 

5.  La  moitie  des  Arabes  etaient  de  cet  avis,  mais  les  autres  disaient :  «  Ah,  si  nous 
devions  chaque  fois  nous  laisser  intimider  par  de  telles  menaces,  nous  pourrions 
aussi  bien  renoncer  tout  de  suite  a  notre  ancien  droit  et  nous  mettre  a  la  mendicite. 
Si  ces  etrangers  ne  transportent  reellement  ni  argent  ni  autres  richesses,  ils  sont 
quittes  de  toute  facon  ;  mais  s'ils  ont  quelque  chose  avec  eux,  il  faudra  qu'ils  nous 
paient  le  tribut.  Fouillons-les,  et  nous  verrons  bien  s'ils  n'ont  rien  ! 

6.  La-dessus,  ils  s'avancerent  vers  Moi,  et  l'un  d'eux  essaya  de  porter  la  main  sur 
Moi.  Mais,  des  qu'il  toucha  Mon  vetement,  un  feu  jaillit  de  la  terre  et  lui  brala  la 
main.  Tous  les  autres  en  furent  si  terrifies  qu'ils  se  jeterent  aussitot  face  contre 
terre  devant  Moi  Me  suppliant  de  les  epargner. 

7.  Je  leur  dis  :  «  Je  vous  avais  avertis  de  ce  qui  attendait  ceux  qui  nous  feraient 
violence  !  L'un  de  vous  l'a  tente,  et  il  a  deja  senti  sa  recompense  :  si  vous  voulez 
la  meme,  faites-nous  violence  vous  aussi  !  » 

8.  Ils  s'ecrierent  tous  :  «  Non,  non,  nous  ne  le  ferons  plus  jamais,  ni  a  vous, 
creatures  divines,  ni  a  qui  que  ce  soit,  et  nous  nous  en  tiendrons  a  Ton  conseil ; 
mais  laisse-nous  repartir  en  paix,  et  fais  qu'il  ne  nous  arrive  pas  d'autre  mal  !  » 

9.  «  Alors,  levez-vous,  repondis-Je,  et  vous  repeterez  a  vos  compagnons  ce  que  Je 
vous  ai  dit  !  » 

10.  Cependant,  celui  qui  avait  la  main  brulee  hurlait  de  douleur  et  Me  suppliait  de 
lui  oter  cette  souffrance,  car  il  pensait  que  Je  le  pouvais  aussi. 

11.  Je  lui  dis  :  «  Je  le  peux  assurement  :  mais  tu  es  le  pire  de  ta  bande,  et  tu  dois 
maintenant  supporter  la  recompense  que  tu  meritais  depuis  longtemps  !  Mais  si  tu 
veux  t'amender  pleinement  un  jour,  tes  souffrances  prendront  fin.  En  attendant,  tu 
trouveras  une  fontaine  au  village,  la-bas  ;vas-y,  plonge  ta  main  dans  l'eau,  et  ta 
douleur  en  sera  attenuee.  » 

12.  Alors,  se  relevant,  les  brigands  arabes  coururent  jusqu'au  village,  celui  a  la 
main  brulee  d'autant  plus  vite,  si  bien  qu'il  arriva  le  premier  a  la  fontaine,  qui  se 
trouvait  justement  devant  notre  auberge.  II  demanda  de  l'eau  au  gardien  de  la 
fontaine,  qui,  contre  une  petite  retribution,  lui  donna  un  grand  seau  d'eau  pure  ou 
il  trempa  aussitot  sa  main.  Tout  aussi  soudainement,  il  sentit  que  sa  douleur 
jusque-la  intolerable  s'estompait  sensiblement,  ce  dont  il  Me  loua  fort. 
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13.  Cependant,  quelques  personnes  sortirent  de  l'auberge  et  entendirent  ce  qui 
etait  arrive  aux  Arabes  sur  la  colline.  C'est  ainsi  que  les  gens  de  l'auberge 
apprirent  ou  J'etais  alle  ce  matin,  et  ils  partirent  tous  sur-le-champ,  y  compris 
l'aubergiste,  Me  rejoindre  sur  la  colline,  ou  ils  manifesterent  leur  joie  de  M'avoir 
retrouve.  Le  chef  des  Esseniens  Me  rapporta  les  paroles  qu'il  avait  echangees  avec 
l'Arabe  a  la  main  brulee,  et  Me  dit  aussi  combien  celui-ci  M'avait  loue  d'avoir 
attenue  ses  souffrances  par  l'eau  de  la  fontaine. 

14.  Je  lui  dis  :  «  C'etait  la  une  bonne  lecon  pour  les  brigands  privilegies  de  cette 
contree,  a  qui  un  etranger  peut  rarement  echapper  sans  etre  depouille  du  tiers  de 
son  bien  !  Ceux-ci  vont  maintenant  apprendre  ce  qui  leur  est  arrive  ici  a  leurs 
compagnons  qui  guettent  les  etrangers  sur  d'autres  chemins  pour  leur  imposer  un 
tribut  et  le  leur  prendre  sans  pitie,  et  les  autres  renonceront  assurement  eux  aussi  a 
leurs  agissements  et  ne  tourmenteront  plus  autant  les  etrangers. 

15.  A  l'avenir,  vous  devrez  cependant  veiller  a  eviter  le  retour  de  cet  ancien  abus 
qui  durait  depuis  si  longtemps.  Car  avec  Moi,  il  faudra  que  les  choses  soient  entre 
les  hommes  comme  elles  etaient  aux  premiers  temps  des  hommes  sur  terre  :  en 
vrais  freres,  ils  voyageront  librement  sur  le  sol  qui  leur  appartiendra,  se  traiteront 
partout  avec  un  veritable  amour  et,  au  besoin,  se  soutiendront  selon  leurs 
moyens  ;  mais  que  chacun  entrave  la  juste  liberte  des  autres  en  les  tourmentant  de 
toutes  les  facons,  non  seulement  cela  n'est  plus  du  ciel,  mais  cela  appartient  a 
l'enfer  !  Plus  il  y  aura  de  limitations  a  la  liberte  de  circulation  des  hommes  a  cause 
d'hommes  cupides  et  avides  de  pouvoir,  plus  la  part  de  l'enfer  grandira  et  la  part 
du  ciel  se  reduira  parmi  les  hommes. 

16.  Et  qui  sont  ceux  qui  font  obstacle  a  cette  liberte  de  circulation  si  indispensable 
a  la  formation  superieure  des  ames  ?  D'abord  les  pretendus  souverains  dont  le 
pouvoir  repose  sur  des  mercenaires  venaux.  Ils  permettent  certes  au  riche  de 
voyager,  mais  pour  cela,  ils  le  ranconnent  pour  lui  accorder  un  sauf-conduit 
valable  un  certain  temps,  apres  quoi,  s'il  veut  poursuivre  son  voyage,  il  doit  en 
acheter  un  nouveau.  En  ces  temps-ci,  cela  est  certes  inevitable,  parce  que  les 
hommes  aveugles  se  sont  depuis  longtemps  detournes  de  Dieu,  done  de  tout  ce 
qui  appartient  au  ciel,  pour  devenir  des  serviteurs  de  l'enfer  et  de  ses  peches.  - 
Mais  il  ne  faudra  pas  que  les  choses  demeurent  ainsi  entre  les  justes. 

17.  La  seconde  categorie,  et  la  plus  obstinee,  de  ceux  qui  entravent  la  juste  liberte 
de  circulation  des  hommes,  ce  sont  les  differents  pretres,  paiens  et  juifs,  ces 
derniers  egalant  desormais  tout  a  fait  les  paiens.  Pour  eux,  la  juste  liberte  de 
circulation  de  leurs  fideles  est  une  abomination,  parce  qu'en  voyageant,  ils 
pourraient  apprendre  trop  de  choses  et  ne  plus  croire  aux  tromperies  de  chez  eux, 
ce  qui,  a  la  longue,  finirait  certes  par  affecter  les  revenus  de  ces  oisifs  mondains 
qui  abusent  le  peuple. 

18.  Afin  de  limiter  autant  que  possible  cette  liberte  de  circulation  des  hommes, 
lesdits  pretres,  avec  l'accord  secret  des  souverains  du  moment,  vont  jusqu'a 
donner  a  des  hommes  brutaux,  en  echange  d'une  dime,  la  permission  d'arrcter  les 
voyageurs  pour  exiger  d'eux  un  tribut  qui  leur  rendra  tres  difficile,  et  souvent 
empechera  tout  a  fait,  la  poursuite  de  leur  voyage. 

19.  Et  cela,  vois-tu,  c'est  deja  pour  les  hommes  un  enfer  accompli  !  Car  les 
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combats  les  plus  sauvages,  le  meurtre  et  l'assassinat  viennent  souvent  de  la.  Les 
voyageurs,  sachant  bien  d'avance  ce  qui  peut  leur  arriver  sur  telle  route  ou  dans 
telle  contree,  se  deplacent  en  grandes  caravanes  et  se  defendent  avec  acharnement 
contre  des  bandits  comme  ceux  que  Ton  rencontre  en  si  grand  nombre  dans  cette 
contree-ci.  Tu  ne  connais  que  trap  les  effets  de  telles  batailles,  et  il  n'est  done  pas 
necessaire  que  Je  te  les  decrive.  Crois-tu  vraiment  qu'il  y  ait  de  telles  choses  dans 
la  volonte  de  Dieu  ? 

20.  Par  ailleurs,  il  est  bien  vrai  que  s'il  n'y  avait  aucune  limite  sage  a  la  libre 
circulation  des  hommes,  ils  partiraient  tous  en  voyage,  ce  qui  serait  fort 
prejudiciable  a  la  culture  du  sol  necessaire  a  leur  vie  physique.  Mais  Dieu  y  a  deja 
pourvu  en  donnant  aux  hommes,  comme  aux  abeilles,  des  talents  divers  !  » 

Chapitre  199 

Du  but  et  de  l'utilite  des  voyages 

1.  (Le  Seigneur.)  «  Si  tu  observes  les  abeilles,  tu  trouveras  parmi  elles  diverses 
varietes.  II  y  a  d'abord  la  reine,  qui  fait  regner  l'ordre  dans  la  maison,  puis  les 
ouvrieres,  qui  y  travaillent,  puis  les  abeilles  butineuses,  qui  doivent  voyager  avec 
zele  pour  collecter  le  miel  et  la  cire  ,  le  miel  pour  la  nourriture  et  la  cire  pour 
batir  les  cellules.  Et  de  meme,  certains  hommes  ont  de  facon  innee  le  sens  du 
travail  domestique  et  n'ont  pas  envie  de  voyager.  Mais  si  tous  les  hommes  etaient 
ainsi  faits,  ils  ne  tarderaient  pas  a  pericliter  et,  pris  dans  leurs  coutumes  et  leurs 
habitudes,  a  revenir  a  l'etat  sauvage. 

2.  C'est  pourquoi,  meme  dans  les  plus  petites  communautes,  il  existe  toujours  des 
hommes  tres  enclins  au  voyage.  Ces  hommes  font  toutes  sortes  de  bonnes 
experiences,  et  souvent  de  cruelles,  apres  quoi,  ainsi  enrichis,  ils  rentrent  chez  eux 
rapporter  a  leurs  proches  tout  ce  miel  et  cette  cire  spirituels,  devenant  pour  eux 
des  maitres  qui  les  instruisent  et  faisant  progresser  leur  culture,  ce  qui  est 
assurement  une  fort  bonne  chose. 

3.  Mais  quand  ces  hommes  qui,  choisis  pour  cela  par  Dieu,  voyagent  partout  dans 
le  monde  pour  y  recueillir  toutes  sortes  de  tresors  pour  leurs  compatriotes,  voient 
leur  liberte  de  mouvement  entravee  par  toutes  sortes  d'obstacles,  cela  est 
assurement  contraire  a  la  volonte  de  Dieu,  cela  est  done  mauvais  et  appartient  a 
l'enfer. 

4.  Que  Me  dirait-on,  a  Moi-meme,  si  Je  ne  voyageais  pas  dans  les  nombreux  lieux 
ou  demeurent  les  hommes  ?  Serait-ce  leur  faute  si  la  lumiere  de  vie  ne  venait  pas 
sur  eux  ? 

5.  J'ai  dit  Moi-meme  a  tous  Mes  disciples  et  leur  dis  encore  :  "Allez  de  par  le 
monde  prccher  l'evangile  aux  peuples  ! "  Et  si  Je  dis  cela,  Je  ne  peux  en  aucun  cas 
approuver  la  facheuse  limitation  imposee  a  la  liberte  de  mouvement  des  hommes, 
mais  seulement  vous  montrer  de  quelle  facon  Je  la  considere  !  Car  si  cette  juste 
liberte  de  mouvement  etait  tout  a  fait  entravee,  il  serait  autant  dire  impossible  aux 


(*'  C'est-a-dire  pollen  -  le  miel  et  la  cire  etant  fabriques  par  les  abeilles  elles-memes.  (N.d.T.) 
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hommes  de  repandre  Ma  doctrine,  et  c'est  pourquoi  Je  saurai  chatier  tous  ceux  qui 
s'opposeront  a  cette  volonte  qui  est  la  Mienne. 

6.  Ainsi,  vous  autres  Esseniens,  vous  devez  desormais  faire  votre  part  de  cette 
tache  et  veiller  a  ce  que  les  routes  et  les  chemins  soient  libres.  Pour  cela,  Je  vous 
comblerai  d'autant  plus  et  vous  donnerai  le  pouvoir  de  combattre  tous  les  esprits 
malins,  et  ce  que  vous  voudrez  en  Mon  nom  arrivera  ! 

7.  Un  homme  pourra-t-il  jamais  trouver  ce  qu'il  lui  est  defendu  de  chercher  ?  II 
faut  que  tout  homme  soit  pleinement  libre  de  chercher,  de  demander  et  de  frapper 
a  la  porte  de  son  prochain.  -  N'oubliez  pas  ce  que  Je  viens  de  vous  dire  ici  au  lever 
du  soleil,  et  agissez  en  consequence  !» 

8.  Le  chef des  Esseniens  :  «  O  Seigneur  et  Maitre,  tout  ce  qui  est  en  notre  pouvoir 
et  le  sera  grace  aux  forces  que  Tu  voulais  nous  faire  la  grace  de  nous  accorder 
pour  toujours,  nous  le  ferons  !  II  y  avait  longtemps  que  nous  blamions  fort  cet 
ancien  abus,  surtout  dans  cette  contree,  et  nous  nous  y  opposions  chaque  fois  que 
nous  le  pouvions,  mais  sans  grand  effet ;  car  nous  nous  sommes  bien  vite  apercus 
qu'il  y  avait  la-derriere  non  pas  tant  Rome  que  Jerusalem,  avec  Herode  et  les  gens 
du  Temple,  pour  qui  nous  etions  comme  une  echarde  dans  l'oeil.  lis  ne  cessaient 
d'envoyer  leurs  messagers  secrets  a  ces  Arabes  et  d'encourager  leurs  desirs  de 
rapine,  et  nous  devions  finalement  faire  contre  mauvaise  fortune  bon  coeur  si  nous 
ne  voulions  pas  nous  mettre  nous-memes  en  peril. 

9.  Mais  desormais,  connaissant  Ta  volonte,  nous  combattrons  assurement  ce  vieil 
abus  de  la  facon  la  plus  efficace,  et  toutes  les  routes  seront  a  coup  sur 
debarrassees  de  ces  brigands.  Quant  aux  nombreux  mefaits  pires  encore  que  les 
gens  du  Temple,  a  notre  connaissance,  commettent  dans  d'autres  domaines  ou 
nous  ne  pouvons  rien,  Tu  sauras  bien  T'y  opposer  Toi-meme,  Seigneur  et  Maitre, 
avec  la  plus  grande  determination  !  » 

10.  Je  dis  :  «  J'y  ai  deja  largement  pourvu,  et  le  ferai  encore  davantage  a  l'avenir 
quand  le  besoin  s'en  fera  sentir  ! 

11.  Quant  a  ceux  qui  partiront  au  loin  en  Mon  nom  afin  d'annoncer  aux  peuples 
Ma  pure  doctrine  telle  qu'ils  l'auront  recue  de  Moi,  ils  voyageront  surement  sur 
tous  les  chemins  du  monde  sans  etre  la  proie  des  brigands.  Ils  pourront  marcher 
sur  les  serpents,  les  scorpions  et  autres  vermines  sans  que  ceux-ci  leur  fassent  le 
moindre  mal,  et  si  quelqu'un  verse  du  poison  dans  leur  nourriture  ou  leur  boisson, 
cela  ne  fera  de  tort  ni  a  leur  corps,  ni  a  leur  sang.  S'ils  rencontrent  des  bandes  de 
loups,  de  lions,  de  tigres,  pantheres  ou  hyenes,  d'ours  ou  de  sangliers,  non 
seulement  ces  mechantes  betes  ne  leur  feront  pas  de  mal,  mais,  au  besoin,  elles  se 
mettront  a  leur  service  ;  car  un  homme  empli  de  l'esprit  de  Dieu  est  aussi  maitre 
de  la  fureur  et  de  la  colere  des  betes  feroces,  comme  il  est  maitre  de  tous  les 
elements,  s'il  a  dans  le  cceur  et  done  dans  l'ame  assez  de  foi  pour  cela. 

12.  Mais  avec  le  temps,  beaucoup  de  faux  prophetes  se  mettront  a  parcourir  la 
terre  en  Mon  nom  -  certes,  en  apparence,  pour  repandre  Ma  doctrine  parmi  les 
peuples,  mais  surtout  pour  conquerir  les  nombreux  biens  terrestres  des  peuples 
etrangers,  raison  pour  laquelle  ils  detourneront  et  transformeront  Ma  doctrine 
selon  ce  qui  conviendra  le  mieux  a  leur  avidite. 
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13.  Mais  ces  sortes  de  messagers  ne  pourront  s'attendre  a  etre  proteges  de  la  facon 
que  Je  vous  promets  ici  !  Car  celui  qui  ne  travaillera  pas  veritablement  pour  Moi 
et  pour  repandre  le  royaume  de  Dieu  parmi  les  hommes  de  cette  terre,  mais 
seulement  pour  lui-meme  et  pour  son  monde,  Je  ne  le  reconnaitrai  jamais  et  ne  lui 
accorderai  jamais  ni  protection,  ni  recompense  qu'il  cherche  protection,  aide  et 
recompense  en  lui-meme  et  dans  son  monde  ! 

14.  Et  si,  etant  dans  la  detresse,  il  M'appelle  en  disant :  "Seigneur,  Seigneur,  viens 
a  mon  secours  dans  cette  grande  detresse  !",  cette  reponse  sera  inspiree  a  son  coeur 
et  a  sa  conscience  :  "Qu'as-tu  a  M'appeler  a  l'aide  ?!  Je  ne  te  connais  pas  et  ne  t'ai 
jamais  reconnu  pour  ce  que  tu  pretendais  etre,  ne  croyant  pas  en  Moi,  pour  ton 
benefice  terrestre,  lorsque  tu  voyageais  de  par  le  monde,  te  faisant  passer  pour  un 
maitre  en  Mon  nom  derriere  lequel  tu  te  cachais.  Si  tu  es  maintenant  dans  la 
misere  et  la  detresse,  aide-toi  toi-meme  Je  ne  te  dois  aucun  secours,  puisque  tu 
n'as  rien  fait  pour  Moi  et  n'as  jamais  parcouru  le  monde  mu  par  une  foi  spontanee 
en  Moi,  ni  pour  le  salut  des  ames  humaines,  mais  seulement  pour  l'amour  de  ton 
bien-etre  terrestre  !  Encore  moins  t'ai-Je  appele  et  mandate  pour  cela  !  Puisque  tu 
t'es  expose  au  danger  pour  ton  propre  compte,  viens-toi  en  aide  toi-meme,  ou 
demande-la  a  ceux  qui  t'ont  envoye  ! 

15.  Mes  vrais  disciples  auront  certes  a  supporter  en  Mon  veritable  nom  beaucoup 
de  maux  et  de  persecutions  de  la  part  des  hommes  mondains,  et  par  la  suite  des 
nombreux  faux  prophetes  et  pretendus  maitres  en  Mon  nom,  mais  ils  pourront 
toujours  compter  sur  Mon  aide,  Ma  protection  particuliere  et  Ma  recompense. 
Mais  le  monde  et  ses  prophetes,  jamais  !  Ils  ne  pourront  se  defendre  et  se  proteger 
du  danger  que  l'epee  a  la  main  ;  mais  on  finira  toujours  par  dire  d'eux  :  Celui  qui  a 
vecu  par  l'epee  perira  par  l'epee  !  » 

Chapitre  200 

De  l'instruction  des  enseignants 

\.(Le  Seigneur  :)  «  C'est  ainsi  que  te  parle  et  vous  parle  a  tous  Celui  a  qui  tout 
pouvoir  a  ete  donne  de  Sa  propre  autorite  au  ciel  et  sur  la  terre  de  toute  eternite, 
aussi  pouvez-vous  bien  croire  que  Je  ferai  tout  ce  que  J'ai  promis  vous  n'avez 
done  pas  a  vous  soucier  d'autre  chose  que  de  transmettre  Ma  doctrine  aux  peuples, 
aussi  pure  que  vous  l'avez  recue  de  Moi  ! 

2.  Tout  cela,  la  doctrine  et  le  pouvoir  de  faire  des  miracles  en  Mon  nom,  Je  vous 
l'ai  donne  pour  rien,  aussi  devez-vous  le  faire  vous-memes  pour  rien  !  Mais  si  les 
gens  vous  prennent  en  amitie  pour  l'amour  de  Mon  nom  et  veulent  vous  servir  en 
toute  amitie,  vous  pourrez  accepter  leurs  services  de  la  facon  permise  depuis 
Moise  ;  car  celui  qui,  par  amour,  sert  l'amour  et  done  le  veritable  autel  de  Dieu  sur 
terre,  celui-la  doit  vivre  de  l'autel  ! 

3.  Si  quelqu'un,  par  amour  veritable,  veut  faire  quelque  bien  a  l'un  des 
enseignants,  serviteurs  ou  prophetes  appeles  par  Moi,  Je  le  prendrai  comme  s'il 
Me  l'avait  fait  a  Moi-meme,  et  il  recevra  la  recompense  d'un  prophete  ;  car  si  Je 
recompense  deja  ceux  qui,  croyant  plaire  a  Dieu,  apportent  des  offrandes,  dans 
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leur  innocence  et  leur  aveuglement  involontaire,  aux  faux  maitres  et  aux  faux 
prophetes,  Je  recompenserai  assurement  d'autant  plus  ceux  qui,  par  un  veritable  et 
pur  amour  envers  Moi,  font  du  bien  a  ceux  que  Je  leur  envoie  et  que  J'ai  eveilles 
pour  eux. 

4.  A  l'avenir,  vous  pourrez  done  dire  a  ceux  qui,  ayant  trouve  aide  et  consolation 
aupres  de  vous,  vous  demanderont,  selon  l'ancien  usage,  quelle  offrande  ils  vous 
doivent  pour  s'acquitter  envers  vous  :  "Nous  vous  avons  fait  cela  par  amour  de 
Dieu,  qui  nous  a  accorde  pour  rien  la  grace  de  ce  pouvoir.  Si  vous  avez  aussi  en 
vous  l'amour  de  ce  Dieu  que  vous  avez  appris  a  connaitre  avec  nous,  faites  ce  que 
vous  commande  cet  amour  ;  car  nous  avons  autour  de  nous  beaucoup  de  pauvres 
qui  ont  besoin  de  votre  amour.  Mais  pour  ce  que  nous  vous  avons  fait  au  nom  du 
Seigneur,  il  n'y  a  plus  de  taxe  telle  qu'elle  existait  jadis,  et  nous  le  ferons 
desormais  pour  rien  jusqu'a  la  fin  des  temps,  parce  que  nous  avons  recu  pour  rien 
cette  grace  de  Dieu  pour  le  bien  de  tous  ceux  qui  croient  au  Dieu  que  nous 
prechons,  observent  Ses  commandements,  L'aiment  par-dessus  tout  et  leur 
prochain  comme  eux-memes." 

5.  Si  les  gens  veulent  alors  de  plein  gre  et  par  amour  vous  donner  ou  faire  pour 
vous  telle  ou  telle  chose,  vous  pourrez  l'accepter  sans  scrupule  et  en  toute  amitie. 
Mais,  meme  a  cette  condition,  n'acceptez  rien  des  pauvres  ;  au  contraire,  donnez- 
leur  un  secours  supplementaire  en  toute  amitie,  afin  qu'ils  prennent  pleinement 
conscience  de  l'amour  et  de  la  bonte  de  Dieu. 

6.  A  present  que  vous  savez,  vous,  Esseniens,  comment  les  choses  devront  se 
passer  et  se  passeront  a  l'avenir,  ce  que  Mes  vrais  disciples  auront  a  faire  et  a  quoi 
ils  pourront  s'attendre,  nous  pouvons  descendre  de  cette  colline  et  aller  prendre  le 
repas  du  matin  qui  nous  attend  a  l'auberge.  Ensuite,  nous  nous  consacrerons  a 
l'oeuvre  pour  laquelle  vous  M'avez  prie  avec  une  vraie  foi  de  venir  chez  vous. 

7.  Gardez  pour  vous,  pour  le  moment,  ce  que  Je  viens  de  vous  dire,  puisque  Je 
vous  l'ai  dit  en  confidence  et  sans  temoins  etrangers  sur  cette  colline  solitaire  ; 
mais  ceux  qui  marcheront  sur  vos  traces  devront  en  avoir  la  pleine  connaissance. 
Car  lorsqu'une  personne  chargee  d'une  fonction  ne  sait  pas  comment  l'exercer  ni 
en  quoi  elle  consiste,  comment  s'en  acquittera-t-elle  ?  Ainsi,  tous  ceux  qui  seront 
charges  de  Mon  ministere  sur  terre  parmi  les  hommes  devront  bien  connaitre  leur 
fonction  et  etre  profondement  convaincus  eux-memes  de  tout  ce  qu'ils  font,  sans 
quoi  leur  enseignement  sera  aveugle  et  mort. 

8.  Car,  pour  etre  un  vrai  maitre  vivant  en  Mon  nom,  il  ne  suffit  pas  de  pouvoir  lire 
l'Ecriture  et  la  reciter  a  haute  voix  devant  les  gens.  Je  vous  le  dis  :  en  ce  cas,  la 
lettre  est  morte,  tout  comme  celui  qui  se  contente  de  la  lire  sans  la  comprendre 
lui-meme,  et  qui,  pour  cette  raison,  ne  s'y  conforme  pas  afin  de  s'eveiller  a  la  vie 
en  esprit  ;  l'esprit  seul  vivifie  et  donne  la  vraie  comprehension  et  la  force  des 
oeuvres. 

9.  A  l'avenir,  tous  les  vrais  enseignants  devront  etre  instruits  par  Dieu  comme 
vous  l'etes  a  present  avant  d'entrer  dans  leur  fonction  divine  ;  car  lorsqu'un 
homme  veut  devenir  un  bon  ouvrier  et  un  maitre  dans  quelque  metier  que  ce  soit, 
il  doit  d'abord  recevoir  les  lecons  d'un  maitre  dans  le  domaine  de  son  travail  ou  de 
son  art.  Or,  Je  suis  l'unique  Maitre  dans  cette  matiere  ou  il  s'agit  de  ce  qui  est  pour 
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tout  homme  l'essentiel  et  le  plus  sacre.  Ainsi  done,  qui  veut  veritablement  reussir 
a  l'enseigner  aux  gens  doit  d'abord  l'apprendre  de  Moi  ! 

10.  Et  e'est  pourquoi  Je  vous  dis  que  ceux  qui  suivront  vos  traces  et  poursuivront 
la  tache  dont  Je  vous  ai  charges  devront  etre  bien  instruits  de  tout  ce  que  Je  vous 
ai  confie  ici.  Quant  aux  autres,  il  suffit  qu'ils  aient  une  vraie  foi  en  Moi,  qu'ils 
M'aiment  par-dessus  tout  et  leur  prochain  comme  eux-memes.  Car  tout  Moise,  la 
Loi  et  les  Prophetes  sont  contenus  dans  ce  commandement  ;  s'il  est  accompli,  il 
mene  a  la  vie  eternelle,  et,  dans  le  cas  contraire,  a  la  mort  eternelle  d'ou  fame  ne 
sortira  que  rarement  pour  retrouver  la  vie.  » 

11.  Le  chef  des  Esseniens  dit  encore  «  O  Seigneur  et  Maitre,  nous  avons  bien 
entendu  et  bien  compris  ces  paroles  de  vie  essentielles,  et  nous  les  garderons  en 
nous  ;  une  seule  chose  encore  n'est  pas  tout  a  fait  claire,  du  moins  pour  moi.  Nous 
venons  certes  d'apprendre  de  Toi  ce  que  nous  devrons  faire  dans  la  fonction  que 
Tu  nous  as  confiee  ;  mais  comment  ceux  qui  entreront  dans  cette  fonction  apres 
nous  l'apprendront-ils,  puisque  Tu  ne  seras  assurement  pas  toujours  parmi  nous  en 
personne  comme  Tu  l'es  a  present  pour  notre  plus  grand  bonheur  ?  » 

12.  Tout  en  commencant  a  descendre  de  la  colline,  Je  repondis  :  «  Vous  etes 
vous-memes  encore  loin  d'avoir  appris  tout  ce  qui  vous  est  necessaire  pour  bien 
diriger  le  ministere  que  Je  vous  ai  confie,  et  pourtant,  vous  devrez  bientot 
apprendre  de  Moi  ce  qui  vous  manque  sans  que  Je  sois  present  en  personne  !  Car, 
meme  quand  Je  ne  suis  pas  present  dans  ce  corps  qui  est  maintenant  le  Mien,  Je  le 
suis  dans  l'esprit  de  Mon  amour,  de  Ma  sagesse,  Ma  puissance  et  Ma  force  ;  et  cet 
esprit  vous  montrera  en  tout  temps  ce  que  vous  aurez  a  faire  et  a  dire.  II  vous 
inspirera  les  paroles  que  vous  devrez  prononcer. 

13.  Et,  de  meme  que  vous  serez  ainsi  en  tout  temps  instruits  par  Mon  esprit  dans 
la  sagesse  divine,  vos  vrais  successeurs  le  seront  sans  l'intervention  de  Ma 
personne  corporelle.  Car  en  verite  Je  vous  le  dis  :  La  ou  Je  parle  et  oeuvre  a 
present,  e'est  Mon  esprit  seul  qui  parle  et  qui  oeuvre,  car  e'est  lui  qui  est  Dieu  et  le 
Pere  eternel,  et  non  cette  personne  corporelle,  qui  devra  se  dissoudre  avant 
d'entrer  pleinement  dans  la  gloire  du  Pere. 

14.  Maintenant  que  tu  le  sais,  tu  comprendras  sans  doute  comment  un  homme 
peut  et  pourra  en  tout  temps  apprendre  de  Moi  la  vie  eternelle,  meme  si  Je  ne  suis 
pas  present  dans  ce  corps  !  » 

Chapitre  201 

Le  chef  des  Esseniens  guerit  des  malades 

1.  Ayant  entendu  ces  paroles,  le  chef  des  Esseniens  Me  rendit  grace  du  fond  du 
cceur,  car  e'etait  un  grand  poids  que  J'otais  de  sa  poitrine.  Pendant  cet  important 
entretien,  nous  avions  atteint  notre  auberge,  ou  un  abondant  et  excellent  repas 
nous  attendait.  Nous  primes  aussitot  place  a  la  grande  table  qu'on  avait  couverte 
pour  nous  de  mets  et  de  boissons,  Je  rendis  graces,  benis  la  nourriture  et  le  vin,  et 
nous  nous  mimes  a  manger  avec  mesure  et  dans  la  bonne  humeur,  ce  qui  rejouit 
grandement  l'aubergiste  et  sa  femme,  qui  avait  prepare  ce  repas. 
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2.  Les  quelques  Esseniens  importants,  leur  superieur  en  tete,  etaient  a  notre  table, 
mangeant  et  buvant  avec  plaisir,  ce  qui  frappa  les  quelques  etrangers  qui,  assis  a 
d'autres  tables,  prenaient  une  collation  eux  aussi,  si  bien  qu'ils  disaient  entre  eux 
{les  etrangers)  :  «  II  faut  qu'il  se  passe  la  des  choses  singulieres,  pour  que  ces 
grands  guerisseurs  d'ordinaire  si  graves  soient  a  present  joyeux  comme  personne 
ne  les  a  jamais  vus  !  » 

3.  Le  superieur,  ayant  bien  entendu  ce  discours,  leur  dit  :  «  Ecoutez,  vous  qui 
faites  ces  remarques  a  notre  sujet  !  C'est  bien  assez  que  les  hommes  mortels,  ayant 
la  mort  en  perspective,  marchent  ici-bas  avec  des  visages  graves  et  affliges, 
montrant  ainsi  qu'ils  sont  amis  de  la  vie  et  non  de  la  mort.  Mais  quand  un  mortel 
comme  nous  l'etions  nous  aussi  passe  de  la  mort  a  la  vie  et  revet  l'habit  de  la 
parfaite  immortalite,  il  peut  bien,  etant  deja  au  ciel  de  Dieu,  se  montrer  des  ce 
monde  plein  de  joie  et  de  gaiete,  meme  si,  bien  sur,  vous  ne  pouvez  pas  encore 
comprendre  cela.  Mais  le  moment  viendra  pour  vous  aussi  de  le  comprendre  !  » 

4.  Alors,  les  etrangers  ne  dirent  plus  rien,  et  nous  nous  remimes  a  manger  et  a 
boire. 

5.  Or,  comme  nous  achevions  notre  repas,  le  jeune  Arabe  d'Egypte  que  J'avais 
gueri  la  veille  arriva  avec  plusieurs  boiteux  et  estropies  et,  s'avancant  vers  Moi, 
Me  supplia  de  les  guerir  eux  aussi  ;  ils  venaient  du  meme  pays  que  lui  et  etaient 
un  fardeau  pour  eux-memes  et  les  autres,  ce  qui  les  chagrinait  plus  que  tout,  parce 
que,  dans  leur  etat  miserable,  ils  ne  pourraient  jamais  faire  le  bien  a  quiconque  et 
devraient  toujours  se  faire  servir  et  entretenir  par  les  ames  charitables. 

6.  Je  dis  a  l'Arabe  :  «  Je  t'avais  certes  dit  que  toi  et  ceux  qui  etaient  avec  toi  hier 
ne  deviez  pas  parler  a  des  etrangers  de  ce  que  Je  t'avais  fait.  Tu  M'as  obei  pour 
l'essentiel,  mais  tu  as  eu  pitie  de  ces  affliges  ;  tu  leur  as  dit,  a  eux  seuls,  ou  et 
comment  tu  avais  ete  gueri,  et  a  present,  tu  Me  les  amenes  et  intercedes  toi-meme 
en  leur  faveur,  ce  qui  porte  temoignage  de  ton  bon  coeur.  C'est  pourquoi  ta  juste 
priere  ne  restera  pas  inexaucee.  Car  le  veritable  amour,  la  compassion  pure  et 
desinteressee  d'un  homme  pour  ses  freres  souffrants  trouvera  toujours  aupres  de 
Moi  amour,  compassion  et  exaucement ;  car  il  est  ecrit :  "Dieu  exauce  toujours  la 
priere  d'un  cceur  bon,  pur,  confiant  et  pieux." 

7.  Mais  afin  que  vous  puissiez  a  l'avenir,  si  vous  croyez  ce  que  les  Esseniens  vous 
enseigneront,  trouver  le  meme  secours  aupres  d'eux,  Je  leur  ai  confere  le  pouvoir 
de  guerir  les  maux  en  Mon  nom  de  la  meme  facon  que  Je  t'ai  gueri  hier  au  soir  ; 
que  le  superieur  impose  done  les  mains  a  ces  infirmes  et  a  ces  estropies,  et  ils 
seront  gueris  !  » 

8.  Ayant  entendu  cela,  le  chef  des  Esseniens  me  pria  de  guerir  Moi-meme  les 
malheureux  pour  cette  fois  ;  car  il  se  sentait  encore  bien  trop  indigne  d'une  telle 
oeuvre,  et  ses  sentiments  n'etaient  pas  encore  assez  fermes. 

9.  Je  lui  dis  :  «  Fais  ce  que  Je  t'ai  dit,  car  un  bon  disciple  doit  toujours  commencer 
a  travailler  devant  son  maitre,  afin  que  celui-ci  puisse,  au  besoin,  lui  montrer  ce 
qui  lui  manque  et  pourquoi  il  n'a  pas  reussi.  Car  aucun  disciple  n'est  aussi  parfait 
que  son  maitre,  mais,  a  force  de  travail  et  de  zele,  il  deviendra  comme  son  maitre, 
et  il  ne  lui  manquera  plus  rien.  Aussi,  fais  done  maintenant  ce  que  Je  t'ai  dit,  et 
tout  ira  fort  bien.  » 
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10.  Alors,  le  superieur  se  ressaisit  et  dit  :  «  Seigneur  et  Maitre,  que  Ta  volonte 
soit  done  faite,  maintenant  et  toujours  !  »  Puis  il  se  leva,  et,  plein  d'une  grande 
emotion,  s'avanca  vers  les  malheureux  et  dit  :  «  Au  nom  de  Celui  Id  seul  qui  est 
tout-puissant,  tres  saint,  infiniment  bon,  plein  d'amour  et  misericordieux,  J'etends 
sur  vous  ces  faibles  mains  ;  que  notre  Seigneur  et  Maitre  vous  vienne  en  aide  a 
trovers  elles ! » 

11.  Des  que  le  superieur  eut  impose  les  mains  aux  malheureux  en  prononcant 
cette  phrase,  dont  tous  Mes  disciples  useraient  par  la  suite  pour  guerir  les 
malades,  ils  furent  tous  gueris  sur-le-champ  comme  s'ils  n'avaient  jamais  rien  eu. 

12.  Un  seul  d'entre  eux,  qui  avait  perdu  ses  deux  bras  jusqu'au  coude  a  cause 
d'une  chute,  et  qui  avait  pourtant  ete  gueri  par  ailleurs,  car  il  etait  egalement 
boiteux,  n'avait  pas  retrouve  ses  bras.  II  dit  au  superieur  :  «  Puisque,  par  la  volonte 
de  ce  Seigneur  tout-puissant,  tu  m'as  delivre  de  tous  mes  autres  maux,  je  crois 
sans  aucun  doute  que  tu  pourrais  me  rendre  aussi  les  mains  que  j'ai  perdues  !  » 

13.  Le  superieur,  quelque  peu  perplexe,  lui  repondit  :  «  Ah,  ami,  le  Seigneur  et 
Maitre  le  pourra  assurement  Lui-meme,  puisque  Sa  puissance  peut  tirer  des 
mondes  du  neant  -  mais,  moi  qui  ne  suis  qu'un  faible  disciple,  je  ne  le  peux  pas, 
car  il  y  a  une  grande  difference  entre  guerir  et  creer. 

14.  Lorsqu'une  plante  du  jardin  est  fanee  et  malade,  on  peut  l'arroser,  et  elle 
retrouve  sa  fraicheur  et  sa  vigueur  ;  e'est  ce  qu'on  appelle  guerir.  Mais  la  ou  il  n'y 
a  pas  meme  une  petite  plante,  il  ne  sert  a  rien  d'arroser  le  sol  vierge  ;  car,  meme 
avec  la  meilleure  volonte  et  la  plus  grande  foi,  nous  ne  pourrons  pas,  nous, 
humains,  creer  le  plus  petit  brin  de  mousse.  Seule  peut  faire  cela  la  volonte  toute- 
puissante  de  Dieu  ! 

15.  Tu  comprendras  done,  ami,  que  si  j'ai  pu,  par  la  grace  du  Seigneur,  guerir 
meme  les  membres  les  plus  estropies  lorsqu'ils  existaient,  je  ne  saurais  recreer, 
moi  qui  ne  suis  qu'un  homme,  les  bras  que  tu  as  perdus  !  » 

16.  Le  manchot  le  comprenait  sans  doute  ;  pourtant,  il  dit  au  superieur  :  «  Mais  si 
ce  grand  Seigneur  et  Maitre  t'a  deja  donne  assez  de  pouvoir  pour  guerir 
miraculeusement  et  soudainement  par  la  parole  et  par  l'imposition  des  mains  des 
estropies  tels  que  ceux-ci  l'etaient  jusqu'alors,  ce  qui  revient  pourtant  bien  a  une 
complete  recreation,  il  devrait  bien  etre  egalement  possible  de  me  rendre  les 
mains  que  j'ai  perdues,  et,  toi  et  ce  Maitre,  vous  devriez  pouvoir  faire  cela  tout 
aussi  bien  que  guerir  en  un  instant  nos  membres  et  nos  sens  atrophies  et  perclus, 
ou  nos  entrailles  malades  !  Car,  vois-tu,  je  continue  de  sentir  les  mains  que  j'ai 
perdues  comme  si  je  les  possedais  encore,  et  meme,  j'eprouve  parfois  a  cet  endroit 
comme  une  douleur  briilante,  ce  qui  me  fait  penser  que,  si  mon  corps  a  perdu  ses 
mains,  mon  ame,  elle,  ne  les  a  pas  perdues. 

17.  En  outre,  il  me  semble  que  la  puissance  d'un  vrai  Dieu  tout-puissant  doit  bien 
pouvoir  rendre  a  un  homme  un  membre  perdu,  comme  elle  rend  a  l'elephant  ses 
defenses  tombees,  au  cerf  ses  bois,  au  crabe  ses  pinces,  et  meme  a  nous,  les 
hommes,  les  cheveux  et  les  ongles  que  nous  avons  coupes.  Cela  ne  devrait  done 
dependre  que  de  la  volonte  de  Dieu,  de  la  foi  du  disciple  de  Dieu  et  de  celle  du 
patient  ! 

410 


18.  Apres  ces  paroles  fort  sensees  du  manchot,  qui  etait  un  Juif  emigre,  le 
superieur  ne  sut  plus  que  faire.  Devait-il  de  nouveau  imposer  les  mains  au 
manchot  avec  une  foi  tres  ferme,  ou  devait-il  d'abord  s'entretenir  avec  Moi  sur  la 
question  de  savoir  si  et  comment  on  pouvait  acceder  a  sa  requete  ?  Cette  seconde 
solution  eut  sa  preference,  et  il  vint  a  Moi. 

19.  Je  lui  dis  :  «  Tu  vois  comme  il  etait  bon  que  tu  accomplisses  ta  premiere 
oeuvre  devant  Moi,  et  que  tu  te  sois  heurte  en  cette  occasion  a  un  petit  manque  de 
foi  et  de  confiance  dans  l'amour,  la  sagesse  et  la  puissance  de  Dieu  !  Si  tu  avais  pu 
te  resoudre  a  croire  sans  le  moindre  doute  que  ce  Juif  egyptien  pouvait  recouvrer 
ses  mains  perdues,  il  les  aurait  deja  ;  mais  tu  as  eu  peur,  tu  croyais  la  chose 
impossible,  et  c'est  pourquoi  cet  homme  n'a  pas  retro  uve  ses  mains.  A  present,  va, 
crois  fermement  qu'avec  Moi,  toute  chose  est  possible  ;  impose-lui  de  nouveau  tes 
mains,  et  les  siennes  lui  reviendront  !  » 

20.  A  ces  mots,  le  superieur,  qui  s'appelait  Rode,  s'avanca  de  nouveau  vers  le 
manchot  et,  plein  de  la  foi  la  plus  ferme,  lui  dit :  «  Puisque  tu  es  toi  mime  croyant 
et  que,  etant  Juif,  tu  connais  la  toute-puissance  de  I'unique  vrai  Dieu,  au  nom  de 
ce  grand  Seigneur  et  Maitre  en  qui  reside  corporellement  la  plenitude  de  I'esprit 
de  Dieu,  qu'il  en  soit  selon  ton  desir  et  selon  tafoi !» 

21.  Et,  des  que  le  superieur  eut  prononce  ces  paroles  devant  le  manchot,  celui-ci 
recouvra  ses  mains  perdues. 

Chapitre  202 

La  guerison  des  pauvres 

1.  Alors,  tous  les  Juifs  et  les  paiens  gueris  Me  rendirent  grace,  Me  louerent  et  Me 
glorifierent  sans  fin  ! 

2.  Et  celui  qui  avait  retrouve  ses  mains  s'ecria  (le  manchot  ,gueri)  :  «  Toute 
louange,  toute  gloire  et  amour  a  Dieu  !  Graces  Lui  soient  rendues  aux  cieux 
d' avoir  donne  a  un  homme  tant  de  force  et  de  puissance  !  Autour  de  cette  grande 
forteresse  des  miracles,  ils  sont  des  milliers  a  attendre  aide  et  consolation,  mais  ce 
n'est  pas  la  qu'ils  seront  secourus.  Car  la  vraie  forteresse  miraculeuse  ou  chacun 
peut  etre  sauve  est  maintenant  ici  !  Graces  soient  rendues  aussi  a  ce  jeune  Arabe 
qui  nous  a  montre  le  chemin  de  cette  vraie  forteresse  de  Dieu,  notre  Seigneur  et 
Maitre,  et  nous  a  conduits  jusqu'ici  sur  ce  bon  chemin  ! 

3.  Oh,  si  ces  milliers  de  gens  qui  assiegent  depuis  des  mois  cette  grande  forteresse 
dans  l'espoir  d'etre  secourus  savaient  cela,  avec  quelle  hate  ils  quitteraient  cette 
forteresse  morte  pour  venir  en  ce  lieu  ou  le  grand  Seigneur  et  Maitre  eternel, 
S'etant  Lui-meme  fait  homme,  demeure  a  present  parmi  les  hommes,  conferant  a 
Ses  amis  la  vie  eternelle  et  le  pouvoir  de  guerir  tous  les  malades  !  Ne  serait-ce  pas 
pour  tous  ces  malheureux  et  ces  affliges  comme  une  ambassade  venue  des  cieux, 
si  nous  pouvions,  nous  qui  sommes  gueris,  aller  leur  annoncer  ou  se  trouve  a 
present  la  vraie  forteresse  vivante  des  miracles  ?!  » 

4.  Je  lui  dis  :  «  Oui,  puisque  tu  as  trouve  en  toi  la  certitude  de  ce  que  Je  suis,  tu 

411 


peux  aller  la-bas  avec  les  autres,  mais,  pour  le  moment,  ne  revele  qu'aux  pauvres 
et  aux  necessiteux  le  lieu  ou  ils  pourront  etre  secourus  s'ils  croient  et  ont  vraiment 
confiance.  Ne  dis  encore  rien  aux  riches,  dont  la  plupart  sont  venus  pour  que  Ton 
ressuscite  leurs  nombreux  enfants  morts,  qu'ils  ont  apportes  dans  des  cercueils 
bien  clos  ;  car  le  moment  n'est  pas  encore  venu  de  les  secourir,  et  il  faudra  d'abord 
qu'ils  ecoutent  un  sermon  !  » 

5.  Quand  J'eus  dit  cela  aux  infirmes  gueris,  tous  Me  rendirent  grace,  puis  ils 
coururent  jusqu'au  vaste  lieu  decouvert  qui  s'etendait  tout  autour  des  remparts  de 
la  forteresse,  et  qu'on  appelait  "la  grand-place  d'attente"  ;  la,  ils  porterent  la 
nouvelle  de  la  vraie  forteresse  des  miracles  aux  pauvres,  ce  qu'ils  firent  d'autant 
plus  aisement  que  ceux-ci  avaient  ete  relegues  a  l'endroit  le  plus  eloigne  du 
chateau,  mais  qui  se  trouvait  etre  de  ce  fait  le  plus  proche  du  vrai  lieu  des 
miracles. 

6.  Quand  ils  virent  arriver  ceux  qui  avaient  ete  gueris  et  qu'ils  reconnurent  leur 
parfaite  guerison,  ils  se  mirent  tous  a  les  questionner  (les  pauvres  et  les  indigents) 
:  «  Ou  avez-vous  ete  ainsi  gueris  ?  Ou,  quand,  comment  ?  II  y  a  une  heure  a  peine, 
vous  etiez  encore  comme  nous,  et  meme  plus  affliges,  mais  personne  n'est  venu 
du  chateau  vous  chercher  et  vous  emmener  !  Oh,  conduisez-nous  aussi  la  ou  est  le 
salut  !  » 

7.  Le  Juif  leur  repondit  :  «  Ayez  foi  et  confiance,  rendez  gloire  au  seul  et  unique 
vrai  Dieu  des  Juifs,  et,  si  vous  le  voulez,  suivez-nous  comme  vous  pourrez,  et 
vous  serez  secourus  !  Car  la  vraie  forteresse  vivante  des  miracles  est  la  ou  nous 
avons  ete  gueris.  » 

8.  Entendant  cela,  ces  pauvres  gens  affliges  de  toutes  sortes  de  douleurs  et  de 
maladies,  lepreux,  aveugles,  sourds,  muets,  goutteux,  paralytiques  et  estropies,  se 
mirent  tous  en  marche  -  les  aveugles  et  ceux  qui  etaient  trop  gravement  perclus  ou 
estropies,  naturellement  guides  ou  portes  par  ceux  qui  les  accompagnaient  -  afin 
d'atteindre  au  plus  vite  le  lieu  du  salut. 

9.  Au  bout  dune  heure,  quand  toute  la  grande  place  devant  l'auberge  fut  occupee 
par  plus  de  mille  malheureux,  le  Juif  gueri  vint  nous  trouver  dans  la  salle  a 
manger  et,  plein  de  respect,  M'annonca  cette  nouvelle. 

10.  Alors,  Je  dis  au  superieur  Rocle  «  A  present,  sors,  impose-leur  les  mains  en 
Mon  nom,  a  tous  en  une  seule  fois,  car  cela  fera  autant  que  si  tu  leur  imposais  les 
mains  a  chacun,  et  ils  seront  tous  gueris.  » 

11.  Ce  que  Rocle  fit  aussitot,  et  voici  qu'ils  furent  tous  gueris  a  l'instant  ! 

12.  Apres  cette  grande  guerison,  tous  se  mirent  a  pousser  des  cris  de  joie  sans  fin. 
Beaucoup  se  pressaient  autour  du  superieur,  lui  demandant :  «  Oh,  comment  as-tu 
pu  faire  cela  ?  Ce  n'etait  encore  jamais  arrive  !  » 

13.  Rocle  :  «  Ce  n'est  pas  moi  qu'il  faut  en  louer,  mais  le  Dieu  des  Juifs,  le  seul  et 
l'unique  !  Croyez  en  Lui  et  glorifiez-Le,  et  Lui  seul,  pour  cela  !  » 

14.  Ils  demanderent  tous  :  «  Ou  est-Il,  ou  est  cet  unique  vrai  Dieu,  que  nous 
puissions  nous  prosterner  devant  Lui  et  L'adorer  ?!  » 

15.  Alors,  sortant  de  la  maison,  Je  vins  a  Rocle  et  lui  dis  :  «  Dis-leur  qu'ils  ne 
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doivent  remercier  le  Dieu  des  Juifs  que  dans  leurs  coeurs,  qu'Il  les  entendra  bien, 
et  qu'ils  doivent  maintenant  rentrer  dans  leurs  auberges  et  s'y  restaurer.  Cet  apres- 
midi  seulement,  ces  pauvres  Me  verront.  » 

16.  Quand  Rocle  eut  annonce  cela  aux  pauvres  gueris,  ils  lui  obeirent  et  rentrerent 
aussitot  dans  leurs  auberges,  ou  leurs  hotes,  fort  emerveilles,  les  servirent  au 
mieux. 

17.  Et,  en  verite,  les  aubergistes  ne  cessaient  de  leur  casser  la  tete,  disant :  «  Ah,  il 
faut  que  quelqu'un  de  tres  puissant  soit  venu  dans  notre  village  ;  car  on  n'avait 
encore  jamais  vu  par  ici  une  telle  guerison  !  » 

Chapitre  203 

Une  tentative  des  riches 

1.  Or,  beaucoup  de  riches  qui  etaient  la  eux  aussi  depuis  des  mois  a  attendre  du 
secours,  et  a  qui  cela  coutait  fort  cher,  avaient  egalement  remarque  tous  ces 
pauvres  maintenant  gueris,  et  ils  disaient  :  «  Pourquoi  avez-vous  ete  secourus 
avant  nous,  vous  qui  etes  pauvres  et  que  nous  nourrissons  ?  » 

2.  Ceux-ci  {les  pauvres)  repondaient :  «  Nous  ne  le  savons  pas  !  Cependant,  ce 
n'est  pas  au  chateau  que  Ton  nous  a  gueris,  mais  dehors,  devant  la  derniere  et  la 
plus  modeste  auberge  du  village.  On  ne  nous  a  done  pas  donne  l'avantage  sur 
vous  a  la  grande  forteresse  des  miracles  !  Mais  nous  croyons  que  e'est  la,  dans 
cette  auberge,  que  se  trouve  a  present  la  vraie  forteresse  des  miracles.  Allez  vous- 
memes  vous  y  renseigner,  et  Ton  vous  dira  sans  doute  quelque  chose.  » 

3.  Ayant  entendu  cela,  les  riches  ne  surent  pas,  sur  le  moment,  ce  qu'ils  devaient 
faire.  Apres  avoir  reflechi  quelque  temps,  ils  finirent  par  se  decider.  Un  certain 
nombre  d'entre  eux  se  rendirent  a  notre  auberge  et  questionnerent  sur  cette  affaire 
les  gens  de  la  maison,  qui  leur  dirent  d'aller  nous  trouver  dans  la  salle  a  manger. 

4.  Mais  les  riches  repondirent  aux  gens  de  l'auberge  :  «  Ah,  e'est  que  nous 
sommes  des  gens  bien  eduques,  et  nous  ne  pouvons  ni  ne  voulons  entrer  sans 
autres  formalites  !  Que  l'un  de  vous  y  aille  et  revienne  nous  dire  si  les  guerisseurs 
nous  permettent  d'entrer  -  et  nous  ne  manquerons  pas  de  recompenser  le  porteur 
d'une  aussi  bonne  nouvelle  !  Car  nous  savons  depuis  des  annees  qu'il  est  difficile 
d'approcher  les  guerisseurs  de  ces  lieux,  surtout  leur  chef,  et  plus  encore  de  leur 
parler.  Si  nous  entrions  sans  nous  etre  annonces  dans  la  piece  qu'ils  occupent,  ils 
pourraient  bien  nous  en  tenir  rigueur,  et  nous  attendrions  encore  plus  longtemps 
d'etre  admis  devant  eux.  Aussi,  s'il  vous  plait,  vous  qui  etes  de  cette  maison, 
annoncez-nous  d'abord,  et  si,  comme  nous  l'avons  dit,  vous  obtenez  notre 
admission,  vous  serez  bien  recompenses.  » 

5.  L'un  des  serviteurs  repondit :  «  Les  guerisseurs  sont  a  la  table  d'hote  de  la  salle 
a  manger,  ou  chacun,  riche  ou  pauvre,  peut  entrer  librement  et  se  faire  servir  de 
quoi  se  restaurer ;  car  notre  vin  est  bon,  ainsi  que  notre  pain  et  tous  les  autres 
mets,  et,  dans  cette  auberge,  nul  ne  paie  jamais  plus  qu'il  ne  doit.  Si  les  pauvres 
sont  entres  dans  cette  salle  sans  s'annoncer  et  ont  vu  leur  requete  aussitot  exaucee, 
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pourquoi  des  gens  distingues  comme  vous  ne  trouveraient-ils  pas  bon  de  faire  de 
meme  ?  Entrez  done,  et  faites  ce  que  les  pauvres  ont  fait  avant  vous.  » 

6.  La-dessus,  les  serviteurs  laisserent  les  riches  pour  retourner  a  leur  tache. 

7.  Voyant  qu'il  n'y  avait  rien  a  faire  avec  des  serviteurs  si  desinteresses,  les  riches 
entreprirent  de  tirer  au  sort  pour  savoir  lequel  d'entre  eux  entrerait  le  premier.  Or, 
il  advint  que  le  sort  tomba  justement  sur  le  plus  pusillanime. 

8.  Celui-ci  commenca  a  s'excuser,  disant  qu'il  n'avait  pas  le  courage  d'entrer  le 
premier,  et  priant  les  autres  de  bien  vouloir  le  faire  eux-memes.  C'est  ainsi  que, 
chacun  poussant  les  autres  en  avant,  aucun  n'osait  mettre  la  main  sur  la  barre  de  la 
porte. 

9.  L'un  d'eux  (ils  etaient  en  tout  trente  hommes)  declara  :  «  C'est  etrange  !  J'ai  bien 
des  fois  affronte  vaillamment,  l'epee  a  la  main,  les  adversaires  les  plus  acharnes, 
sans  eprouver  ni  crainte  ni  angoisse  -  et  ici,  je  suis  craintif  et  angoisse  !  Comment 
cela  se  fait-il  ?  » 

10.  Tandis  que  les  trente  riches  parlaient  ainsi  entre  eux,  Je  dis  a  Rocle  de  leur 
ouvrir  la  porte  et  de  les  faire  entrer  dans  la  salle. 

11.  Rocle  fit  cela  sur-le-champ.  Mais,  en  voyant  le  superieur,  qu'ils  connaissaient 
bien  et  consideraient  quasiment  comme  un  dieu,  les  trente,  fort  effrayes,  se 
prosternerent  jusqu'a  terre,  et  aucun  d'eux  n'eut  le  courage  de  lui  adresser  la 
parole. 

12.  Rocle  leur  dit  alors  :  «  Amis,  l'humilite  et  la  modestie  sieent  sans  doute  a 
l'homme,  mais  elles  ne  sont  pas  de  mise  ici.  Je  suis  un  homme  comme  vous,  et, 
par  moi-meme,  ne  puis  rien  faire  de  plus  que  n'importe  lequel  d'entre  vous  ;  et  si, 
a  travers  ma  parole  et  ma  priere,  le  seul  et  unique  vrai  Dieu,  celui  auquel  croient 
les  Juifs,  accorde  une  grace  a  quelqu'un,  toute  la  gloire  en  revient  a  Lui  seul  et 
non  a  moi,  qui  suis  faible  et  ne  peux  rien  de  moi-meme.  Et  maintenant,  entrez 
courageusement  dans  la  salle  et  presentez  votre  requete.  » 

13.  Alors  seulement,  les  trente  hommes,  se  redressant  et  relevant  la  tete,  entrerent 
dans  la  salle  avec  un  peu  plus  de  courage  et  de  resolution.  L'aimable  aubergiste 
leur  indiqua  une  table  et  leur  demanda  s'ils  desiraient  du  pain  et  du  vin,  et  ils  en 
demanderent  aussitot,  car  ils  n'avaient  encore  rien  pris  ce  matin. 

14.  Or,  ces  trente  hommes  venaient  du  Caire,  en  Egypte,  et  ils  etaient  aussi 
d'ascendance  juive,  mais  leurs  ancetres  avaient  fui  en  Egypte  au  temps  de  la 
captivite  babylonienne.  Aussi  avaient-ils  encore  quelque  connaissance  de  Moise 
et  de  certains  prophetes,  et  ils  observaient  le  jour  de  Moise  lorsqu'ils  se  trouvaient 
avec  des  Juifs  -  meme  si,  pour  eux-memes,  ils  croyaient  davantage  les  pretres 
egyptiens,  avec  leurs  mysteres  et  leurs  lois.  Ainsi,  se  trouvant  la  en  compagnie  de 
nombreux  Juifs,  ils  pensaient  celebrer  le  jour  de  Moise  et  jeuner  toute  la  journee  ; 
mais,  lorsqu'ils  virent  qu'il  y  avait  sur  nos  tables  du  pain,  du  vin  et  divers  autres 
mets,  ils  se  firent  aussitot  apporter  eux  aussi  du  pain  et  du  vin,  qu'ils  mangerent  et 
burent  avec  grand  plaisir. 

15.  Quand  ils  furent  ainsi  restaures,  ce  qui  ne  tarda  guere,  ils  prirent  courage,  et, 
se  levant  de  son  siege,  l'un  des  plus  distingues  s'avanca  vers  Rocle  et  lui  dit  tres 
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respectueusement :  «  Pardonne-moi,  6  toi  le  premier  des  guerisseurs  de  ce  chateau 
dont  la  renommee  s'etend  sur  toute  la  terre  !  Avec  beaucoup  de  nos  pareils,  nous 
attendons  ici,  dans  ce  village,  depuis  deja  pres  de  deux  mois,  avec  nos  enfants 
morts  que  nous  gardons  dans  des  cercueils  d'airain.  II  y  a  longtemps  que  nous 
souhaitions  te  presenter  notre  requete  concernant  la  possibilite  de  faire  revivre  nos 
enfants,  raison  pour  laquelle  nous  avons  etabli  notre  camp  d'attente  tout  pres  de  la 
porte  principale  du  chateau  des  miracles.  Les  serviteurs  du  chateau  nous  ont  certes 
donne  l'assurance  que  ce  serait  bientot  notre  tour  -  mais  cet  heureux  espoir  a  ete 
vain  jusqu'a  ce  jour. 

16.  Autour  de  nous  campaient  une  foule  de  pauvres  mendiants  et  infirmes  de  toute 
sorte,  a  qui  nous  faisions  chaque  jour  l'aumone.  Or,  tous  ces  gens  avaient  a  coup 
sur  bien  moins  que  nous  l'espoir  d'etre  admis  de  sitot  au  chateau  des  miracles  !  Et 
voici  qu'il  y  a  une  heure  a  peine,  ils  se  sont  tous  leves,  ayant  visiblement  ete 
appeles  avant  nous,  et  bientot,  nous  avons  vu  revenir  tous  ces  miserables,  que 
nous  connaissions  bien,  parfaitement  gueris  de  tous  leurs  maux  !  Ils  louaient  Dieu 
sans  fin,  puis  entraient  dans  les  auberges  afin  de  s'y  nourrir  de  pain  et  de  vin. 
Quand  nous  leur  avons  demande  ou  une  grace  si  extraordinaire  leur  avait  ete 
accordee,  ils  nous  ont  dit  que  la  nouvelle  vraie  forteresse  miraculeuse  etait  ici, 
dans  cette  auberge,  et  nous  ont  conseille  d'aller  nous  rendre  compte  par  nous- 
memes.  Nous  sommes  done  venus  ici  te  presenter  enfin  tres  respectueusement 
notre  supplique,  6  tres  grand  thaumaturge  des  Esseniens. 

17.  Rode  lui  repondit  :  «  Que  vous  manque-t-il  done,  amis  ?  Pour  autant  que  je 
puisse  le  voir,  vous  etes  en  bonne  sante,  et  votre  mise  temoigne  que  vous  etes  des 
gens  fort  riches.  Qu'est-ce  done  qui  ne  va  pas  chez  vous,  et  pourquoi  faut-il  vous 
secourir  ?  » 

18.  L'un  des  trente  hommes  reprit  «  Graces  en  soit  rendues  a  l'unique  vrai  Dieu 
des  Juifs,  au  Dieu  d' Abraham,  d'Isaac  et  de  Jacob,  nous  sommes  en  assez  bonne 
sante,  et  nous  ne  manquons  pas  non  plus  de  biens  de  toute  sorte,  mais  nos  enfants 
sont  morts,  nous  n'en  avons  presque  plus  aucun,  et  done  ni  posterite,  ni  heritiers  ; 
or,  nous  savons  qu'ici,  a  Essee,  Ton  a  deja  ressuscite  bien  des  enfants,  et  e'est 
pourquoi,  comme  tu  dois  deja  le  savoir,  nous  avons  amene  les  notres  ici  dans  des 
cercueils  fermes,  afin  que  vous  les  rappeliez  a  la  vie,  si  cela  est  possible,  en 
echange  d'une  offrande.  Les  cercueils  se  trouvent  dans  la  fosse  de  resurrection  que 
vous  leur  destinez  ;  nous  les  y  avons  portes  il  y  a  deja  deux  mois,  et  avons 
egalement  paye  aux  gardes  postes  la  le  tribut  que  vous  savez.  Nous  sommes  done 
ici  pour  te  supplier  de  bien  vouloir  nous  accorder  cette  grace  de  rendre  la  vie  a  nos 
enfants,  et  pour  cela,  nous  deposerons  a  tes  pieds  l'offrande  que  tu  demanderas.  » 

19.  Rode  lui  repondit  :  «  Amis,  ecoutez-moi  :  je  sais  que  vous  avez  apporte  ici 
vos  enfants,  pres  de  deux  cents  en  tout,  bien  que  j'aie  envoye  des  messagers,  il  y  a 
un  an  deja,  annoncer  publiquement  et  fermement  dans  tous  les  lieux  que  je 
connais  sur  terre  que  nous  ne  ressusciterions  plus  d'enfants  morts  et  n'en  avions 
plus  le  droit.  Et  si  nos  messagers  ont  annonce  cette  nouvelle  en  bien  d'autres 
lieux,  ils  ont  du  egalement  l'annoncer  au  Caire,  nous  en  sommes  d'ailleurs  tout  a 
fait  assures.  Puisque  vous  le  saviez,  pourquoi  done  avez-vous  engage  de  si  grands 
frais  et  pris  cette  peine  inutile  ?  » 
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20.  Les  trente  repondirent :  «  Grand  maitre,  nous  avions  certes  appris  la  nouvelle, 
mais  la  mort  de  nos  enfants,  emportes  par  une  epidemie  comme  la  ville  et  toute  la 
contree  n'en  avaient  jamais  connu  de  memoire  d'homme,  nous  a  si  cruellement 
affliges  que  nous  n'avons  pu  nous  empecher  de  faire  cette  tentative  aupres  de 
vous,  pensant  que  peut-etre,  ayant  pitie  de  nous,  vous  voudriez  bien  nous  exaucer 
pour  la  derniere  fois  en  echange  d'une  offrande  considerable.  Et  si,  malgre  nos 
prieres,  notre  obstination  et  nos  sacrifices,  cela  ne  pouvait  se  faire,  nous  etions 
resolus  a  nous  rendre  en  Galilee  et  a  amener  nos  enfants  morts  a  ce  nouveau  grand 
prophete  dont  les  voyageurs  nous  disaient  que  sa  parole  et  la  force  de  sa  volonte 
pouvaient  non  seulement  guerir  toutes  les  maladies,  mais  auparavant,  c'est  a  toi 
que  nous  demandons  cette  grace  exauce-nous,  rends  la  vie  a  nos  enfants  !  » 

Chapitre  204 

Rocle  renvoie  les  riches  au  Seigneur 

1.  Rocle  dit :  «  Amis,  sachez  que  je  suis  un  homme  tout  aussi  faible  et  impuissant 
que  vous-memes,  et  que  je  n'ai  jamais  eu  le  pouvoir  de  ramener  a  la  vie  un 
homme  tout  a  fait  mort,  ni  de  creer  un  nouveau  corps  pour  une  ame  qui  avait 
quitte  le  sien  !  Cela  n'est  possible  qu'a  Dieu  seul,  et  aux  prophetes  que  Dieu 
emplit  de  Son  esprit  afin  qu'ils  ramenent  les  hommes  egares  sur  le  chemin  perdu 
de  la  vie  eternelle  de  l'ame. 

2.  Et  si  Dieu  Lui-meme  nous  commande  de  laisser  en  repos  les  defunts  qu'Il  a 
rappeles  a  Lui  et  de  ne  pas  susciter  chez  les  vivants,  par  des  artifices  magiques, 
des  espoirs  inutiles  et  de  vaines  joies,  vous  comprendrez  peut-etre  a  present  que 
nous  devions  Lui  obeir,  nous,  Esseniens,  puisqu'Il  S'est  revele  a  nous  et  que  nous 
venons  seulement  de  connaitre  ce  qu'Il  est  et  ce  qu'Il  attend  des  hommes.  Nous  ne 
pouvons  done  plus  rien  avoir  a  faire  desormais  avec  notre  ancienne  et  vaine 
magie,  mais  seulement  avec  l'unique  vrai  Dieu  tout-puissant,  par  l'amour  que  nous 
avons  pour  Lui  et  pour  notre  prochain  et  par  la  stricte  obeissance  a  la  volonte  qu'il 
nous  a  revelee  ;  aussi  ne  pouvons-nous  ni  ne  devons  plus  jamais  faire  ce  qu'Il 
nous  a  interdit.  Mais  vous  pouvez  Le  supplier  en  personne,  ce  grand  Maitre 
eternel  de  la  vie.  En  verite,  ce  qu'Il  fera  pour  vous  sera  bien  fait  !  » 

3.  L'un  des  porte-parole  des  trente  reprit :  «  Pourtant,  maitre  et  superieur  de  cette 
puissante  fraternite,  n'as-tu  pas,  par  l'imposition  des  mains  et  la  parole,  gueri  en 
moins  d'un  instant  tous  ces  malheureux,  et  meme  rendu  a  l'un  d'eux  ses  mains 
perdues,  et  a  plusieurs  autres  leurs  yeux,  leur  nez  ou  leurs  oreilles  ?  Cela  me 
semble  etre  plus  encore  que  de  reveiller  du  sommeil  de  la  mort  un  enfant  encore 
pourvu  de  tous  ses  membres  !  Si  tu  as  pu  faire  cela,  il  ne  nous  parait  guere 
croyable  que  tu  ne  puisses  ressusciter  nos  enfants  de  la  meme  maniere,  pour  peu 
que  tu  le  veuilles.  » 

4.  Quelque  peu  embarrasse,  Rocle  lui  repondit :  «  Amis,  je  ne  cherche  pas  a  vous 
faire  patienter  davantage,  mais  seulement  a  vous  dire  toute  la  verite  sans  rien  vous 
cacher  !  Tout  a  l'heure,  vous  avez  vous-memes  declare  ouvertement  votre  volonte 
de  vous  rendre  en  Galilee  aupres  du  nouveau  grand  prophete  des  Juifs,  si  vous  ne 
pouviez  trouver  du  secours  ici.  Et,  je  vous  le  dis,  ce  serait  une  fort  sage  decision  si 
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elle  etait  necessaire.  Vous  ne  connaissez  pas  ce  prophete,  mais  moi,  je  le  connais, 
et  je  vous  dis  qu'Il  est  infiniment  plus  qu'un  prophete  :  II  est  Celui  dont  tous  les 
prophetes  ont  annonce  qu'Il  viendrait  S'incarner  en  ce  monde  pour  liberer  de  la 
servitude  des  peches,  du  diable  et  de  la  mort  eternelle  les  hommes  qui  croiraient 
en  Lui  et  L'aimeraient  par-dessus  tout  comme  l'unique  Seigneur  du  ciel,  de  la  terre 
et  de  toute  vie  ! 

5.  Voila  ce  qu'est  ce  prophete  aupres  de  qui  vous  voulez  vous  rendre  !  II  pourrait 
assurement  ressusciter  vos  enfants  morts,  car  rien  ne  Lui  est  impossible.  Plus 
encore  :  ce  n'est  qu'en  Son  nom  et  par  Son  nom  plus  que  sacre  que,  sur  Son  ordre, 
j'ai  pu  guerir  ces  malheureux  !  C'est  pourquoi  ils  Le  louent,  Lui  seul,  et  non  pas 
moi  !  Comprenez-vous  a  present  cette  grande  merveille  ?  » 

6.  Les  trente  ouvrirent  de  grands  yeux,  et  I'orateur  demanda  avec  empressement  a 
Rocle  :  «  Ou  est- II,  ou  est- II  done,  ce  Tout-Puissant,  que  nous  allions  Lui  rendre  la 
gloire  qui  ne  revient  qu'a  Lui  seul  ?  » 

7.  Rocle  :  «  Ecoutez-moi,  amis  !  II  arrive  souvent,  lorsqu'un  homme,  sans  s'en 
douter,  se  trouve  tout  pres  d'un  grand  evenement,  et  qu'il  ne  percoit  ni  par 
l'entendement,  ni  meme  par  les  yeux  et  les  oreilles,  les  choses  extraordinaires  qui 
sont  a  sa  portee,  que  son  cceur  eprouve  alors  un  sentiment  particulier  qu'on 
appelle  "pressentiment".  Si  ce  dont  cet  homme  est  tout  proche  sans  le  savoir  est 
une  chose  particulierement  bonne  et  heureuse,  ce  pressentiment  rendra  son  coeur 
tout  joyeux  ;  dans  le  cas  contraire,  il  se  sentira  triste  et  oppresse.  Interrogez-donc 
ce  sentiment  qui  est  en  vous  :  que  dit-il  ?  Que  ressentent  vos  coeurs  ?  » 

8.  L'orateur  :  «  Quant  au  mien,  il  me  semble  qu'il  est  aussi  joyeux  que  si  les 
choses  les  plus  insignes  et  les  plus  sacrees  se  trouvaient  a  portee  de  main  -  peut- 
etre  meme  dans  cette  auberge  !  J'en  eprouve  une  joie  singuliere,  alors  meme  que 
je  n'ai  pas  la  moindre  raison  de  me  rejouir,  pas  plus  que  mes  compagnons  ;  en 
effet,  a  moi  seul,  j'ai  fait  cette  longue  route  avec  pas  moins  de  quatre  enfants 
morts  dans  l'espoir  qu'on  leur  rende  la  vie,  et  il  y  a  plus  de  deux  mois  que  j 'attends 
ici  en  vain.  C'est  la,  on  le  concoit  sans  peine,  une  circonstance  qui  ne  saurait 
rendre  le  coeur  joyeux  ;  et  pourtant,  ce  matin,  des  l'aube,  nous  etions  tous 
etrangement  gais  et  joyeux  et  ne  retrouvions  plus  notre  vieux  chagrin.  Oui,  c'est 
comme  si  quelqu'un,  dans  mon  coeur,  m'assurait  que  je  ramenerai  au  Caire  mes 
quatre  enfants  vivants  !  » 

9.  Tous  les  autres  declarerent  a  leur  tour  :  «  Nous  aussi,  nous  avons  eprouve  cela, 
et  il  nous  semble  que  cela  arrivera  et  qu'il  ne  saurait  en  etre  autrement  !  Mais  a 
present  que  nos  coeurs  brulent  de  cet  heureux  desir,  ne  nous  tiens  pas  plus 
longtemps  en  haleine,  maitre,  et  dis-nous  ou  le  Tres-Haut  Se  trouve  a  present  en 
personne  !  En  bons  Juifs,  nous  savons  que  le  Dieu  d' Abraham,  d'Isaac  et  de  Jacob 
est  partout  present  en  esprit,  qu'Il  voit,  entend  et  sait  tout  et  qu'Il  cree  et  maintient 
toute  chose.  Mais  puisque,  selon  les  anciennes  promesses,  II  a  pris  forme  humaine 
et  Se  tient  a  present  parmi  les  hommes  de  cette  terre,  leur  accordant  Ses  bienfaits, 
nous  voudrions  bien  nous  aussi  -  bien  qu'etant  toujours  de  grands  pecheurs  devant 
Dieu  -  voir  de  nos  yeux  le  Createur  et  Pere  de  tous  les  hommes,  et  entendre  de  nos 
oreilles  impures  Sa  voix  paternelle,  afin  de  pouvoir  dire  a  tous,  quand  nous  serons 
chez  nous  :  "Nous  avons  vu  Dieu,  nous  Lui  avons  parle  et  avons  entendu  de  Sa 
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bouche  la  volonte  selon  laquelle  tous  les  hommes  doivent  vivre  et  agir  !"  -  Dis- 
nous,  grand  maitre  et  chef  de  ce  merveilleux  etablissement  salutaire  d'ancienne 
renommee,  ou  Se  trouve  a  present,  peut-etre  tout  pres  de  nous,  Celui  dont  aucun 
homme  ni  aucun  ange  ne  peut  prononcer  le  nom  !  » 

Chapitre  205 

De  la  vraie  adoration  du  Seigneur 

1.  Rode  lui  repondit  :  «  Eh  bien,  que  vos  cceurs  et  vos  regards  s'elevent  !  Cet 
homme  qui  est  assis  a  ma  droite,  sondant  tous  les  reins  et  les  coeurs,  c'est  Lui  que 
vous  vouliez  aller  trouver  en  Galilee  !  » 

2.  A  ces  paroles  de  Rocle,  les  trente  hommes,  saisis  d'une  crainte  respectueuse, 
tomberent  face  contre  terre,  s'ecriant :  «  Gloire  a  Toi  au  plus  haut  des  cieux  !  Ton 
nom  est  sacre  et  puissant  par-dessus  tout  !  O  Seigneur  eternel,  ne  repousse  pas  les 
enfants  d'Abraham,  aie  pitie  de  nous  et  sois  misericordieux  !  Que  Ta  seule  volonte 
sacree  soit  a  jamais  la  loi  selon  laquelle  nous  oeuvrerons,  vivrons  et  mourrons  !  » 

3.  Je  leur  dis  alors  :  «  Tout  cela  est  fort  louable  a  vous  ;  mais,  dans  la  position  ou 
vous  etes,  Je  ne  peux  parler  avec  vous.  Relevez-vous,  soyez  des  hommes  libres 
qui  pensent  raisonnablement,  et  oubliez  ce  respect  excessif.  Car  Je  ne  suis  pas 
venu  a  vous  pour  que  vous  Me  veneriez  et  M'adoriez  comme  les  faux  dieux  des 
paiens  aveugles,  mais  pour  vous  reapprendre  a  connaitre  le  Dieu  que  vous  avez 
oublie  avec  Sa  volonte,  pour  edifier  sur  terre  le  royaume  de  Dieu,  le  vrai  royaume 
de  la  vie  eternelle,  et  detruire  les  anciennes  chaines  et  les  prisons  du  peche,  du 
diable,  du  jugement  et  de  la  mort  des  ames.  C'est  pourquoi  Je  ne  veux  pas  que  les 
hommes  rampent  devant  Moi  comme  des  vers,  remplis  d'une  vaine  crainte,  mais 
qu'ils  s'assemblent  autour  de  Moi  pour  M'ecouter  et  Me  parler  en  amis  et  en  vrais 
freres,  libres  et  droits  comme  des  hommes  destines  a  devenir  les  enfants  de  Dieu. 
A  present  que  vous  connaissez  Mon  souhait  et  Ma  volonte,  relevez-vous  et  parlez 
librement  et  ouvertement  avec  Moi  !  » 

4.  Ayant  entendu  ces  paroles,  les  trente  hommes,  qui  etaient  restes  face  contre 
terre,  se  releverent  lentement,  mais  l'exces  de  leur  respect  leur  donnait  encore 
litteralement  le  vertige,  et  aucun  n'osait  M'adresser  la  parole. 

5.  Voyant  bien  cela,  Je  leur  dis  «  Ah,  amis,  si  vous  devez  toujours  vous  conduire 
ainsi  envers  Moi,  nous  ne  ferons  pas  de  grandes  affaires  ensemble  !  Qui  done 
vous  a  inspire  des  marques  de  respect  si  ridicules  et  si  vaines  envers  Dieu  ?  Vous 
avez  appris  cela  des  pretres  idolatres  !  Mais,  en  verite,  Dieu  ne  demande  rien  de 
plus  aux  hommes  que  de  croire  en  Lui  comme  en  l'unique  vrai  Dieu  eternel 
vivant,  de  ne  pas  proferer  Son  nom  en  vain  et  surtout  de  ne  pas  blasphemer,  done 
de  Le  reconnaitre  comme  votre  bon  Pere,  de  L'aimer  par-dessus  tout  et  votre 
prochain  comme  vous-memes.  Tout  ce  qui  est  au-dela  est  aussi  mal  que  ce  qui  est 
en  deca  !  Aussi,  renoncez  a  ce  respect  excessif  et  parlez  librement  devant  Moi  ! 
Vous  plairait-il  done  de  voir  des  parents  elever  leurs  enfants  de  telle  sorte  que 
ceux-ci,  par  respect,  devraient  sans  cesse  ramper  devant  eux  ?!  Que  deviendront 
de  tels  enfants  ?  Rien  d'autre  que  de  vils  flagorneurs,  et  finalement  des  tyrans 
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egoistes  dont  nul  ne  pourra  jamais  rien  attendre  de  bon. 

6.  Mais  vous,  vous  eleviez  vos  enfants  de  cette  maniere  insensee,  et  c'est  pourquoi 
il  etait  bon  et  juste  qu'ils  vous  fussent  repris  avant  que  votre  folie  idolatre  aveugle 
eut  pleinement  etouffe  et  corrompu  leurs  ames.  Aussi,  renoncez  devant  Moi  a 
cette  folie,  sans  quoi,  en  verite,  Je  ne  pourrai  ni  ne  voudrai  jamais  vous  rendre  vos 
enfants  !  » 

7.  Ces  paroles  firent  leur  effet,  et,  s'approchant  de  Moi,  Vorateur  demanda  :  «  O 
Tres-Saint,  comment  desires-Tu  que  nous  Te  nommions,  nous,  miserables 
pecheurs  ?  » 

8.  Je  dis  :  «  Seigneur  et  Maitre  Je  suis,  aussi,  nommez-Moi  ainsi,  et  en  verite,  ce 
sera  suffisant  !  Mais  n'employez  plus  cette  expression  de  "Tres-Saint"  !  Car  ici- 
bas,  Je  ne  suis  qu'un  homme  comme  vous,  et,  Je  vous  le  dis,  rien  d' autre  n'est  saint 
que  le  seul  esprit  de  Dieu  !  II  est  vrai  que  celui-ci  demeure  en  Moi,  mais,  pour  le 
moment,  cela  ne  vous  concerne  pas.  Quand  vous  serez  vous-memes  regeneres 
dans  cet  esprit,  alors  seulement,  II  vous  concernera  et  vous  comprendrez  Sa 
saintete  ! 

9.  Quand  les  hommes,  dans  leur  aveuglement,  appelleront  Dieu  "saint,  saint,  saint 
!",  alors,  leur  condition  sera  bien  miserable  !  Qui  veut  appeler  Dieu  ainsi  doit 
d'abord  s'emplir  lui-meme  de  Son  esprit,  sans  quoi  son  appel  ne  sera  qu'une  vaine 
folie,  comme  Test  celui  des  paiens  qui,  asservis  et  enchaines  par  le  jugement  des 
peches  du  monde,  ne  sauraient  concevoir  la  liberte  eternelle  et  infinie  de  Dieu, 
c'est-a-dire  la  saintete  meme. 

10.  Ainsi,  tant  que  Je  serai  comme  a  present  dans  le  monde  juge,  Je  serai  bien 
votre  Seigneur  et  Maitre  ;  mais  quand  vous  serez  vous-memes  devenus  libres  dans 
Mon  esprit  et  veritablement  clairvoyants,  alors,  vous  reconnaitrez  Dieu  en  Moi  et 
pourrez  L'appeler  "Saint  Pere".  Mais  alors,  vous  ne  L'appellerez  pas  comme  a 
present  par  votre  bouche,  mais  par  votre  esprit  vivant  ;  car  Dieu  est  en  Soi  esprit 
et  ne  peut  done  etre  invoque  et  adore  qu'en  esprit  et  dans  la  parfaite  verite  vivante 
et  libre  de  cet  esprit  !  -  Si  vous  avez  bien  compris  cela,  renoncez  sur-le-champ  a 
votre  folie,  parlez  librement  et  dites-Moi  ce  que  vous  desirez  !  » 

Chapitre  206 

Ce  que  le  Seigneur  demande  aux  Siens 

1.  L'orateur.  «  O  Seigneur  et  Maitre,  en  verite,  Tu  es  infiniment  bon  et  sage,  et, 
malgre  toute  Ta  gloire  divine,  d'une  douceur  inexprimable,  plein  d'humilite,  de 
condescendance  et  d'une  patience  supreme  !  Cela  nous  conforte  d'autant  plus  dans 
la  croyance  que  Tu  es  veritablement  Celui  que  Yahve  nous  avait  promis  par  la 
bouche  des  prophetes,  et  qui  doit  fonder  sur  cette  terre  un  vrai  royaume  de  Dieu. 
Et  puisque  nous  le  crayons  desormais  sans  le  moindre  doute,  nous  crayons  et 
esperons  aussi  que  Tu  nous  accorderas  la  grace  de  nous  rendre  nos  enfants 
vivants,  afin  que  nous  les  elevions  desormais  a  coup  sur  plus  sagement  que  nous 
ne  l'avions  fait  jusqu'ici  !  » 
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2.  Je  dis  :  «  Oui,  Je  ferai  cela  pour  vous  -  mais  n'oubliez  pas  ce  que  Je  vais  vous 
dire  maintenant.  Quand  vos  enfants  vous  seront  rendus,  ne  faites  aucun  scandale, 
ni  ici,  ni  sur  le  chemin  du  retour,  ni  chez  vous,  et  ne  parlez  ni  de  Moi,  ni  des 
Esseniens.  Car  dorenavant,  les  morts  selon  la  chair  ne  seront  plus  rappeles  a  la  vie 
terrestre,  mais  les  ames  spirituellement  mortes  seront  appelees  en  grand  nombre  a 
la  vie  eternelle  pour  laquelle  les  hommes  ont  ete  crees.  Hors  Mes  disciples,  vous- 
memes  et  quelques  autres  temoins,  nul  ne  doit  rien  savoir  de  ce  dernier  acte 
accompli  dans  ce  village,  car  Je  veux  qu'il  n'y  ait  plus  jamais  ici  de  telles 
pratiques. 

3.  A  l'avenir,  si  quelqu'un  apporte  encore  ici  des  enfants  morts  ou  d'autres  defunts, 
non  seulement  ce  sera  peine  perdue,  mais  il  devra  subir  toutes  sortes  d'autres 
desagrements.  Mais  si  des  malades  de  toute  sorte  viennent  ici  avec  une  vrai  foi 
dans  Mon  nom,  ceux-la  pourront  etre  gueris.  -  Vous  savez  maintenant  a  quoi  vous 
en  tenir. 

4.  Ce  soir,  allez  dans  le  caveau  en  compagnie  de  l'un  ou  l'autre  des  Esseniens  et 
ouvrez  les  cercueils  scelles  ;  vos  enfants  seront  vivants  et  en  parfaite  sante,  et  ils 
vous  suivront  aussitot  !  Demain  matin,  partez  rapidement,  afin  de  ne  pas  vous 
faire  remarquer  pendant  la  journee  de  tous  les  gens  qui  se  trouvent  a  present  dans 
ce  village. 

5.  Si,  en  chemin,  vous  rencontrez  des  gens  avec  des  enfants  morts  et  qu'ils  vous 
demandent  ce  qui  se  passe  ici,  dites-leur  ties  franchement  ce  que  Je  vous  ai  dit,  a 
savoir  qu'il  n'y  aura  plus  a  l'avenir  de  resurrections  d'enfants,  et  vous  leur 
epargnerez  ce  voyage  inutile. 

6.  Chez  vous,  ne  frequentez  plus  les  temples  d'idoles,  et  si  Ton  vous  en  demande 
compte,  dites  que  vous  avez  cherche  et  trouve  l'unique  vrai  Dieu  vivant,  et  qu'il 
vous  a  explique  ties  clairement,  exactement  et  en  toute  verite  ce  que  vous  deviez 
faire.  Ensuite,  si  on  vous  laisse  en  paix,  restez,  mais  si  Ton  veut  vous  contraindre, 
partez  !  Car  Celui  qui  vous  vient  en  aide  ici  pourra  le  faire  en  tout  lieu  et  en  tout 
temps,  si  vous  croyez  en  Son  nom  et  avez  pleine  confiance  en  Lui.  Et  maintenant, 
si  vous  avez  bien  compris,  vous  pouvez  quitter  cette  auberge.  » 

7.  Me  rendant  grace  dans  son  coeur  de  tout  cela,  Vorateur  dit  alors  :  «  Seigneur  et 
Maitre,  puisque  nous  avons  trouve  aupres  de  Toi  tant  de  faveur,  nous  voudrions 
Te  temoigner  notre  reconnaissance  par  quelque  ceuvre  a  notre  portee.  Fais-nous  la 
grace  de  nous  dire  quel  sacrifice  nous  devons  accomplir  et  Te  presenter  dans  notre 
grand  amour  pour  Toi  !  » 

8.  Je  dis  :  «  Vous  n'avez  pas  d'autre  sacrifice  a  faire,  ni  a  Moi,  ni  aux  Esseniens, 
que  celui  de  ne  plus  croire  desormais  qu'en  l'unique  vrai  Dieu,  de  L'aimer  de 
toutes  vos  forces  et  votie  prochain  pauvre  comme  vous-memes,  et  de  garder  vos 
coeurs  de  l'egoisme,  de  l'avarice,  de  l'envie,  de  l'amour  du  monde  et  de  l'orgueil  ; 
car  tout  ce  qui  est  grand  et  magnifique  pour  les  yeux,  les  oreilles  et  les  coeurs  de 
ce  monde  est  -  ecoutez-Moi  bien  -  une  abomination  devant  Moi  ! 

9.  Prenez  exemple  sur  Moi  !  Moi  seul  suis  le  Seigneur  et  le  Maitre,  le  ciel  et  la 
terre  sont  en  Mon  pouvoir,  et  pourtant,  Je  suis  doux  de  tout  Mon  coeur,  plein 
d'humilite,  de  patience,  d'amour  et  de  misericorde,  et  Je  ne  Me  fais  pas  honorer 
comme  l'exigent  les  Pharisiens,  les  pretres  paiens  et  tous  ceux  qui  se  croient 
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grands  en  ce  monde. 

10.  Presentez-Moi  ces  offrandes-la,  et  vous  jouirez  toujours  de  Mon  amour  et  de 
Ma  faveur  !  Et  ce  que  vous  ferez  pour  les  pauvres  en  Mon  nom,  Je  le  considererai 
toujours  comme  si  vous  l'aviez  fait  pour  Moi-meme,  et  vous  amasserez  ainsi  dans 
Mes  cieux  de  grandes  richesses.  Tels  sont  les  sacrifices  que  Je  vous  demande.  » 

11.  L'orateur  :  «  Seigneur  et  Maitre,  nous  Te  les  offrirons  toujours  et  observerons 
tres  consciencieusement  tout  ce  que  Tu  nous  as  dit  !  Devons-nous  laisser  ici  les 
cercueils  d'airain,  ou  bien  faut-il  les  remporter  avec  nous  ?  » 

12.  Je  dis  :  «  C'est  la  une  question  bien  sotte  !  A  quoi  vous  serviront  ces  cercueils 
quand  vous  aurez  vos  enfants  vivants  ?  Si  les  gens  que  vous  rencontrerez  voyaient 
ces  cercueils  vides,  ceux-ci  trahiraient  aussitot  ce  qui  vous  est  advenu  ici  -  et  c'est 
precisement  la  ce  que  Je  vous  ai  strictement  deconseille.  Ce  qu'il  faut  faire  de  ces 
cercueils  inutiles  va  done  de  soi.  Les  freres  esseniens  pourront  les  faire 
transformer  en  socs  de  charrue  et  en  beches  dans  leurs  fonderies,  et  s'en  servir 
ainsi  a  de  meilleures  fins.  -  A  present,  vous  savez  tout  ce  que  vous  avez  a  faire, 
aussi,  quittez  cette  auberge  tout  a  fait  consoles  !  » 

13.  Et,  Me  rendant  graces  une  fois  de  plus  a  voix  haute,  ils  nous  quitterent  tous. 

14.  Le  soir,  quand  la  plupart  des  gens  furent  rentres  dans  les  auberges,  J'envoyai 
un  Essenien  au  caveau,  devant  lequel  les  trente  attendaient  deja  avec  quelques 
autres  qui,  eux  aussi,  avaient  amene  leurs  enfants  morts  a  Essee.  Or,  les  trente 
pensaient  que  cela  pourrait  Me  deplaire.  Mais  J'avais  deja  secretement  indique  a 
l'Essenien  qu'il  devait  faire  ouvrir  tous  les  cercueils  et  dire  a  tous  les  autres  ce  que 
J'avais  deja  dit  Moi-meme  aux  trente.  -  Et  c'est  ainsi  que  tous  les  enfants  morts 
furent  res  suscites. 

15.  On  comprendra  aisement,  sans  qu'il  soit  necessaire  de  le  decrire  davantage, 
que  cet  evenement  fit  tres  grande  sensation  chez  tous  ceux  qui  y  prirent  part.  Me 
rendant  grace  du  fond  du  coeur,  tous  ces  parents  -  car  il  y  avait  aussi  quelques 
meres  -  allerent  ensuite  se  restaurer  dans  une  auberge  a  une  demi-lieue  du  village 
sur  la  route  d'Egypte,  afin  de  ne  pas  faire  sensation  dans  le  village  meme,  puis,  tot 
dans  la  matinee,  repartirent  pour  leur  pays. 

16.  Quant  aux  enfants  ressuscites,  leurs  parents  leur  poserent  mille  questions, 
demandant  ce  qui  leur  etait  arrive  dans  le  monde  des  esprits,  et  s'ils  gardaient 
quelque  souvenir  de  celui-ci.  Mais  les  enfants  repondirent  qu'ils  ne  se  souvenaient 
plus  de  rien  et  ne  pouvaient  done  repondre  a  leurs  questions  ;  apres  quoi  on  cessa 
de  les  questionner  pour  les  laisser  en  paix.  Ainsi  cet  acte  merveilleux  accompli  en 
silence  resta-t-il  pour  ainsi  dire  insoupconne  de  tous  ceux  qui  se  trouvaient  encore 
dans  le  village. 

Chapitre  207 

Deux  Pharisiens  arrogants  de  Jerusalem  arrivent  a  Essee 

1.  Quand  les  trente  eurent  quitte  l'auberge  ou  Je  sejournais,  nous  demeurames 
entre   nous   un   court  moment,   pendant   lequel   Je   donnai   a   Rocle   diverses 
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instructions  sur  la  facon  dont  il  devrait  se  conduire  a  l'avenir  si  des  gens 
s'avisaient  encore  malgre  tout  d'amener  des  enfants  morts  a  Essee  pour  qu'on  les 
ressuscite.  Dans  certains  cas  isoles,  lorsque  les  suppliants  temoigneraient  d'une 
grande  foi,  Je  ne  lui  interdisais  pas  de  rendre  la  vie  a  tel  ou  tel  ;  mais  auparavant, 
il  devrait  toujours  s'adresser  a  Moi  en  esprit  afin  que  Je  lui  dise  s'il  fallait 
accomplir  cet  acte  ou  s'abstenir.  Rocle  recut  cet  avis  avec  la  plus  grande 
reconnaissance. 

2.  Comme  nous  parlions  encore  de  la  sorte,  un  messager  envoye  par  le  chateau 
des  miracles  arriva  a  l'auberge  et  nous  annonca  que  deux  notables  et  grands 
Pharisiens  venaient  d'arriver  en  grande  pompe  de  Jerusalem  avec  toute  leur  suite, 
et  qu'ils  demandaient  a  parler  sans  retard  avec  le  superieur  en  personne. 

3.  Je  repondis  au  messager  :  «  Va  trouver  ces  aveugles,  et  dis-leur  que  beaucoup 
de  gens  sejournent  en  ce  moment  a  Essee  et  veulent  aussi  parler  avec  le  superieur 
;  quant  a  lui,  il  sait  bien  ce  qu'il  a  a  faire  et  ou  Ton  a  le  plus  besoin  de  lui,  aussi  ne 
se  laissera-t-il  pas  detourner  de  sa  vraie  tache  quotidienne  par  deux  Pharisiens  qui, 
malgre  leurs  beaux  habits,  ont  amene  ici,  pour  qu'on  les  guerisse,  leurs  concubines 
et  quelques  garcons  qu'ils  ont  souilles.  lis  n'ont  qu'a  attendre,  comme  doivent  le 
faire  les  princes  eux-memes  et  leurs  families. 

4.  Alors,  le  messager  s'inclina  et  alia  rapporter  mot  a  mot  ces  paroles  aux  deux 
Pharisiens,  qui,  s'estimant  gravement  offenses,  presserent  le  messager  de  leur  dire 
ou  etait  le  superieur. 

5.  Le  messager  leur  repondit :  «  Je  ne  suis  pas  le  maitre,  mais  un  serviteur  qui  doit 
obeir  a  son  maitre,  et  il  m'a  strictement  defendu  de  reveler  a  quiconque,  fut-ce  a 
un  empereur,  ou  il  se  trouve  et  ce  qu'il  fait  ;  je  ne  peux  et  ne  dois  done  pas  vous 
dire  ou  le  grand  maitre  se  trouve  a  present.  Allez  dans  une  auberge  et  attendez-y 
votre  tour,  car  pour  nous,  ici,  tous  les  hommes  sont  egaux,  et  un  prince  n'aura 
jamais  le  pas  sur  un  mendiant  !  » 

6.  L'un  des  deux  Pharisiens,  dont  l'orgueil  etait  fort  chatouille  par  ce  discours, 
declara  :  «  Comment  oses-tu  nous  parler  ainsi  !  Ce  palais  des  miracles  est-il  done 
davantage  que  le  Temple  de  Yahve  a  Jerusalem  ?  La-bas,  on  observe  pourtant 
strictement  les  differences  !  » 

7.  Le  messager  :  «  Ce  n'est  pas  mon  affaire  !  Chez  vous,  vous  pouvez  bien  faire 
comme  il  vous  plait  selon  vos  lois,  mais  ici,  nous  suivons  notre  propre  loi  et  ne 
connaissons  d'autre  maitre  que  Dieu,  et  celui  que  Dieu  en  personne  a  mis  a  notre 
tete  !  C'est  pourquoi  Dieu  fait  ici  de  grands  signes,  et  les  Pharisiens  eux-memes 
doivent  venir  y  chercher  secours,  parce  qu'ils  ne  peuvent  en  trouver  aucun  a 
Jerusalem.  En  tant  que  messager,  j'ai  parle,  et  maintenant,  si  vous  ne  voulez  ou  ne 
pouvez  pas  attendre,  vous  pouvez  vous  en  retourner  comme  vous  etes  venus  !  » 

8.  La-dessus,  le  messager  tourna  le  dos  aux  Pharisiens  et  a  leur  belle  suite,  et  il  ne 
resta  plus  a  ceux-ci  qu'a  gagner  une  auberge  afin  d'y  attendre  qu'on  les  appelat. 

9.  Cependant,  Rocle  Me  remerciait  derechef  de  l'avoir  preserve  des  Pharisiens. 

10.  Alors,  Simon  Juda  Me  demanda  «  Seigneur  et  Maitre,  il  nous  reste  peut-etre 
deux  heures  avant  le  milieu  du  jour.  Ne  serait-il  pas  bon  que  nous  sortions  encore 
un  peu  ?  Car  si  nous  restons  ici,  nous  ne  tarderons  sans  doute  pas  a  connaitre  de 
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nouveaux  desagrements.  J'ai  l'impression  que  ces  deux  Pharisiens  se  sont  mis  en 
tete  de  chercher  le  superieur  d'auberge  en  auberge  ;  et  s'ils  venaient  ici,  ce  ne 
serait  certes  pas  agreable  pour  Toi,  ni  pour  le  superieur  et  nous-memes.  Bien  sur, 
je  ne  pretends  pas  par  la  Te  donner  un  conseil,  mais  je  voudrais  seulement  Ton 
avis.  » 

1 1 .  Je  lui  dis  :  «  Si  nous  restons  ici,  c'est  precisement  parce  que  Je  veux  mettre  fin 
definitivement  a  la  pratique  du  tribut  des  brigands,  et  J'ai  deja  commence  a  le  faire 
ce  matin. 

12.  Entre  autres  choses,  ces  deux  Pharisiens  sont  ici  pour  prelever  leur  part  aupres 
de  ces  bandits  de  grand  chemin,  qui  sont  precisement  ceux  a  qui  les  templiers  et 
Herode  ont  donne  l'autorisation  d'accomplir  leurs  mefaits  sous  leur  protection. 

13.  Le  vrai  motif  du  voyage  de  ces  deux  Pharisiens  n'est  done  pas  la  guerison  de 
leurs  concubines  et  des  garcons  souilles,  mais  bien  la  perception  de  leur  part  du 
butin  ;  des  qu'ils  l'auront  recue,  ils  s'en  iront  en  abandonnant  les  malades  aux 
soins  des  Esseniens.  Et,  s'ils  voudraient  dire  deux  mots  en  secret  a  Rocle,  c'est 
precisement  pour  lui  demander  de  s'en  occuper  pour  rien,  et  meme,  si  possible,  de 
les  envoyer  dans  l'autre  monde  de  la  bonne  maniere  plutot  que  de  les  guerir,  car, 
s'ils  rentrent  a  Jerusalem,  ces  gens  pourraient  bien  finir,  a  la  longue,  par  leur 
attirer  une  mauvaise  reputation  aupres  du  peuple.  Mais  une  fois  qu'ils  seraient 
dans  la  tombe,  les  templiers  n'auraient  plus  rien  a  redouter  d'eux  !  Cependant,  si, 
malgre  tous  les  avantages  qu'on  lui  offrirait  pour  cela,  le  superieur  refusait  de  se 
preter  a  cette  oeuvre  de  charite  veritablement  satanique,  il  pourrait  toujours  les 
guerir,  a  condition  qu'ils  ne  retournent  pas  ensuite  a  Jerusalem,  mais  qu'on  les 
envoie  n'importe  ou,  par  exemple  en  Egypte  ou  en  Perse,  voire  en  Inde. 

14.  Voila  ce  que  projettent  les  deux  templiers,  et  c'est  pourquoi,  des  qu'ils  auront 
trouve  un  gite  pour  leurs  malades,  ils  partiront  a  la  recherche  du  superieur,  qu'ils 
ne  manqueront  pas  de  decouvrir  ici,  parce  qu'ils  n'auront  pas  de  peine  a  apprendre 
par  l'un  de  ceux  qu'il  a  gueris  ou  se  trouve  notre  ami  Rocle. 

15.  Et,  voyez-vous,  ce  sera  une  bonne  chose  ;  car  en  cette  occasion,  le  superieur 
pourra  leur  reprocher  leurs  agissements  dans  les  termes  que  Je  lui  inspirerai,  et 
c'est  ainsi  que  nous  mettrons  fin  au  brigandage,  et  que  les  malades  qui  se  trouvent 
encore  ici  sous  l'autorite  des  Esseniens  temoigneront  contre  eux  et  contre  tout  le 
Temple,  cela  d'autant  plus  surement  qu'ils  auront  appris  du  superieur  les 
intentions  infernales  de  ces  deux  dignes  templiers  ! 

16.  C'est  pourquoi  Rocle  doit  d'abord  entendre  ce  qu'ils  auront  a  lui  dire, 
naturellement  en  presence  des  autres  freres  Esseniens  qui  sont  ici,  et  qui  lui 
serviront  ensuite  de  temoins  fideles  aupres  des  malades. 

17.  Quand  les  templiers  auront  ete  ainsi  devoiles,  ils  deviendront  fort  dociles  et 
offriront  n'importe  quel  sacrifice  materiel,  pourvu  qu'on  ne  les  mene  pas  devant 
un  juge  romain. 

18.  II  est  done  fort  bien  que  les  choses  tournent  de  cette  facon  que  J'avais  prevue 
depuis  longtemps  ;  car  Essee  sera  ainsi  durablement  protegee  des  persecutions  du 
Temple,  et  Ton  pourra  y  venir  de  partout  en  toute  securite. 

19.  Quand  les  deux  templiers  arriveront  ici,  Je  ferai  Moi-meme  signe  au  frere 
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Rocle  d'aller  a  leur  rencontre  avec  les  autres  freres  dans  la  cour  de  l'auberge  et  de 
regler  cette  affaire  avec  eux  de  la  maniere  qui  convient.  D'ici  a  la  premiere  heure 
de  l'apres-midi,  tout  sera  termine,  et  nous  pourrons  alors  prendre  tranquillement 
notre  repas,  apres  quoi  nous  sortirons  enfin,  quand  les  deux  templiers  auront 
quitte  le  village  en  toute  hate.  Comprends-tu  maintenant,  Pierre,  pourquoi  Je  ne 
veux  pas  sortir  avant  le  repas  de  midi,  mais  rester  dans  cette  salle  ?  » 

20.  Pierre  dit :  «  Je  le  comprends  ties  clairement,  et,  tous,  nous  Te  rendons  grace 
de  cet  avis.  » 

21.  C'est  alors  que  Rocle,  qui  s'etait  contenu  avec  peine  tandis  que  J'expliquais  la 
raison  pour  laquelle  les  deux  templiers  etaient  venus  a  Essee  avec  leurs  malades, 
et  qui,  dans  sa  colere,  voulait  les  faire  arreter  sur-le-champ,  se  leva  et,  violemment 
emu,  declara  :  «  Seigneur  et  Maitre,  si  seulement  j'avais  en  moi  une  parcelle  de  Ta 
puissance,  ces  deux-la  ne  s'en  tireraient  pas  a  si  bon  compte  !  Comment  peux-Tu 
done,  Toi  qui  es  ties  juste  et  tout-puissant,  tolerer  si  longtemps  et  avec  tant 
d'indulgence  les  agissements  de  ces  diables  a  forme  humaine,  et  meme,  bien 
souvent,  les  laisser  mener  a  bien  leurs  projets  veritablement  sataniques  ? 

22.  Laisser  subsister  le  Temple  de  Jerusalem,  qui  est  depuis  longtemps  un  vrai 
repaire  de  brigands,  et  sa  miserable  vermine  de  pretrise,  c'est  la  trop  de  patience  ! 
On  parle  de  plus  en  plus,  dans  le  peuple,  de  leurs  agissements  ehontes,  et  a  cause 
de  cela,  le  peuple,  sans  qu'il  y  ait  de  sa  faute,  perd  de  plus  en  plus  la  foi  en 
l'unique  vrai  Dieu  pour  aller  vers  les  paiens,  qui  sont  meilleurs  et  bien  plus  senses 
i 

23.  Mais,  dans  Ta  grande  sagesse,  Tu  dois  savoir  mieux  que  quiconque,  Seigneur 
et  Maitre,  pourquoi  Tu  permets  cela  !  Quand  ces  deux  hommes  viendront, 
Seigneur,  mets  la  patience  dans  mon  coeur,  afin  que  je  sois  capable  de  supporter 
ce  qu'ils  me  diront  !  » 

24.  Je  lui  dis  :  «  Ne  t'inquiete  pas  pour  cela,  car  tu  t'en  tireras  fort  bien,  et  finiras 
peut-etre  meme  par  les  gagner  a  la  bonne  cause  de  la  verite  et  de  la  vie  !  Vois-tu, 
il  y  a  ici  meme,  parmi  Mes  disciples,  plusieurs  Pharisiens  convertis  qui  vivent  a 
present  dans  la  verite  de  la  vie  interieure,  alors  qu'il  n'y  a  pas  si  longtemps,  ils  en 
voulaient  encore  a  la  vie  de  Mon  corps,  parce  que  Ma  parole  temoignait  contre 
eux. 

25.  Quant  au  Temple,  la  mesure  de  son  abomination  sera  bientot  comble,  et,  avant 
que  six  fois  dix  ans  se  soient  ecoules,  on  aura  peine  a  reconnaitre  l'endroit  ou 
s'elevaient  Jerusalem  et  le  Temple.  Ma  patience  et  Ma  longanimite  sont  certes 
grandes  et  quasi  illimitees,  mais,  sur  les  corps  celestes,  elles  ne  sont  pas  infinies  ! 
Si  Ma  volonte  a  pu  detruire  des  mondes  devenus  trop  mauvais,  elle  peut  aneantir 
aussi  des  villes  et  des  peuples  lorsqu'ils  portent  a  son  comble  la  mesure  de 
l'abomination.  -  Mais  ne  parlons  plus  de  cela.  Tu  peux  des  a  present  sortir  dans  la 
cour  avec  tes  freres,  car  les  deux  templiers  ne  tarderont  plus  guere.  » 

26.  Ay  ant  entendu  ces  paroles,  Rocle  se  leva  avec  les  autres  freres  et  se  rendit 
aussitot  dans  la  cour.  Quant  a  l'aubergiste,  il  se  mit  a  l'ouvrage  avec  les  siens  afin 
de  preparer  un  bon  repas  de  midi. 
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Chapitre  208 

Rocle  et  les  deux  templiers 

1.  Rocle  n'eut  pas  a  attendre  longtemps  les  deux  templiers  ;  ainsi  que  cela  a  ete 
mentionne,  des  qu'ils  eurent  appris  par  un  malade  gueri  ou  le  superieur  se  trouvait 
et  ou  il  operait  ses  guerisons,  ils  confierent  les  malades  qu'ils  avaient  amenes  aux 
soins  d'un  aubergiste  a  qui  ils  donnerent  un  peu  d'argent  pour  cela,  et  se  firent 
aussitot  accompagner  jusqu'a  notre  auberge  par  rhomme  gueri,  principalement 
dans  le  but  d'arranger  avec  le  superieur  ce  qu'ils  estimaient  le  plus  important  pour 
leurs  mauvais  desseins. 

2.  Comme  ils  entraient  dans  la  cour,  le  superieur  s'avanca  vers  eux,  les  salua  selon 
la  coutume  du  Temple  et  leur  dit :  «  Vous  cherchez  le  chef  des  Esseniens  ?  II  est 
devant  vous  en  ma  modeste  personne  !  Que  voulez-vous  de  moi  ?  Je  dois 
cependant  vous  avertir  qu'il  vous  faudra  me  presenter  votre  demande  en  toute 
franchise,  sans  quoi  vous  serez  venus  en  vain.  » 

3.  L'un  des  Pharisiens  repondit :  «  Nous  le  voulons  ainsi,  et  d'ailleurs,  il  le  faut  ; 
mais,  comme  cette  affaire  est  assez  secrete,  nous  aimerions  te  parler  sans  temoins, 
et  peut-etre  dans  une  salle.  » 

4.  Rocle  :  «  Nous  ne  saurions  vous  accorder  ce  que  nous  n'accordons  ni  aux 
princes,  ni  aux  rois,  ni  aux  empereurs  !  Car  chez  nous,  on  ne  cache  plus  rien  et  ne 
fait  plus  rien  en  secret,  afin  que  nul  ne  puisse  plus  desormais  nous  reprocher 
quelque  tromperie  que  ce  soit.  C'est  pourquoi  nous  guerissons  maintenant  les 
malades  en  public,  et  non  plus  dans  cette  forteresse  que  vous  etiez  les  premiers  a 
decrier  et  a  suspecter.  Ainsi,  si  vous  desirez  quelque  chose  de  nous,  dites-le  ici- 
meme  !  Car  tous  les  Esseniens  sont  comme  un  seul  homme  ;  ce  que  l'un  sait  ne 
peut  etre  dissimule  aux  autres.  A  present  que  vous  savez  a  quoi  vous  en  tenir, 
parlez  franchement,  ou  repartez  comme  vous  etiez  venus  !  Je  vous  dis  cela  afin 
que  vous  ne  demandiez  rien  qui  ne  soit  juste  devant  Dieu  et  les  hommes  !  » 

5.  Le  Pharisien  :  «  Ah,  vous  etes  tout  a  fait  changes  !  II  y  a  deux  ans  a  peine,  vous 
parliez  tout  autrement,  et  agissiez  sans  doute  de  meme  !  » 

6.  Rocle  :  «  C'est  possible  ;  mais,  de  meme  qu'il  n'existe  sur  cette  terre  aucune 
chose  si  parfaite  qu'elle  n'ait  besoin  de  se  perfectionner  davantage,  nous  etions 
nous  aussi  bien  loin  d'etre  si  parfaits  que  nous  n'eussions  plus  a  nous  perfectionner 
considerablement.  Depuis  quelques  annees,  bien  que  nous  soyons  encore  fort  loin 
de  ce  but  ultime  de  la  perfection,  nous  avons  grandement  progresse,  et  c'est 
pourquoi  notre  facon  de  penser,  de  vouloir,  de  parler  et  d'agir  est  desormais  tout 
autre  ! 

7.  Naguere,  il  nous  fallait  toutes  sortes  de  vaines  ceremonies  pour  guerir  les 
malades,  parce  que  les  hommes  aveugles  voulaient  qu'il  en  soit  ainsi,  et  la  sinistre 
raison  en  etait  que  vous-memes,  pretres  egoistes,  tyranniques  et  cupides  qui  vous 
pretendez  serviteurs  de  Dieu,  vous  aviez  litteralement  submerge  de  ceremonies 
superstitieuses  ceux  qui  venaient  chercher  de  l'aide  ici,  et  la  trouvaient. 

8.  Comme  nos  intentions  ont  toujours  ete  honorables  envers  ces  gens  qui,  grands 
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ou  humbles,  sont  nos  freres,  nous  ne  pouvions  tolerer  plus  longtemps  ce  vieux 
scandale,  et  nous  avons  fermement  resolu  de  montrer  a  tous  leur  folie  a  la  tres 
claire  lumiere  de  la  verite  ;  c'est  pourquoi  nous  avons  definitivement  renonce  a 
tout  ce  qui  ressemblait  tant  soit  peu  a  un  secret  vain  et  trompeur,  et  c'est  pourquoi 
nous  agissons  et  parlons  desormais  a  tous  sans  rien  cacher,  et  n'aurons  done  pas 
davantage  de  crainte  ni  d'egards  avec  vous.  Car  vous  qui  etes,  nous  le  savons  bien, 
de  grands  pretres  du  Temple,  vous  n'etes  pas  plus  que  n'importe  quel  etre  humain. 

9.  Et  si  votre  requete  a  quelque  chose  de  contraire  aux  lois  divines,  vous  etes  a  nos 
yeux  loin  derriere  les  betes,  vous,  votre  Temple  et  vos  grands  pretres  !  A  present 
que  je  vous  ai  clairement  montre  dans  quelle  disposition  nous  sommes  desormais 
et  pour  quelles  raisons,  j'espere  que  comprendrez  comment  vous  devez  vous 
conduire  envers  nous,  si,  par  cette  demarche  aupres  de  nous,  vous  cherchez  a 
atteindre  quelque  but  vraiment  utile.  » 

Chapitre  209 

Rocle  devoile  les  intentions  des  Pharisiens 

1.  Cette  apostrophe  de  Rocle  n'etait  certes  guere  favorable  aux  desseins  que  les 
deux  templiers  caressaient  en  venant  la,  et  ils  ne  savaient  plus  du  tout  comment 
presenter  leur  requete. 

2.  Au  bout  d'un  moment,  cependant,  l'un  des  deux  s'avisa  qu'il  pouvait  faire 
changer  d'avis  le  superieur  en  le  menacant  et  en  lui  faisant  en  quelque  sorte  sentir 
de  pres  le  feu  de  l'enfer.  Alors,  gonflant  les  joues,  le  Pharisien  declara  d'une  voix 
forte  :  «  Ecoute-moi,  toi  qui  te  fais  de  ton  honnetete  une  idee  si  excessive  !  Dans 
ton  zele,  tu  as  d'abord  oublie  a  qui  tu  parlais,  et  ensuite,  tu  as  gravement  et 
publiquement  blaspheme  non  seulement  contre  nous,  chefs  du  Temple,  mais  aussi 
contre  le  Temple  meme,  ce  qui  est  une  tres  grande  faute  !  Si  nous  voulions  te 
poursuivre,  cela  irait  tres  mal  pour  toi  et  pour  tes  amis  !  Aussi,  parlons  entre  nous 
sans  temoins,  et  si  tu  fais  ce  que  nous  te  demanderons,  nous  ne  nous  servirons  pas 
de  ce  qui  t'a  rendu  si  coupable  envers  nous  !  » 

3.  A  cette  apostrophe,  Rocle,  enflamme  de  colere,  transperca  du  regard  les  deux 
templiers  et  leur  dit  d'une  voix  puissante  :  «  Ecoutez-moi,  Pharisiens  pleins  de 
malice  et  de  ruse  !  Aussi  vrai  qu'il  y  a  un  Dieu,  que  je  connais  bien,  mais  que  vous 
n'avez  pas  encore  reconnu,  et  aussi  vrai  que  j'existe  et  que  je  suis  ici,  je  ne  ferai 
pas  ce  que  vous  vouliez  me  demander  sans  temoins  pour  camoufler  vos  peches  ! 
Vous  dites  que  j'ai  blaspheme  contre  vous  et  le  Temple  et  me  suis  ainsi  rendu 
hautement  coupable  ;  mais  jusqu'a  quel  point  vous  etes-vous  rendus  coupables 
devant  Dieu,  le  Temple  et  le  peuple  en  commettant  au  Temple  fornication, 
adultere  et  viol  des  garcons  ?! 

4.  Vous  avez  amene  ici  vos  filles  de  joie  et  vos  servantes  violees  presque  jusqu'a 
la  mort,  les  femmes  rendues  infideles  a  leurs  maris  et  les  garcons  que  vous  avez 
souilles,  cela  sous  pretexte  de  les  faire  guerir  ;  mais  c'est  tout  autre  chose  que  vous 
voulez  !  A  Jerusalem,  a  cause  de  l'exces  de  vos  peches,  cela  commence  a  sentir 
fort  mauvais  pour  votre  reputation,  et  vous  avez  ete  saisis  de  la  crainte,  non  pas  de 
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Dieu,  en  qui  vous  n'avez  jamais  cru,  mais  des  lois  romaines  ;  c'est  pourquoi  vous 
etes  venus  avec  ceux  qui  sont  a  present  chichement  loges  a  l'auberge  de  la  grand- 
place,  et,  pour  que  vos  tres  grands  et  nombreux  peches  ne  soient  pas  reveles,  vous 
voulez  que  ces  etres  que  vous  avez  rendus  malades  et  miserables  soient  non  pas 
gueris,  mais  assassines  et  enterres  par  nos  soins,  ou  qu'au  moins  nous  les 
envoyions  dans  un  lointain  pays  d'hommes  et  de  betes  sauvages  -  et  nous  devions 
done  apporter  cette  conclusion  a  vos  peches,  en  echange  de  quoi  vous  pensiez 
nous  remettre  une  part  du  butin  du  brigandage  que  vous  soutenez  en  secret  sur  les 
routes  de  cette  contree. 

5.  Vous  avez  dit  que  je  m'etais  rendu  coupable  de  blaspheme  envers  vous  et  le 
Temple.  Et  vous  a  present  ?  Ce  que  je  viens  de  vous  dire,  moi  qui  ai  recu  de  Dieu 
la  faculte  de  sonder  le  coeur  et  les  reins  de  tout  homme,  je  peux  le  demontrer  avec 
mille  temoins  devant  Dieu  et  devant  tous  les  tribunaux  reguliers  du  monde.  Si  je 
fais  cela,  qu'adviendra-t-il  de  vous  ?  Vous  pensiez  me  contraindre  a  une 
abomination  par  vos  menaces  de  grands  pretres,  mais  le  vent  vient  de  tourner  pour 
vous,  et  c'est  vous  qui  etes  en  mon  pouvoir  !  Qu'allez-vous  faire  ?  » 

6.  Stupefaits  de  ces  paroles  du  superieur,  les  deux  templiers  repondirent :  «  Quand 
bien  meme  tu  pourrais  prouver  la  premiere  chose  que  tu  nous  reproches,  il  te  sera 
difficile  de  demontrer  que  nous  vous  avons  amene  ces  malades  dans  une 
mauvaise  intention  !  Et  quand  bien  meme  tu  aurais  decele  en  nous  une  mauvaise 
intention,  peut-etre  grace  a  la  chiromancie  des  anciens  Egyptiens,  et  certainement 
pas  avec  l'aide  de  Dieu,  dont  tu  te  targues  sans  songer  que  Dieu  n'a  rien  a  faire 
avec  les  magiciens,  cela  n'aurait  aucune  valeur  devant  un  tribunal  ;  car  la  pensee 
seule  n'est  pas  l'acte,  et  ne  le  serait  pas  davantage  si  nous  t'avions  confie,  meme  a 
voix  haute,  ce  dont  tu  nous  accuses  !  Sur  ce  point,  tu  ne  pourrais  done  rien  contre 
nous  ;  quant  au  premier  point,  les  templiers  sont  presque  tous  les  memes  a  cet 
egard,  et  tu  n'aurais  finalement  pas  la  tache  facile,  meme  toi  qui,  etant  Grec  et  a 
demi  paien,  jouis  d'une  grande  consideration  aupres  des  Romains  ;  car  il  n'est  pas 
si  facile  de  s'en  prendre  a  un  college  de  pretres  aussi  grand  et  aussi  prestigieux 
que  celui  de  Jerusalem,  qui  a  une  grande  autorite.  Aussi,  renonce  a  ta  menace,  et 
nous  n'userons  pas  non  plus  de  la  notre  et  ne  te  sommerons  pas  de  guerir  nos 
malades  ;  car  existe  assurement  d'autres  etablissements  de  soins  !  » 

7.  Ayant  prononce  ces  paroles,  les  deux  templiers  firent  mine  de  s'eloigner  ;  mais 
Rode  leur  dit  :  «  II  est  sans  doute  facile  de  venir  ici,  mais  autrement  difficile  de 
s'en  retourner  chez  soi,  et,  en  verite,  on  ne  vous  laissera  pas  quitter  ce  village  tant 
que  vous  n'aurez  pas  fait  ce  que  nous  vous  dicterons  au  nom  de  Yahve.  Vous  etes 
en  notre  pouvoir,  et  il  vous  sera  difficile  d'y  resister. 

8.  Les  malades  seront  gueris  ici,  et  vous  pourvoirez  a  leur  entretien  futur  sur  vos 
richesses  !  Quant  au  lieu  ou  ils  trouveront  refuge  apres  leur  guerison,  ce  sera  mon 
affaire. 

9.  II  sera  definitivement  mis  un  terme  au  brigandage  que  vous  entretenez  sur  nos 
routes,  et  tous  les  biens  pilles  seront  rapportes  dans  ce  village  et  restitues  aux 
nombreuses  personnes  qui  y  sejournent  encore.  Car  il  est  ecrit :  "Tu  ne  voleras  pas 
et  ne  convoiteras  pas  le  bien  de  ton  voisin." 

10.  N'est-ce  pas  vous  les  pires  blasphemateurs,  quand  vous  dites  que  vous  etes  les 
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premiers  serviteurs  de  Dieu,  qu'Il  n'exauce  que  vos  prieres  et  que  le  pouvoir  vous 
a  ete  donne  d'ouvrir  aux  ames  humaines  les  portes  du  royaume  des  cieux  ? 
Pourtant,  en  vous-memes,  vous  n'avez  jamais  cru  en  Dieu  et  ne  L'avez  jamais 
glorifie  dans  vos  coeurs  mais  vous  persecutiez  avec  rage  tous  ceux  qui,  eveilles 
par  Dieu  et  emplis  de  Son  esprit,  temoignaient  necessairement  contre  vous  ! 

11.  Moi-meme,  je  suis  alle  dans  ce  petit  desert  au  bord  du  Jourdain  ou  Jean 
prechait  la  penitence.  Je  l'ai  ecoute,  ai  trouve  que  chacune  de  ses  paroles  etait 
juste  et  me  suis  regie  sur  elles  ;  et  vous  qui  l'avez  entendu  aussi,  vous  l'avez  hai  et 
honteusement  sacrifie  a  votre  insatiable  desir  de  vengeance.  A  present,  c'est  le 
grand  Messie  promis  qui  est  venu,  empli  de  la  plus  haute  sagesse  et  d'une  force 
divine  dont  temoignent  Ses  paroles  et  Ses  actes,  et  vous  cherchez  a  Le  tuer  Lui 
aussi  !  Quelle  sorte  d'hommes  etes-vous  done  ?! 

12.  Vous  prechez  certes  aux  gens  les  lois  de  Moise,  mais  sans  en  observer  une 
seule  vous-memes,  et  vous  commettez  tous  les  peches  que  le  diable,  votre  vrai 
pere,  peut  inspirer  a  votre  mechancete  ;  vous  mentez  sans  cesse  devant  Dieu  et  les 
hommes  ;  vous  trompez  les  gens,  faites  de  faux  serments,  vous  volez,  tuez  et 
assassinez,  comme  je  pourrais  le  prouver  a  l'evidence  devant  Dieu  et  devant  tous 
les  tribunaux  humains  avec  des  milliers  de  temoins,  et  vous  osez  traiter  de 
blasphemateur  celui-la,  et  poursuivre  celui  qui,  eveille  par  le  veritable  esprit 
divin,  temoigne  contre  vous  et  pourrait  encore  vous  sauver  pourtant  de  l'abime  de 
la  mort  eternelle  ?! 

13.  Les  Sodomites  en  ont-ils  jamais  fait  autant  que  vous,  dites-le-moi  !  Et 
pourtant,  Dieu  leur  a  envoye  le  feu  du  ciel  pour  les  oter  de  la  surface  de  la  terre  ! 
Que  fera-t-Il  done  de  vous  un  jour  ? 

14.  Vous  reconnaitrez  par  la  que  nous,  Esseniens,  ne  connaissons  que  trop  bien 
les  sinistres  templiers  que  vous  etes,  ainsi  que  la  sincerite  de  vos  bonnes 
intentions  envers  nous,  vous  qui  frappez  d'ostracisme  tous  ceux  dont  vous  pouvez 
prouver  tant  soit  peu  qu'ils  ont  cherche  et  trouve  de  l'aide  aupres  de  nous  !  Et 
pourtant,  vous  venez  nous  demander  de  l'aide  lorsque  cela  va  mal  pour  vous  !  Ce 
qui  est  bon  pour  vous  ne  devrait-il  pas  l'etre  aussi  pour  les  pauvres  Juifs  ?  O 
miserables  imposteurs,  engeance  de  serpents  et  de  viperes  !  Si  vous  ne  vous 
amendez  pas  foncierement,  vous  n'en  serez  que  davantage  maudits  et  damnes 
pour  l'eternite  !  A  present,  vous  savez  ce  que  vous  avez  a  faire,  du  moins  ici. 

15.  Si  vous  n'accedez  pas  a  ma  demande,  qui  est  juste  devant  Dieu  et  devant  les 
hommes,  je  devrai  vous  punir,  grace  au  pouvoir  que  Dieu  m'a  confere,  d'une 
maniere  qui  ferait  fuir  tous  les  diables  !  -  Avez-vous  compris  ?  » 

16.  Les  Pharisiens,  secretement  tout  a  fait  furieux,  repondirent  :  «  Oh, 
assurement,  ami,  et  nous  accederons  sans  doute  a  ta  demande  dans  la  mesure  de 
nos  moyens  ;  quant  a  ce  que  fera  le  Temple  pour  reparer  l'injustice  commise  ici 
envers  nous,  nous  n'en  savons  rien.  Car  nous  rapporterons  tout  bonnement  au 
grand  conseil  ce  qui  nous  est  arrive,  et  aussi  que  -  comme  nous  venons  seulement 
de  le  comprendre  -  tant  Jean-Baptiste  que,  surtout,  le  desormais  fameux  Nazareen, 
etaient  issus  de  vos  rangs,  et  que  le  Nazareen  est  votre  emanation. 

17.  Mais  nous  sommes  prets  a  faire  tout  ce  que  tu  nous  as  demande,  et  il  est  temps 
de  nous  mettre  au  travail,  parce  que  nous  voudrions  prendre  des  aujourd'hui  le 
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chemin  du  retour.  Allons  done  a  l'auberge  ou  sont  nos  malades,  et  tout  pourra  s'y 
regler  tres  rapidement.  » 

18.  Le  superieur  Rocle  :  «  Fort  bien  ;  e'est  aussi  ma  volonte,  aussi,  allons-y  !  » 

Chapitre  210 

Rocle  guerit  les  malades 

1.  La-dessus,  ils  s'en  furent  tous  a  l'auberge  de  la  grand-place. 

2.  Lorsqu'ils  arriverent  dans  la  salle  ou  se  trouvaient  les  malades,  qui  etaient  en 
assez  grand  nombre,  mais  aussi  les  chefs  des  brigands,  qui  attendaient  nos  deux 
Pharisiens  afin  de  regler  leurs  comptes  avec  eux,  Rocle  s'adressa  d'abord  aux 
malades,  disant  :  «  Je  suis  le  chef  de  ces  lieux,  et  j'ai  recu  de  Dieu  le  pouvoir 
merveilleux  de  vous  guerir  tous,  de  meme  que,  comme  vous  devez  l'avoir  appris, 
j'en  ai  deja  gueri  beaucoup  aujourd'hui  ;  mais  d'abord,  dites-moi  sans  crainte  ce 
qui  a  cause  principalement  les  maux  de  votre  corps.  » 

3.  Ayant  entendu  cette  question,  les  garcons  repondirent  :  «  Seigneur,  si  nous  ne 
sommes  pas  forces  de  rentrer  a  Jerusalem  et  si  tu  nous  prends  sous  ta  protection, 
nous  voulons  bien  tout  dire  ;  mais  sinon,  la  moindre  declaration  de  notre  part  nous 
vaudrait  la  mort  certaine  dont  on  nous  a  menaces  !  » 

4.  Rocle  :  «  Ce  n'est  pas  vous  qui  devez  craindre  cela,  mais  bien  ceux  qui  vous  ont 
menaces  !  Je  veillerai  sur  vous,  aussi,  parlez  sans  aucune  crainte.  » 

5.  Alors,  les  garcons  se  mirent  a  raconter  tres  franchement  les  ignominies 
auxquelles  les  gens  du  Temple  s'etaient  livres  avec  eux,  comme  ils  le  faisaient 
encore  avec  beaucoup  de  leurs  pareils,  ce  qui  avait  deja  cause  et  causerait  encore 
la  mort  de  beaucoup  d'entre  eux. 

6.  «  Eh  bien,  reprit  Rocle,  on  en  entend  de  belles  de  la  part  du  Temple  de  Yahve  et 
de  Ses  serviteurs  !  Mais  tout  va  bien  a  present,  pauvres  chers  enfants,  et  vous 
serez  bientot  sauves.  A  present,  parlez  aussi,  jeunes  filles  et  femmes.  » 

7.  A  leur  tour,  celles-ci  demanderent  d'abord  protection,  car  elles  avaient  ete 
menacees  tout  comme  les  garcons. 

8.  Rocle  :  «  Ce  que  j'ai  dit  aux  garcons  vaut  pour  vous,  aussi,  parlez  librement.  » 

9.  Et  elles  se  mirent  a  dire  de  telles  choses  que  meme  les  quelques  brigands  qui 
etaient  la  en  furent  epouvantes,  surtout  lorsque  quelques-unes  de  ces  femmes  se 
denuderent  pour  montrer  sur  leur  corps  les  horribles  mutilations  que  leur  avait 
infligees  la  concupiscence  sans  bornes  des  templiers. 

10.  Quand  Rocle  se  fut  lui-meme  convaincu  de  tout  cela  devant  temoins, 
profondement  emu  et  grave,  il  regarda  les  deux  Pharisiens  et  les  serviteurs 
devoues  qui  les  accompagnaient,  et  leur  dit  :  «  Ah,  on  n'avait  jamais  vu  cela 
depuis  le  commencement  du  monde  !  Si  e'est  la  ce  qui  se  passe  au  Temple,  dites- 
moi  done  encore  que  j'ai  blaspheme  en  appelant  le  Temple  tel  qu'il  est  aujourd'hui 
un  repaire  de  brigands  et  d'assassins  !  Miserables  !  Quel  diable  a  pu  vous  mettre 
en  ce  monde,  et  meme  faire  de  vous  des  pretres  consacres  de  Yahve  ?  Mais 
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attendez  un  peu  !  L'empereur  en  personne  sera  bientot  mis  au  fait  de  tout  cela,  je 
vous  l'assure  des  a  present  !  Quant  a  ce  qu'il  fera,  vous  l'apprendrez  peut-etre 
bientot.  Mais  pour  moi,  je  ne  parlerai  plus  guere  avec  vous  !  » 

11.  La-dessus,  se  tournant  vers  les  malades,  Rocle  leur  dit :  «  Au  nom  de  Yahve, 
qui  est  venu  en  ce  temps-ci  vers  nous,  les  hommes,  en  la  personne  de  Jesus  de 
Nazareth,  Celui  que  les  mechants  Pharisiens  aveugles  haissent  et  persecutent 
parce  qu'il  temoigne  contre  eux,  et  qui  m'a  confere  le  pouvoir  de  guerir  tous  les 
malades  par  la  foi  et  la  volonte,  je  vous  impose  les  mains  et  vous  dis  :  Soyez  tout 
a  fait  gueris  !  » 

12.  A  ce  signal,  ils  furent  tous  d'un  seul  coup  si  parfaitement  gueris  que  Ton  n'eut 
pu  deceler  sur  leurs  corps  la  moindre  cicatrice  -  et  tous  ceux  qui  les  voyaient,  sans 
excepter  les  chefs  des  brigands,  s'ecrierent :  «  Cela  n'est  possible  qu'a  la  puissance 
divine,  et  non  a  un  homme  !  Aussi,  louange  et  gloire  a  Lui  seul,  et  graces  Lui 
soient  rendues  pour  avoir  devoile  devant  nous  les  templiers  de  Jerusalem,  car 
nous  savons  maintenant  ce  qu'il  faut  penser  d'eux  !  » 

13.  De  meme,  ceux  qui  venaient  d'etre  gueris  rendirent  graces,  les  larmes  aux 
yeux,  et  detournerent  leurs  visages  des  Pharisiens  furieux. 

14.  Alors,  Rocle  dit  aux  deux  Pharisiens  :  «  A  present  que  cela  est  fait  au  nom  du 
Seigneur,  pas  sons  a  l'autre  affaire  !  » 

15.  Les  deux  Pharisiens,  sachant  bien  ce  que  Rocle  leur  avait  demande, 
repondirent  au  superieur  :  «  Veuille  nous  dire  quelle  somme  tu  juges  necessaire  a 
l'entretien  de  ces  personnes,  qui  sont  pres  d'une  vingtaine  en  tout,  et  nous  te  la 
paierons  sur-le-champ.  Quant  a  l'affaire  du  tribut  de  passage,  tu  es  le  maitre  ici  et 
peux  traiter  cela  toi-meme  avec  les  hommes  qui  sont  la.  De  notre  cote,  nous 
renoncons  definitivement  a  tout ;  car  nous  commencons  nous  aussi  a  comprendre 
nos  immenses  torts,  et  nous  nous  efforcerons  de  les  reparer  autant  que  possible. 

16.  Quand  nous  serons  rentres  chez  nous,  notre  premiere  tache  sera  de  nous 
eloigner  du  Temple  ;  car,  maintenant  que  nous  avons  vu  la  force  divine  a  l'oeuvre 
dans  toute  son  evidence  et  que  tu  nous  as  adresse,  toi  qui  es  un  homme  sage  et 
veritablement  empli  de  l'esprit  de  Dieu,  cet  avertissement  severe  que  nous 
mentions,  reveillant  en  nous  la  lumiere  de  la  foi,  nous  passerons  le  restant  de  nos 
jours  bien  autrement  que  ceux  que  nous  avons  vecus  jusqu'ici.  Que  le  Seigneur 
nous  pardonne  les  nombreux  peches  que  nous  ne  pouvons  defaire  !  A  present,  fixe 
la  somme  necessaire  a  l'entretien  de  ceux-la,  et  nous  te  la  remettrons  a  l'instant.  » 

17.  Rocle  :  «  Vous  avez  sur  vous  huit  cents  livres  d'or  et  deux  mille  livres 
d'argent.  II  vous  faudra  a  peine  le  centieme  de  l'argent  pour  rentrer  chez  vous, 
aussi,  laissez  les  huit  cents  livres  d'or,  plus  mille  livres  d'argent,  pour  l'entretien  de 
ces  personnes,  qui  sont  au  nombre  de  vingt  et  une,  et  vous  aurez  ainsi  quelque  peu 
expie  les  crimes  commis  contre  elles  devant  Dieu.  Mais  si  vous  voulez  de  vous- 
memes  en  faire  davantage,  cela  ne  sera  pas  perdu  aux  yeux  de  Dieu.  » 

18.  Les  deux  Pharisiens  :  «  Cent  livres  d'argent  nous  suffiront  pour  rentrer  chez 
nous  ;  nous  en  laisserons  done  neuf  cents  en  sus  des  mille  livres,  et  si,  avec  le 
temps,  ceux  qui  ont  ete  si  miraculeusement  gueris  ici  avaient  besoin  de  davantage, 
nous  le  leur  ferons  parvenir  de  Jerusalem.  » 
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19.  Rocle  :  «  Ce  ne  sera  pas  necessaire,  et  vous  aurez  encore  beaucoup  a  reparer 
la-bas  !  La  somme  que  vous  laissez  ici  est  plus  que  suffisante  pour  ces  gens,  car, 
je  veillerai  aussi  a  ce  qu'ils  puissent  gagner  leur  pain  par  le  travail  de  leurs  mains  , 
il  est  bien  plus  profitable  a  l'homme  de  gagner  sa  subsistance  par  son  travail  que 
d'etre  a  la  charge  de  son  prochain  dans  une  richesse  oisive.  » 

20.  Les  malades  gueris  etant  parfaitement  d'accord  avec  cela,  les  deux  Pharisiens 
se  rendirent  avec  Rocle  dans  une  piece  voisine  ou  ils  avaient  serre  leur  or  et  leur 
argent,  et  lui  remirent  la  somme  dite,  ne  gardant  pour  eux-memes  que  cent  livres 
d'argent. 

21.  Puis,  revenant  dans  la  salle,  ils  demanderent  pardon  aux  malades  gueris,  ainsi 
qu'a  Rocle. 

22.  Rocle  leur  dit  :  «  II  plait  a  Dieu  que  Ton  pardonne  a  ses  ennemis  meme 
lorsqu'ils  ne  comprennent  pas  leurs  torts  et  ne  veulent  pas  les  reparer,  aussi 
devons-nous  d'autant  plus  pardonner,  selon  la  volonte  de  Dieu,  a  ceux  qui 
regrettent  le  mal  qu'ils  nous  ont  fait  et  sont  fermement  resolus  a  le  reparer  autant 
que  possible.  En  ce  qui  nous  concerne,  nous  vous  pardonnons  done  tout  ;  mais 
ailleurs  aussi,  regardez  autour  de  vous  et  reparez  tout  le  mal  que  vous  aurez  pu 
faire  a  chacun,  et  le  Seigneur  aura  pitie  de  vous,  meme  lorsque  vous  ne  pourrez 
plus  reparer  vos  grands  peches  envers  ceux  qui  ne  sont  plus  de  ce  monde.  » 

23.  Les  deux  Pharisiens  promirent  de  faire  tout  leur  possible,  apres  quoi,  ayant 
rassemble  leurs  biens,  ils  prirent  aussitot  le  chemin  du  retour  en  compagnie  de 
leurs  serviteurs. 

Chapitre  211 

Rocle  et  les  brigands 

1.  Alors,  s'adressant  aux  chefs  brigands,  qui  etaient  encore  la,  Rocle  leur  dit  ce 
qu'ils  avaient  a  faire  s'ils  voulaient  echapper  a  la  colere  divine.  Et  ils  se 
declarerent  aussitot  prets  a  faire  tout  ce  que  le  chef  des  Esseniens  leur 
demanderait,  pour  peu  qu'il  n'exige  rien  d'impossible. 

2.  Rocle  leur  repondit  :  «  Les  six  dernieres  semaines,  particulierement,  le  tribut 
que  vous  prelevez  illegalement  sur  nos  voies  d'acces  vous  a  rapporte  un  enorme 
butin,  et  vous  avez  rarement  epargne  tout  a  fait  les  pauvres.  La  plupart  sont  encore 
ici.  Allez  leur  rendre  a  tous,  les  riches  comme  les  pauvres,  ce  que  vous  leur  avez 
pris,  et  n'exigez  plus  jamais  de  quiconque  a  l'avenir  qu'il  vous  remette  quoi  que  ce 
soit,  et  a  vous  aussi,  vos  peches  vous  seront  pardonnes.  » 

3.  L'un  des  brigands  dit  :  «  O  maitre  de  ces  lieux,  nous  ferons  comme  tu  nous 
l'ordonnes  ;  mais  il  y  a  maintenant  plus  de  trente  ans  que  nous  nous  livrons  a  ce 
mechant  commerce,  et  nous  avons  ainsi  acquis  de  grandes  richesses  que,  meme 
avec  la  meilleure  volonte  du  monde,  nous  ne  saurions  restituer  a  leurs 
proprietaries  legitimes,  faute  de  savoir  ou  ils  demeurent  et  s'ils  sont  encore  en  vie. 
Que  faut-il  faire  a  cet  egard  ?  » 

4.  Rocle  :  «  Vous  avez  pris  cela  surtout  a  des  gens  riches  qui  demeurent  dans  des 
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pays  lointains  ou  ils  sont  deja  submerges  de  biens  terrestres.  Administrez  comme 
il  faut  ces  anciennes  riches  ses  et  considerez-les  comme  le  bien  des  pauvres  qui 
viennent  souvent  chercher  secours  ici ;  subvenez  a  leurs  besoins,  et  le  Seigneur  du 
ciel  et  de  la  terre  vous  remettra  vos  dettes  ! 

5.  Fondez  des  auberges  pour  les  pauvres,  qui,  sans  cela,  devraient  bien  souvent 
loger  pendant  des  semaines  a  la  belle  etoile  ;  ainsi,  grace  a  cet  injuste  Mammon, 
vous  ferez  le  bien  et  vous  ferez  des  amis  au  ciel.  A  present,  si  vous  avez  tout 
compris,  allez  et  mettez-vous  a  l'ouvrage  !  » 

6.  Quand  Rocle  eut  ainsi  parle  il  le  remercierent  tous.  Les  chefs  brigands  s'en 
furent  et  rapporterent  le  jour  meme  ce  qu'on  leur  avait  demande,  qui  fut  ensuite 
restitue  aux  proprietaries  par  les  moyens  appropries. 

7.  Cependant,  quand  les  chefs  brigands  eurent  quitte  la  salle  pour  accomplir  leur 
tache,  Rocle  se  tourna  vers  l'aubergiste,  dont  il  connaissait  la  probite  et  la  loyaute, 
et  lui  dit :  «  Les  malades  gueris  sont  desormais  confies  a  tes  soins  ;  veille  aussi  a 
ce  qu'ils  trouvent  une  occupation  proportionnee  a  leurs  forces.  Quant  a  l'or  et 
l'argent  deposes  ici,  tu  les  gereras  bien  et  equitablement,  et  prendras  sur  les 
interets  ce  qui  t'est  du  ;  avec  le  temps,  nous  trouverons  sans  doute  une  bonne 
facon  d'en  disposer.  Ils  serviront  egalement  a  assurer  l'education  des  plus  jeunes. 

8.  Toi  qui  es  un  Juif  honorable,  fais  cela  a  la  maniere  des  Samaritains,  par  amour 
pour  notre  vrai  Dieu  unique  et  par  amour  des  hommes,  et  l'amour  de  Dieu  te 
vaudra  une  grande  faveur.  Mais  fais-le  aussi  en  toute  amitie,  car  un  bienfaiteur 
aimable  ceuvre  doublement,  et  Dieu  recompense  dix  fois  ses  actes  des  ce  monde, 
et  assurement  au  centuple  dans  l'au-dela  !  A  present,  puisque  cette  affaire 
importante  est  bien  arrangee  au  nom  du  Seigneur  et  selon  Sa  volonte,  et  qu'il  est 
deja  pres  de  midi,  je  vais  retourner  avec  mes  freres  dans  cette  auberge  que  tu 
connais  bien  ;  car  c'est  la  que  Se  trouve  notre  grand  Seigneur  et  Maitre.  Celui  qui 
aura  besoin  d'aide  nous  y  trouvera  !  » 

9.  L'aubergiste  demanda  alors  «  Ami,  s'agirait-il  par  hasard  du  grand  prophete  de 
Galilee  en  personne,  que  tu  as  mentionne  tout  a  l'heure  devant  les  Pharisiens 
lorsque  tu  as  impose  les  mains  aux  malades  et  les  as  gueris  en  son  nom  ?  » 

10.  Rocle  :  «  Oui,  ami,  c'est  Lui-meme  !  Mais  note  bien  qu'il  n'est  pas  un 
prophete,  mais  bien  ce  que  j'ai  dit  de  Lui  :  le  Seigneur  en  personne,  et  vous 
pouvez  m'en  croire,  les  malades  gueris  et  toi  !  » 

11.  L'aubergiste  :  «  O  ami,  je  voudrais  Le  voir  et  Lentendre  moi  aussi  car 
beaucoup  d'etrangers,  de  Juifs  et  de  paiens  en  tout  genre  m'en  ont  dit  de  grandes 
choses  lors  de  leur  passage  ici  !  Les  paiens  Le  tiennent  tous  pour  un  dieu,  et  les 
Juifs  seuls  disent  que  c'est  un  grand  prophete.  O  ami,  comme  je  viens  de  le  dire,  je 
voudrais  bien  Le  voir  et  L'entendre  moi  aussi,  si  cela  m'etait  permis  !  » 

12.  Rocle  :  «  II  est  permis  non  seulement  a  toi,  mais  a  tous  de  venir  Le  voir,  et, 
pour  ceux  qui  ont  ete  gueris,  c'est  meme  plus  qu'un  devoir  que  de  Lui  rendre  grace 
pour  leur  guerison  ;  car  ce  n'est  pas  moi  qui  les  ai  gueris,  mais  Lui  seul,  par  la 
toute-puissance  de  Sa  sainte  volonte.  Cependant,  attendez  encore  deux  heures  ; 
passe  ce  temps,  vous  pourrez  tous  venir.  » 

13.  Les  anciens  malades  dirent  alors  «  O  ami  du  Tres-Haut  en  personne,  comment 
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pourrions-nous  venir  a  Lui,  nous,  pecheurs,  et  regarder  Sa  tres  sainte  face  ?!  Nous 
ne  serons  jamais  dignes  d'une  telle  grace  !  » 

14.  Fort  emu  de  leur  humilite,  Rocle  leur  dit  :  «  S'll  ne  vous  avait  pardonne  vos 
peches,  dont  les  templiers  sont  les  premiers  responsables,  II  ne  vous  aurait  pas 
gueris  ;  mais  puisqu'Il  l'a  fait,  II  vous  a  a  coup  sur  egalement  pardonne  vos 
peches,  et  vous  avez  d'autant  plus  le  devoir  d'aller  vers  Lui  en  tout  amour  a  l'heure 
dite  et  de  Lui  temoigner,  a  Lui  seul,  votre  gratitude  !  » 

15.  Ces  paroles  de  Rocle  leur  rendirent  courage,  et  ils  promirent  de  faire  ce  qu'il 
leur  avait  conseille. 

16.  Alors,  ay  ant  une  nouvelle  fois  recommande  les  anciens  malades  aux  soins  de 
l'aubergiste,  Rocle  quitta  la  salle  avec  ses  freres  et  retourna  en  hate  aupres  de  Moi. 

Chapitre  212 

Le  Seigneur  fait  apparaitre  un  repas  miraculeux 

1.  En  arrivant  avec  ses  freres,  Rocle  nous  trouva  encore  assembles  autour  de  notre 
table,  ce  dont  il  se  rejouit  fort ;  seulement,  il  pensait  que  J'avais  du  prononcer 
maintes  paroles  de  vie  salutaires  pendant  le  temps  qu'il  etait  avec  les  Pharisiens. 

2.  Je  lui  dis  :  «  Cher  ami  et  meme  frere,  ne  t'inquiete  pas  de  cela  ;  car  J'ai 
simplement  rapporte  a  Mes  disciples  ce  que  tu  faisais  et  disais,  en  plein  accord 
avec  Ma  volonte,  aux  Pharisiens,  aux  malades  et  aux  chefs  brigands,  puis,  pour 
finir,  a  l'aubergiste  et  de  nouveau  aux  malades  gueris.  En  verite,  tu  es  devenu  pour 
Moi  un  puissant  instrument  contre  Mes  ennemis  !  Et,  puisque  tu  M'as  ete  fidele 
dans  les  petites  choses,  Je  t'en  confierai  de  plus  grandes. 

3.  Mais  pour  l'heure,  reprends  place  aupres  de  Moi  avec  tes  freres  ;  car  on  va  nous 
apporter  sans  tarder  le  repas  de  midi,  que  J'ai  prepare  Moi-meme  dans  Mes 
celliers  inepuisables,  ainsi  que  le  vin  de  Mes  caves  !  Car  Moi,  le  Seigneur,  J'ai 
trouve  en  toi  et  en  tes  freres  des  ouvriers  zeles  pour  Mes  champs  et  Mes  vignes,  et 
Je  dois  done  leur  offrir  Mon  meilleur  repas  en  ce  jour,  a  cette  heure  !  » 

4.  A  ces  mots,  l'aubergiste,  entrant  dans  la  salle,  Me  dit  avec  quelque  embarras  :  « 
Seigneur  et  Maitre,  tout  a  l'heure,  quand  je  T'ai  demande  quel  repas  je  devais 
preparer  pour  T'etre  agreable,  Tu  as  bien  voulu  me  dire  que  je  n'avais  pas  a  m'en 
soucier  pour  ce  midi,  parce  que  Tu  preparerais  Toi-meme  ce  repas.  Mais  il  y  a 
plus  d'une  heure  que  nous  T'attendons  en  vain  dans  la  cuisine,  et  nous  n'avons 
touche  a  rien  pour  cette  table.  A  present,  il  est  l'heure  d' apporter  les  plats,  et  rien 
n'est  prct  !  Que  dois-je  faire  ?  » 

5.  Je  lui  dis  :  «  Ton  souci  est  bien  vain,  ami  !  Crois-tu  done  que  J'aie  besoin, 
comme  vous  les  hommes,  d'un  garde-manger  rempli,  d'une  cuisine  et  d'une  cave 
richement  garnie  d'outres  pleines  de  vin  ?  Vois,  Je  suis  au  milieu  de  Mes  amis  qui 
M'ont  reconnu  et  ont  bien  oeuvre  en  Mon  nom,  ils  ont  accompli  de  grands  signes 
par  la  puissance  de  Ma  parole  et  de  leur  foi  en  Moi,  et  e'est  pourquoi  Je  vais  faire 
pour  eux  un  miracle.  Dans  la  cuisine,  certes,  rien  n'est  pret  pour  nous  -  mais 
regarde  la  table  ! 
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6.  Comme  J'achevais  ces  paroles,  tous  les  plats  qui  etaient  restes  sur  la  table 
depuis  le  matin  se  trouverent  remplis  de  mets  succulents,  poissons  de  la  meilleure 
espece,  viandes  de  veau  et  d'agneau  bien  preparees,  fruits  sucres  de  toute  sorte  et 
pain  excellent ;  de  meme,  toutes  les  cruches  etaient  emplies  a  ras  bord  du  meilleur 
des  vins,  fortifiant  pour  l'ame  et  pour  les  entrailles. 

7.  Voyant  cela,  Vaubergiste  se  frappa  la  poitrine  et  dit  «  O  Seigneur  et  Maitre, 
celui  qui  voit  cela  et  ne  croit  toujours  pas  qu'en  Toi  reside  toute  la  plenitude  de 
l'esprit  de  Dieu,  Sa  force,  sa  puissance  et  son  autorite,  il  faut  qu'il  soit  mille  fois 
frappe  de  cecite  de  l'ame  et  de  la  raison  ! 

8.  II  est  vrai  que  tout  ce  qui  nait  de  Ta  puissance  et  de  Ta  sagesse  est  miracle,  et  le 
ciel  et  cette  terre  ne  sont  emplis  que  de  Tes  oeuvres,  mais  celles-ci  ne  nous 
frappent  pas  comme  etant  des  miracles,  parce  que  nous  sommes  accoutumes 
depuis  la  naissance  a  les  voire  naitre,  exister,  puis  disparaitre  avec  le  temps  ,  mais 
l'apparition  soudaine  de  mets  qui,  d'ordinaire,  ne  peuvent  etre  prepares  que  par  la 
main  de  l'homme,  et  aussi  de  ce  vin  sorti  du  neant,  ah,  cela  ne  peut  se  comparer  a 
rien  d' autre  ! 

9.  Lorsqu'un  arbre  nait  d'une  graine,  pousse  peu  a  peu,  devient  grand  et  fort  et  se 
met  a  porter  des  fruits,  on  voit  toutes  sortes  de  moyens  a  l'oeuvre  pour  produire 
les  effets  qui  semblent  en  resulter.  Mais  ici,  ou  sont  les  moyens  ?  Ou  est  l'arbre  ou 
tous  ces  fruits  varies  auraient  pu  croitre  et  murir  a  la  lumiere  et  a  la  chaleur  du 
soleil  !  Dans  quel  champ  a-t-on  recolte  le  ble  qui  a  servi  a  faire  ce  pain 
magnifique  ?  Dans  quelle  eau  a-t-on  pris  ces  poissons,  ou  a-t-on  abattu  ces 
agneaux  et  ce  veau,  a  quel  feu  les  a-t-on  si  bien  cuits,  de  quelle  vigne  est  ne  ce  vin 
? 

10.  Tout  cela  est  ne  soudainement  par  la  puissance  infinie  de  Ta  volonte  !  Et  c'est 
bien  la  ce  qui  cause  ma  stupefaction,  parce  que,  selon  mon  experience,  Tu  fais 
toujours  naitre  les  choses  peu  a  peu  selon  un  ordre  immuable,  et  chaque  chose  en 
entraine  une  autre  ;  mais  ici,  en  un  instant,  le  neant  est  devenu  tout  a  coup  ce  qui 
occupe  a  present  cette  table  sous  nos  yeux  emerveilles  !  O  Seigneur  et  Maitre  en 
esprit  de  toute  eternite,  Te  serait-il  done  possible  de  faire  naitre  de  la  meme  facon 
un  monde  acheve,  et  aussi  d'y  mettre  en  un  instant  tout  le  reste,  ce  qui  epargnerait 
aux  hommes  bien  des  soucis  et  des  peines  ?  » 

11.  Je  dis  :  «  Oh,  Je  le  pourrais  assurement,  ami,  s'il  etait  bon  pour  l'homme  de 
tomber  dans  une  pares  se  complete,  et  ainsi  de  s'enf  oncer  rapidement  dans  la 
matiere  et  son  jugement  !  Mais,  parce  que  Je  veux  que  l'homme,  dans  cette  vie 
terrestre  ou  il  eprouve  sa  volonte,  n'acquiere  de  l'experience  et  les  connaissances 
qui  en  resultent  qu'a  travers  ses  diverses  activites,  apprenant  ainsi  a  connaitre 
Dieu  et  soi-meme,  il  faut  bien  que  le  monde  lui-meme  et  tout  ce  qui  s'y  trouve 
naisse  et  existe  precisement  comme  il  le  fait. 

12.  Telle  est,  brievement  resumee,  la  raison  pour  laquelle  Je  ne  fais  naitre  et  perir 
toute  chose  que  progressivement  car  ce  ne  sont  pas  les  mondes  materiels,  avec 
tout  ce  qui  existe  en  eux,  sur  eux  et  au-dessus  d'eux,  qui  ont  ete  crees  pour  durer 
eternellement,  mais  seulement  les  ames  humaines,  qui,  issues  de  la  matiere  jugee, 
s'affermissent  en  rhomme  en  vue  de  la  vie  eternelle  et  se  fortifient  done  dans  Mon 
esprit  et  dans  l'amour  de  Moi. 
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13.  Et  si  Je  fais  ici,  au  milieu  de  Mes  disciples  et  de  Mes  amis  desormais  presque 
parfaits  en  esprit,  une  petite  exception  a  Mon  ordre  eternel,  aucune  ame  ne 
tombera  pour  autant  dans  une  paresse  funeste  ni  une  oisivete  durable,  mais  Je 
vous  aurai  ainsi  montre  a  tous  que  tout  est  possible  a  Dieu. 

14.  A  present,  prends  place  toi  aussi,  et  mange  et  bois  avec  nous  !  Apres  le  repas, 
nous  trouverons  bien  le  temps  de  nous  entretenir  de  toutes  sortes  de  choses.  » 

15.  Alors,  l'aubergiste  s'assit  a  notre  table,  ou  il  but  et  mangea  de  bon  coeur  avec 
nous,  louant  fort  -  comme  tous  les  autres  convives  -  l'excellence  des  mets. 

Chapitre  213 

La  femme  de  l'aubergiste 

1.  Or,  la  femme  de  l'aubergiste  entra  a  son  tour  dans  la  salle  afin  de  demander  a 
son  mari,  qui  tardait  a  revenir,  ce  que  J'avais  demande  pour  le  repas  et  si  Je 
viendrais  veritablement  Moi-meme  a  la  cuisine  contribuer  de  quelque  maniere 
merveilleuse  a  la  preparation  de  celui-ci. 

2.  Mais,  remarquant  aussitot  que  nous  etions  tous  assis  autour  de  la  table, 
mangeant  et  buvant  les  mets  et  les  boissons  dont  celle-ci  etait  richement  garnie, 
elle  leva  les  bras  au  ciel  et  s'ecria  (la  femme)  :  «  Ah,  pour  l'amour  de  Moise  que 
nous  celebrons  aujourd'hui,  qu'est-ce  done  ?!  D'ou  viennent  tous  ces  plats,  ou  a-t- 
on  pris  ce  vin  ?  » 

3.  L'aubergiste  :  «  Ne  pose  pas  de  vaines  questions  ;  car,  si  nous  te  le  disions,  tu 
ne  le  comprendrais  pas  !  Plus  tard,  tu  sauras  sans  doute  d'ou  viennent  ces  plats, 
mais  pour  l'heure,  veille  a  ce  que  les  autres  convives  soient  bien  servis  dans  les 
autres  salles  !  » 

4.  Sur  quoi  la  femme  retourna  aussitot  a  ses  obligations  dans  la  cuisine.  Pourtant, 
elle  ne  cessait  de  se  demander  d'ou  venait  cette  nourriture,  aussi  entreprit-elle  de 
questionner  les  domestiques  de  la  maison  pour  savoir  qui  avait  pu  aller  chercher 
ces  plats,  quand  et  ou.  Mais,  comme  tous  lui  juraient  qu'ils  n'en  savaient  rien,  la 
femme,  n'en  pouvant  plus  de  curiosite,  revint  a  nous,  esperant  apprendre  ce  qu'il 
en  etait  de  l'un  de  Mes  disciples,  peut-etre. 

5.  Un  Essenien  lui  dit  alors  :  «  Si  tu  n'etais  pas  si  aveugle,  tu  aurais  du  remarquer 
toutes  les  merveilles  qui  sont  deja  arrivees,  ici  meme  et  hors  de  cette  maison,  par 
la  seule  volonte  du  tres  grand  Seigneur  et  Maitre.  Ces  plats  sont  apparus  de  la 
meme  facon.  En  verite,  ils  sont  venus  du  plus  haut  des  cieux.  Approche  done, 
goute  de  tout,  et  dis-nous,  toi  qui  es  bonne  cuisiniere,  comment  tu  trouves  cette 
celeste  nourriture  !  » 

6.  Un  peu  embarrassee,  la  femme  s'approcha  de  l'Essenien,  gouta  les  plats,  le  pain 
et  le  vin,  et  admit  que  jamais,  de  toute  sa  vie,  elle  n'avait  rien  goute  d'aussi 
extraordinairement  succulent.  A  present,  elle  croyait  volontiers  que  ces  mets 
n'avaient  pas  ete  prepares  dans  une  cuisine  terrestre. 

7.  Alors,  Me  designant  de  la  main,  l'Essenien  lui  dit  :  «  Voici  le  grand  maitre 
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queux  eternel  qui  vient  de  preparer  en  un  instant  et  tres  merveilleusement  ce 
splendide  repas,  non  pas  a  la  maniere  humaine,  mais  par  une  pure  creation,  de 
meme  qu'Il  cree  sans  cesse  sur  toute  la  terre  la  nourriture  qui  convient  a  toute 
creature  !  Tu  en  sais  assez,  pour  le  moment ;  crois,  et  tu  seras  sauvee  !  Un  grand 
bien  est  advenu  a  cette  maison,  et  au  village  tout  entier,  dont  nous  ne  saurons 
jamais  assez  louer  Dieu.  A  present,  femme,  tu  peux  retourner  a  ton  travail  ;  mais 
ne  parle  pas  a  d'autres  de  ce  que  tu  as  appris  ici,  car  le  Seigneur  veut  qu'il  en  soit 
ainsi  pour  le  moment.  » 

8.  Alors,  venant  a  Moi,  la  femme  Me  rendit  grace  pour  ce  qu'elle  avait  goute,  puis 
elle  retourna  a  la  cuisine. 

9.  Et  Je  leur  dis  a  tous  :  «  II  est  vrai  que,  depuis  le  commencement,  aucune  femme 
n'a  ete  appelee  a  prophetiser  devant  un  peuple  ;  mais  si  une  femme  est  pieuse, 
observe  les  commandements  et  eleve  sagement  ses  enfants  dans  le  vrai  respect  et 
l'amour  de  Dieu,  elle  est  l'egale  d'un  prophete,  et  l'esprit  de  Dieu  vient  aussi 
demeurer  dans  son  cceur. 

10.  C'est  pourquoi,  dans  l'avenir,  lorsque  vous  precherez  Ma  parole,  vous  ne 
devrez  pas  exclure  les  femmes  comme  c'etait  souvent  le  cas  jusqu'ici,  mais  ne  rien 
leur  cacher  de  ce  qui  vous  a  ete  revele  du  royaume  de  Dieu,  car  ce  que  les  femmes 
enseignent  aux  enfants,  en  tant  que  meres  et  premieres  educatrices,  est  plus 
durable  et  plus  precieux  que  l'enseignement  de  toutes  les  grandes  ecoles  du 
monde  ! 

11.  Lorsqu'une  femme  est  sage,  ses  enfants  seront  sages  aussi  ;  mais  si  elle  est 
ignorante  et  sans  education,  il  sera  bien  difficile  de  faire  de  ses  enfants  des 
prophetes.  En  cela,  le  proverbe  est  vrai,  qui  dit  que  la  pomme  ne  tombe  jamais 
loin  du  pommier  . 

12.  II  est  certes  fort  bien  qu'une  femme  soit  une  bonne  maitresse  de  maison  et 
aussi  qu'elle  enseigne  a  ses  enfants  l'economie  domestique,  mais  c'est  encore 
mieux  si,  etant  elle-meme  emplie  de  l'esprit  divin  de  verite,  elle  emplit  aussi  de 
cet  esprit  les  coeurs  de  ses  enfants.  II  sera  facile  ensuite  de  precher  avec  succes 
Mon  evangile  a  de  tels  enfants.  Observez  bien  cela  aussi  a  l'avenir.  » 

13.  Rocle,  les  autres  Esseniens  et  l'aubergiste  Me  rendirent  grace  de  cet 
enseignement,  et  Rocle  ajouta  cette  remarque  :  «  Oui,  Seigneur  et  Maitre,  chez 
nous,  et  surtout  chez  les  Juifs  de  Jerusalem,  cela  a  toujours  ete  un  grand  defaut 
que  de  prcter  bien  trop  peu  d'attention  a  l'education  du  coeur  et  de  l'esprit  des 
femmes,  et  c'est  d'ailleurs  la  principale  raison  pour  laquelle  les  hommes  sont 
desormais  si  peu  eclaires  et  ont  perdu  la  vraie  foi  en  Dieu  !  Aussi,  nous  ne 
cacherons  desormais  plus  rien  aux  femmes  de  ce  qui  est  necessaire  a  leur 
education  spirituelle  comme  a  celle  des  hommes.  » 

14.  Je  dis  :  «  Faites  cela,  et  la  lumiere  reviendra  bientot  parmi  les  hommes  !  Mais 
lorsqu'il  arrivera,  par  la  suite,  qu'on  ne  suive  pas  ce  conseil  que  Je  vous  ai  donne, 
et  que  les  femmes  redeviennent  mondaines  et  orgueilleuses,  les  anciennes 
tenebres  renaitront  chez  les  hommes,  la  foi  s'eteindra  et  l'amour  refroidira  ,  alors 


(*'  Proverbe  allemand  plus  image  que  ses  equivalents  francais  :  «  Tel  pere,  tel  fils  »  (ici  «  telle 
mere  »  !)  ou  «  Bon  sang  ne  saurait  mentir  ».  (N.d.T.) 
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viendra  parmi  les  hommes  une  nouvelle  tribulation  pire  que  toutes  les 
precedentes.  Car  avec  Moi,  une  lumiere  ties  claire  s'est  levee  pour  tous  les 
hommes.  Lorsqu'il  arrive  que  la  lune  s'eclipse,  les  tenebres  en  sont  certes  plus 
grandes  sur  terre,  mais  finalement  bien  plus  supportables  que  lorsque  le  soleil 
s'obscurcit  en  plein  jour.  Meditez  bien  cette  image  en  vous-memes.  » 

15.  Mes  disciples  demanderent :  «  Seigneur  et  Maitre,  cette  image  ne  nous  est  pas 
claire.  Que  represented  ici  le  soleil  et  la  lune  ?  Comment  devons-nous  interpreter 
cela  ?  » 

16.  Je  leur  dis  :  «  Combien  de  temps  devrai-Je  encore  marcher  parmi  vous  jusqu'a 
ce  que  vous  Me  compreniez  pleinement  ?  -  Pour  ce  qui  est  de  la  formation 
spirituelle  de  l'homme  par  les  revelations  envoyees  par  le  truchement  des 
prophetes,  la  periode  qui  s'est  ecoulee  depuis  Adam  est  pareille  a  la  lumiere  de  la 
lune.  La  lumiere  de  la  lune  varie  ;  pendant  un  temps,  on  ne  la  voit  plus  du  tout, 
puis  elle  se  remet  a  croitre  jusqu'a  la  pleine  lune.  II  en  est  alle  de  meme  de  la 
connaissance  de  Dieu  jusqu'en  ce  temps-ci.  Chez  les  differents  peuples,  elle  a  cru 
jusqu'a  sa  plenitude  grace  a  la  parole  et  aux  signes  des  prophetes.  Ceux-ci  ont 
done  toujours  ete  comme  la  lumiere  de  la  pleine  lune,  qui  n'est  pas  sa  lumiere 
propre,  mais  celle  que  le  soleil  lui  confere,  et  e'est  ainsi  que,  de  tout  temps,  les 
prophetes  n'ont  jamais  recele  que  la  lumiere  qu'ils  recevaient  de  Dieu,  ce  soleil 
des  anges  et  des  esprits,  lumiere  dont  ils  eclairaient  les  hommes. 

17.  Mais  en  meme  temps  que  les  prophetes,  ou  par  la  suite,  apparaissaient  d'autres 
maitres  qui,  faisant  toutes  sortes  d'ajouts  ou  de  commentaires  a  la  doctrine 
originelle,  la  rendaient  peu  a  peu  si  obscure  qu'il  finissait  par  n'en  plus  rien  rester. 
Alors,  dans  leurs  tenebres,  les  hommes  devaient  se  contenter  de  la  faible  lueur  des 
etoiles  jusqu'a  ce  qu'un  nouveau  prophete  s'eveillat  parmi  eux.  Et  la  nuit 
spirituelle  ainsi  suscitee  ne  plongeait  jamais  l'ame  des  hommes  dans  une  obscurite 
complete,  puisque,  tel  le  scintillement  de  multiples  etoiles,  leur  croyance  en  un 
Dieu  unique  n'a  jamais  tout  a  fait  disparu. 

18.  Mais  le  soleil  celeste  s'est  a  present  leve  pour  les  hommes  en  Ma  personne.  Ce 
soleil  ne  porte  pas  une  autre  lumiere,  mais  brille  de  sa  propre  lumiere  toute- 
puissante,  qui,  en  elle-meme,  ne  croit  ni  ne  decroit  jamais.  Et  celui  qui  Me 
reconnait  ne  Me  connaitra  pas  tantot  plus,  tantot  moins.  Mais  il  peut  fort  bien 
arriver  que  la  mondanite  et  l'orgueil  de  l'homme  eteigne  tout  a  fait  en  lui  cette 
brillante  lumiere,  et  alors,  il  sera  comme  la  Terre  si  le  Soleil  qui  illumine  et 
rechauffe  toute  chose  s'eteignait  tout  a  coup  dans  le  ciel.  Alors,  le  scintillement 
des  astres  ne  suffirait  plus  a  reconforter  les  hommes,  car,  sans  le  Soleil,  le  froid 
deviendrait  tel  que  toute  chose  sur  terre  se  figerait  et  perirait. 

19.  Desormais,  quand  la  foi  en  Moi  qui  est  Ma  lumiere  de  vie  s'eteindra  en 
l'homme,  l'amour  qui  est  la  chaleur  de  la  vie  se  refroidira  tout  a  fait,  et  il  en 
resultera  parmi  les  hommes  une  telle  tribulation  qu'ils  se  sentiront  bien  plus 
malheureux  qu'un  ver  que  Ton  a  pietine  et  qui  se  tord  dans  la  poussiere.  Beaucoup 
crieront  a  voix  haute  :  "Que  les  betes  sont  done  heureuses  en  comparaison  de 
nous,  humains  !  Elles  vivent  et  ne  connaissent  pas  la  mort,  mais  nous,  nous 
sommes  contraints  de  vivre  en  ayant  sans  cesse  devant  nous  la  perspective  de  la 
mort  et  de  ses  horreurs  ! 
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20.  Telle  sera  la  Grande  tribulation  des  hommes  quand  la  lumiere  et  l'amour  les 
auront  abandonnes  !  Aussi,  cherchez,  a  garder  les  hommes  dans  la  lumiere  ainsi, 
ils  resteront  egalement  dans  l'amour,  et  ils  ne  verront  pas  la  mort  devant  eux  et 
n'en  eprouveront  pas  la  sensation  ni  le  gout  !  -  Avez-vous  bien  compris  cela  ?  » 

21.  Ils  repondirent  tous  :  «  Oui,  Seigneur  et  Maitre  ;  cependant,  il  est  bien  triste 
que  ces  choses  puissent  arriver  !  » 

22.  Je  dis  :  «  C'est  vrai  -  mais  Je  ne  puis  pour  autant  retirer  a  l'homme  son  libre 
arbitre,  sans  quoi  il  ne  serait  plus  homme.  Mais  a  present,  ne  parlons  plus  de  cela. 
Mangeons  et  buvons  encore,  afin  de  fortifier  nos  corps,  apres  quoi  nous  nous 
remettrons  au  travail.  » 

23.  Alors,  on  se  remit  a  manger  et  a  boire  de  bon  cceur,  non  sans  faire  de 
nouvelles  remarques  sur  l'excellence  des  mets,  du  pain  et  du  vin. 

Chapitre  214 

Le  plus  grand  miracle  du  Seigneur  est  Sa  parole 

1.  Quand  le  repas  fut  acheve  et  que  nous  fumes  sortis  de  table,  l'aubergiste 
demanda  a  un  disciple  si  J'avais  deja  souvent  fait  des  miracles  semblables. 

2.  Le  disciple  interroge  repondit  :  «  II  a  deja  nourri  les  gens  de  cette  maniere  en 
plein  air,  et  souvent  plusieurs  milliers  a  la  fois  !  De  meme,  lorsqu'il  n'y  avait  pas 
de  vin,  mais  seulement  de  l'eau,  et  non  des  plus  pures,  le  Seigneur,  par  Sa  volonte, 
a  change  cette  eau  en  un  vin  toujours  excellent,  pour  nous  et  pour  bien  d'autres,  de 
meme  que,  par  Sa  parole  et  Sa  doctrine,  II  a  change  l'eau  croupie  et  trouble  de 
notre  foi  en  une  eau  vive  pareille  au  meilleur  vin.  En  verite,  en  moins  de  deux  ans 
et  demi,  le  Seigneur  a  accompli  de  si  grands  miracles,  et  en  nombre  si 
extraordinaire,  qu'on  ne  pourra  plus  les  compter  ni  les  decrire  dans  des  livres  ! 
Mais  le  plus  grand  miracle,  celui  qui  restera  a  jamais,  c'est  Sa  parole  ;  qui  se  regie 
sur  elle  aura  en  lui  la  vie  eternelle. 

3.  Quant  aux  signes  que  le  Seigneur  accomplit,  ils  ne  sont  pour  nous  que  des 
temoignages  de  ce  qu'Il  est,  mais  par  la  suite,  ce  ne  seront  plus  les  signes  qu'Il 
accomplit  a  present  qui  temoigneront  de  Sa  gloire  divine,  mais  Sa  doctrine  dans  le 
coeur  des  hommes  qui  se  regleront  sur  elle  ;  car  c'est  elle  qui  accomplira  en  nous 
le  signe  le  plus  rejouissant  de  tous,  qui  est  la  vraie  vie  eternelle  et  la  claire 
conscience  de  celle-ci  -  ce  qui  est  bien  davantage  que  tous  les  plus  grands  signes 
que  le  Seigneur  pourrait  accomplir  devant  nous  maintenant  ;  car  nos  successeurs 
pourront  certes  les  rapporter  a  nos  lointains  descendants,  mais  ceux-ci  ne  les 
croiront  peut-etre  qu'a  moitie,  ou  meme  pas  du  tout.  Ainsi,  ce  ne  sont  pas  les 
signes  presents  qui  feront  grand-chose  pour  accroitre  la  foi  du  monde  futur,  mais 
bien  la  doctrine,  qui  surpasse  ces  signes,  parce  qu'elle  est  en  soi  la  verite  la  plus 
lumineuse  et  la  plus  indiscutable  ! 

4.  Ami,  pour  nous  qui  sommes  ici,  il  est  tout  a  fait  certain  et  avere  que  nous 
existons,  et  nul  d'entre  nous  ne  doute  que  le  Seigneur  n'ait  accompli  sous  nos  yeux 
de  grands  signes  ;  mais  dans  cent  ans,  peut-etre,  tout  cela  appartiendra  a  l'histoire 

438 


du  monde,  et,  comme  tout  ce  qui  releve  de  ce  domaine,  beaucoup  en  mettront  en 
doute  la  plus  grande  part  et  n'y  croiront  pas. 

5.  Mais  la  verite  lumineuse  qui  veut  que  deux  et  deux  fas  sent  quatre  ne  sera 
jamais  mise  en  doute  jusqu'a  la  fin  des  temps,  et,  de  meme,  la  doctrine  enseignee 
par  la  bouche  divine  du  Seigneur,  selon  laquelle  tout  homme  peut  connaitre  Dieu, 
croire  en  Lui,  L'aimer  par-dessus  tout  et  son  prochain  comme  lui-meme,  restera 
comme  une  verite  vivante  a  jamais  incontestable,  parce  que,  sans  elle,  aucune  vie 
sociale  humaine  temporelle  et  materielle  ne  pourrait  exister  ne  serait-ce  qu'ici-bas 
seulement,  et  parce  que,  si  cette  doctrine  n'etait  pas  activement  observee,  aucune 
ame  ne  pourrait  recevoir  la  vie  eternelle  divine.  Car  l'amour  est  l'esprit  eternel  de 
la  vie,  done  en  soi  la  vie  meme. 

6.  Ainsi,  quand  les  hommes  ont  perdu  tout  amour  envers  leurs  semblables  et 
envers  Dieu,  il  en  resulte  cette  verite  mathematique  qu'ils  ont  egalement  perdu 
toute  vie  interieure,  qui  est  la  vraie  vie  de  l'ame.  Aussi,  a  l'avenir,  ne  te  soucie  que 
de  la  doctrine  que  le  Seigneur  nous  a  revelee  et  de  son  lumineux  esprit  de  verite, 
et  agis  en  consequence,  afin  d'obtenir  la  vie  eternelle  ;  car  les  signes  ne  la 
donneront  jamais  ni  a  toi,  ni  a  quiconque. 

7.  Ce  ne  sont  pas  seulement  les  signes  miraculeux  accomplis  a  present  qui  nous 
prouvent  que  le  Seigneur  est  en  soi  la  toute-puissance  et  la  sagesse  parfaite  ;  de 
tout  temps  en  temoigne  devant  tous  la  grande  Creation,  qui  crie  sans  cesse  a  tous 
les  hommes  qui  pensent  :  "II  faut  qu'un  maitre  d'eeuvre  eternel  parfaitement  sage 
et  tout-puissant  se  cache  derriere  ces  oeuvres  innombrables  et  si  sages  dans  leur 
grandeur  !"  Mais  l'homme  a  beau  entendre  Son  appel  et  se  mettre  a  chercher  de 
quelque  maniere  ce  maitre  d'oeuvre  -  en  quoi  il  fait  bien  -,  il  n'en  eprouve  pas 
moins  sa  propre  faiblesse  et  son  impuissance,  qu'il  ne  peut  changer  en  force 
divine. 

8.  Mais  lorsque  tu  vivras  et  agiras  selon  la  doctrine  que  le  Seigneur  nous  a 
revelee,  alors,  la  force  de  l'amour  divin  changera  ta  faiblesse  et  ton  impuissance 
en  force  et  en  maitrise,  et  cela,  a  coup  sur,  te  sera  bien  plus  salutaire  que  d'etre 
encore  le  temoin  de  milliers  de  signes  sans  jamais  en  devenir  toi-meme  plus  fort  ! 
Telle  est  mon  opinion,  et  je  la  crois  bien  fondee.  » 

9.  Je  dis  au  disciple  qui  venait  de  parler  ainsi  :  «  Nathanael,  a  toi,  Je  n'ai  plus 
besoin  de  dire  :  "Combien  de  temps  devrai-Je  encore  te  supporter  jusqu'a  ce  que 
tu  comprennes  ce  qu'est  Mon  royaume  !"  Car  tu  le  comprends  deja,  et  e'est 
pourquoi  Je  dis  amen  a  ton  discours  et  le  confirme  tout  entier  comme  une  verite 
pure  et  parfaite  ;  oui,  il  en  est  et  en  sera  toujours  ainsi. 

10.  Celui  qui  Me  cherchera  dans  Mes  oeuvres  et  Mes  signes  aura  la  tache  bien 
lourde  et  bien  penible,  et  il  se  pourrait  qu'il  ploie  sous  le  fardeau  ;  mais  celui  qui 
Me  cherchera  dans  et  par  l'amour  Me  trouvera  bien  vite  en  lui-meme,  Moi  qui  suis 
la  force  de  toute  vie.  Et  lorsqu'il  M'aura  trouve,  il  aura  tout  trouve  avec  la  vie 
eternelle,  sa  force  et  sa  sagesse.  Vous  tous,  ne  l'oubliez  pas,  et  prcchez-le  aussi 
aux  autres  hommes  ! 

1 1.  Et  a  present,  sortons,  et  regardons  un  peu  ce  qui  se  passe  ici  et  la.  » 
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Chapitre  215 

Le  Seigneur  et  l'aubergiste  superstitieux 

1.  La-dessus,  quittant  la  salle  a  manger,  nous  sortimes  en  compagnie  de 
l'aubergiste.  Le  temps  etait  fort  agreable,  car  un  vent  de  nord-est  rendait  la  chaleur 
tout  a  fait  supportable.  De  notre  auberge,  nous  traversames  tout  le  village,  qui 
etait  assez  etendu.  Nous  passames  ainsi  devant  la  grande  auberge  ou,  en  Mon 
nom,  Rocle  avait  gueri  les  vingt  et  un  malades. 

2.  Nous  ayant  apercus,  l'aubergiste  accourut  vers  nous  avec  les  malades  gueris  et 
nous  salua  avec  le  plus  grand  respect,  puis  demanda  aussitot  ou  J'etais.  Rocle  Me 
designa,  et  ils  firent  cercle  autour  de  Moi,  Me  rendant  grace  de  ce  que  J'avais  fait 
pour  eux.  L'aubergiste  lui-meme  n'en  finissait  pas  de  chanter  Mes  louanges. 

3.  Mais  Je  leur  dis  a  tous  :  «  A  present,  relevez-vous  ;  il  suffit  que  vous  chantiez 
Mes  louanges  dans  vos  coeurs  en  toute  verite,  car  ce  que  le  cceur  decide  et  fait, 
tout  le  reste  du  corps  y  participe  !  » 

4.  Alors,  se  relevant,  ils  Me  supplierent  de  ne  plus  jamais  les  priver  de  Ma  grace 
toute-puissante. 

5.  Je  leur  dis  :  «  Gardez-Moi  toujours  dans  vos  coeurs  en  aimant  veritablement 
Dieu  et  votre  prochain,  et  Ma  grace  demeurera  toujours  avec  vous.  Mais  si  jamais 
cet  amour  devait  faiblir  en  vous,  ou  meme  tiedir  et  se  refroidir  tout  a  fait,  alors, 
Mon  amour  et  la  grace  qui  en  decoule  faibliront  aussi  et  deviendront  tiedes  et 
froids. 

6.  Gardez-vous  de  la  gloutonnerie  et  de  l'ivrognerie,  car  elles  amoindrissent 
l'amour  de  Dieu,  mais  nourrissent  et  fortifient  l'amour  de  soi  et  du  monde,  et  avec 
lui  le  jugement  et  la  mort  de  la  matiere.  Gardez-vous  aussi  de  l'impudicite  et  de 
toute  fornication,  car  les  impudiques,  les  fornicateurs  et  les  adulteres  n'entreront 
pas  dans  Mon  royaume  de  vie  ! 

7.  Et  vous  qui  etes  maintenant  gueris  des  maux  de  votre  corps,  a  l'avenir,  Je  vous 
le  dis,  ne  vous  laissez  plus  entrainer  a  pecher ;  car  alors,  Ma  grace  vous  serait 
retiree,  et  vous  tomberiez  dans  des  maux  encore  plus  grands  ! 

8.  Mais  gardez-vous  avant  tout  de  la  paresse  et  de  l'oisivete  ;  car  c'est  la  la  racine 
de  tous  les  peches  et  de  tous  les  maux  humains  ! 

9.  A  present  que  vous  savez  cela  pour  l'avoir  entendu  de  Ma  bouche,  vivez  et 
agissez  en  consequence,  et  Ma  grace  ne  vous  quittera  jamais.  Amen.  » 

10.  Et  tous  Me  rendirent  grace  une  nouvelle  fois  de  ce  que  J'avais  dit. 

11.  L'aubergiste  ajouta  :  «  O  Seigneur  et  Maitre  infiniment  grand,  ne  voudrais-Tu 
pas  entrer  dans  ma  maison,  afin  qu'elle  soit  comblee  de  graces  pour  avoir  ete 
foulee  par  Tes  pieds  benis  ?  » 

12.  Je  lui  dis  :  «  Ecoute-Moi,  toi  qui  as  une  si  bonne  opinion  de  Mes  pieds  :  Mes 
pas  ne  laisseront  derriere  eux  aucune  benediction,  et  c'est  seulement  si  vous  vivez 
et  oeuvrez  selon  Ma  volonte,  toi  et  les  tiens,  que  toute  ta  maison  sera 
veritablement  et  durablement  benie  !  Ceux  qui  croyaient  et  croient  encore  a  de 
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telles  choses  sont  prisonniers  de  toutes  sortes  de  superstitions  ignorantes  et  sans 
force  de  vie.  A  quoi  peuvent  servir  tous  ces  signes  et  ces  reliques,  les  pierres,  les 
chiffres,  la  nouvelle  lune  et  les  constellations  ?  Non  seulement  cela  ne  sert  a  rien, 
mais  cela  ne  fait  que  nuire  a  l'ame,  et  a  travers  elle  au  corps  !  Mes  pieds  enamels 
ne  font  done  rien  pour  le  lieu  que  Je  foule  a  present,  ni  pour  aucune  maison  ;  ce 
qui  vous  est  utile  a  tous,  e'est  que  Je  sois  venu  a  vous  afin  de  vous  annoncer  Ma 
volonte  et  de  vous  montrer  les  voies  que  vous  devez  suivre  pour  atteindre  la  vie 
eternelle. 

13.  II  est  vrai  que  les  pierres,  les  metaux,  les  plantes,  leurs  racines  et  leurs  fruits 
possedent  des  vertus  salutaires  pour  de  nombreuses  maladies  du  corps  ;  mais  il 
faut  bien  les  connaitre,  puis  en  user  a  bon  escient  dans  certaines  maladies.  Celui 
qui  les  emploie  comme  des  charmes  magiques  peche  tant  contre  la  raison  que 
contre  la  sage  ordonnance  de  Dieu  ! 

14.  Vois-tu,  aubergiste  qui  M'es  par  ailleurs  tres  cher,  Je  te  connais,  et  Je  sais  que 
tu  es  un  homme  fort  honnete  et  juste  ;  mais  J'ai  pourtant  quelque  chose  a  te 
reprocher. 

15.  Tu  gardes  dans  ta  maison  certaines  pierres  et  morceaux  de  bois  dont  tu  crois 
qu'ils  empecheront  les  ennemis  d'entrer.  Tu  as  egalement  enterre  sous  l'entree  de 
ton  ecurie  toutes  sortes  de  choses  -  fer,  soufre,  coquilles  d'oeufs  et  un  certain  bois 
dont  les  magiciens  font  leurs  baguettes  -,  croyant  que  cela  t'aiderait  a  preserver  les 
animaux  des  mauvais  sorts  et  des  maladies.  De  meme,  tes  enfants,  ta  femme  et 
tous  tes  serviteurs  et  servantes  doivent  porter  sur  eux  certains  petits  paquets  qui 
doivent  les  preserver  de  tous  les  maux,  et  que  tu  portes  toi  aussi  pour  la  meme 
raison. 

16.  II  y  a  quelque  temps,  plusieurs  Arabes  sont  venus  te  voir,  se  donnant  des  airs 
fort  mysterieux.  lis  pretendaient  que  chacun  d'eux  avait  pres  de  trois  mille  ans, 
parce  qu'ils  avaient  decouvert  la  veritable  serpentaire  (herbe  aux  serpents)  et  que, 
en  ay  ant  mange,  ils  etaient  de  venus  immortels.  Pour  donner  a  leurs  astucieux 
mensonges  une  plus  grande  apparence  de  verite,  ils  t'ont  conte  quantite  de  fables 
d'une  etrangete  merveilleuse  tirees  de  leur  imagination  fertile,  toutes  choses  qui 
seraient  arrivees  aux  hommes,  aux  betes,  aux  plantes  et  aux  pierres  de  cette  terre 
au  cours  de  leur  longue  vie  de  trois  mille  ans,  et  que  tu  as  acceptees  pour  vraies. 

17.  Tu  as  done  achete  fort  cher  a  ces  imposteurs  toutes  sortes  de  remedes 
magiques,  et  de  plus,  tu  leur  as  remis  une  somme  en  or  afin  qu'ils  aillent  te 
chercher  l'herbe  aux  serpents,  qu'ils  ne  pouvaient  te  rapporter  que  dans  sept  ans, 
parce  qu'on  ne  la  trouvait  que  sur  une  montagne  fort  lointaine,  et  cela  seulement 
un  certain  jour  et  meme  a  une  certaine  heure  de  ce  jour  !  Et  tu  as  cru  dur  comme 
fer  a  tout  cela  ! 

18.  Mais  Moi,  Je  te  dis  a  present  :  renonce  a  toutes  ces  superstitions  ignorantes, 
car  tout  cela  n'est  qu'une  subtile  escroquerie  imaginee  par  certains  pretres  des 
nombreux  peuples  de  la  terre,  et  il  n'y  a  pas  la  la  moindre  parcelle  de  verite  ! 

19.  Pas  un  de  ces  Arabes  pretendument  ages  de  trois  mille  ans  n'en  a  plus  de 
cinquante,  et  Moi  qui  suis  le  createur  du  ciel  et  de  la  terre,  Je  ne  sais  rien  de 
l'existence  de  cette  serpentaire  qui  devrait  rendre  l'homme  immortel  ;  quant  a  tes 
amulettes,  elles  ne  valent  meme  pas  qu'on  les  jette  aux  ordures. 
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20.  A  l'avenir,  ne  fais  plus  le  moindre  cas  de  ces  choses,  mais  fais  le  plus  grand 
cas,  au  contraire,  de  ce  que  Je  t'ai  dit  par  la  bouche  de  Rocle  ;  vis  et  agis  en 
consequence,  et  tu  decouvriras  en  toi  une  tout  autre  herbe  d'immortalite  que  celle 
que  ces  imposteurs  arabes  devaient  t'apporter  dans  sept  ans  seulement,  mais  qu'ils 
ne  t'auraient  pas  encore  apportee  dans  mille  ans,  quand  bien  meme  eux  et  toi 
pourriez  vivre  aussi  longtemps  sur  cette  terre. 

21.  Voici  done  ce  que  J'ai  a  te  reprocher  !  Si  tu  renonces  definitivement  a  toutes 
ces  choses,  Ma  benediction  entrera  pleinement  dans  ta  maison,  mais  pas  sans  cela, 
quand  bien  meme  J'y  viendrais  en  personne  si  souvent  que  ce  soit  !  » 

22.  Ayant  entendu  ces  paroles,  l'aubergiste  Me  rendit  grace  de  cet  enseignement 
et  promit  solennellement  de  suivre  tous  Mes  conseils  ;  car,  a  part  lui,  il  n'etait  pas 
peu  etonne  de  constater  que  Je  n'ignorais  rien  des  choses  les  plus  secretes.  Puis  il 
Me  pria  de  bien  vouloir  malgre  tout  entrer  dans  sa  maison,  afin  de  prendre  chez 
lui  un  peu  de  pain  et  de  vin. 

23.  Je  lui  repondis  :  «  Sois  pleinement  assure  que  Je  prends  ton  bon  vouloir 
comme  l'oeuvre  accomplie  ;  fais  done  pour  les  pauvres  ce  que  tu  voulais  faire 
pour  Moi,  et  Je  le  prendrai  comme  si  tu  Me  l'avais  fait.  Nous  avons  encore  bien 
des  affaires  a  regler  ici  avant  ce  soir,  aussi  devons-nous  travailler  tant  qu'il  fera 
jour.  Mais  si  tu  veux  etre  mon  hote  ce  soir,  viens  a  l'auberge  ou  Je  demeure  en  ce 
moment.  » 

24.  L'aubergiste  Me  remercia  de  cette  invitation,  et  nous  poursuivimes  notre 
chemin,  tandis  que,  tout  joyeux,  il  rentrait  chez  lui  avec  les  siens  et  s'entretenait 
avec  eux  de  toutes  les  choses  que  J'avais  dites. 

Chapitre  216 

L'asile  des  pauvres  chez  les  Esseniens 

1.  Quant  a  nous,  nous  arrivames  bientot  devant  une  autre  auberge  ou  il  y  avait  une 
foule  de  pauvres  qui,  arrives  depuis  deux  heures  seulement,  campaient  devant 
l'auberge,  n'y  ayant  pas  trouve  de  place ;  car  cette  auberge  etait  faite 
principalement  pour  les  pauvres. 

2.  Alors,  Je  demandai  a  Rocle  :  «  Pourquoi  cette  auberge  est-elle  la  seule  a 
accueillir  les  pauvres  ?  Les  autres  auberges  ne  pourraient-elles  done  assumer  une 
part  de  cette  obligation  ?  » 

3.  Rocle  Me  repondit  :  «  Seigneur  et  Maitre,  je  n'ai  pas  besoin  de  T'expliquer  la 
raison  de  cet  abus  qui  me  revolte  depuis  bien  longtemps,  puisque  Tu  connais  deja 
parfaitement  meme  les  choses  et  les  circonstances  les  mieux  cachees,  je  Te 
demanderai  seulement  de  me  conseiller  sur  la  meilleure  facon  d'y  remedier. 

4.  Je  dis  :  «  Oh,  cela  est  bien  facile  !  Toi  qui  es  le  chef  de  ce  village,  tu  n'as  qu'a 
faire  dire  a  tous  ces  aubergistes  par  l'un  de  tes  freres  :  "Le  Seigneur  a  ordonne  que 
chaque  auberge  ait  toujours  une  place  reservee  dans  la  maison  pour  au  moins  dix 
pauvres  ;  quant  a  celles  qui  auront  la  bonne  volonte  d'en  faire  davantage,  elles 
peuvent  s'attendre  a  en  etre  recompensees."  Et,  en  moins  d'une  heure,  tu  ne  verras 
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plus  un  seul  pauvre  camper  en  plein  air  ! 

5.  Pourquoi  done  faudrait-il  que  cet  aubergiste  soit  le  seul  a  recevoir  de  l'argent  de 
vous  pour  loger  les  pauvres  ?  II  en  loge  sans  doute  dix,  et  parfois  meme  cent,  mais 
lorsqu'il  en  recoit  dix,  II  pretend  toujours  que  e'est  le  double,  et  vous  le  payez  pour 
cela ;  mais  meme  ceux  qu'il  loge  vraiment,  il  les  laisse  deperir  de  faim  !  C'est 
done  a  la  racine  qu'il  faut  extirper  ce  mal  !  » 

6.  A  ces  mots,  Rocle  envoya  aussitot  quatre  de  ses  freres  dans  toutes  les  auberges 
du  village,  a  l'exception  de  celle  oil  nous  logions.  Et,  au  bout  d'une  demi-heure  a 
peine,  Ton  vit  arriver  des  serviteurs  envoyes  par  les  aubergistes,  qui  dirent  aux 
pauvres  pourquoi  ils  etaient  la.  Aussitot,  les  pauvres  se  leverent  du  sol  dur  et, 
pleins  de  gratitude,  se  laisserent  conduire  jusqu'aux  auberges  par  les  serviteurs. 

7.  Cependant,  l'aubergiste  des  pauvres,  voyant  que  les  serviteurs  des  autres 
auberges,  qu'il  connaissait  bien,  emmenaient  les  pauvres,  se  mit  en  colere  et 
voulut  empecher  cela. 

8.  S'avancant  vers  Rocle,  il  lui  dit  avec  brusquerie  (l'aubergiste)  «  Seigneur,  j'ai 
passe  avec  toi  un  contrat  selon  lequel  moi  seul  dois  m'occuper  des  pauvres  ! 
Pourquoi  me  les  enleve-t-on  a  present  ?  » 

9.  Rocle  lui  repondit :  «  Est-ce  done  s'occuper  d'eux  que  de  laisser  a  l'abandon  en 
un  lieu  decouvert,  comme  les  Grecs  laissent  leurs  cochons,  une  foule  de  pauvres 
gens  affliges  de  toutes  sortes  de  maux,  sans  rien  pour  dormir,  boire  ni  manger, 
tandis  que,  dans  de  grandes  maisons,  on  tient  des  chambres  vides  a  la  disposition 
des  riches  arrivants  ?!  Nous  t'avons  deja  paye  pour  prendre  soin  d'un  grand 
nombre  de  pauvres,  mais,  de  tous  ceux  que  tu  portais  sur  notre  compte,  tu  ne  t'es 
jamais  occupe  que  d'une  petite  moitie,  et  bien  mal  !  C'est  pourquoi  nous  allons 
changer  tout  cela  sur  l'heure,  et  l'argent  sera  desormais  reparti  entre  tous  les 
aubergistes.  -  As-tu  bien  compris  ?  » 

10.  L'aubergiste  demanda,  la  mine  furieuse  :  «  Seigneur,  quelle  mechante  langue 
m'a  si  horriblement  calomnie  aupres  de  toi  ?» 

1 1 .  Rocle  :  «  Personne  ne  t'a  calomnie,  car  Celui  qui  m'a  dit  cela  est  parfaitement 
veridique.  Rien,  pas  meme  nos  pensees  et  nos  desirs  les  plus  secrets,  ne  peut 
rester  cache  a  Ses  yeux,  II  est  le  Seigneur  supreme  de  tout  ce  qui  existe  au  ciel  et 
sur  la  terre,  II  maintient  et  gouverne  toute  chose,  II  est  le  Maitre  de  toute  vie  et  de 
toute  existence  -  et  c'est  Lui  aussi  qui  m'a  dit  de  te  punir  !  Des  lors,  il  ne  te  reste 
plus  qu'a  te  repentir  de  tes  nombreux  peches,  a  t'amender  pleinement  et  a  reparer 
autant  que  possible  le  mal  que  tu  as  fait,  sans  quoi  le  Seigneur  Dieu  pourrait  te 
reserver  un  chatiment  bien  pire. 

12.  Quant  a  savoir  si  tu  nous  as  trompes,  nous  et  les  pauvres,  tu  viens  deja  de  le 
prouver  ;  car,  au  lieu  de  les  loger,  au  moins  les  plus  miserables,  dans  les  chambres 
prevues  pour  les  malades,  tu  les  laissais  tous  coucher  sur  le  sol  dur.  Aussi, 
corrige-toi  et  ne  demande  plus  qui  a  pu  te  denoncer  !  » 

13.  A  cette  severe  admonestation  de  Rocle,  l'aubergiste  fut  pris  de  peur  et  sa 
conscience  commenca  a  le  travailler  ;  aussi  promit-il  a  Rocle  de  lui  rembourser 
tout  ce  qu'il  s'etait  fait  donner  indument,  et,  a  l'avenir,  de  ne  plus  lui  demander 
d' argent  pour  loger  les  pauvres. 
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14.  Rocle  lui  repondit :  «  Fais  cela,  et  Dieu  le  Seigneur  te  pardonnera  tes  peches  et 
ton  ame  trouvera  misericorde  devant  Lui.  Si  tu  etais  un  Grec  ou  un  Romain,  done 
un  paien  n'ayant  jamais  entendu  parler  de  l'unique  vrai  Dieu  et  ne  sachant  rien  de 
Sa  volonte  revelee  aux  hommes  par  la  bouche  des  prophetes,  tes  actes  seraient 
excusables  ;  car  celui  qui  ne  connait  pas  la  loi  ne  peut  l'observer.  Mais  tu  es  un 
Juif,  et  meme,  je  le  sais,  un  docteur  de  la  loi  !  Tu  etais  done  d'autant  plus  coupable 
de  surpasser  largement  les  paiens  en  tromperies  de  toute  sorte.  Mais  si  tu  veux 
reellement  t'amender  comme  tu  le  dis,  que  tes  peches  te  soient  pardonnes  au  nom 
du  Seigneur  !  » 

15.  Remerciant  Rocle  pour  ces  paroles,  l'aubergiste  s'inclina  devant  lui  et  rentra 
dans  sa  maison. 

16.  Quant  a  nous,  nous  poursuivimes  notre  chemin,  et  Je  dis  a  Rocle  :  «  Une  fois 
de  plus,  tu  t'es  bien  acquitte  de  ta  tache,  et  nous  avons  fait  du  bon  travail.  II  est 
fort  bien  aussi  que  tu  ne  M'aies  pas  fait  connaitre  devant  cet  aubergiste  docteur  de 
la  loi  ;  car  il  n'est  pas  encore  mur  pour  reconnaitre  Ma  personne  et  le  supporter. 
Mais  demain,  quand  J'aurai  quitte  ce  village  et  que  l'aubergiste  viendra  te  rendre 
l'argent  mal  acquis,  tu  pourras  lui  dire  comment  Je  Me  suis  trouve  avec  toi  et  lui 
parler  de  la  doctrine  et  du  pouvoir  que  Je  vous  ai  donnes,  choses  dont  vous 
pourrez  le  convaincre,  apres  quoi  il  vous  rendra  bien  d'autres  services.  » 

17.  Rocle  Me  rendit  grace  de  ce  temoignage  et  de  cette  consolation,  disant  qu'il  ne 
meritait  pas  le  moins  du  monde  toutes  ces  choses,  puis  il  ajouta  :  «  O  Seigneur  et 
Maitre,  vas-tu  done  vraiment  nous  quitter  des  demain  ?  » 

18.  Je  lui  dis  :  «  Non  pas  par  l'esprit,  mais  pour  ce  qui  est  de  Ma  personne, 
assurement  ;  car  J'ai  encore  beaucoup  a  faire  ailleurs,  afin  que  tout  ce  que  les 
prophetes  ont  dit  de  Moi  soit  accompli  !  Mais,  meme  en  Mon  absence,  vous 
pourrez  continuer  a  enseigner  et  a  agir  en  Mon  nom  comme  si  J'etais  la  en 
personne  ;  la  raison  en  est  facile  a  comprendre.  » 

19.  Rocle  ne  tarda  certes  pas  a  comprendre  cette  raison.  Durant  cet  entretien,  nous 
arrivames  a  un  endroit  du  village  ou  une  nouvelle  tache  nous  attendait,  a  savoir  la 
route  qui  menait  en  Egypte. 

Chapitre  217 

Miracles  a  l'auberge  hors  les  murs 

1.  Le  village,  on  le  concoit,  etait  protege  de  tous  cotes  par  un  solide  rempart,  mais 
il  y  avait  aussi,  a  l'exterieur  des  murs  et  des  portes,  des  maisons  et  des  auberges 
ou  les  voyageurs  avaient  coutume  de  laisser  leurs  betes,  et  souvent  de  loger  eux- 
memes.  Sur  la  route  susdite,  a  sept  cents  bons  pas  de  la  porte  du  village,  il  y  avait 
ainsi  une  auberge  ou  logeaient  une  foule  de  gens,  parmi  lesquels  de  nombreux 
Egyptiens,  Grecs  et  Romains,  ainsi  que  quelques  Juifs  qui  commercaient  avec  les 
paiens. 

2.  II  y  avait  devant  cette  auberge  une  grande  place  couverte  d'herbe,  sur  laquelle 
on  avait  depose  une  quantite  de  cercueils  ou  se  trouvaient  des  enfants  morts.  Les 

444 


parents  attendaient  a  l'auberge  que  les  Esseniens  leur  accordent,  comme  ils 
l'avaient  demande,  la  permission  d'amener  leurs  morts  au  chateau  dans  leurs 
cercueils  bien  clos.  Ils  avaient  demande  cette  permission  bien  des  fois  sans 
l'obtenir,  pour  la  bonne  raison  que,  comme  on  le  sait,  la  chambre  ou  Ton 
ressuscitait  les  morts  etait  deja  plus  que  pleine,  et  parce  que  les  Esseniens  ne 
pouvaient  ni  ne  devaient  plus  les  accepter. 

3.  Mais,  comme  ils  etaient  venus  de  tres  loin  dans  l'espoir  de  ramener  chez  eux 
leurs  enfants  vivants,  les  gens  qui  attendaient  a  l'auberge  ne  pouvaient  savoir  que 
les  Esseniens  ne  ressuscitaient  plus  les  enfants  ;  il  etait  done  d'autant  plus  cruel 
pour  ces  parents  d'apprendre  ici  qu'ils  avaient  fait  ce  long  voyage  en  vain. 

4.  Comme  nous  regardions  les  cercueils,  au  nombre  de  cent  dix,  l'aubergiste,  qui 
connaissait  bien  le  superieur,  nous  apercut ;  aussitot,  il  dit  a  ses  hotes  affliges  que 
le  superieur  etait  la  avec  ses  freres,  faisant  le  tour  des  cercueils  et  les  observant,  ce 
qui  etait  bon  signe  pour  eux  ;  car  si  le  superieur  en  personne  etait  venu  faire  une 
telle  visite,  ils  pouvaient  avoir  bon  espoir  que  Ton  exaucat  leur  requete. 

5.  Ainsi  rassures,  les  hotes  se  leverent  et  vinrent  a  nous  en  hate  tandis  que  nous 
lisions  les  inscriptions  sur  les  cercueils  ;  les  larmes  aux  yeux,  ils  supplierent  le 
superieur  de  ne  pas  les  laisser  repartir  dans  leur  lointaine  patrie  comme  ils  etaient 
venus  -  car  ils  ne  savaient  pas  encore  que  Ton  ne  ressuscitait  plus  les  enfants 
morts  dans  cet  ancien  lieu  de  miracles. 

6.  Rode  dit  aux  suppliants  :  «  Mais  il  y  a  deja  plus  d'un  an  que  nous  avons  envoye 
des  messagers  annoncer  partout  aux  gens  que  Ton  ne  ressusciterait  plus  les  morts 
ici  !  Ne  l'avez-vous  done  pas  appris  ?  » 

7.  Ils  repondirent :  «  Non,  grand  maitre,  personne  ne  nous  en  a  jamais  dit  quoi  que 
ce  soit ;  car  si  nous  l'avions  su,  nous  serions  assurement  restes  chez  nous  et 
n'aurions  pas  fait  une  telle  depense  !  II  est  vrai  que,  pour  la  plupart,  nous  ne 
sommes  la  que  depuis  quelques  jours  et  n'avons  pas  mange  grand-chose  a 
l'auberge,  et  de  plus,  il  y  a  quelques  heures,  on  nous  a  rembourse  le  tribut  qu'on 
nous  avait  pris  en  chemin  ;  mais  si  e'est  pour  cela  que  nous  devons  repartir 
comme  nous  sommes  venus,  nous  preferons  payer  dix  fois  le  tribut  !  O  grand 
maitre,  exauce  notre  priere,  ne  serait-ce  que  pour  cette  fois  !  Nous  sommes  prcts  a 
attendre  et  a  accepter  tous  les  sacrifices,  si  seulement  tu  nous  fais  la  grace  de  nous 
exaucer  ! » 

8.  Rode  leur  dit :  «  Ah,  mes  chers  amis,  dans  votre  lointain  pays,  on  vous  quelque 
peu  induits  en  erreur  en  vous  disant  que  Ton  pouvait  ici  ressusciter  des  enfants 
souvent  morts  depuis  des  mois  dans  leur  cercueil  !  Cela  est  sans  doute  possible 
parfois  pour  des  morts  recents,  lorsqu'ils  ne  sont  morts  qu'en  apparence  ;  mais 
seul  un  Dieu  peut  ressusciter  des  enfants  comme  ceux  qui  gisent  dans  vos 
cercueils  !  » 

9.  Un  Grec  demanda  aussitot  :  «  De  quel  dieu  parles-tu  done  ?  Nous  en  avons 
beaucoup  !  Lequel  d'entre  eux  est  le  plus  puissant  ?  Dis-le-nous  :  nous  lui 
sacrifierons  et  tu  l'imploreras  pour  nous  !  » 

10.  Rode  :  «  Ce  n'est  assurement  aucun  de  vos  dieux,  car  ils  sont  tous 
imaginaires,  et  leurs  representations  sont  faites  de  main  d'homme.  L'unique  vrai 

445 


Dieu  tout-puissant  est  Celui  qu'invoquent  les  Juifs  ;  Lui  seul  peut  tout  !  » 

11.  Le  Grec  reprit  :  «  C'est  ce  que  nous  ont  dit  les  Juifs  qui  vivent  et  font  du 
commerce  chez  nous,  aussi  avons-nous  tres  volontiers  offert  egalement  a  ce  Dieu 
des  Juifs  de  grands  sacrifices,  qu'un  pretre  juif  a  recus  en  nous  annoncant  que  ces 
offrandes  seraient  portees  sans  retard  a  Jerusalem,  ou  l'unique  vrai  Dieu  demeure 
en  permanence  dans  un  immense  temple  d'une  grande  splendeur. 

12.  Mais,  malgre  nos  offrandes  considerables  et  les  assurances  que  nous  a 
donnees  le  pretre  juif  sur  l'aide  de  son  unique  vrai  Dieu,  nos  enfants  sont  toujours 
morts,  et  je  crois  maintenant  qu'il  n'y  a  pas  grand-chose  a  faire  non  plus  avec  le 
Dieu  des  Juifs.  Mais  toi  qui  es  ici,  tu  dois  en  savoir  plus  la-dessus  que  ce  pretre 
juif,  qui,  a  parler  franchement,  ne  semblait  pas  avoir  une  trop  grande  confiance 
dans  son  propre  Dieu,  parce  que,  a  ce  que  j'ai  remarque,  il  observait  moins  que 
quiconque  les  commandements  divins  qu'il  nous  prescrivait.  Selon  ton  opinion, 
que  devrions-nous  done  faire  pour  que  l'unique  vrai  Dieu  des  Juifs  nous  vienne  en 
aide  ?  » 

13.  Rode  :  «  Ah,  mes  chers  amis,  pour  cela,  il  faut  d'abord  croire  vraiment  de  tout 
coeur  en  ce  Dieu,  observer  Ses  commandements  en  toute  circonstance  et  puis 
L'aimer  par-dessus  tout  et  son  prochain  comme  soi-meme  !  Dieu  n'exauce  pas 
celui  qui  ne  fait  pas  cela. 

14.  Mes  freres  et  moi,  nous  le  faisons,  et  nous  avons  bien  recu  les  preuves 
incontestables  de  ce  que  notre  unique  vrai  Dieu  exauce  toujours  nos  prieres,  a 
condition  que  nous  ne  demandions  pas  des  choses  insensees.  Adressez-vous  done 
interieurement  et  avec  la  plus  grande  foi  a  notre  Dieu  comme  au  meilleur  des 
peres,  louez-Le  de  vous  avoir  fait  renoncer  a  vos  faux  dieux,  observez  strictement 
Ses  commandements,  et  vous  verrez  bien  si  notre  Dieu  vous  exauce.  » 

15.  Tous,  Egyptiens,  Grecs  et  Romains  le  promirent  solennellement. 

16.  Rode  ajouta  encore  une  condition  «  Je  conclus  de  votre  serment  solennel  que 
vous  etes  tous  fermement  decides  a  revenir  a  l'unique  vrai  Dieu  des  Juifs,  de  qui 
vos  ancetres  se  sont  detournes  il  y  a  pres  de  mille  sept  cents  ans,  et  je  suis  done 
pleinement  convaincu  que  Dieu  contentera  vos  desirs.  Mais  vous  devrez  garder 
pour  vous  ce  qui  arrivera  ici  et  ne  pas  nous  faire  connaitre  davantage  que  nous  ne 
le  sommes  deja  ;  car  ce  qui  arrivera  ici  aujourd'hui  ne  doit  plus  se  reproduire  a 
l'avenir. 

17.  Mais  les  malades  de  toute  sorte,  aveugles,  sourds,  muets,  paralytiques, 
estropies,  goutteux,  lepreux,  possedes,  ceux  qui  ont  des  fievres  malignes  et  les 
fous  pourront  trouver  ici  le  salut.  Quant  a  vous,  si  vous  voulez  remplir  ladite 
condition,  vous  pouvez  ouvrir  vos  cercueils  et  en  sortir  vos  morts,  car  ils  sont  deja 
ressuscites.  Vous  leur  donnerez  a  manger,  seulement  du  lait  pour  commencer, 
ensuite  un  bouillon  de  viande  fraichement  prepare  et  un  peu  de  pain,  puis,  vers  le 
soir,  un  peu  de  vin. 

18.  Vous  tous,  croyez-vous  maintenant  sans  aucun  doute  que  tous  les  enfants  dans 
ces  cercueils  sont  deja  vivants  ?  » 

19.  Ils  dirent  tous  :  «  Oui,  6  puissant  ami  de  l'unique  vrai  Dieu  tout-puissant,  nous 
le  croyons  sans  le  moindre  doute  !  » 
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20.  Sur  Mon  ordre  interieur,  Rode  dit  alors  :  «  Au  nom  de  Jesus  Yahve  Sabaoth, 
qu'il  en  soit  done  selon  ce  que  vous  croyez  !  A  present,  ouvrez  les  cercueils  !  » 

21.  A  ces  mots,  ils  se  precipiterent  tous  vers  leurs  cercueils  pour  les  ouvrir,  et 
leurs  enfants,  dont  certains  etaient  enfermes  la  depuis  plus  dun  an,  se  leverent, 
frais  et  dispos. 

22.  Comme  on  le  concoit  aisement,  la  joie  des  parents,  dont  la  plupart  etaient  fort 
riches,  fut  indescriptible,  et  ils  se  repandirent  sans  fin  en  remerciements  et  en 
louanges.  On  s'occupa  cependant  sans  tarder  des  enfants  selon  le  conseil  qui 
venait  d'etre  donne  aux  parents. 

23.  NOTA  BENE  :  Au  bout  de  pres  de  deux  mille  ans,  certains  pourraient  se 
demander  comment  un  tel  miracle  a  pu  rester  tout  a  fait  ignore,  ainsi  que 
beaucoup  d'autres. 

24.  La  reponse  brievement  resumee  est  celle-ci  :  Parce  que  J'en  ai  decide  ainsi, 
afin  que  seule  la  pure  doctrine  conduise  et  guide  les  hommes  par  la  suite,  et  non  la 
puissance  des  miracles,  qui,  comme  Je  l'ai  souvent  montre,  entrave  leur  libre 
arbitre.  Dans  ce  lieu,  au  temps  de  Mon  bref  sejour  a  Essee,  connu  d'un  petit 
nombre  seulement,  ces  grands  miracles  ne  faisaient  pas  si  grande  sensation, 
precisement  parce  que  ce  village  etait  connu  loin  a  la  ronde  et  depuis  fort 
longtemps  comme  un  lieu  de  miracles.  Un  miracle  manque  eut  davantage  fait 
sensation  que  sa  reussite  complete,  attendue  de  tous  comme  la  nuit  apres  le  jour  et 
le  jour  apres  la  nuit.  De  plus,  a  partir  de  Mon  temps  ,  il  a  ete  strictement  ordonne 
a  tous  ceux  qui  ont  trouve  la  du  secours  de  ne  pas  ebruiter  ces  miracles. 

25.  Pourtant,  Mes  actes  et  ceux  des  Esseniens  ont  ete  maintes  fois  consignes. 
Beaucoup  de  ces  recits  ont  ete  conserves  dans  les  grandes  bibliotheques 
egyptiennes,  mais  detruits  par  la  suite,  on  le  sait,  par  les  mahometans  aveugles. 
C'est  ainsi  que  les  hommes  de  notre  temps  ne  savent  presque  plus  rien  des  grands 
miracles  survenus  en  ce  temps  la,  ce  a  quoi  la  prostituee  de  Babel  a  cependant 
apporte  sa  contribution  decisive.  Comment,  tout  chercheur  qui  pense  a  notre 
epoque  le  saura  deja  ! 

26.  Cependant,  il  existe  encore  en  Orient  de  grands  recits  dont  certains  seront  mis 
au  jour  en  temps  utile.  Ces  recits  ont  consigne  bien  des  choses  qui  n'apparaissent 
pas  dans  les  quatre  Evangiles  actuellement  connus,  mais  on  n'y  trouve  pas  l'ordre 
chronologique,  pas  plus  que  dans  les  quatre  Evangiles  -  ce  qui  est  sans 
importance.  Car  l'essentiel  reste,  a  present  comme  toujours,  la  pure  doctrine  de  vie 
;  celui  qui  l'embrasse  et  croit  en  Moi,  l'esprit  le  guidera  vers  tout  le  reste. 

27.  Ces  considerations  accessoires  s'adressent  a  ceux  qui  auraient  encore  quelques 
doutes  sur  Moi  et  Ma  venue  en  ce  temps-la.  Qu'elles  soient  une  consolation  et  une 
preuve  apaisante  de  la  verite  de  toutes  les  choses  deja  dites  et  montrees  dans  ces 
hvrets     . 

28.  Et  maintenant,  revenons  a  notre  sujet.  » 


<T)  Precision  ajoutee  ulterieurement.  (N.d.E.A) 

(**)  II  s'agit  des  cahiers  du  manuscrit  original  de  Lorber.  (N.d.E.A.) 
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Chapitre  218 

Comment  les  aides  des  Esseniens  seront  employes 

1.  Quand  cette  ceuvre  miraculeuse  fut  accomplie  et  que  les  parents  furent  rentres  a 
l'auberge  avec  leurs  enfants,  l'aubergiste,  a  qui  ce  miracle,  done,  paraissait  tout 
naturel  en  ce  lieu,  tout  comme  aux  gens  de  sa  maison,  vint  a  nous  et  demanda  a 
Rocle  s'il  devait  leur  compter  quelque  chose,  et  combien,  pour  ce  grand  miracle, 
cela  pour  le  bien  des  pauvres  de  jour  en  jour  plus  nombreux  dans  le  village,  car, 
comme  toujours,  il  remettrait  consciencieusement  cet  argent  a  l'administrateur  des 
pauvres. 

2.  Selon  ce  que  Je  lui  inspirai  en  secret,  Rocle  lui  repondit :  «  Cette  grace  de  Dieu 
m'a  ete  accordee  pour  rien,  aussi  ne  demanderai-je  aucune  offrande  a  quiconque. 
Mais  si  quelqu'un  veut  de  son  plein  gre  faire  quelque  chose  pour  les  pauvres,  qui 
ne  manquent  pas  chez  nous,  prends  cet  argent  et  remets-le  a  notre  etablissement. 
Quant  aux  cercueils  d'airain,  fais-les  porter  de  suite  au  chateau,  afin  qu'ils  ne 
restent  pas  trop  longtemps  ici  a  la  vue  de  tous.  » 

3.  L'aubergiste  :  «  Mais  que  dirai-je  aux  etrangers,  si  jamais  ils  veulent  remporter 
ces  cercueils  chez  eux  en  souvenir  ?  » 

4.  Rocle  :  «  Dis-leur  que  e'est  moi  qui  l'ai  ordonne.  Et  si  quelqu'un  veut  malgre 
tout  emporter  un  cercueil,  dis-lui  qu'a  cause  de  cela,  son  enfant  mourra  en  chemin, 
et  personne  ne  refusera  plus  de  laisser  emporter  son  cercueil  !  » 

5.  Avant  entendu  ces  paroles  de  Rocle,  l'aubergiste  s'inclina  devant  nous  et  courut 
chez  lui  prendre  toutes  les  dispositions  que  Rocle  lui  avait  ordonnees. 

6.  Quant  a  nous,  nous  quittames  aussitot  ce  lieu  pour  retourner  au  village  et 
gagner  une  autre  porte,  devant  laquelle  se  trouvait  un  asile  fonde  longtemps 
auparavant  par  les  Esseniens.  Apres  le  palais  lui-meme,  e'etait  la  sans  doute  le 
plus  grand  batiment  du  village,  flanque  de  nombreux  grands  jardins,  le  tout  clos 
d'un  haut  mur  d'enceinte  fort  epais  et  pourvu  tous  les  cent  pas  d'une  tour  de  garde. 
Dans  cette  sorte  d'auberge  situee  au  sud-est  du  village,  il  y  avait,  outre  une  foule 
d'infirmes  de  toute  sorte,  un  grand  nombre  d'enfants  adoptifs  qui,  comme  on  le 
sait,  selon  l'ancien  usage  des  Esseniens,  etaient  donnes  aux  parents  comme  leurs 
enfants  ressuscites. 

7.  Quand  nous  arrivames  a  cette  auberge,  Rocle  Me  dit  :  «  Seigneur  et  Maitre, 
voila  ce  qui  est  a  present  mon  plus  grand  souci  !  II  serait  encore  facile,  surtout  en 
Ta  presence,  de  guerir  tous  ces  infirmes,  puis  de  les  employer  a  quelque  autre 
service  ;  mais  tous  ces  gens  etaient  naguere  des  acolytes  qui  nous  servaient 
surtout  lors  des  grandes  scenes  de  resurrection  des  morts,  et  ils  savent  done 
comment  les  enfants  morts  revenaient  a  la  vie  !  Si  nous  leur  rendons  la  sante  et 
leur  procurons  un  emploi  ou  que  ce  soit  dans  le  monde  exterieur,  il  est  fort 
probable  que  l'un  ou  l'autre,  a  son  heure,  devoilera  notre  ancienne  supercherie,  et 
nous  serons  alors  dans  un  grand  embarras  qui  ne  fera  aucun  bien  ni  a  nous,  ni  a 
quiconque. 

8.  Mais  ces  acolytes  des  deux  sexes,  dont  la  plupart  sont  devenus  infirmes  et 
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maladifs  a  cause  des  efforts  penibles  qu'ils  ont  dfi  supporter,  me  font  maintenant 
pitie,  et  je  voudrais  leur  venir  en  aide  par  Ta  grace.  Mais,  lorsqu'ils  seront  gueris, 
ils  voudront  retrouver  leur  ancienne  fonction,  qui  leur  rapportait  beaucoup,  parce 
que,  lorsqu'ils  apparaissaient  comme  ressuscites,  beaucoup  d'etrangers  leur 
faisaient  de  riches  presents.  Or,  cette  fonction  n'existant  plus,  nous  sommes  bien 
embarrasses  d'eux,  et  Toi  seul  pourrais  nous  venir  en  aide  par  Tes  conseils. 

9.  Pour  les  enfants  adoptifs,  il  est  plus  facile  d'en  disposer,  parce  qu'ils  ne  savent 
pas  pourquoi  ils  etaient  la.  Ceux  qui  les  eduquaient  et  les  soignaient  le  savaient 
bien,  mais  ils  sont  des  notres  et  savent  deja  comment  les  choses  se  passent 
desormais  dans  ce  village.  Nous  n'avons  done  rien  a  craindre  d'eux,  car  je  les  ai 
instruits  a  Ton  sujet,  et,  bien  que  paiens  pour  la  plupart,  ils  font  le  plus  grand  cas 
de  Toi  et  de  Ta  doctrine.  Comme  je  l'ai  dit,  ce  sont  done  surtout  les  infirmes  qui 
nous  tiennent  a  cceur  a  present.  » 

10.  Je  lui  dis  :  «  Ces  infirmes  sont  de  vrais  paiens  encore  attaches  a  leurs 
anciennes  idoles.  Faites-en  des  adeptes  de  l'unique  vrai  Dieu,  montrez-leur  la 
force  de  l'esprit  divin  en  l'homme,  eveillez  en  eux  la  foi  et  l'amour  selon  Ma 
doctrine,  puis  gueris  sez-les,  et  vous  n'aurez  plus  rien  a  redouter  d'eux  meme,  ils 
vous  rendront  encore  bien  des  services.  Puisqu'ils  sont  deja  des  votres,  ils  doivent 
rester  avec  vous.  Vous  vouliez  de  toute  facon  changer  bien  des  choses  ici  afin 
qu'il  ne  reste  plus  rien  des  anciennes  tromperies  ;  vous  aurez  done  besoin  d'un 
grand  nombre  d'ouvriers,  et  tous  ceux  qui  vivent  dans  ces  murs  vous  seront  fort 
utiles.  De  plus,  vous  possedez  des  biens  terrestres  en  si  grande  abondance  que 
vous  pourriez  entretenir  sans  peine  dix  mille  personnes  pendant  mille  ans  ;  il  vous 
sera  done  bien  facile  d'entretenir  pendant  quelque  temps  tous  ceux  qui  sejournent 
a  present  dans  ces  murs.  -  N'es-tu  pas  tout  a  fait  d' accord  avec  Moi  ?  » 

11.  Rode  :  «  O  Seigneur  et  Maitre,  l'amour,  la  bonte  et  la  misericorde  memes  ! 
C'etait  la  depuis  longtemps  mon  dessein  secret,  mais  mes  freres  ne  partageaient 
pas  mon  avis  a  ce  sujet.  A  present  qu'ils  l'ont  entendu  clairement  exprime  par  Ta 
bouche,  nous  reglerons  cela  aussi  au  mieux  par  Ta  grace  et  avec  Ton  aide,  et  e'est 
veritablement  un  poids  de  mille  livres  qui  m'est  6te  de  la  poitrine.  Seigneur,  veux- 
Tu  voir  Toi-meme  cette  auberge  et  visiter  ses  installations  ?  » 

12.  Je  lui  dis  :  «  Certainement  pas  pour  Moi,  ami,  car  Je  la  connais  parfaitement 
dans  ses  moindres  details  ;  mais,  pour  l'amour  de  vous  et  de  Mes  disciples, 
J'entrerai  dans  votre  etablissement  et  en  parcourrai  avec  vous  les  parties 
principales.  » 

Chapitre  219 

Une  visite  aux  jeunes  proteges  des  Esseniens 

1.  Nous  entreprimes  alors  de  visiter  ces  lieux,  a  tous  egards  magnifiques  au  sens 
terrestre.  Ce  faisant,  nous  allames  aussi  chez  les  enfants,  qui  accoururent  tres 
gentiment  vers  nous  et  nous  saluerent  selon  la  maniere  qu'on  leur  avait  enseignee 
ici,  et  Je  demandai  a  plusieurs  d'entre  eux  comment  ils  se  trouvaient  ici. 

2.  Plusieurs  gargons  Me  repondirent :  «  Bon  seigneur,  nous  sommes  fort  bien 

449 


traites  ;  mais  il  arrive  de  temps  en  temps  que  l'un  d'entre  nous,  que  nous  aimions 
bien,  s'en  aille  pour  ne  plus  jamais  revenir,  et  nous  sommes  souvent  fort  tristes, 
parce  que  personne  ne  veut  nous  dire  ce  qui  lui  est  arrive.  A-t-il  ete  tue,  vendu,  lui 
est-il  arrive  quelque  autre  chose  ?  Bref,  nous  qui  sommes  assez  grands  pour 
reflechir,  nous  en  avons  souvent  le  coeur  fort  trouble,  et  c'est  pourquoi  nous 
trouvons  notre  etat  si  douloureux.  Mais  toi,  dis-nous  ce  que  sont  devenus  ces 
enfants  qui  nous  ont  ete  enleves  pour  toujours  !  » 

3.  Je  leur  dis  :  «  Ne  craignez  rien,  chers  petits  !  Tous  ceux  qui  sont  partis  d'ici 
vont  tres  bien,  au  sens  terrestre,  car  ils  ont  un  excellent  logis  ou  ceux  qui  les  ont 
emmenes  les  aiment  et  les  elevent  comme  leurs  enfants.  Mais  pour  ce  qui  est  de 
l'esprit,  la  plupart  vont  beaucoup  moins  bien,  parce  qu'ils  sont  le  plus  souvent  sous 
l'autorite  de  riches  paiens. 

4.  Or,  le  plus  grand  et  le  seul  bonheur  pour  les  hommes  consiste  a  connaitre  des 
leur  petite  enfance  l'unique  vrai  Dieu  et  a  apprendre  a  L'aimer  par-dessus  tout 
comme  le  plus  authentique  et  le  meilleur  Pere  de  tous  les  hommes.  Or,  les  paiens 
ne  connaissent  pas  ce  Pere,  parce  qu'ils  sont  nes  de  parents  qui  ne  Le 
connaissaient  pas  non  plus.  Voyez-vous,  ces  enfants  qui  vous  ont  quittes  pour  etre 
confies  a  d'obscurs  paiens  sont  done  mal  lotis  au  sens  spirituel,  parce  que,  chez  les 
paiens,  ils  ne  peuvent  apprendre  a  connaitre  et  a  aimer  par-dessus  tout  leur  vrai 
Pere  celeste,  qui  est  un  esprit  eternel  plein  de  bonte,  d'amour,  de  sagesse  et  de 
puissance  infinie. 

5.  Mais  dorenavant,  Mes  tres  chers  petits  enfants,  vous  n'aurez  plus  rien  a 
craindre,  car  plus  personne  ne  vous  sera  enleve,  et  vous  resterez  tous  ici  pour 
apprendre  a  connaitre  et  a  aimer  par-dessus  tout  le  vrai  Pere  de  tous  les  hommes. 
Par  la  suite,  vous  deviendrez  des  hommes  libres  et  sages,  et  vous  pourrez  faire 
beaucoup  de  bien  et  vous  rendre  utiles  aux  autres.  Aussi,  soyez  tous  gais  et 
joyeux,  et  obeissez  a  vos  maitres,  et  le  Pere  du  ciel  veillera  sur  vous  afin  que  vous 
soyez  tres  heureux  en  ce  monde  et  a  jamais  au  royaume  celeste  du  Pere  !  II  en  sera 
bien  ainsi,  comme  le  superieur  Rocle  vous  l'annoncera  lui-meme.  -  Etes-vous 
satisfaits,  Mes  chers  petits  enfants  ?  » 

6.  Un  gargon  qui  avait  beaucoup  d'esprit  repondit  :  «  Tres  bon  seigneur,  nous 
sommes  sans  doute  tres  contents  de  ce  que  tu  viens  de  dire,  mais  le  severe 
superieur  ne  nous  l'a  pas  encore  annonce,  et,  tant  qu'il  se  tait,  nous  ne  pouvons 
encore  en  etre  surs.  Dis-lui,  toi,  qu'il  nous  donne  lui  aussi  cette  consolation,  et 
nous  pourrons  etre  tout  a  fait  contents  !  » 

7.  Je  dis  :  «  II  vous  dira  cela  en  temps  utile.  Quant  a  Moi,  Je  suis  un  Seigneur  qui 
a  tout  pouvoir  meme  sur  votre  superieur,  et  si  Je  dis  et  veux  quelque  chose,  il  le 
fera,  vous  pouvez  le  croire  en  toute  confiance.  » 

8.  Le  gargon  :  «  Es-tu  done  l'empereur  de  Rome,  que  tu  aies  tout  pouvoir  meme 
sur  notre  maitre  ?  » 

9.  Je  dis  :  «  Ah,  Mes  chers  petits  enfants,  Je  suis  un  Seigneur  infiniment  plus 
grand  que  l'empereur  de  Rome,  mais  vous  ne  pouvez  pas  encore  concevoir  la 
grandeur  de  Ma  gloire  !  Rocle  vous  expliquera  tout  cela  lui-meme  en  temps  utile, 
et  alors,  vous  comprendrez  comment  Je  peux  etre  un  Seigneur  au-dessus  de  votre 
superieur  et  meme  de  l'empereur  de  Rome,  et  c'est  la  que  vous  Me  louerez, 
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vraiment  et  aurez  une  tres  grande  joie  de  ce  que  Je  vous  aurai  rendu  visite  en 
per sonne.  » 

10.  La-dessus,  Rocle,  la  mine  fort  aimable,  leur  donna  lui-meme  l'assurance  qu'il 
ferait  tres  exactement  tout  ce  que  Je  leur  avais  promis. 

11.  Sur  cette  promesse,  les  enfants,  apaises,  crurent  enfin  qu'il  en  serait  bien  ainsi. 

12.  Puis  Je  benis  les  petits  enfants,  les  embrassai  et  voulus  M'en  aller ;  mais, 
s'etant  pris  pour  Moi  d'amitie  et  de  confiance,  ils  M'entourerent  et  Me  supplierent 
de  rester  encore  un  petit  moment  aupres  deux. 

13.  Je  dis  :  «  Ah,  Je  ne  peux  rien  refuser  a  ces  demandeurs,  aussi  vais-Je  rester 
une  demi-heure  encore  avec  eux.  » 

14.  M'entendant  dire  cela,  les  petits  enfants  furent  remplis  de  joie,  et,  plein  de 
confiance,  le  gargon  Me  demanda  :  «  Cher  grand  seigneur  qui  es  si  bon,  tout  a 
l'heure,  a  propos  du  bon  Pere-esprit  qui  est  au  ciel,  tu  nous  as  dit  que  nous  devions 
apprendre  a  Le  connaitre  et  a  L'aimer  par-dessus  tout.  Nous  le  ferons,  bien  sur, 
quand  nous  L'aurons  reconnu  !  Mais  comment  Le  reconnaitre,  qui  nous  Le 
montrera  ?  Peut-etre  Le  connais-tu  assez  bien  ?  Si  tu  Le  connais,  decris-Le-nous, 
et,  meme  sans  Le  connaitre  encore  personnellement,  nous  nous  mettrons  aussitot  a 
L'aimer  par-dessus  tout !  » 

15.  Je  dis  :  «  Ah,  Mes  chers  petits,  cela  est  certes  encore  un  peu  difficile,  parce 
que  vous  n'avez  pas  la  moindre  notion  de  ce  qu'il  est ;  pourtant,  Je  vais  essayer  de 
vous  en  donner  une  petite  idee,  aussi,  ecoutez-Moi  tres  attentivement. 

16.  Le  Pere  celeste  est  l'esprit  le  plus  pur,  le  plus  parfait  et  le  plus  infiniment 
vivant.  II  n'a  jamais  eu  de  commencement  et  n'aura  jamais  de  fin.  De  toute 
eternite,  II  a  cree  par  Sa  toute-puissance  et  tire  de  Lui-meme  le  ciel,  cette  terre  et 
tout  ce  qui  est  sur  elle. 

17.  Lorsqu'un  homme  de  cette  terre  veut  creer  quelque  chose,  il  lui  faut  pour  cela 
de  la  matiere  et  toutes  sortes  d'outils  ;  mais,  lorsqu'Il  cree  quelque  chose,  le  Pere 
celeste  n'a  besoin  ni  d'une  matiere  deja  existante,  ni  d'aucun  outil  pour  faconner  la 
matiere  brute,  et  Sa  volonte  toute-puissante  est  Son  seul  outil. 

18.  C'est  ainsi  qu'il  a  cree  les  hommes  en  sorte  qu'ils  Le  reconnaissent  et  L'aiment 
par-dessus  tout,  afin  de  pouvoir  leur  donner  la  vie  eternelle. 

19.  Et  pour  que  les  hommes  sachent  comment  vivre  ensemble,  le  Pere  celeste,  par 
l'intermediaire  de  certains  prophetes,  leur  a  revele  Sa  volonte.  Qui  s'y  conforme 
dans  sa  vie  et  ses  actes  recoit  la  vie  eternelle. 

20.  Aux  hommes  vraiment  pieux  qui  aiment  le  Pere  par-dessus  tout  et  suivent  Ses 
commandements,  il  est  donne  d'entendre  la  voix  du  Pere  des  ce  monde  et  de  voir 
Son  visage.  Aussi,  Mes  chers  petits,  soyez  vraiment  pieux,  et  vous  pourrez  jouir 
des  ce  monde  d'un  tel  bonheur.  » 

21.  Les  enfants  Me  promirent  qu'ils  feraient  tout  ce  que  Je  leur  conseillais,  si 
seulement  ils  pouvaient  entendre  et  voir  une  seule  fois  le  Pere  celeste,  et  ils  Me 
demanderent  si  Je  l'avais  souvent  vu  et  entendu  Moi-meme,  et  a  quoi  II 
ressemblait. 
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22.  Je  leur  dis  d'un  air  aimable  :  «  Chers  petits  enfants,  J'entends  et  Je  vois  sans 
cesse  le  Pere,  II  Me  ressemble  tout  a  fait  et  Sa  voix  est  toute  pareille  a  la  Mienne  ; 
ainsi,  qui  Me  voit  et  M'entend  voit  et  entend  aussi  le  Pere  celeste.  Regardez-Moi 
bien,  et  vous  pourrez  dire  que  vous  avez  deja  vu  et  entendu  le  Pere  celeste  !  » 

23.  Alors,  les  enfants  Me  regarderent  bien,  et,  au  bout  d'un  moment,  ils  dirent :  « 
Si  le  Pere  du  ciel  te  ressemble,  II  doit  etre  tres  bon,  et  nous  L'aimons  deja  par- 
dessus  tout  !  Toi  qui  es  un  tres  grand  seigneur,  si  tu  etais  tout-puissant  en  ce 
monde  comme  le  Pere  au  ciel,  il  n'y  aurait  done  aucune  difference  entre  toi  et  Lui, 
n'est-ce  pas  ?  » 

24.  Je  dis  :  «  Mais  oui  -  et  qui  sait  si  Je  ne  suis  pas  un  peu  tout-puissant  par 
moments  !?  » 

25.  Le  gargon  :  «  O  tres  bon  et  tres  grand  seigneur  de  ce  monde,  ne  voudrais-tu 
done  pas  nous  montrer  quelque  chose  de  ta  petite  toute-puissance  ?  » 

26.  Je  dis  :  «  Mais  oui,  Mes  chers  petits  ,  mais  pour  cela,  il  faut  que  nous  allions 
dans  le  grand  jardin.  » 

27.  Comme  les  enfants  etaient  d'accord,  nous  allames  dans  le  grand  jardin,  ou  il  y 
avait  beaucoup  d'endroits  libres  de  toute  plantation. 

28.  Quand  nous  fumes  dans  le  jardin,  Je  demandai  aux  enfants  :  «  Dites-Moi, 
n'aimeriez-vous  pas  avoir,  dans  tous  ces  endroits  ou  rien  ne  pousse,  toutes  sortes 
d'arbres  portant  de  beaux  fruits  ?  » 

29.  Les  petits  enfants  :  «  Oh  oui,  si  e'etait  possible,  ce  serait  fort  bien  !  Oh,  si  tu  le 
peux,  fais-le,  nous  t'en  prions  !  » 

30.  Je  dis  :  «  Tres  bien,  avancez  done,  et,  avant  meme  que  vous  y  soyez,  les 
arbres  que  vous  desirez  vous  attendront,  charges  de  fruits,  sur  tous  les 
emplacements  libres  !  » 

31.  Les  enfants  coururent  aussitot  vers  ces  emplacements  libres,  et  ils  etaient  bien 
occupes  par  des  arbres  fruitiers  de  toute  espece,  ce  dont  les  enfants  se  rejouirent 
fort ;  ils  se  mirent  aussitot  a  ramasser  et  a  gouter  les  fruits  tombes  a  terre,  et  ils  les 
trouvaient  si  savoureux  qu'ils  les  mangeaient  sur-le-champ. 

32.  Nous  profitames  de  cette  occasion  pour  quitter  le  jardin  et,  comme  le  soir 
approchait,  pour  rentrer  a  notre  auberge  sans  que  les  enfants  l'eussent  remarque. 

Chapitre  220 

Le  Seigneur  prend  conge  des  Esseniens 

1.  Quand  nous  fumes  arrives,  Je  dis  a  l'aubergiste  :  «  A  present,  tu  peux  t'occuper 
du  repas  du  soir,  car  nous  avons  beaucoup  travaille,  et  celui  qui  travaille  doit  aussi 
manger.  » 

2.  L'aubergiste  s'en  fut  done  aussitot  commander  notre  repas. 

3.  Quant  a  Moi,  Je  donnai  encore  a  Rocle  diverses  instructions  sur  ce  qu'il  devait 
faire  pour  obtenir  en  tout  les  meilleurs  resultats.  C'est  ainsi  que  Je  le  conseillai  sur 
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la  facon  dont  il  devait  annoncer  aux  enfants  qu'ils  avaient  vu  en  Moi  le  Pere 
celeste  et  parle  avec  Lui. 

4.  Quelques  Esseniens  furent  aussi  envoyes  au  chateau  a  propos  de  la  resurrection 
des  enfants  que  Ton  sait.  A  leur  retour,  qui  fut  prompt,  le  repas  etait  deja  pret, 
aussi  primes-nous  place  a  table  sans  plus  tarder  et  mangeames  de  bon  cceur. 

5.  Apres  le  repas,  Je  donnai  conge  aux  Esseniens  en  leur  indiquant  ce  qu'ils 
avaient  encore  a  faire  ce  soir-la,  M'ayant  rendu  grace,  ils  allerent  a  leurs  affaires. 

6.  Quand  les  Esseniens,  a  l'exception  de  Rocle,  nous  eurent  quittes  selon  Ma 
volonte,  nous  nous  entretinmes  encore  de  maintes  choses  jusqu'a  pres  de  minuit, 
et  Rocle  consigna  brievement  dans  son  memorial  tout  ce  qui  etait  arrive  du  matin 
au  soir  en  ce  jour  a  coup  sur  memorable  pour  cet  endroit.  Vers  minuit,  il  se  leva 
lui  aussi  de  table  et,  Me  rendant  grace  du  fond  du  cceur,  il  Me  supplia  de  lui 
permettre  de  Me  rendre  une  derniere  visite  avant  Mon  depart  le  lendemain  matin, 
et  de  M'accompagner  une  bonne  partie  du  chemin. 

7.  Je  lui  repondis  :  «  Ami,  tu  peux  faire  ce  que  tu  voudras,  et  ce  que  t'  inspire  ton 
veritable  amour  pour  Moi  est  toujours  bien  fait.  Mais  demain,  tres  tot,  tu  auras 
deja  d'importantes  choses  a  faire  et  a  regler  qu'il  te  sera  difficile  de  differer  ;  c'est 
pourquoi  Je  prends  pour  l'ceuvre  accomplie  ta  volonte  de  Me  rendre  visite  et  de 
M'accompagner  un  moment  demain  matin. 

8.  Quant  a  Moi,  Je  prendrai  tres  tot  le  chemin  de  Jericho  avec  Mes  disciples,  afin 
d'etre  sur  place  apres  le  coucher  du  soleil.  Tu  penses  bien  sur  que  Ton  ne  peut 
guere  faire  ce  long  trajet  d'une  maniere  naturelle  en  un  seul  jour.  Mais  avec  Moi, 
Je  te  le  dis,  toutes  choses  sont  possibles.  Demain  est  sans  doute  un  jour  de  sabbat, 
ou  un  Juif  ne  devrait  pas  voyager.  Mais,  Moi  qui  suis  aussi  le  maitre  du  sabbat,  Je 
te  dis  que,  meme  pendant  le  sabbat,  tout  homme  peut  et  doit  faire  le  bien  !  Ce 
n'est  pas  le  sabbat  que  Je  veux  abolir  par  la,  mais  la  vieille  paresse  des  Juifs 
pendant  le  sabbat,  et  c'est  pourquoi  Mes  disciples  ceuvreront  en  Mon  nom,  meme 
pendant  le  sabbat.  Car  c'est  bien  mal  honorer  Dieu  que  d'etre  oisif  le  jour  du 
sabbat. 

9.  Je  te  dis  cela  afin  que  tu  fasses  aussi  connaitre  a  tes  freres  Ma  volonte  a  cet 
egard,  parce  que  certains  d'entre  eux  font  encore  le  plus  grand  cas  en  eux-memes 
de  l'oisivete  du  sabbat. 

10.  A  present,  tu  sais  tout  ce  qui  vous  est  necessaire  pour  le  moment.  Si  vous 
devez  enseigner  et  ceuvrer  en  Mon  nom  en  diverses  occasions,  ne  pensez  pas  a  ce 
que  vous  devrez  dire  ou  a  la  facon  dont  vous  devrez  commencer  ou  terminer  votre 
ceuvre,  car  Je  vous  inspirerai  toujours  tout  cela  Moi-meme,  J'eclairerai  votre 
raison  et  fortifierai  votre  courage  et  votre  volonte.  Sur  cette  assurance  et  cette 
consolation,  tu  peux  maintenant  aller  prendre  le  repos  necessaire  a  ton  corps,  afin 
de  pouvoir  ceuvrer  inlassablement  demain. 

11.  Apres  ces  paroles,  Rocle  nous  salua  de  nouveau  avec  la  plus  grande  amitie, 
Mes  disciples  et  Moi,  et  quitta  l'auberge  les  larmes  aux  yeux,  tandis  que  nous 
allions  nous  aussi  nous  reposer. 

12.  Tot  le  lendemain  matin,  nous  quittames  notre  lieu  de  repos  et  nous  appretames 
au  depart. 
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13.  L'aimable  aubergiste  vint  a  Moi  et  Me  supplia  de  prendre  un  repas  avant  de 
partir,  car  le  chemin  etait  long  et  desert,  et  Ton  pouvait  voyager  toute  une  journee 
sans  rencontrer  une  auberge. 

14.  Je  lui  dis  :  «  Nous  n'avons  pas  besoin  de  cela,  ami ;  car  Je  suis  Moi-meme  la 
meilleure  des  auberges  !  Hier  a  midi,  tu  l'as  vu,  nous  avons  tous  ete  parfaitement 
nourris  sans  que  ta  cuisine  y  fut  pour  rien  ;  Je  peux  done  bien  faire  de  meme  sur 
cette  route  sans  auberge  ! 

15.  Apres  notre  depart,  cependant,  des  pauvres  gens  arrivant  precisement  de  la 
region  de  Jericho  ne  tarderont  pas  a  venir  chercher  du  secours  dans  cette  auberge  ; 
nourris-les  au  lieu  de  nous,  et  l'oeuvre  que  tu  accompliras  ainsi  Me  sera  agreable  ! 

» 

16.  L'aubergiste  Me  promit  de  tout  faire  selon  ce  que  J'avais  dit  a  tous,  puis  il  Me 
supplia  de  ne  jamais  l'oublier. 

17.  Je  le  rassurai  en  disant  :  «  Observe  toujours  activement  Ma  doctrine  sans 
varier  envers  Moi  dans  ton  esprit  et  dans  ton  coeur,  et  Ma  grace  et  Mon  amour 
continueront  d'oeuvrer  en  toi  par  la  force  de  l'esprit.  » 

18.  Apres  quoi  nous  sortimes  rapidement  et  quittames  le  village. 


Fin  du  huitieme  volume 
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Chapitre211 431 
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INDEX  THEMATIQUE 

Les  chiffres  renvoient  aux  chapitres  et  aux  paragraphes 

Abgar,  ses  voeux  au  Seigneur  transmis  par  Kado,  173,1  sq. 

Activite,  source  de  vie,  147,7. 

Adoration  de  Dieu,  vraie,  95,5  sq. 

Ambition  et  orgueil,  source  du  mal,  51,1-2. 

Ame  humaine,  melange  d'ames  minerales,  vegetales  et  animales,  29,11  ;  et 
intelligence  universelle,  29,2  sq. 

Ame,  sa  renaissance  dans  l'esprit  divin,  57,12,  61,10  sq.  ;  doit  etre  vigilante, 
98,13. 

Amerique,  allusion  du  Seigneur  a  sa  decouverte  et  a  son  premier  peuplement  a 
partir  de  lAsie,  94,8-9. 

Ames,  leur  transformation  progressive  dans  l'au-dela,  129,8-10. 

Ames  parfaites,  voient  la  Creation  materielle,  83,7. 

Amour  des  ennemis,  commandement  du  Seigneur,  199,4. 

Amour  du  prochain,  vrai,  120. 

Amour  du  monde,  obscurcit  la  lumiere  divine,  77,8  sq.  ;  nuage  difficile  a  chasser, 
78,1-4. 

Animaux  et  plantes,  pas  separes  de  l'etre  universel,  29,8  sq. 

Animaux  superieurs,  formes  par  la  reunion  d'ames  plus  petites,  44,21. 

Antechrist,  47. 

Araloth,  la  colline  de  Josue,  188. 

Arche  d'alliance,  ancienne  et  nouvelle,  91,6. 

Asteroides,  restes  d'une  planete  a  4  lunes  entre  Mars  et  Jupiter,  74,10,  75,6  sq.  ; 
leurs  anciens  habitants,  76. 

Au-dela,  decrit  par  le  Seigneur,  106,1 1  sq.  ;  et  mission  des  enfants  de  Dieu,  49. 

Bienfaisance,  veritable,  119,8  sq. 

Biens  terrestres,  leur  inanite,  163,9  sq.  ;  les  hommes  n'en  sont  que  les 
administrateurs  provisoires,  55,8. 

Bombe  atomique,  allusion  du  Seigneur,  76,6-7. 

Brigands  arabes,  et  le  Seigneur,  198. 

Cavite  positive  (vitale)  du  coeur,  56,5  sq.  ;  cause  de  la  vie,  59,7  sq.  ;  siege  de 
l'esprit  divin,  59,12  ;  et  petit  doigt  du  pied  gauche,  correspondance  dans  le 
Grand  Homme  de  la  Creation,  76,6. 

Ceremonies,  leur  utilite  et  leur  sens,  175  ;  du  bapteme  et  du  mariage,  40,12  sq. 
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Chercher  et  trouver  Dieu,  103,9-1 1. 

Chine  et  Japon,  allusion  du  Seigneur,  129,4. 

Clairvoyance,  degre  superieur,  136,1  sq. 

Communisme  apres  le  retour  du  Seigneur  dans  2000  ans,  182,3-4-6. 

Confession  des  peches,  conseillee  devant  un  homme  a  l'ame  forte,  43  ;  jamais 
sous  la  contrainte  morale,  43,7. 

Conjuration  des  esprits,  132. 

Connaissance  de  la  nature,  necessaire  pour  connaitre  Dieu,  108,4  sq. 

Correspondances,  science  perdue,  44,2  sq. 

Creation  naturelle,  son  but,  140,1  sq.  ;  pensee  intemporelle  du  Createur,  49,6. 

Croire  sans  voir,  a  plus  de  valeur,  55,12. 

Cyniques  convertis,  deviennent  des  champions  de  la  foi,  184,7. 

David,  sa  royaute  a  Bethleem,  1 18,7-9,  121,5,  123. 

Decomposition  du  corps,  raisons  de  sa  lenteur,  83,1  sq. 

Devoir,  loi  de  l'ame,  9,7  (cf.  NECESSITE). 

Diables,  ou  on  les  trouve,  36,7  sq. 

Dieu  le  Fils,  27. 

Dieu  le  Pere,  26. 

Dieu  unique,  reve  du  pretre  paien,  179,8  sq. 

Disciples,  temoignent  de  Jesus,  63,19  sq.  ;  ne  doivent  pas  attendre  un  benefice 
materiel,  125,4  et  7  sq. 

Doctrine  de  Jesus,  son  avenir,  13,  14  ;  s'y  conformer  eloigne  le  jugement,  51,2 

Duree  de  la  Terre,  100,9  sq. 

Ecoles  communautaires,  recommandees  par  le  Seigneur,  90,1. 

Ecoles  planetaires,  5,5. 

Education  de  la  jeunesse,  directives  du  Seigneur,  21  ;  des  enfants,  principes,  22,7- 
9,  68. 

Electricite,  sa  nature,  143,1  sq.,  145. 

Embaumement  et  incineration,  paroles  du  Seigneur,  84. 

Enfants,  Jesus  les  fait  venir  a  lui,  165,17  sq.  ;  il  faut  etre  comme  eux  pour  recevoir 
le  royaume  de  Dieu,  165,20. 

Enfants,  liberes  des  mains  des  soldats  romains,  110,1  sq.,  111. 

Enfer,  seule  maniere  efficace  de  le  combattre,  12. 

Epicurisme  et  jugement  terrestre,  182,3. 

Esprits,  leur  vision  par  clairvoyance,  133,1  sq. 
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Esprits  naturels  de  l'air,  leur  nature,  44. 

Esseniens,  se  plaignent  au  Seigneur,  155-156,  192-195,  197,  201-202,  205-213, 
216-220. 

Eternite  temporelle,  28,8  sq. 

Etre,  voir  individu. 

Europe,  zele  religieux  plus  grand  qu'en  Asie,  39,10  sq.  ;  mission  du  Romain 
Agricola,  3. 

Evangile,   comment  reconnaitre    son   authenticity,   79,18    sq.    ;   utilite   de    sa 
transcription,  79,1  sq. 

Exploitation  des  ressources  terrestres  et  jugement,  51,4. 

Evolution  spirituelle,  ses  lois,  22  ;  et  ordonnance  divine,  152,1  sq. 

Faibles,  les  supporter  fortifie  l'ame,  52,8. 

Faiblesse  de  rhomme,  19. 

Fantomes,  lies  a  certains  lieux,  37,12  sq.,  39. 

Feux  purificateurs  des  hommes  (quatre),  185,  186. 

Forces  destructrices  sur  notre  Terre,  76,3  sq. 

Gratitude  des  Romains,  son  expression  legale,  50,5  sq. 

Grenaille  explosive,  inventee  par  les  habitants  des  asteroides,  76,3. 

Guerison  des  aveugles  par  Jesus,  54,10  sq.,  168,10  sq. 

Guerison  de  malades,  a  l'auberge  de  Bethleem,  112,1  sq.  ;  a  l'hospice  du  pieux 
publicain,  165,1  sq. 

Habitants  des  astres,  incarnes  sur  terre,  16. 

Herode,  oppresseur  du  peuple,  114,13  sq.  ;  chatiment  divin  des  Juifs,  115,5. 

Hiver,  sa  cause,  147,1  sq. 

Homme  terrestre  et  monde  des  esprits,  162,14-16,  163,2. 

Hommes  de  la  Terre,  vrais  enfants  de  Dieu,  57,6  ;  et  hommes  des  autres  mondes, 
57,18-21,  58,9  sq.,  59. 

Hommes,  crees  pour  satisfaire  l'amour  de  Dieu,  129,13  ;  comment  ils  sont  traites 
ici-bas  et  dans  l'au-dela,  17. 

Hommes  mondains,  en  bonne  sante  a  un  age  avance,  16,13  ;  sont  comme  la 
poussiere  des  rues,  157,11  sq. 

Hommes  regeneres  en  esprit,  peuvent  supporter  de  connaitre  l'avenir,  30,7. 

Illyrien  possede,  31. 

Immortalite,  de  l'ame  humaine,  129,1  sq.  ;  sentiment  en  presence  du  Seigneur, 
181,5. 

Incarnation  et  manifestations  de  Dieu  dans  l'Ancien  Testament,  57,14. 
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Incarnation  du  Seigneur,  ses  causes,  57,1  sq.,  57,15-16  ;  parmi  les  Juifs,  cause, 
129,10-11. 

Individu,  sa  relation  avec  l'intelligence  universelle,  29  ;  separe  de  l'etre  universel 
par  une  cloison,  29,5  sq. 

Infini  de  l'espace,  28,8  sq. 

Inhumation  des  corps,  meilleure  que  l'incineration  et  rembaumement,  84,2. 

Inventions  modernes,  allusion  du  Seigneur,  185,7  sq.,  186,5-6. 

Jean-Baptiste,  est  Elie,  138,5  ;  ses  disciples  et  le  Seigneur,  124,  125. 

Jericho,  sa  destruction,  188,13  sq.,  189. 

Jerusalem,  sa  destruction,  53,9. 

Jesus,  son  essence  est  celle  du  Pere,  138,8  sq.  ;  son  avenir  terrestre,  149,1  sq., 
168,3  ;  se  montrera  aussi  a  Rome  apres  sa  resurrection,  149,10  ;  son  retour 
vers  l'an  2000,  162,4,  163,1  ;  annonce  un  jugement  dans  pres  de  2000  ans, 
46,3. 

Job,  sa  vie,  34,16  sq. 

Judas  Iscariote,  sceptique,  49,11  ;  ivrogne,  75,3  sq. 

Jugement  dernier,  explique  par  le  Seigneur,  46-48;  187,8. 

Juifs,  comment  ils  sont  guides  par  Dieu,  1 15,6  sq. 

Lazare  temoigne  du  Seigneur  devant  les  Pharisiens,  6  ;  critique  leur  tiedeur,  7. 

Livres  de  Moise,  6eme  et  7eme,  leur  contenu  scientifique,  70,3. 

Lois  du  Seigneur,  ne  sont  pas  une  contrainte,  20. 

Lois  exterieures,  leur  necessite,  22,5. 

Lucifer,  pourquoi  il  ne  peut  etre  detruit,  12,4  sq. 

Lune,  lieu  d'exil  des  ames  materielles,  78,1 1. 

Maladie,  cause  et  sens,  4,10  sq. 

Marie  de  Magdalon,  paroles  du  Seigneur,  45,4  sq.  ;  le  Seigneur  lui  pardonne  ses 
peches,  181  19  sq.  ;  delivree  des  mauvais  esprits,  98,8. 

Matiere,  ses  dangers,  12  ;  sa  dissolution,  183,1  sq. 

Maux  de  l'age,  cause  et  sens,  15,10  sq. 

Mendiants  professionnels,  fustiges  par  Jesus,  159,10sq. 

Mets  preferes  du  Seigneur,  93,2-4. 

Mission  des  disciples,  consignes  du  Seigneur,  23,12sq. 

Moineaux  et  lis,  parole  de  Jesus,  49,9-10. 

Moise,  6  jours  et  6  periodes  de  formation  de  la  Terre,  73,10  sq.  ;  voir  aussi 
LIVRES 

Monde  des  esprits,  ou  il  se  trouve,  33  ;  revolution  spirituelle  y  est  plus  difficile, 
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122,6-9. 

Montagnes  (hautes),  leur  utilite,  107,1  sq. 

Mort,  comment  les  hommes  la  vivent,  81,3  sq.,  82. 

Mort  des  enfants,  par  la  faute  des  parents,  5,3. 

Naissance  de  Jesus,  sa  date  selon  le  calendrier  juif  (7/1/4151  apres  Adam),  86,3  ; 
lieu  et  circonstances,  116,10. 

Necessite,  gouverne  le  corps  humain,  9,6. 

Notre  Pere  (priere),  forme  premiere,  92,6. 

Nourritures  du  monde,  perdues  dans  l'au-dela,  9,8  sq. 

Nuage  lumineux,  apparition  a  Patmos,  177-180. 

Observation  du  ciel,  parole  sur  les  nombreuses  demeures,  94,3. 

Omnipresence  de  Jesus,  158,16. 

Onction,  par  Marie  de  Magdala,  80,9  sq. 

Orages,  leur  cause  et  leurs  effets,  141-142. 

Pain  et  vin,  correspondance  spirituelle,  40. 

Papaute,  paroles  de  Jesus,  162,1-4,  163,4. 

Parabole  du  fils  perdu,  60,12  sq. 

Parabole  de  celui  qui  connait  le  chemin,  64,4  sq. 

Parabole  du  levain,  77,6. 

Parabole  du  grain  de  ble,  77,4  sq. 

Parabole  du  Pharisien  et  du  publicain,  164,12  sq. 

Parchemin  de  Damas,  remplace  le  verre,  118,1. 

Pardon  des  peches,  66,6  sq.,  194. 

Parole  de  Dieu,  premiere  nourriture  de  l'homme,  59,7  sq. 

Patriarches,  leur  facon  de  mourir,  82,2  ;  leur  education  par  les  anges,  68,12. 

Passion,  annoncee  par  Jesus,  168,4-5. 

Penitence  (vraie),  pas  sous  le  sac  et  la  cendre,  42. 

Peur  de  la  mort,  sa  cause,  35,5. 

Pharisiens,  leurs  croyances,  3  ;  doutent  de  la  survie  de  l'ame,  3,10  sq.  ;  leur 
hypocrisie  devoilee  par  le  Seigneur,  65  ;  causes  de  leur  haine  du  Seigneur,  1,3 
sq.,  87,1  sq. 

Phenomenes  meteorologiques,  leurs  causes,  144,1  sq. 

Point  vital  du  coeur,  cf.  cavite. 

Poissons,  miracle  dans  la  cuisine  de  Marthe,  93,1 1-12. 

476 


Polygamic,  et  ses  consequences,  41. 

Population  terrestre,  sa  densite  future,  15,4-7. 

Possession,  sa  nature,  32  ;  ne  nuit  pas  a  Tame,  31,1  et  11. 

Pouvoirs  miraculeux,  accordes  aux  nobles  Romains,  153  ;  leur  usage,  154. 

Preadamites,  question  de  Marc,  69. 

Predicateurs  laiques,  encourages  par  le  Seigneur,  90,2. 

Prediction  de  l'avenir,  exclue  par  le  libre  arbitre,  99,8  sq.  ;  dans  les  propheties, 
99,10  sq. 

Priere  pour  les  morts,  vraie,  38,1  sq. 

Prochain,  qui  il  est  (parabole  du  Samaritain),  63,8  sq. 

Prophetie  pour  1890,  185,10. 

Prostituee  deBabylone,  son  jugement,  39,14-15. 

Psaume  67,  chante  par  un  berger  lors  de  la  naissance  de  Jesus,  1 16,1 1. 

Publicain  cupide,  instruit  par  Jesus,  54,1-8. 

Puissance  terrestre,  meme  mauvaise,  vient  d'en  haut,  22,6. 

Raphael,  se  devoile  aux  Pharisiens,  10  ;  sa  personnalite,  131,1  sq.  ;  miracle  de  la 
colonne,  131,8-11,  137,17  ;  explique  le  mouvement  de  la  Terre  selon 
Copernic,  143,13  ;  ne  d'une  femme,  146,9. 

Recompense  des  prophetes  et  des  disciples  aupres  du  Seigneur,  50,15. 

Regeneration  spirituelle,  voir  ame. 

Regne  de  mille  ans,  48. 

Reliques,  sans  valeur  pour  la  vie  interieure,  121,13-14  et  19. 

Resurrection,  du  serviteur  de  Lazare,  67. 

Retour  du  Seigneur  dans  2000  ans,  182,5,  187,4-5. 

Reve,  explique  par  Raphael,  135. 

Revelation  divine  aux  peuples,  196. 

Riches,  et  royaume  des  cieux,  parole  de  Jesus,  166,14. 

Richesses  terrestres,  sans  valeur,  122,4  et  10  ;  obstacle  a  la  lumiere  divine,  166,8 
sq.  Romains  (nobles),  temoignentdu  Seigneur,  86,1  sq. 

Rome,  son  avenir,  47. 

Royaume  de  Dieu,  et  portes  de  l'enfer,  18  ;  et  preoccupations  mondaines,  99,2  ; 
doit  etre  arrache  par  force,  104,8,  105,5-8. 

Sabbat,  sa  vraie  sanctification,  90,1  sq. 

Satan,  sa  nature,  34,  35,12  sq.  ;  et  les  diables,  34,9,  35,12  sq. 

Savants  (naturalistes),  sont  loin  de  Dieu,  107,6-7. 
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Savoir  futur,  mauvais  pour  l'homme,  30,5  sq. 

Sciences  naturelles,  leur  materialisme,  97,1  sq. 

Semaine  de  7  jours,  origine,  92,1  sq. 

Soldatesque  romaine,  description,  110,3. 

Sol  terrestre,  periodes  de  formation  par  la  mer  de  14  000  ans,  72,11,  73,2  et  3, 
74,1  sq. 

Souci  du  lendemain,  est  vain,  49,10,  61,15  sq. 

Souffrances  de  la  mort,  leur  cause,  82,3  sq. 

Sphere  de  vie  exterieure  de  toutes  les  choses  creees,  102,2  ;  du  Seigneur,  102,7. 

Temple,  propositions  pour  sa  reforme,  88-89. 

Temps  terrestres  (fin),  explication  du  Seigneur,  100,8  sq. 

Terre,  periodes  de  sa  formation,  71  ;  son  evolution  jusqu'aux  preadamites,  72  ; 
nouvelle,  48,2  sq.  ;  sa  place  dans  l'univers,  56,  60,8  sq.  ;  sa  relation  avec  le 
Grand  Homme  de  la  Creation,  52,  2-13,  76,5. 

Tolerance  devant  les  coutumes  humaines,  100,3  sq. 

Trinite  de  Dieu  et  de  rhomme,  24,  25,14  sq. 

Trois  corps  de  rhomme,  leur  activite,  25. 

Veau,  servi  chez,  l'aubergiste  de  Bethleem,  118,2. 

Vent,  le  Seigneur  explique  comment  il  nait,  96,1  sq. 

Vent  de  tempete,  son  but  superieur,  139. 

Vie  dans  l'au-dela,  pour  toutes  les  ames  meme  paiennes,  128,7-8  ;  est  certaine, 
134,9. 

Vie  terrestre,  son  sens  vu  par  un  docteur  de  la  loi,  4,2  sq. 

Vin  de  raisin,  seul  bu  par  Jesus,  169,11. 

Vision,  voir  clairvoyance. 

Vol,  un  Grec  en  fait  l'experience  devant  le  Seigneur,  191,10sq. 

Vol  de  cigognes,  et  son  sens  spirituel,  101,  102. 

Voyages,  leur  utilite,  199. 


478 


INDEX  DES  PERSONNAGES  CITES 

Les  chiffres  renvoient  aux  chapitres  et  aux  paragraphes 

Aaron  :  70,  88,  120,  141,  162,  163. 

Abgar :  172. 

Abraham  :  57,  189,  203,  204,  205. 

Adam  :  6,  57,  69,  72,  73,  75,  86,  213. 

Agricola  :  12-14,  21,  23,  30,  31,  39,  40.  44,  45,  47,  50,  53,  55,  66,  67,  78,  84,  92, 
98,  103,  104,  106,  110,  111,  114-116,  118,  122,  123,  141,  142,  148,  157,  158. 

Agrippa:23,  31-33,44,  47. 

Amon  (roi)  :  99. 

Andre  :  75,  100,  163,  192,  197. 

Anne  :  68. 

Apollon  :  179,  180. 

Auguste  (Cesar)  :  116. 

Aurelie  :  61. 

Belzebuth  :  87. 

Caiphe  :  43. 

Cain  :  73. 

Cambyse  (roi) :  31. 

Christ :  8,  14,  26,  163. 

Cornelius  :  6,  86,  116. 

Cyaxares  (roi)  :  3 1 . 

Cyrenius :  39,  86,  158. 

Cyrus  (roi) :  3 1 . 

Daniel :  3,  39,  66. 

David  :  3,  6,  25,  37,  65,  80,  92,  112,  118,121-123,  168,  170,  173. 

Diogene  :  184. 

Elie:3,  8,  10,  113,  138,  170,  191. 

Elisabeth,  femme  de  Zacharie  :  68. 

Epicure  :  181,  184. 

Gog  :  142. 

Helias  :  105,  109. 

Henoch  :  10. 
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Herode  :  6,  43,  114,  115,  190,  199,  207. 

Hilkias  :  99. 

Isaac  :  57,  203,  204. 

Isaie  :  3,  23,  30,  39. 

Jacob  :  57,  203,  204. 

Jacques  :  100,  197. 

Jean,  le  disciple  bien-aime  :  79,  100,  173. 

Jean-Baptiste  :  68,  124,  125,  131,  133,  136,  138,  139,  143,  158,  209. 

Jeremie  :  99. 

Jesus  :  2,  54,  86,  168,  170,  172,  173,  210. 

Jesus  Yahve  Sabaoth  :  153,  217. 

Jesus  Christ :  25. 

Job  :  34,  160. 

Joiaqim :  99. 

Jonas  :  99. 

Joseph,  fils  de  Jacob  :  26. 

Joseph,  pere  nourricier  de  Jesus  :  65,  66,  68. 

Joseph  d'Arimathie  :  11,  52,  85. 

Josias  (roi)  :  99. 

Josue:  141,188-190. 

Judas  llscariote  :  49,  75,  85,  124,  197. 

Jupiter :  142. 

Kado  :  171-181,  183-185,  187-192. 

Laius  :  23,  44. 

Lazare  :  1-3,  5-11,  28-30,  40,  44,  45,  50,  52,  55,  56,  61,  67,  68,  74,  75,  80,  85,  92, 
93,  100,  101,  103,  109,  111,  112,  114,  115,  124,  130,  131,  139,  141,  142,  148, 
154,  155,  157,  158,  189. 

Lot :  163,  189. 

Lucifer :  34. 

Magog  :  142. 

Mandane  :  31. 

Marc  :  61,  69,  70,  73,  74,  76-78,  80,  86,  87,  116,  138,  170,  171,209. 

Marie,  mere  du  Seigneur  :  173. 

Marie,  soeur  de  Lazare  :  67,  93,  98. 
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Marie  de  Magdalon  :  45,  50,  52,  80,  81,  93,  98,  109,  130,  141,  158. 

Marthe,  soeur  de  Lazare  :  67,  93,  98. 

Matthieu  :  78,  79,  100. 

Messie  :  1-3,  5,  8,  9,  62,  63,  65,  66,  85,  86,  87,  116,  138,  170,  171,209. 

Moise  :  3,  5-8,  20,  40,  43,  44,  69,  70,  73,  74,  79,  87,  88,  91,  92,  118,  120,  124, 
138,  160,  164,  166,  170,  174,  175,  188,  197,  200,  203,  209,  213. 

Nabuchodonosor :  85. 

Nathanael :  214. 

Nicodeme:  11,  14,52,85. 

Noe:51,53,73,76. 

Pharaon  :  26. 

Pierre  :  40,  98,  100,  168,  189,  197,  207. 

Pilate:  115. 

Platon  :  180. 

Rahab  :  188. 

Raphael :  1-3,  10-12,  28,  44,  55,  67,  68,  85,  92,  103,  106,  108,  109,  124,  130-148, 
150,  158,  159,  189. 

Rocle  :  201-205,  207-213,  215-220. 

Salomon  :  49. 

Samson  :  189. 

Samuel :  1. 

Satan  :  20,  34,  35,  62. 

Saul:  118. 

Sedecias  :  99. 

Simeon  :  68. 

Simon  :  197. 

Simon  Juda  :  79,  161-163,  167,  207. 

Thomas  :  98,  197. 

Vulcain  :  142. 

Yahve  :  7,  8,  24,  43,  87,  91,  110,  113,  165,  170,  206,  207,  209,  210. 

Yahve  Sabaoth  :  9. 

Zacharie  :  68. 

Zeus:  177,  179,  180. 

Autres  personnages  :  l'aubergiste  de  la  vallee  ;  serviteurs  de  Lazare  ;  Nubiens  ; 
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Pharisiens  ;  templiers  ;  docteurs  de  la  loi  ;  Esseniens  ;  Arabes  ;  Romains 
Juifs  ;  Grecs  ;  disciples  de  Jean-Baptiste  ;  enfants  proteges  des  Esseniens. 
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INDEX  DES  NOMS  DE  LIEU 

Les  chiffres  renvoient  aux  chapitres 

Anatoth  :  99. 

Araloth  (colline) :  188. 

Ararat :  95,  107. 

Athenes  :  33,  134,  172,  173,  178. 

Babel :  39,  46,  47,  217. 

Baby  lone  :  123. 

Bethanie  :  2,  10,  11,  44,  45,  52-56,  62,  63,  68,  75,  85,  99,  101,  103,  110,  111,  114, 
123,  124,  129,  130,  148,  154,  156-158. 

Bethleem  :  6,  53,  63,  65,  86,  109-114,  118,  123,  126,  130,  131,  141,  142,  150, 
154,  156,  168. 

Caire  (Le) :  203,  204. 

Capharnaiim:  117,  160. 

Cesaree  de  Philippe  :  189. 

Damas:  109,  118. 

Edesse  :  172. 

Emmaiis :  14,  23,  28,  34,  44,  45,  52,  61,  62,  68,  105,  109,  142. 

Essee  :  192,  197,  198,  203,  206,  207,  217. 

Enfer :  35. 

Euphrate  :  39,  163,  197. 

Galilee  (mer  de)  :  174. 

Gilgal:  188. 

Gomorrhe  :  63,  189. 

Jericho  :  63,  65,  158,  163,  169,  171,  172,  174,  188,  189,  192,  220. 

Jerusalem  :  1,  6,  14,  39,  50,  54,  55,  61,  63,  65,  92,  98,  99,  101,  109,  113,  114, 
116,  117,  122,  123,  130,  141,  142,  154,  157,  159,  160,  164,  167,  168,  170, 
175,  192,  197,  199,  207,  209,  210,  213,  217. 

Jerusalem  (Nouvelle)  :  78. 

Jourdain  :  40,  93,  124,  188,  189,  192,  209. 

Kis:  191. 

Kyne  :  184. 

Liban  :  76,  169. 

Magdalon  (chateau) :  45. 
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Memphis  :  64. 

Mediterranee  :  94. 

Morte  (mer)  :  101,  107,  189,  191. 

Nazareth  :  1-3,  6,  54,  86,  87,  168,  172,  173,  181,  210. 

Nil:  71 

Ninive  :  99. 

Oliviers  (mont  des)  :  1,  14,  27,  33,  52,  54,  68-70,  80,  83,  85,  94,  96,  98,  106,  149, 
154. 

Olympe  :  177. 

Ostrazine  :  6. 

Paradis  :  34. 

Patmos  (ile)  :  171,  177,  178,  180,  181,  183. 

Pont :  172. 

Rhodes  (ile)  :  134. 

Rome  :  23,  31,  33,  47,  50,  53,  85,  105,  108,  110,  111,  114,  115,  118,  122,  134, 
149,  152,  153,  162,  199,  209,  219. 

Samarie  :  159. 

Samosata :  39. 

Sidon:  141. 

Sinai  :7,  91,  175. 

Sodome  :  63,  142,  189. 

Tyr  :  98, 141, 158, 159, 173. 
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